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des  Sables  , des  Sels  , des  Soufres  j des  Bitumes  ; des 
Pierres  (impies  & compofées , communes  & précieu- 
fes  , rranfparentes  & opaques  , amorphes  & figurées , 
des  minéraux  des  métaux  , des  pétrifications  du 
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recherches  fur  la  formation  de  ces  Fofliles,  fur  leur 
origine , leurs  ufages  &c. 
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A SA  MAJESTÉ 

FREDERIC  V. 

R O I 

®E  DANNEMARC  et  de  NORWEGE, 
PES  WANDALES  et  des  GOTHS, 

DUC 

beHOLSTEIN,  de  sleeswig, 
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La  Nature , quoi^e^A^^ée  dans  fes 
^productions  j efl  cepenLuàt'uniforme  dans 
tous  les  pays  : tes  fojjiles  de  La  SuiJJe  ne 
different  point  effentiellement  de  ceux  du 
Dannemarc  : par  tout  ce font  les  memes  gen- 
res <Sr  les  memes  efpèces.  Cet  ouvrage  de 
Minéralogie  ^ que  je  prends  la  liberté  de 
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mettre  aux  pies  du  thrône  de  roTRÈ 
MAJESTÉ  donc  n*être  pas  inu- 
tile a ceux  qui  s'appliquent  a cette  étude 
dans  les  heureux  Etats  d*un  MONAR- 
'Q^UE  ^ qui  fait  marcher  tous  les  établi f- 
femens  avantageux  de  Jront  ù a grands 
pas  vers  la  perfection.  Un  ROI  pacifique 
ù Pacificateur  , un  Roi  bienf ai  fiant  & 
Protecteur  des  Sciences  ù des  Ans  fera 
toujours  le  préfent  le  plus  précieux  que  la 
DIUINITÉ  J dont  il  efi  l'image  ^ puijft 
faire  a la  terre.  Il  mérite  le  refpecl  ù îa- 
mourdè  tous  les  humains.  Ce  font  auffi  les 
fentimens  SIRE  , que^  j avois  voué  de- 
puis long-tems  a vos  venus , dans  le  filence 
de  moti  cahihèt.  pàigae:^  '‘àgréér  \,  avec 
cette  bonté  qia  aux  yeux  du  Sage  efi  le 
premier  attribut  des  GRANDS  ROIS  y 
l'hommage  public  ù volontaire  d'un  étran^^^ 
ger  qui  fie  fera  toujours  gloire  d'étre  ^ 


••  • * 


SIRE,  \ 

. l \ 


'E:-.  DE  V.OTRE  MAJESTÉ, 

fr  ; . .'Tl'..,  - 


. . . • 


• Lç  très-Iiumble , très^obéiflant 
& très-fommis  Serviteur  , 

E.'  B E R T R A N D." 
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D I s C O U R s 


PRELIMINAIRE- 

E n’irai  point  chercher  quelque  cho- 
* r*"  5 i Te  d’étranger  à l’ouyrage , que  je  pu- 
X blie,  pour  lervird  introduction  a un  ce  dif- 

-,  Il  xXxï  ^ livre  , dont  je  crois  que  la  brièveté  & cours. 

la  précifion  feront  un  des  grands  mé- 
rites. Expliquer  le  but  de  ce  Dictionnaire  , 
propoler  quelques  idées  fur  les  Cabinets  d’fîif- 
toire  Naturelle,  parler  des  Systèmes  méthodi- 
ques , félon  lefqueîs  les  corps  doivent  être  rangés , 
dire  quelque  chofe  de  T utilité’  , de  la  cqnnoif- 
fance  des  fofliles , voilà  quatre  fujets  de  réfle- 
xions , fur  lefqueîs  nous  allons  nous  arrêter  dans 
ce  Difcours.  . . ; . 

I. 


Rien  n’ellplus  commode  qu’un  Diélionnaire , 

& rien  ne  feroit  plus  utile  qu’un  DiéHonnaire  tion-*  * 
bien  fait.  On  peut  dire  que  hous  fommes  dans  naûes» 
le  fiécledes  Lexicographes  : il  eft  peu  d’Art  & 
de  Science,  qui  n’ait  le  fien  & les  célébrés  Au- 
teurs de  l’Encyclopédie  femblent  vouloir  embraf- 
fer  tous  les  genres. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  en  particulier  une^“J^’^®"* 
fcience  dans  laquelle  un  Nomencïateur  exaét  foit  foUUes. 
plus  néceflaire  que  dans  l’Or YCTOLOGIE,  ou  la 
defcription  des  foflîlcs.  I^célcbre  Jean  Jacques 
Scheuchzer  l’avoit  déjà  fenti,  & ce  fut  en  fa- 

• ^ î 
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Veur  d’un  de  fes  amis  qu'il  compofa  fon  NomertA 
clator  lapidum Jiguratorum.  Son  plan  étoit  trop 
rellreint , & fes  articles  font  à l’ordinaire  trop 
courts.  D’ailleurs  depuis  ce  favant  Naturalifle 
on  a fait  beaucoup  de  découvertes  dans  la  miné- 
ralogie, ou  la  connoiflance  du  règne  des  fofliles. 
Mr.  Jacques  Théodore  Klein  a publié  une 
nouvelle  Edition  de  ce  • livre  de  fon  ami 
ÎScheuchzer  , avec  quelques  additions  fort  peu 
confidérables.  L’ouvrage  a paru  à Dantzik  en 
f74o.  Cefl  un  in  Quarto  feulement  de  76  pa- 
ges. Renfermer  toute  la  Lithologie  ou  la  defcrip- 
tion  des  pierres,  dans  un  auffi  petit  volume,  n’é- 
toit  point  une  chofe  poflible;  auffi  Scheuchzer 
méditoit-il  un  plus  grand  ouvrage  , dont  cet  effai 
n’étoit  que  le  Prodome  , & cet  ouvrage  n’a  ja- 
mais parû.  Ce  petit  livre  ne  fert  même  qu’à 
mieux  faire  fentir  le  befoin  que  l’on  a d’un  Dic- 
tionnaire , qui , ne  fe  bornant  point  à la  claflTe 
des  pierres , embraffe  tous  les  foffiles  & dont  les 
articles  aycnt  la  plénitude  néceffaire , pour  faire 
connoitre  du  moins  les  claflTes , les  ordres , les 
genres , & les  efpèces  de  ces  corps , fi  differens  , 
que  l’on  tire  de  la  terre,  &pour  donner  quelque 
idée  de  leur  origine , de  leur  formation  &de  leurs 
ufages.  C’efl  cet  ouvrage  que  j’ai  entrepris,  ai- 
dé de  tous  les  Auteurs , qui  ont  écrit  fur  la  Mi- 
néragolie.  Ce  fera  le  Dictionnaire  Univer- 
sel Oryctologique.  On  a déjà  , je  le  fçai, 
plufieurs  Dift ionnaires,  qui,  dans  differentes  vues 
& avec  plus  ou  moins  de  fuccès,  embraffent  di- 
vers articles  de  l’OryAologie  : mais  il  n’en  eft 
encore -aucun  , qui  les  renferme  tous,  avec  le 
Plan  Syflématique  d’une  Science  élémentaire  > 
qui  puiffe  fervir  à tout  le  monde 

{a  ) Le  Diôionnaire  des  drogues  Amples  de  Lemeri 
cft  deffiné  pour  les  Médecins  & les  Apoticaircs.  Le  Dic- 
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P RE  LIM  I N A I R E.  ’vij 
..  L’ETüde  de  PHiftoire  Naturelle  cft  de  nos 
îours  fort  à la  mode.  Une  multitude 
vains  Ce  font  appliqués  à éclaircir  l’une  ou  l’au-  des  fof- 

dles. 

tionnaire  pharmaccuriquc  de  Meuve,  qui  avoir  précédé, 
cft  fait  pour  les  mêmes  perfonncs.  Le  Diélionnaire  de 
Médecine  de  James  , traduit  de  l’Anglois  , renferme  quel-  ' 
ques  articles  des  fodiles , qui  font  d’ufage  dans  la  Médeci* 
ne  , comme  l’on  trouve  ceux  qui  entrent  dans  le  com- 
merce dans  le  Diéfionnaire  de  Savaky.  11  y a encore 
quelques  articles  d’Oryâologie  Sc  de  métallurgie  dans 
l'Encyclofe'die,  qui  font  fort  bien  préfentés,  & très 
inftruâifs. 

On  a outre  cela  en  Allemand  & en  Latin  pluf  eurs  ou- 
vrages Lexiques , qui  fe  rapportent  plus  ou  moins  à ces 
matières.  Teleft  le  Martini  Rulandi  Lexicon  Alche~ 
mict.  4®.  Francfort  6ii.  Cet  ouvrage  oublié  reparut  en 
166  ï , (implement  avec  un  nouveau  titre,  & en  léyi  on 
en  donna  une  nouvelle  édition  à Nuremberg , audi  in  4**. 

Le  Livre  de  Phrysius,  publié  auparavant  dès  l’année 
1579  > n’cfl  pas  d’un  grand  U fage  , en  voici  le  titre  , Syno- 
nyma  aller  blumen  , wurt^eUn  , /leine,  mineralitn  , Lati- 
ne y Hebraice  & Grâce.  8^.  Urfellis.  Agricola  avoit_ 
aulE  donné  un  ouvrage  , qui  a fervi  long  tems  dans  la 
métallurgie  : Jnterpretatio  germanica  vocum  rd  metalU- 
cœ.  8®.  wittembergæ  i6ii.  Cefut  en  i68i.  que  Guil- 
laume Johnson  publia  à Londres  Ton  Lexicon  chymi» 
cum  in  4®. 

Les  Livres  de  ce  genre  fe  font  encore  multipliés  dans 
ce  Siècle.  J.  J.  Sommerhoef  fit  imprimer  en  170^  , à 
Nuremberg,fon  Lexicon  pharmaceutieum,\n  folio.Le  Dic- 
tionnaire de  Jean  Hubner  eR  fort  connu  par  pluficurs 
éditions  que  l'on  en  a faites , Natur  Kunfl  Bergwerks-und 
Handlungs-Lexicon.  8^.  Leipfik  1711.  1717.  1711.  Le 
Diélionnaire  de  Jean  Théodore  Jablonski  fe  rapporte 
à quelques-uns  des  objets  de  l’Orydologie  , Allgemeines 
Lexicon  der  künjle  und  wifenfeha fient  auch  bergwerks  fia- 
chen.  4”.  Leipfik  1718  & 1721.  11  a outre  cela  paru  en 
17  3 O.  à Chemnitz  un  nouveau  Diélionnaire  in  8®.  fur  la 
métallurgie , ou  le  travail  des  mines  feulement  ; Minero- 
phili  neues  und  curieufes  Bergwergs- Lexicon.  La  même 
année  Valentin  Kræutermann  fit  imprimer  à Atn- 
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tre  de  fes  parties  : il  en  efl  qui  ont  embralTé  tôut 
le  Sylteme  general  de  la  nature.  Quelques-uns  . 
travaillant  pour  leur  Pays,  fe  font  renfermés 
dans  le  cercle  de  les  produftions.  Le  nombre 
des  livres  s accroît  ainfi  dans  toutes  les  langues, 
& la  difliculte  de  1 etude  augmente,  il  faut  en 
convenir  , avec  la  multitude  même  de  ces  livres. 
L ne  Bibliothèque  Orydographique  complette  fe- 
roit  déjà  une  colledion  très-nombreufe  de  volu- 
mes Grecs,  Latins,  Allemands,  François,  An- 
glois.  Suédois,  Danois,  Italiens. Ceft ainfi qu’à 
lorce  de  fecoms  la  connoilfancc  des  fofllles  de- 
vient plus  difîicile.  En  réunir  les  principaux  ob- 
jets dans  un  Didionnaire,  & cela  dans  une  lan- 
gue devenue  peut-être  la  plus  commune,  c’eft. 
ce  me  lemble,  rendre  un  fervice  elfentiel  aupu- 


Variéréi  ^ muititudc  des  Autcurs  &la  différence  des 
dans  les  ^3ng,ues  ne  forment  pas  la  feule  difficulté.  Com- 
noms  me  il  y a fouvent  peu  d’accord  dans  les  idées  fur 
O . ja  ^ l’origine  des  corps  foffiles,  de-là 

vient  encore  une  étonnante  diverfité  dans  leurs 
dénominations.  Ici  il  efl  arrivé  comme  dans  la 
Botanique , chacun  afpirant  peut-être  à la  gloire 
d’etre  chef  de  fecle,  ou  du  moins  au  privilège 
djêtre  cité , a baptilé  les  choies , félon  fon  hypo- 
thciLOu  lii  iT^cchodc  diltribunv'C  ^ iouvent  merne 
félon  Ibn  caprice.  Kafîèmbler  donc  les  divers  Sy- 


ftade  lin  Diiîhcnnaiic  des  Drogues,  qu’on  fait  venir  des 
Indes  en  Europe  . & Ion  y trouve  quelques  articles , qui 
regardent  les  fofliles  exotiques  ; Compendiiu/es  Lexicon 
exuricorum  maurialium  , oder  acctirate  hefehreibune  derer 
vornchmflen  auslair.difchtr  Oft  und  VFtJl  Indianifchen  . 
maiertaUm,  vepetabiHen.foÿiLern,  metallen,  mïneralien  &c. 

Comme  tous  ces  Livres  ont  peu  de  rapport  à mon  but , 
ils  n’ont  pas  pû  m’etre  d’un  grand  ufage.  Je  les  indique 
en  Liveur  de  ceux  qui  voudroicnt  les  connoître  , & acqué- 
rir fur  certains  fiqcts  des  connoilfances  plus  détaillées. 
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ïionymes  des  divers  Auteurs  & des  différentes  Na- 
tions, faifir  les  caractères  génériques  & les  princi- 
pales différences  fpécifiques , diminuer  le  nombre 
des  divifions  & des  fubdivifions , rapprocher  les 
chofes  qui  fe  reffemblent,  abréger  les  méthodes 
& fixer  les  noms  des  individus  , ce  feroit  lans 
contredit  faciliter  encore  l’étude  de  cette  partie  ' 
de  l’Hiftoire  Naturelle,  à laquelle  tant  de  gens 
s’appliquent,  & dans  laquelle  ils  fe  plaignent  de 
trouver  tant  de  dégoûts  & de  difficultés. 

Combien  de  fois  divers  Auteurs,  faifi liant  les  q.^, 
différences  ou  les  reffemblances  des  e'pèces  de  Auteurs 
foffiles  de  leur  Pays,  n’ont-ils  pas  bâti  des 
têmes  , & donné  à ces  fubftances  des  noms,  qui  d3„s 
fervent  bien  moins  à faire  reconnoître  les  choies,  leur 
qu’à  faire  connoître  l’opinion  du  Naturalifte  ? 

Plusieurs  autres  encore,  ayant  adopté  uneUnNa- 
hypothèfe , trompés  par  la  vraifemblance , parce- 
qu*ils  ont  confulté  leur  imagination,  bien  pluSj^®ttj" 
que  l’expérience  , manquent  la  vérité.  Ils  ne  che  ni 
voyent  trop  fouvent  les  chofes  que  conformé-  ^ 
ment  à leurs  fuppofitions.  Se  borner  aux  faits  & 

•les  .vérifier,  ne  s’attacher  à aucun  parti  & neun  feul 
pas  fe  fixer  aux  productions  d’une  feule  contrée  j Pays* 
c’eft  remplir  le  but  d’un  Naturalifte,  qui  regar- 
de toute  la  terre  comme  fon  Domaine  ôc  la  véri- 
té feule , établie  fiir  des  faits  certains  , comme 
dignes  de  l’occuper. 

L^n  Dictionnaire  qui,  cmbraffant tous  les  fof- Utilité 
files , les  décriroit  de  cette  manière  , leroit 
• fort  utile  à ceux  qui  vilicentles  Cabinets  des  cu-nà're 
-rieux  , à ceux  qui  les  forment , à ceux  qui  les  ran-Univer- 
gent , comme  à ceux  qui  n’étudient  & ne  contem- 
- plent  les  ouvrages  fi  variés  de  la  nature  que  pour 
" k connoître,  l’admirer  & adorer  fon  grand  Auteur. 

Donner  par  conféquent  ou  raüembler  ainfi-^^^?'" 
dans  un  volume  ce  qui  fe  trouve  épars  dans  un  fi  l’étude. 
grand  nombre,  avec  tant  de  contradictions , c’eft 
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aflurer  aux  perfonnes  curieufes , deux  fortes  d’é:# 
conomies , qu’on  doit  rechercher  avec  foin,  celle 
du  tems  & celle  de  l’argent. 

Deffein  Sëlon  CCS  idées,  voici  ledeffein  de  cet  ouvra- 
r^inge  par  ordre  alphabétique  le  nom  Fran- 
ge. çoisde  tous  les  folfiles  : on  y joint  les  noms  La- 
tins , & les  noms  Allemands  & tous  les  fynony- 
mes  employés  par  les  divers  Auteurs  : fouvent  on 
y ajoute  les  nom^  Anglois  ou  Italiens , quand  ils 
ont  quelque  chofe  de  particulier.  Chaque  chofe 
eft  enfuite  décrite  par  les  caraélères  les  plus  fen- 
fîbles  : la  claffe , l’ordre , le  genre  , ou  les  efpè- 
ces  font  déterminés  , s’il  en  eft  befoin  ; & fans 
entrer  dans  des  fubdivifions  minutieufes , on  dif- 
tingue  du  moins  toujours  les  genres  ou  les  efpèce* 
principales.  Quand  on  le  juge  néceflaire  on  parle 
de  l’origine  de  ce  corps , de  la  nature  de  fa  for- 
mation. Lorfqu’il  y a quelque  chofe  de  connu  fur 
l’ufage  de  quelques  unes  de  ces  fubftances , foit 
dans  la  Médecine  , foit  dans  les  Arts  y on  l’in- 
dique : mais  on  garde  le  filence  fur  ces  préten- 
dus ufages , que  l’ignorance  fouvent  même  la 
fuperftition,  avoient  imaginé  dans  des  fiécles 
moins  éclairés;  quelquefois  on  rejette  pofitive- 
ment  ces  faufîes  idées.  On  embrafle  par  là  même 
beaucoup  de  chofes , mais  fans  celTe  on  eft  atten- 
tif à être  fort  court  , fans  être  obfcur,  s’il  eft 
polTible.  Il  eft  beaucoup  de  livres  qui  fe- font  va- 
loir bien  autant  par  ce  qui  n’y  eft  pas,  que  par  ce 
qui  s’y  trouve , & un  Auteur , qui  s’applique  fans 
cefle  à être  ferré  & précis , a quelque  droit  de  pré- 
tendre à l’indulgence  du  public  , dont  il  ménage 
la  peine  & le  loilir. 

Auteurs  On  cite  les  Auteurs  , quand  on  le  croit  nécef- 
citéï.  faire  , & lorfqu’on  ne  le  fait  pas , on  ne  doit  point 
être  accufé  de  plagiat.  Ceux  qui  écrivent  l’Hiftoi- 
. re,  ne  l’ont  pas  inventée;  mais  ils  ne  font  pas  pla- 
giaires lorfqu’ils  lè  contentent  de  renvoyer  aux 
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(Drîgînéiux  pour  vérifier  feulement  certains  faits 
douteux,  conteftés  ou  importans.  C’ell  en  faveur 
de  ceux  qui  défirent  une  connoi (Tance  plus  détail- 
lée, qu’on  indique  les  fources , ou  les  Auteurs , 
qui  ont  traité  la  matière  plus  au  long.  . 

Je  pourrâi  peut-être  avec  le  tems  donner  un 
Catalogue  Raifonné  des  principaux  Ecrivains , qui  roinérL 
ont  travaillé  furies  fo(files&  qui  m’ont  fervi  de  logique, 
guides. 

Pour  connoître  les  fubflances  fofliles , il  faut^*PP°^*= 
déterminer  le  rapport 'ou  Talfinité  des  unes  avec  5* 
les  autres , & faire  pour  cela  les  épreuves  conve-  foicies. 
râbles  par  le  poids , le  feu  , & les  diverfes  fortes 
de  menftrues.  Le  réfultat  des  expériences  faites 
avec  foin  dans  cette  vuë  eft  encore  indiqué  ici 
avec  précifion. 

On  a déjà  pu  s’appercevoir  que  nous  prenons 
le  nom  de  Fossile  dans  l’acception  la  pluséten-jg 
due , pour  défigner  tout  ce  qui  fe  tire  de  la  ter-  dans  le 
re , ou  qui  fe  trouve  dans  fon  fein  ; foit  qu’il  y 
foit  propre , contune  les  fables , les  terres  , les  étendu, 
pierres,  les  fels , les  foufres , les  bitumes , les  miné- 
raux , les  métaux  ,*  foit  qu’il  s’y  rencontre  acci- 
dentellement , comme  les  coquilles  fofiiles , & 
les  pétrifications  des  animaux , des  végétaux , des 
lithophytes  & des  zoophytes.  Ce  DiéHonnairc 
doit  donc  renfermer  en  abrégé , tout  le  règne  des 
folTiles,  tout  ce  que  la  Minéralogie,  la  Litholo- 
gie , la  Métallurgie , la  Docimafic  préfentent  de 
plus  univcrfel&depluselTentiel. 

Nous  avons  confulté  les  Livres  j les  Cabinets , ou* 
la  Nature  & l’Expérience , les  Savans  & les  Artii- 
tes  ; nous  n avons  rien  négligé  de  ce  qui  peut  (er-  core 
vir  à la  curiofité  ou  aux  ulages  de  la  vie.  Mais  cet  qu’un 
ouvrage  eft  à tous  ces  égards , j’en  conviens  fanfi 
peine  , un  cftài  encore  bien  imparfait , fufccpiible 
de  bien  des  additions  & de  beaucoup  de  correc- 
tion; & fi  cette  première  ébauche  eft  reçue  du 
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public  avec  quelque  indulgence  , je  pourrai  ai- 
fément  lui  donner  avec  le  tems  plus  de  plénitude 
& plus  de  perfeéHon  ; ou  d’autres  pourront  l’en- 
treprendre , peut-être  avec  plus  de  facilité  après 
moi  ; du  moins  me  flatte-je  que  mon  travail  ne 
leur  fera  pas^  entièrement  inutile.  Je  recevrai 
même  à cet  égard  avec  autant  d^empreflTement 
que  de  plaiflr  tous  les  avis , qu’on*  voudra  bien 
m’adrelTer. 

1 1 

tionnai-  Un  Dictionnaire  , tel  que  je  viens  d’en 
refervi- tracer  le  plan  , fans  me  perfuader  d’en  avoir 
'p^^^je/ei'npli  les  vues  , feroit  aflurêment  d’un  grand  fe- 
Cabi-  cours  pour  former  avec  choix  ^ ranger  avec  or- 
nets.  dre  J ou  vifiter  avec  fruit  un  Cabinet  de  fof- 
files. 

dVs  Ca-  Cabinets  en  général  d’Hiftoire  Naturelle 
binets.  lont  aufli  propres  à inftruire  qu’à  amufer.  C’ell 
à ces  colledions  ^ fi  fagement  multipliées  de  nos 
jours  , qu’on  doit  le  goût  général  pour  cette 
Jcience  , également  curieufe  & utile,  & les  pro- 
grès rapides  qu’on  y a fait.  Reconnoître  les  corps  , 
qui  font  dépofés  dans  ces  fortes  de  magazins  de 
la  nature,  l'avoir  le  genre  & l’efpèce  , auxquels 
ils  appartiennent , en  vertu  des  propriétés  com- 
munes ou  particulières  qu’ils  polfédent , c’eft  la 
connoiflance  élémentaire  , mais  indifpenfable  ; 
ce  font  les  premiers  pas  vers  la  Science  de  Na- 
turalifte;  & un  Didionnaire  Orydologique  eft 
un  fecours  très-nécelTaire  pour  reconnoître  ^ claf- 
fifier  & ranger  les  fubfiances  fi  nombreul'e  du  rè- 
gne minéral.  Par  ce  moyen  le  curieux  apprendra 
plus  promptement  à étiqueter  ce  qu’il  reçoit,  & 
à mettre  de  l’ordre  dans  fon  Cabinet;  & l’obl’er- 
vateur  en  reconnoilTant  ce  qu’on  lui  montre , s’inf- 
rruira  d’une  manière  agréable  & facile.  Un  Ca- 
binet efl;  donc  un  Livre  toujours  ouvert,  bùl'’0b- 
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Tervateur  curieux  & attentif  s’inftruit  avec  d*au7 
tant  plus  de  facilité  & de  plaifir , qu’il  le  fait  fans 
effort  & plus  promptement.  La  mémoire  eflfou- 
lagée  par  les  yeux  & l’attention  eft  foutenue  par  ‘ 

Je  plaifir  de  voir. 

L’ordre  par  confcqucnt  fait  un  des  plus  grands  L’ordre 
mérites  d’une  coHeétion  pour  l’Hiftoire  Naturel- 
le.  Mais  quel  ordre  faut-il  fuivre.f^  Celui  de  laj"nsu„ 
nature  fe  dérobe  fi  fouventà  nos  recherches,  qu’ilCabinet, 
eft  bien  difficile  que  nos  méthodes  répondent  tou- 
jours fi  exaélement  à la  véritable  chaîne  des 
êtres.  Plus  on  fait  de  découvertes  & plus  on 
s’apperçoit  que  les  décifions  desPhilofophes  fur 
les  différences  des  genres  & les  rapports  des  ef- 
pèces  ont  été  quelquefois  fort  halardées.  Trop 
îbuvent  encore  les  Auteurs  font  en  oppofition 
entr’eux.  Quel  parti  prendre  Plus  la  collcéHon 
raffemblée  eft  confidérable  , plus  il  faut  un  ordre 
de  détail  fixe , aulfi  bien  qu’un  ordre  général  na- 
turel. ' ' 

Pour  donner  quelques  dircélions  à cet  égard , lî  faut 
je  dirai  d’abord  qu’on  doit  faire  choix  d’une  mé- 
rhode  feientifique  la  plus  connue  & qui  paroit  la  thode 
plus  naturelle , & ranger  les  fubltances  lélon  ces  connue, 
divifions  & ces  lübdivifions , autant  qu’il  fe  peut: 

• pour  les  corps  où  il  y a conteffation  entre  les  Na- 
turaliftes , on  peut  fuivre  le  Syflêmc  j qu’on  trouve 
le  plus  vraifemblable. 

Un  Cabinet  bien  rangé  feroit  certainement  le 
vrai  théâtre  , où  un  Maître  pourroit  enfeignerj^,"^^^ 

■ PHifloire  Naturelle , 6c  où  un  Obfcrvateur  pour-  ment  à 
Toit  en  prendre  le  goût  & les  premières  inflruc-^’utilité.  j 
lions  : mais  pour  cela  il  faudroit  que  tout  y fût 
placé  dans  la  vûë  d’inftruire , 6c  non  pas  feulement  1 

de  plaire  aux  yeux.  La  dilproportion , il  cil  vrai , t 

du  volume  des  corps , & la  différence  de  la  figu- 
re, empêchent  quelquefois  qu’on  ne  piiifle  met- 
tre toujours  à côté  les  uns  des  autres  des  foffiles , 
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apparriennent  aux  mômes  efpèces.  Mais , au- 
tant qu’il  ell  poflible , il  faut  facrifier  la  fymé-  , 
trie  à la  méthode,  & l’agrément  de  la  vûë  à la 
facilité  de  l’inllruftion , & le  moins  que  l’on  peuc 
l’utilité  de  ceux  qui  veulent  confidérer  pour  ap- 
prendre , au  plaifir  de  ceux  qui  ne  regardent  que 
pour  s’amufer  & dire  enfuite , j’ai  vû.  Plus  un 
Cabinet  eft  grand  ^ & plus  il  faut  que  l’arrange- 
ment de  détail  foit  exaft  & conforme  à un  Syuê- 
me  connu , & adopté. 

ftut  PM  C’est-la  , qu’il  faut  placer  ces  corps  naturels  ; 
altérer  Comme  dans  un  tréfor , confacré  à raflembler  & 
les  fof-  à montrer  les  richelTes  de  la  nature,  fi  libérale  & 
fi  diverfe  dans  fes  produélions  ; mais  ils  doivent 
y être  placés  fans  préparatif,  fans  fard  , fans  al- 
tération , avec  les  feules  précautions  que  le  bon 
goût  & la  propreté  doivent  infpirer. 

Précau-  chofes  qui  fe  confervent , quoiqu’on 

qu’on  ^ y employé  aucune  attention , il  y en  a d autres 
peut  qui  en  demandent  beaucoup.  Les  Sels , par  exem- 
prendre  p]g  ^ doivent  abfolument  être  garantis  de  l’humi- 
• dité.  Quelques  Minéraux  , les  pyrites  en  parti- 
culier, fe  neuriflent  à l’air,  & fe  décompofanc 
peu-à-peu,  tombent  enfin  en  pouflîère  ils  fe 
confervent  plus  long-tems  fi  on  les  enveloppe. 
La  plûpart  des  foffiles  doivent  être  foigneufe- 
ment  lavés  , avant  que  d’être  placés  dans  leur 
lieu  , & ce  n’eft  pas  là  l’ouvrage  d’une  main 
ignorante.  Les  Pétrifications  exigent,  pour  être 
nettoyées,  bien  des  précautions  ; la  plûpart  doi- 
vent être  lavées  dans  de  l’eau  tiède , ou  dans  de 
l’eau  mêlée  avec  du  vinaigre , ou  dans  de  Peau  , 
où  on  a jetté  un  peu  d’eau  forte.  Parla  on  dé- 
couvre les  ftries  & les  diverfes  cannelures  de  ces 
pierres  figurées.  L’expérience  feule  apprend  à 
un  homme  attentif  à varier  les  précautions  félon 
la  nature  des  pierres  ou  des  folfiles , qu’il  manie. 

' On  employé  aufiî  des  brolTes , plus  ou  moins  for- 
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tes  , fulvant  la  dureté  de  la  pierre  & celle  dé  la 
terre , qui  en  remplit  les  ftries  ou  les  finuofités  , 
qu  on  veut  découvrir.  Ces  corps  , dépolés  une 
fois  dans  leur  place  , doivent  encore  être  préfer- 
vés  avec  foin  de  la  pouflière  ^ qui  les  falit  , les 
défigure,  & les  détruit  à la  fin. 

III. 

Si  un  Cabinet  eft  un  lieu  & un  magazin  d’inf- 
trudion , la  méthode  , qui  en  doit  déterminer 
l’arrangement , eft  famé  delavraye  fcience  , & des  Syr- 
ie flambeau  de  celui  qui  veut  s’inftruire.  Les 
caradères  propres  des  chofes , d’où  naiflent  les 
différences  d’avec  les  autres  , font  la  bafe  d’un 
Syftême  méthodique  , comme  les  dénominations 
convenables  en  font  le  lien. 

Tout  Syftême  peut  être  partagé  de  cinq  ma-  ses 
lîiéres  ; claffes  , ordres  , genres , efpèces , varié-  parties, 
tés , ce  font-là  autant  de  divifions  qu’il  faut  fai- 
lîr  & fuivre.  Les  claflfes  font  les  genres  fupé- 
rieurs  & univerfels;  les  ordres  font  les  genres  in- 
termédiaires : l’union  des  genres  prochains  forme 
les  genres  inférieurs  ; ces  genres  inférieurs  ren- 
ferment les  efpèces  s dans  les  efpèces  font  conte- 
nus les  individus  qui  différent  entr’eux  par  des 
variétés.  C’eft  une  chaîne,  une  échelle,  ou  fî 
vous  voulez  une  gradation  d’êtres  dont  les  rap- 
ports & les  différences , l’enchaînure  & la  dif- 
tindion  doivent  fe  rendre  fenfibles  à un  efprit  at-  - ^ 
tentif. 

Il  n’eft  pas  moins  néceffaire  que  ces  claflTes  , 
ces  ordres  , ces  genres,  ces  efpèces,  ces  varié- 
«és  ayent  des  noms  convenables.  Si  ces  dénomi-  nables, 
nations  , inventées  par  des  Philofophes  inftruits, 

& déterminées  félon  une  méthode  fixe , étoient 
toutes  fignificatives  ; fi , naiflànt  de  la  nature  & - 
de  la  différence  des  chofes  , elles  étoient  toujours 
invariablement  les  mêmes  chez  tous  les  Auteurs, 
la  Science  Naturelle^  ü faut  l’avouer , feroit  bien 
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plus  facile.  Que  de  tems  inutilement  employé  ai 
l’étude  des  mots  on  auroit  épargné  ! Les  noms 
qui  pourroient  &devroient,  par  leur  analogie  & 
leur  formation  , fcrvir  à la  connoi (Tance  des  cho- 
ies , la  retardent  par  leur  multitude  fuperflue  & 
leur  bilarrerie  inconcevable. 

Il  eft  donc  certain  que  les  deux  premiers  de- 
grés de  la  fcience , c’eft  la  connoiflTance  des  noms , 

' Sc  celle  de  la  divifion  des  chofes.  Propriétés  gé- 
. nériques  & différences  fpécifiques,  voilà  ce  qu’il 
faut  d’abord  làifir  en  retenant  en  mêrqe-tems 
les  noms  propres  convenables  & adoptés.  De-là 
la  néceffité  de  Syflèmes  bien  diftribués.  En  les 
étudiant  avec  attention  le  Naturalifte  acquiert 
l’habitude  de  diffinguer  & de  reconnoître  les 
choies  , avec  autant  de  promptitude  que  delûre- 
té.  Savoir  attribuer  les  individus  li  variés  à 
leurs  efpéces  , les  efpéces  à leurs  genres  , les 
genres  à leurs  ordres,  les  ordres  à leurs  claffes  , 
c’cfl  déjà  connoître  par  une  forte  de  méthode 
fyfthématique  les  chofes  , avec  une  fuite  de 
propriétés  effentielles. 

De-la  naît  donc  la connoiffance  individuelle  ^ 
que  fe  développe  par  Inexpérience , ou  le  perfec- 
tionne par  les  obîérvations  & Puiàge.  Telle  eft 
la  Science  du Philofophe  Naturalifte,  du  Litho- 
logue , du  Phithologue , & du  Zoologue.  Ils  ont 
tous  le  même  but , qui  eft  de  connoître  la  Natu- 
re. Ils  puifent  les  premières  notions  dans  un 
Syftême  Méthodique  du  régne,  auquel  ils  appli- 
quent leurs  recherches  : tous  enfin  doivent , pour 
connoître  plus  particulièrement  chaque  corps  , 
conlitlter  les  faits  , les  relations  , l’expérience  , 
les  obiervations  & l’analogie.  . ; 

Tout  le  monde  (ait  qu^on  a partagé  les  corps 
naturels  de  cette  terre  en  trois  rognes  j celui  des 
FOSSILES , quicroiTTent  leulcmenr , celui  des  végé- 
taux , qui  aoillent  ôc  vivent , celui  des  animaux, 

qui 
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igiiî  croiflent,  vivent  & fentent.  Les  fossiies  font 
donc  des  compofés  fans  organes  de  vie  ni  principe 
de  fenriment  ; les  animaux  font  des  Etres  organi- 
ses , vivans , fenfibles  &qui  fe  meuvent  par  eux- 
mêmes.  Ceft  ainfi  que  la  nature  fe  montre  à nos 
premiers  regards  déjà  avec  une  variété  , que 
nous  ne  faurions  aifez  admirer , ni  trop  célébrer. 

Ce  feroit  cependant  un  jugement  bien  précipi- 
té  que  de  décider  fur  cette  vûë  , qui  eft  encore  diftinc- 
bien  fuperficielle , que  ces  régnés  fontlèparés  de  «on  des 
telle  forte,  qu’ils  puiffent  être  regardés  comme 
abfolument  indépendans  les  uns  des  autres.  Que  peut- 
fçavons-nous  s’il  ny  a pas  des  foffiles , qui  tien-  être 
lient  par  quelqu’endroit  à une  forte  de  vie  ? La 
vie  peut  avoir  bien  des  degrés  différens,  com-te!*” 
me  plufieurs  manières  d’être  & de  femanifefter. 

I)éjk  il  eft  prouvé  qu’il  y a des  végétaux  , qui 
montrent  une  efpèce  defenfibilité,&  il  y aaulS 
des  animaux  qui  croiffentà  la  manière  des  plan- 
tes. On  fait  aujourd’hui  que  les  iithophytes 
ou  les  corraux , les  corallines  ou  coralloïdes,  font 
des  vermiffeaux  compofés,  qui  tiennent  à une 
forte  de  teft  fixé , enraciné  ou  adhérant , qui  eft 
l’ouvrage  de  cette  forte  d’animal.  On  les  voit 
donc  ainfi  fe  rapprocher  du  régné  des  folTiles  par 
leur  teft  , qui  eft  une  efpèce  de  concrétion  pier- 
reufe  ou  calcaire  , de  celui  des  végétaux  par 
leurs  branches  & leurs  bouquets , & ils  tiennent 
certainement  à celui  des  animaux  par  le  polype  , 
ou  le  ver  mollufque,  qui  eft  l’architefte  de  cet 
édifice  à cellules , auquel  il  eft  lié  d'une  manière 
inféparable.  Les  zoophytes  font  de  même  des 
animalcules  compofés  , qui  tiennent  un  milieu 
entre  les  animaux  & les  plantes.  Ce  ibnt  des 
plantes  qui  ont  des  branches , des  boutons , des 
fleurs  , une  tige  & des  racines.  Mais  ce  font  auflî 
des  vermiffeaux  qui  ont  vie  & qui  montrent  du 
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ibntiment;  ils  font  doués  d’organes  & capaUei" 
de  fe  mouvoir  d’eux-mêmes.  La  vie  fe  multi- 
plie chez  eux  dans  les  branches  ,•  les  boutons  tom- 
bent & peuvent  auflî  propager  l’efpèce;  les  fleurs 
animées  fe  métamorphofent  encore  en  capfules 
' féminiferes.  Ces  animaux  - plantes  ne  font  pas 
comme  les  Litophytes  les  fabricateurs  d’un  teft, 
qui  leur  ferve  de  domicile,  mais  le  teft  même,  pour 
ceux  qui  en  ont  végété  & eft  animé.  Tout  y 
paroît  organe  de  génération , comme  dans  les 
fleurs  , avec  certaines  parties  pour  la  bouche  , 
& quelques  inftrumens  pour  fe  mouvoir  , faifir 
une  proye  ôc  la  retenir.  Que  de  merveilles  qui 
ne  font  encore  connues  que  bien  imparfaitement  î 
Tout  Peut-Etre  que  la  nature , dam  la  chaîne  des 
eft  lié  êtres , comme  dans  celle  des  çvénemens , n’ad- 

dans  la  point  de  faut  & que' tout  y eft  lié  comme 
Dacure.  / . ' 

par  une  concaténation  non  interrompue , ou  com- 

me  par  une  connexion  fucceflîve.  La  création  , 
& le  gouvernement  de  l’univers , qui  partent  & 
dépendent  de  la  même  fagefl'e  infinie , ne  doivent- 
elles  point  auflî  fe  reflrembler&  fuivreles  mêmes 
règles  .P  Tout  a été  lié  par  un  nexe  infiniment  mer- 
veilleux à raifon  du  tems&de  l’efpace , félon  la 
chaîne  des  caufes  fécondés,  & celles  des  caufes 
finales  , par  l’Etre  Souverain  , dont  l’entende- 
ment immenfe  a faifi , d’un  feul  coup  , tout  ce  qui 
eft  poflîble , & dont  la  volonté  efficace  a produit 
• par  un  lèl  ade  tout  ce  qui  eft  aduel.  Si  no- 
tre connoiflTance  étoit  plus  profonde  , nos  ef- 
pèces,  nos  genres,  nos  ordres  ,nos  clafles,  nos 
règnes  fe  rapprocheroient  certainement  par  des 
rapports , qui  échapent  maintenant  à notre  vue 
trop  bornée.  Ce  font  donc  là  , pour  une  intelli- 
gence finie  , les  objets  d’une  connoiflTance  lu f- 
ceptiale  d’un  accroiflèment  perpétuel. Ce  ne  ler^ 
pas  trop  d’une  éternité  pour  étudier  & connoi-' 
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ïre  les  oeuvres  de  celui  qui  eft  éternel  & infini. 

Le  célébré  Linnæus  , dont  l’imagination  fé-  5 . 

conde  & le  génie  vafte  , on  fçû  nous  tracer  le  me^  £ 
S^^fiême  de  la  nature,  le  plus  heureux  , -ou  le  Lim 
moins  imparfait , que  nous  ayons  , a eflayé  de 
nous  donner  la  chaîne  des  trois  règnes.  Celui  w^t- 
des  fofiiles  eft  liimineux  & fondé  furdesobfer-  LERIUS 
varions  affez  exaéles.  Si  quelquefois  nous  nous 
en  fommes  écartés  , c’eft  lorfque  des  expériences 
ou  le  défit  d’une  plus  grande  précifion  nous  y 
ont  autorifé.  Souvent  aufli  Wallerius  nous  a 
feryi  de  guide.  Sa  Minéralogie  , qui  a paru  en 
Suédois , en  Allemand  & en  François,  eft  co"-- 
nue  de  tout  le  monde. 

Il  n’eft  pas  aife  de  décider  fi  un  Sable  , uni-  Des  sa-  ' 
que  dans  fon  efpèce  3 eft  le  principe  primitifde 
toutes  .les  terres  , ou  s’il  n’y  a pas~diverfes  * 
fortes  de  molécules  terreftres  & fablonneux  , rÎÎ; 
dont  l’origine  eft  différente  & dont  la  combinai- 
fon  ou  l’affemblage  & le  mélange  font  la  variété 
des  corps  qui  en  font  compofés.  Linnæus  tient 
pour^  la  première  de  ces  opinions  ; la  fécondé  ne 
paroîtra-t-elle  point  plus  vraifemblable  ? On  peut 
confidérer  & divifer  les  terres  à bien  des  égards  , 
mais  les  principales  efpèces  font  la  marne  , l’ar- 
gille  , la  craye  , Pqchre  , le  rerreau.  Plufieurs 
Auteurs  ne  font  point  un  ordre  à part  pour  les 
fables. 

Les  terres  & les  fables  fervent  à former  les  n 
pierres  ,*  dans  lefquelles  entrent  encore  quel-  pibr- 
quefois  d’autres  particules  hérérogénes.  C’eft  par 
l’affluence , par  les  dépôts  , par  une  appofition 
fucceffive  & externe  des  particules  intégrantes 
que  fe  compofent  les  pierres.  Ici  point  d’intus- 
fulception  , mais  une  juxtapofition  de  matières  ; 
point  d’affimilation,  mais  une  fimple  addition  de 
nouvelles  parties.  Un  liquide  eft  d’ordinaire  le 


Digitized  by  Google 


Des 

TfliNB- 

«AUX. 


TK*  DIS  C O U R S 
véhicule  de  ces  matières  ^ l’air  &la  chaleur  ert 
font  les  principes  moteurs  ; la  preflion  environ- 
nante efl:  U caufe  du  rapprochement , & l’attrac-  • 
tion  , qui  croît  avec  le  contaél  & en  raifon  des 
furfaces  , lera  Iç  principe  de  la  cohéfion.  Il  en  efl 
des  pierres  comme  des  terres,  on  peut  les envi- 
là^er  fous  différens  rapports  , & de-là  naiflent 
différentes  efpèces  de  pierres  fimples  , compofées 
ou  mixtes. 

Des  parties  originairement  falines  , ou  fulfu- 
reufes  ou  bitumineulès , ou  minérales  ou  métalli- 
ques , fe  réüniffanc  auffi  fort  diverfement , il  en 
naît  d’autres  compofés,  tels  que  font  les  Sexs, 
les  SOUFRES,  les  bitumes,  les  minéraux  & 
les  METAUX.  Ceft  quelquefois  par  la  filtration , 
d*autrefois  par  l’imprégnation  & toujours  parla 
preflion  de  l’air,  ou  l’attradiondes  parties  fimi- 
laires  , que  fe  forment  ces  corps , compofés  vrai- 
femblablement  de  parties  propres  à chacun,  mê- 
lées de  beaucoup  d’autres  molécules  hétérogènes. 
Linnæus  comprend  tous  ces  corps  fous  le  nom 
de  MINERAUX , dont  il  fait  trois  ordres.  Les 
minéraux  compofés  feulement  des  fels  font  folu- 
bles  dans  Ifoau , lavoureux  & cnftallifés  : tels  font 
félon  ce  Naturalifte,  le  natrum,  lefélénite,-le 
nitre , le  lel  d’ufage  pour  l’homme  , l’alun  & le 
vitriol.  Les  minéraux  compofés  de  fels  & de 
foufres  font  folubles  par  le  feu  & répandent  une 
fumée,  quia  de  l’odeur  ; tels  font  l’éleûrum  ou 
l’ambre,  le  bitume,  les  pyrites  & l’arlénic.  Les 
minéraux  compofés  de  fel,  de  foufre  &de  mercu- 
re lont  les  mercuriels , qui  donnent  dans  le  feu 
un  régule  convexe,  opaque,  brillant  & coloré: 
tels  lont  ranrimoinc,  le  zinc  , le  bismut,  le 
fer , l’étain , le  cuivre  , l’argent , & l’or  : Lin- 
næus place  le  mercure  dans  cet  ordre. 

Toute  CRISTALLISATION.,  félon  le  même  Au-» 
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tevtr , vient  du  iel , contient  du  fel , ou  en  nait. 

Les  criftallil'ations  de  la  première  forte  , où  le  fel 
-feul  entre  , fe  rapportent  aux  fels  proprement  ti  s a- 
dits  : telles  font  les  pierres  précieufes.  Les  crif-  tions. 
tallifations  de  la  fécondé  forte  fe  rapportent  aux 
foufres  .*  telles  font  les  pyrites.  Les  criftallifa- 
tions  de  la  troifième  forte  fe  rapportent  aux  mer- 
curiels : tels  font  les  criftaux  d’étain.  Si  le  minéral 
renferme  peu  de  métal  & plus  de  foufre , on  le 
rapporte  à l’efpèce  de  ce  qui  y domine. 

Lorsque  les  parties  falines  fimilaires  fe  ren- 
contrent , & que  le  liquide  ou  la  menftrue , qui  criftal- 
lestenoit  fufpendues  enfolution&féparées,cora-  Hfa- 
mence  à diminuer  par  l’évaporation , elles  fe  rap- 
prochent , s’unifient  & forment  des  corps  folides, 
qui  varient  dans  leurs  cryftallifations  polyèdres , 
félon  la  figure  primitive  des  parties  compofan- 
tes , que  l’attraftion  ou  la  prelfion  réunifient, 

Ici , je  veux  dire  dans  le  règne  minerai , point 
de  femences  connues , comme  dans  celui  des  vé-  jnences 
gétaux , ni  d’œufs  comme  dans  le  règne  des  ani- 
maux.  Dès  lors  point  de  circulations  d’humeur 
au  travers  de  vaiffeaux  & de  glandes , point  d’af- 
limilations  de  parties , point  d’organes  de  fenti- 
ment  & de  vie. 

Une  vraye  pierre  n’eft  compofée  que  de  terre  Des 
ou  de  fable  liés  par  un  fuc  pierreux.  Une  mine 
renferme  avec  les  principes  métalliques  des  ma- 
tières  hétérogènes  qu’un  même  fuc  a aufil  réu- 
ni. Les  CONCRETIONS -font  des  mixtes,  formés 
départies  terreftres  pierreufes  6c  diveri’es  char- 
riées par  l’eau  6c  réunies  fuccefiivement':  tels 
font  les  lits,  les  rochers,  les  tufs,  les  fialaéli- 
tes , les  tartres , les  calculs , les  étires.  • . 

Les  PETRIFICATIONS  font  des  foffiles  acciden- 
-tels dans  la  terre.  Elles  font  formées. pour  l’or-pETRi- 
• dinaire , quant  au  noyau , ou  à l’empreinte > delà  f ica- 
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matière  meme  de  la  couche , où  on  les  trouvée 
Si  le  corps  étranger  lui-même  s’y  rencontre , il 
eftfouvent  d’une  autre  matière,  calcaire,  féléni- 
teule , ou  fpathique.  De-là  naiffent  cinq  fortes 
de  pétrifications  quant  à la  fubftance  & à la  for- 
me, le  corps  feul,  ou  avec  Ion  noyau  , l’empreinte 
feule , le  noyau  lèul , & l’empreinte  & le  noyau. 
Les  helmintholithes  , les  entomolithes , les  ich- 
thyolithes  ^ les  amphibiolires , les  ornitolithes  , 
les  zoolithes  , tirent  leur  origine  du  règne  ani- 
Des  phytolithes  du  règne  végétal, 

fonues  , C)n  nomme  calcaire  les  fofiiles  que  l’aélion 
CAL-  d’un  feu  convenable  altère , de  change  en  chaux. 

marbre , le  Ipath , le  Ichifle , l’ar- 
doife , diverfes  terres , les  coquilles  foflîles  & 

. plufieurs  autres  fubftances.  Ces  corps  frappés 
avec  l’acier  ne  donnent  point  d’étincelles. 

V*-  Les  foflîles  vitrescibles  fe  changent  au  feu 
en  verre,*  comme  les  cailloux  , les  criftaux,  le 
BLES,  quartz,  les  pierres  à égui fer  dures.  Si  on  frappe 
ces  corps  avec  l’acier  ils  rendent  des  étincelles. 
Les  acides  ne  les  diflolvent  pas. 
ijg.  Ie  n’eft^intde  foflîles  qui  puilTentréfifter  au ^ 
VRAC- feu  d’un  miroir  ardent..  Ils  s’y  calcinent  ou  s’y 
changent  en  verre.  Ceux  cependant  qui  réfiftent 
long-tems  à l’aélion  d’un  feu  commun  , quelque 
violent  qu’il  foit , s’appellent  réfractaires.  De 
cet  ordre  font  les  micas , les  talcs , les  amiantes. 
Plufieurs  de  ces  fubflances  fervent  à faire  des 
vafes  chimiques  , ou  pour  la  cuiline , d’autres  font 
filamenteufes,  & l’amiante  peut  fe  filer.  On  peut 
les  entamer  avec  des  inftrumens  d’acier , mais  les 
acides  ne  les  diflolvent  point. 

Origine  C’est  la  divcrfité  des  pores  de  ces  corps , & 
de  certc  la  différence  de  la  cohéfion  de  leurs  parties , dif- 

rence.  figure  & 'de 

leur  contaâ; , qui  les  rendent  plus  ou  moins  pro- 
pres à réfifler  à laélion  du  feu. 
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Le  quartz  & le  spath  , dont  l’un  efl  vitref- 
cible  & l’autre  calcaire , ôc  qui  fe  renTemblent 
d’ailleurs  à divers  égards,  font  des  pierres  para-  & du 
fîtiques.  Elles  fe  forment  peu-à-peu  contre  d’au-® 
très  pierres , fur  d’anciennes  couches  du  globe , 
dans  les  intervalles  qu’elles  ont  lailfé  entr’elles  ^ 
dans  les  fiffures  des  rochers , dans  les  grottes  des 
montagnes , ou  les  galeries  des  mines.  Une  eau  , 
chargée  de  certaines  particules  calcaires  ou  vi- 
tre fcibles , & imprégnée  de  matières  minérales, 
s’évapore,  parl’aélionde  fair  , & par  l’effet  de 
la  chaleur.  L’attraélion  ou  la  preflion  environ- 
nante , réunit  les  parties  folides.  De-là  naît  une 
forte  de  concrétion  , qui  s’augmente  peu-à-peü. 

Si  les  particules  primordiales  ont  une  figure  dé- 
terminée , le  quartz , ou  le  fpath , prennent  auffi 
une  figure  analogue  , en  feuillets , en  filets , en 
cubes,  en  rhombes , en  prismes.  Il  efl  un  nitre  de 
«juartz  & de  fpath  , comme  un  nitre  criftallin , de 
celui-là  naiffent  les  criftallifations  quartzeufes  & 
fpatheufes  , comme  celui-ci  fait  les  criflallilàtions 
criftallines  des  pierres  précieufes  & des  criflaux. 
L’addition  des  parties  fulfureufes ou  métalliques, 
forme  les  pyrites  aufli-bien  que  les  marcaffitesde 
les  mines  criftallifées.  Des  folutions  métalliques, 
faites  par  diverfes  menflrues  , colorent  fouvent  ces 
différens  corps.  De  l’homogénéité  & de  la  figure 
des  pores  viennent  la  tranfparence  & la  pureté , 
tandis  que  la  diverfité  du  contaét  des  parties  pri- 
mitives fait  la  différence  des  degrés  de  dureté. 

L’on  fait  que  le  fer  & le  cuivre  peuvent  être  De  l’o* 
décompofés  par  le  vitriol  : De-là  naiffent,  les 
ocHRES  & autant  de  fortes  de  pyrites  ; les  pre-  jesÎ 
miers  par  la  précipitation , ceux-ci  par  une  nou- 
velle rainéralifation  de  la  matière  décompofée  & 
précipitée.  On  prétend  que  dans  tout  vitriol  il 
y a un  principe  mercuriel  ^ comme  dans  tout 
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mercure  il  y a un  principe  vitriolique.  C’efl  deS 
fels  de  vitriol  que  les  pyrites  tiennent  leur  figu- 
re : le  principe  mercuriel  les  prive  de  la  tranlpa- 
rence  > de  même  que  le  foufre  rend  les  marcaili- 
tas  opaques. 

jjpj  * Si  la  décompofition  & la  précipitation  de  cer- 
MENs.  tains  métaux  forment  les  ochres , d’où  naiffent 
les  pyrites  ; la  deftruâion  de  ceux-ci  donne  la 
naiflânce  auffi  à des  ochres  » à des  terres  compo- 
fées  minérales  &aux  divers  Sedimens  des  eaux 
minérales.  Les  ochres  de  fer  ou  les  terres  martia- 
les , aufli-bien  que  les  fédimens  ferrugineux , font 
jaunâtres  ^ ou  rougeâtres , ou  bruns  ; ils  devien- 
nent rouges  par  l’adion  du  feu.  Les  ochres  du 
cuivre  dilTout  par  un  fel  acide  font  verds  > & par 
un  fel  alcali  ils  font  bleus.  De-là  on  peut  con- 
clure que  les  terres  ou  les  pierres  vertes  ou  bleues, 
& qui  ibnt  teintes  & de  couleurs  qui  nailTent  de 
celles-ci,  fontainfi  colorées  parle  cuivre  ou  par 
le  vitriol  du  cuivre. 

I V. 

Utilité  Nous  venons  de  jetter  un  coup  d’œil  rapide 
de  ro-  fur  les  diverfes  fubftances  fofliles  , que  la  miné- 
ralogie  embrafle.  De-là  on  peur  comprendre  que 
‘^'cette  fcience  eft  fort  étendue , & il  n’eft  pas 
moins  aifé  de  concevoir  qu’elle  eft  d’une  grande 
utilité  dans  fes  principales  parties. 

Ufage  Déjà  la  contemplation  de  toutes  les  parties 
dùTec-  nature  conduit  toujours  à Dieu  un  efprit 
taci^de  J l’attache  à cet  Etre , qui  eft  la  caufe 
la  terre- de  tout  ce  qui  exifte.  L’admiration  que  tant  de 
. créatures  font  naître , ne  peut  que  nous  porter  à 
admirer , à relpeéter , à adorer  & à craindre , 
celui  de  qui  elles  tiennent  l’exiftence  & toutes 
leurs  propriétés.  Ce  que  nous  apprenons  & ce 
que  nous  ignorons;  ce  que  nous  voyons  & ce 
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^ui  fe  dérobe  à nos  regards  curieux  & que  nous 
devinons  en  partie  ce  que  l’expérience  , foutenue 
par  notre  induftrie,  nous  montre,  & ce  que 
nous  ne  faifons  que  conjefturer  ; tout , dans  cette 
chaîne  merveilleufe  des  créatures , nous  donne 
Pidée  la  plus  fublime,  la  plus  magnifique  du  Créa- 
teur infiniment  fage  & tout-puiflant.  Tous  les 
devoirs  de  l’homme  dans  l’état  de  la  nature  pren- 
nent leur  origine  de  ces  idées,  amour , crainte  , 
reconnoiflance  , & elpérance.  Heureux  celui 
dont  le  cœur  droit,  & l’efprit  bien  fait,  fait  tirer 
cet  ufage  de  la  contemplation  des  œuvres  de  la 
nature  ! 

A cette  utilité  morale  de  l’étude  de  l’hiftoire  Ufages 
naturelle  fe  joignent  les  avantages  les  plus  réels  «le  u 
pour  la  vie  civile  & pour  tous  les  befoins  des 
hommes  iur  la  terre.  La  Médecine , la  Chimie , fance 
& la  Pharmacie  fuppofent  la  connoiflfance  des  des  fofc 
chofes , qui  entrent  dans  tous  les  règnes , & em- 
pruntent  beaucoup  en  particulier  de  celui  des  mi- 
néraux. Que  de  remèdes  n’en  tire-t-on  pas , & 
que  de  préparations  pour  tous  les  arts  dont  ils 
font  la  bafe  ? La  confidération  des  mifies  & des 
minéraux  entre  dans  les  élémens  de  la  métallur- 
gie & de  la  docimafie  , dont  la  Société  ne  fauroit 
plus  fe  paffer.  Rien  eiKore  ne  contribueroit  plus 
à la  perfeéiion  de  l’agriculture  & de  toute  Péco- 
nomie  rurale , on  ne  peut  en  difconvenir , qu’une 
étude  réfléchie  & expérimentale  des  fofliles  de 
chaque  contrée , & du  rapport  qu’ils  ont  avec  les 
végétaux  & les  animaux , qui  s'y  trouvent.  Plus 
les  expériences  & les  obfervations  feroient  nom- 
breufes , réitérées,  faites  en  divers  lieux , en  dif- 
férens  tems , Sc  par  plufieurs  perfonnes , plus  les 
conclufions  qu’on  en  tireroit , feroient-elles  cer-  ' 

- taines  & utiles.  Connoître  la  différence  des  ter- 
res, qui  conllitue  celle  des  terroirs  / comparer 
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leurs  propriétés  avec  celles  des  produélîons , cé 
feioit  etre  en  état  de  marcher  à pas  fûrs  dans  une 
route  , oïl  bien  des  gens  s’égarent  parce  qu’ils 
manquent  de  ces  lumières  & qu’ils  ne  font  con- 
duits que  par  la  coutume , ou  les  préjugés  qui 
font  toujours  de  mauvais  guides. 

^Utilité  quelle  utilité  en  particulier  ne  feroit  pas 
Carte  Carte  Oryélographique  de  chaque  contrée  ? 
Oryfto  A la  defcription  de  l’extérieur  de  la  terre , on 
graphi-  joindroit  celle  de  l’intérieur.  Pour  cela  on  obfer- 
veroit  les  coupures  des  vallées  , les  excavations 
des  canaux , les  éboulemens  accidentels , les  puits 
artificiels , les  lits  de  la  terre  , qui  fe  montre- 
roient  3 & ceux  que  l’on  découvriroit  en  creu- 
fant  : on  remarqueroit  ce  que  les  labours  à dif- 
férentes profondeurs  expolént  au  jour  lorqu’on 
renverfe  la  terre.  Dans  chaque  diftriâ: , il  devroic 
encore  y avoir  une  tarrière  propre  à fonder  le 
terrein  » pour  juger  promptement  des  couches 
les  plus  prochaines  de  furiace , qui  font  celles  , 
qui  intérelfent  davantage  le  cultivateur.  La  chaî- 
ne des  montagnes  ôc  la  profondeur  des  vallées, 
Pétendue  des  plaines , la  direélion  des  gorges  in- 
fluent fur  l’air  , fur  les  vents , fur  la  températu- 
re des  lieux , & par-là  même  fur  les  végétaux  & 
les  animaux  qui  y vivent.  Tout  cela  leroit  mar- 
qué avec  foin  iur  la  carte  orydographique , & 
ferviroit  de  direélionà  des  perlonnes  intelligen- 
tes qui , faute  de  lumières,  luivent  des  ufages  éta- 
blis louvent  mauvais.  Je  connoîs  un  Gentilhom- 
me François  (a)  qui  a voyagé  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Europe  , en  failant  admirer  fon  ef 
prit  & aimer  fon  caraétère  par-tout  où  il  a été 
connu,  & qui  a noté  dans  des  tables  très-bien  ran- 

(,a.')  M-ce  Dang'eui.  , Gentilhomme  ordinaire  du  Roi^ 
Maître  des  Comptes , &c< 

J. 
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gées  les  différentes  efpèces  de  terroirs  qu’il  obfe>'- 
voit  dans  fes  routes  , avec  les  produélions  de  la 
terre  de  ces  mêmes  lieux  , leurs  qualités  & l’ef- 
pèce  de  culture  qui  yeft  propre.  Voyager  ainfi, 
c’eft  voyager  utilement , & cette  utilité  devien- 
droit  plus  générale  s’il  vouloir  publier  fes  obfcr- 
vations.  Si  ceux  qui  ont  dreffé  la  carte  de  la 
France  avoient  joint  à leurs  vues  , en  parcou- 
rant ce  Royaume  , celle  de  faire  connoître  exac- 
tement la  minéralogie  de  toutes  les  Provinces , 
leur  entreprife  auroit  été  d’une  utilité  bien  au- 
trement certaine  & plus  univerfelle.  Les  Mémoi- 
res de  Mr.  d’Argenville  rempliroient  des  vues 
fl  fages , s’ils  étoient  détaillés  & plus  fûrs.  On 
doit  lui  tenir  un  fort  grand  compte  de  fes  efforts 
en  attendant  qu’il  paroilTe  quelque  chofe  de  plus 
accommodé  aux  ufages  de  la  vie.  Mes  notes  fur 
Je  Canton  de  Berne  dans  l’effai  fur  les  ufages  des 
montagnes  font  encore  plus  imparfaites par  ce  ' 
que  j’ai  eu  moins  de  fecours  & fort  peu  de  loifir. 
Mr.  Grüner  Avocat  en  Confeil  Souverain  à 
Berne , homme  curieux  & inftniit , recueille  des 
obfervations  de  ce  genre  fur  la  Suiffe  en  général. 
Je  l’ai  extrêmement  encouragé  à pourfuivre  un 
travail  qui , quelqu’imparfait  qu’il  relie , fervira 
toujours  à d’autres , qui  ajouteront  leurs  remar- 
ques. Mr.  Samuel  Schmidt,  qui  s’ell  déjà  fait 
connoître avantageufement ^ comme  Antiquaire, 
par  les  prix  qu’il  a remporté  , & les  écrits  qu’il 
à publié , veut  aufli  entrer  dans  la  carrière  de  la 
minéralogie , qui  peut  être  d*une  utilité  plus  com- 
mune , & je  ne  doute  point  que  fes  talens , qui  le 
mettent  en  état  de  fuffire  à plufieurs  chofes , né 
fervent  à nous  éclairer,  Mr.  de  Haller  , aujour- 
d’hui Direéleur  de  la  part  de  l’Etat  de  Berne  à 
Roche  : fera  fervir  fon  génie  qui  l’a  rendu  lie  élè- 
bre,  Ikpolician  & fon  autorité  qui  font  fi  favora- 
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Hes , pour  étudier  THiftoire  Naturelle  de  la  Pro- 
vince la  plus  curieufe  du  Canton.  II  a commencé 
par  publier  lés  découvertes  en  Botaniques  , dans 
fes  additions  à fon  Enumeratio Jlirpium.  C’cfl:  fon 
étude  favorite;  les  fels  auront  leur  tour  , l’œco- 
nomie  rurale  ne  fera  pas  oubliée  , la  minéralogie 
ne  perdra  pas  fes  droits  , & fur  tous  ces  objets 
nous  avons  lieu  d’attendre  de  nouvelles  lumières 
d’un  Savant  qui  poflTede  Part  d’obferver  qui  n’eft 
pas  commun,  & celui  de  faire  des  expériences, 
qui  Peft  encore  moins. 

Je  ne  crains  point  de  dire  que  la  Morale  & 
THiftoirc  Naturelle  font  avec  l’étude  de  la  révé- 
lation les  objets  les  plus  importans  des  connoif- 
fances  humaines,  ceux  qui  font  les  plusaflbrtisà 
fes  vrais  befoins , & que  l’Orydologie  en  parti- 
culier n'eft  pas  la  partie  la  moins  eflentielle  d*une 
fcience  , qui  doit  embralTer  tout  ce  que  notre 
globe  produit , nourrit , ou  renferme.  Je  croi- 
rois  donc  n’avoir  pas  trav^llé  inutilement  pour  le 
public , lî  cet  ouvrage  , que  je  publie  comme  un 
effai,  quelqu’imparfait  qu’il  foit  encore,  fervoit 
à faire  connoître  & diftinguer  plus  aifément  quel- 
ques folTiles , à difliper  quelques  équivoques  & 
quelques  obfcurités  , en  fixant  les  dénominations 
de  plufieurs  corps  , à déterminer  quelques  carac- 
tères & quelques  noms  génériques  & fpécifiques  > 
enfin  à montrer  l’origine  ou  l’ufage  de  quelques 
fubftanccs.  Ce  feroit  faciliter  les  progrès  d’une 
fcience  , qui  efl  encore  enveloppée  de  beaucoup 
de  ténèbres.  Les  voyageurs  mieux  inftruits  fe- 
roient  en  état  de  recueillir  avec  plus  d’intelligence, 
ce  qui  doit  entrer  dans  un  cabinet  ; ou  de  vifiter 
avec  plus  de  fruits  les  cabinets  déjà  formés  par  des 
perfonncs  éclairées.  Les  Savans  mêmes  pourroienc 
s'accorder  dans  les  dénominations  , dont  la  va- 
riété ne  peut  que  nuire  aux  progrès  delafciencé. 
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PRELIMINAIRE.  ÿxix 
. tl.  y a J je  l’avoue , dans  l’Orydologie  bien  des  s 
cbofes  , qui  ne  fervent  qu’à  l’agrément  ^ ou  à la^j^^er- 
curiofité;  telles  font  les  pétrifications;  c’eft  lèvent^' 
luxe  de  cette  fcience , & le  luxe  aujourd’hui  fe  qu’à  la 
mêle  par-tout.  Ilfne  faut  pas  être  trop  févère  , 
crainte  de  dégoûter  des  gens , qui  ont  du  loifir 
& de  l’argent , & qui  ne  feroient  point  de  cabi- 
nets , fl  rien  n’amufoit  leur  curiofité.  Ceft  par  là 
que  j’ai  commencé  le  mien  dans  ma  jeunelTe  , & 
je  finis  aujourd’hui  par  raffembler  des  terres , des 
charbons  folfiles,  des  minéraux  ^ des  pierres  amor- 
phes & fans  éclat. 

Qu’un  homme  voye,  par  exemple,  des  terres 
rangées  dans  un  cabinet , ne  fera-t-il  pas  tenté , terres, 
lorlqu’il  fera  à la  campagne  , de  ramafler  celles 
que  le  hazard  lui  préfentera , de  les  examiner , 
pour  découvrir  leurs  qualités,  leur  compofition, 

& leurs  rapports  avec  certains  végétaux,  qui  croif- 
fent  dans  ces  mêmes  lieux  ? Ne  fera-t-il  point  en- 
gagé par-là  d’eflayer  des  mélanges  & de  faire  di- 
verfes  expériences.?  Peut-être  fera-t-il  ainfi  des 
découvertes , qui  ne  feront  pas  inutiles  à là  patrie. 

Un  autre  aura  acquis  dans  un  cabinet  l’habini-  tiondS 
de  de  reconnoître  les  minéraux  & de  les  diftin-  miné- 
gueravec  fureté.  Dès  lors  il  ne  fera  pas  trompé 
par  les  artifices  de  ces  hommes  , qui , vantant  leur 
fcience  pour  furprendre  des  dupes  , veulent  faire 
trouver  de  l’or  ou  de  l’argent  par-tout.  Il  a appris  , 
cet  homme  inftruit,  qu’il  efi;  vrai  de  dire  à* la 
lettre  que  tout  ce  qui  brille  n’eftpas  or.  Il  ne  con- 
fondra plus  un  marcaflite  ftérile  & qui  s’envole 
au  feu  , avec  une  mine  de  cuivre , qui  donne  un 
bon  régulé.  Que  de  richefles  perdues  dans  divers 
pays  , faute  d’obfervateurs  allez  attentifs  , ou 
fumlàmment  éclairés  ! D’où  vient  que  les  mêmes 
lieux  , d’où  les  Romains  tiroient  tant  d’or  & d’ar- 
' gent , n’en  fourniffent  plus  ? Certainement  les  mi- 


Digitized  by  Google 


îrtnc  DISCOURS  ' ' 

rès  ne  font  pas  épuifées , mais  elles  font  couvef-t 
tes  & inconnues  aujourd'hui , depuis  les  inonda- 
tions des  Barbares  dans  les  Provinces  de  l'Empi- 
■ re  qu’ils  renverférent. 

CuTîofî-  La  Suifle  montagneufe , en  particulier , offriroit 
té  natu-  aux  curieux  un  théâtre  immenfe  de  recherches 
5*  utiles  & trop  négligées.  Que  de  terres , dont  on 
fe.  pourroit  tirer  parti  pour  des  engrais , pour  la  per- 
feélion  de  l’agriculture  , ou  pour  quelques  fabri- 
ques , & fur  lefquelles  il  faudroit  faire  des  épreu- 
ves.^ J’ai  des  échantillons  de  terres  à foulons  , qui 
viennent  de  la  vallée  d’Oberhasli , dont  on  n’a  ja- 
mais fait  d’ufage  ni  meme  d’eflai  : d’autres  dont 
‘ on  feroit  la  plus  belle  fayance;  j’en  ai  d’autres 
qui  pourroient  fervir  pour  la  peinture.  Que  de 
tourbes  & de  charbons  de  pierre  que  l’on  aban- 
donne dans  des  lieux , où  l’on  pourroit  extirper 
.des  bois , pour  augmenter  les  terres  labourables  , 
ou  les  prés  ! Que  de  carrières  d’ardoifes , faciles 
;à  exploiter,  dont  les  feuilles  informes  ferviroient 
à couvrir  les  maifons  des  payfans  les  plus  à por- 
tée à la  place  de  cette  paille , qui  donne  lieu  à 
tant  d’incendies  ! Ici  l’on  pourroit  recueillir  du  vi- 
triol .,  là  du  foufre  , ailleurs  ou  fondroit  du  fer 
ou  du  plomb.  Mais  par-tout  ces  entreprifes  de- 
manderoient  des  ouvriers  inftruits  & entrepre- 
neurs , œconomes.  Si  quelques  elfais  n’ont  pas 
rélilTi  3 c’efl , n’en  doutons  point à l’ignorance, 
'qi’il  faut  attribuer  ces  mauvais  fuccès , & fouvenc 
à des  frais  mal  entendus  & l'uperflus,  que  l’entre- 
.prife  ne  comportoit  point.  Que  de  chofes  , en  un 
mot,  ne  pourroit-on  pas  elTayer  dans  la  vûëdu 
bien  public  & de  l’avantage  de  la  patrie , qui  der 
vroit  toujours  faire  la  melùre  de  notre  eftime 
pour  certaines  études , & par  là  même  celle  de 
notre  application  à certains  objets  1 
fa  * Pa!  Nous  voyageons  beaucoup  au  déhors,  &,  pout- 

trie. 
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r K E L I M I N A I R É.  Jfxxl  ' 
i^uoi  le  dilîîmuler  ? nous  ne  connoiiron*;  pis  notre 
propre  Pays.  En  vain  les  Etrarigers  , qui  viennent 
curieufement  parcourir  & admirer  nos  montagnes, 
nous  apprennent  - ils  qu’il  y a des  chofes  dignes 
d’admiration.  En  vain , en  y ramaffant  des  fo(Tiles 
de  tous  les  genres,  nous  donnent-ils  l’exemple  , 
nous  avons  de  la  peine  à comprendre  qu’un  voya- 
ge fl  peu  éloigné  puifle  être  utile , curieux  ou  ho- 
norable. On  attache  une  certaine  gloire  à pouvoir 
dire,  j’ai  vu  telle  ville,  tel  Royaume;  on  n’en 
met  aucune  à pouvoir  dire , j’ai  vifité  les  mon- 
tagnes de  la  SuilTe  , je  connoîs  fes  mines , fes 
terres  , fes  divers  terroirs , & leurs  produdions. 

Si  une  partie  de  cet  argent , je  le  dirai  libre- 
ment , diflîpé  en  voyageant  dans  les  autres  Pays , 
avoir  été  employé  à vifiter  la  SuiflTe  avec  intel- 
ligence , que  d’utilités  n*en  auvoic-il  pas  pu  re- 
venir pour  la  Patrie  ? ' - ’ 

Une  éducation  differente,  il  faut  en  conve-®^[?j^“* 
nir , pourroit  faire  naître  le  goût  pour  des  ob-  cation, 
fervations  & des  études  fi  négligées  , quoique 
Il  utiles.  Tous  nos  Maîtres  nous  enfeignent  le 
Latin  & le  Grec  , qu’on  ne  fait  jamais  qu’im- 
parfaitement  & qu’on  oublie  bien-tôt  entièrement; 
aucun  ne  nous  apprend  à noüs  rendre  utiles  à la 


patrie,  en  appliquant  notre  tems  , notre  argent  , 
nos  talens  & nos  études  à des  chofes  d’ufage. 

La  Suède  donne  , à cet  égard  , au  monde  Excm- 
un  exemple  digne  d’être  fuivi  par  - tout  , & ^ 

<]u’on  imitera  trop  tard , quoiqu’on  ne  fauroitpar-tou». 
trop  - tôt  s’y  conformer.  On  y donne  des  le- 
çons publiques  d’Hiftoire  Naturelle.  L’Impéra- 
trice Reine  a fait  un  pareil  établiflement  à Vien- 


ne pour  la  Métallurgie.  Le  Roi  de  Dannemark, 


qui  devroit  être  le  modèle  de  tous  ceux  qui 
commandent  & qui  méritera  de  la  poftérité  le 
furnom  de  Bienfaisant,  titre  fort  fupérieurà 
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celui  de  Grand  > depuis  que  Pufage  Ta  pref^ 
que' confacré  pour  dé/igner  Péclat  des 'feules 
vertus  militaires , qui  font  la  déflation  du  gen^ 
re  humain;  Frédéric  V,  né  pour  le  bonheur 
de  fes  Peuples , encourage  par  toutes  fortes  de 
moyens  les  études  les  plus  utiles.  ISTefl-il  pas 
étonnant  de  voir  dans  telle  ville  confidérable 
vingt  Maîtres  occupés  à enfeigner  des  langues 
mortes , & pas  un  qui  donne  des  leçons  fur  des 
Sciences  Pratkues  , dont  les  progrès  peuvent 
faire  la  ncheife  d’un  Pays  & la  profpéricé  d’un 
Etat  ? 


DIS^ 

I 
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DICTIONNAIRE 

ORYCTOLOGIQUE  UNIVERSEL. 


ABROTANOI- 
DE.  En  latin  Sa- 
xum  Abrotanoï- 
des  : MiUepora 

Ramofa  Abrota- 
noïdts  : En  allemand  Millepo- 
rïten  ; Koralle  ; Corallen.  C’cfi: 


te  de  Glossopetre  : voy.  cec 
article.  C’eft  le  Dtns  FoJJiUs 
de  Luid:  Lithoph.Britann. 
N”.  i^ty.C'cft  une  pierre  con- 
génère à la  Luetmaria  du  mê- 
me Auteur  N**.  1435.  & à 
Çon  Rombifeus  N®,  i4ii.G<x- 


unc  forte  de  plante  marine  pé-  leæ  Spinacis  vtlAcanthlaKo'H 
trifiée  qui , félon  quelques  Na-  deletii  , dens  fojjilis  ,five  pe- 
turaliftcs,  imite  l'aurone.  Cet-  trificatus  , ad  Ichthyodontes 


te  plante  coralline  cft  à bran- 
ches compofées  d'écailles  ou  de 
petites  tubercules , ou  de  vcf- 
fîcules  poreufes.  Confultez  les 
articles  Milleporite  & Co- 
3tALLOÏDE.  C’eft  une  forte  de 
lithophytc.  On  peut  voir  des 


Tcjerendus. 

ACARBARICUM.  Voyez 
l'arricleCoRALLOiDE.  En  alle- 
mand KoralUn. 

ACETABULE.  Acetabu- 
lum.  Les  Lithographes  ont 
donné  le  nom  à'  Acetabula  à 


corallincs  de  cette  cfpèce  dans  divcrfcs  fortes  de  picues. 


l’ouvrage  de  M.  Ellis  tab.  51 
La  Haye  4“.  1756.  & dans  ce- 
lui de  M.  Donati  tah.  6.  La 
Haye  4®.  17^8. 

ACANTHIODOS.  En  al- 
lemand Schlangen[ungen.(Sciï 
une  dent  folfile  ou  pénifiéc  de 
quelque  poilTon  , peut-être  de 
l'Aiguille.  C’eft  donc  une  for- 


On s’appcrccvra  dans  le  cours» 
de  cet  ouvrage  de  deux  fautes , 
qu’on  a faites  dans  k nomen- 
clature oryélologique.  On  a 
donné  à la  même  fubftance 
divers  noms  , & on  a d’autres 
fois  donné  la  même  dénomi- 
nation à des  "fubftanccs  diffe- 
rentes. 


a;  A C I 

1.  Quelques  Auteurs  ont  ap- 
pelle Acécabules  certaines  dents 
foflllcs , en  forme  de  petits  va- 
fes,  ou  qui  font  creufes,  ce  font 
des  dents  molaires  de  quelque 
poifTon  de  mer.  Voyez  Bufo- 

NITE  , CrAPAUDINE  , GLOSSO- 
>ETRE.  En  allemand  Schlan- 
gen^ungen',  FrofchJleint,Kroten- 
jleint. 

2.  On  a auin  appcilé  acétabu- 
les  certains  os  creux  , en  forme 
de  cotiles  , qui  font  changés 
en  pierre.  Voyez  Ostéoli- 
THEs.  En  allemand  verjlciner- 
le  Knochen. 

J.  On  a donné  le  même  nom 
à une  erpccc  de  niante  marine , 
qui  offre  une  forte  de  balîîn 
creux  , qui  tient  à un  pédicule  : 
c’eft  félon  Peyssonel  , la  pro- 
duéfion  d’un  infcéfe  de  mer. 
Voyez  CORALLOÏDE  : Fongi- 
T£.  En  allemand  Coralljchwam- 
me.  Tournefort  l’appelle 
uicttabulum  Marinum^KO'ÿ/H 
j4cetabulurn  caule  fimpUci  cya- 
thcjînato,  Bauhin  la  nomme 
Androjaccs  , & Linnæus  la 
met  au  rang  des  madrépores 
fîmples,  Syft.  Naturæ.  Tom.  I. 
pag.  79}.  Edit,  X.  Holmiæ 
1758.  Voyez  Ellis  & Do- 

NATI, 

4.  On  a aulTi  appcilé  de  ce 
corn  des  pierres  cnchaflécs  les 
unes  dans  les  autres  comme  des 
verres  de  montre  , qui  iroient 
en  diminuant.  Voyez  Alvéo- 
EEs  , & Orihûceratitti.  En  al- 
lemand Orthoccratiten  ; Alveo- 
Un. 

5.  Par-là  enfin  on  a défigné 


AGI 

des  fragmens  de  la  coquille  def 
ourfins  de  mer, quelquefois  pen- 
tagones , fouvent  ex^oncs.  A- 
cetabula  echinorum.  Ce  font  les 
Lapides  pentagoni  de  quelques 
Auteurs,  \e%ScutelUt  Orbicu- 
lares  , vel  Hexagorut  de  quel- 
ques autres.  Voyez  Mam- 
MELONS  d’ourfins.  En  allc- 
mad  ff^arj^enfleine  , Steinwar- 
[en. 

ACIER.  Mine  Dt’AciER  , 
En  latin  Galena  Plumbi  tex- 
tara  chalibetz.  En  allemand 
Stahlert[  ou  StrahldiHen  blei~ 
glant^. 

1.  On  appelle  d’abord  Mine 
d’ Acier  une  mine  de  plomb,  de 
l’efpcce  des  galènes  , dure  com- 
me l’acier , dont  elle  a aulli  1& 
couleur.  Elle  cft  toujours  mê- 
lée de  fer.  On  en  trouve  à Fali- 
lun  en  Suède.  J'en  ai  vû  de 
même  nature , trouvée  dans  le 
Valais.  Voyez  Iss  articles  Ga- 
lène & ^pOMB. 

Confultez  WALLERiusmi- 
neralo  : Tom.  I.  p-  5 jz.  Edit, 
.françoife  de  M.  le  Baron 
d’Holbacm.  Paris  lyyj.  & p. 
377.  Edit,  allemande  de  Ber- 
lin dcM.  Denso.  I7JI. 

2.  On  donne  encore  le  nom 
de  Mine  d’ Acier,  en  allemand 
StahUrt^  , à une  mine  d’argent 
blanche,  qu’on  a fait  bleuir  par- 
le recuit , qui  refTemblc  aufli  à 
1 acier.  Ecrafée  elle  donne  une 
poudre  blanche:  elle  contient  du 
foufre^,  de  l'arfcnic  , un  peu  de 
cuivre  , fouvent  aux  environs 
d’un  tiers  d’argent.  Voyez  l’ar- 
ticle Argent. 
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( J.  On  a donné  qaelquefois 
le  nom  de  mines  d’acier  aux 
mines  de  fer , d'où  Ton  tiroir  le 
fer  le  plus  propre  à être  changé 
en  bon  acier  par  la  trempe. 
Voyez  l’article  Fer. 

Sur  l'Acier  proprement  die  , 
lequel  eft  un  fer  préparé , voyez 
le  Diélionnaire  Enctclopedi- 
QUE , & -celui  de  Commerce 
de  S A V A R Y au  mot  Acier. 
Voyez  encore  l’ouvrage  de  M. 
de  Reaumor  fur  le  Fer. 

. ACICULAIRES , ou  ACI- 
CULES.  Acicuia  ; Acicuhzla- 
pidect. 

t . On  a donné  le  nom  d’ Aci- 
culaire , Acicularium  Lapideum, 
à une  forte  de  plante  mâtine 
pétrifiée.  Voyez  l’article  Co- 
RALLOiDE.  En  allemand  Co- 
ralle.'  C’eft  une  efpcce  de  li- 
thophyte. 

On  a encore  appellé  acicu- 
laire  ou  acicule  , Acicuia , ou 
Aciculam  , les  pointes  fofllles 
bu  pétrifiées  des  ourfins.  Voy. 
l'article  Pointe.  En  allemand 
Judenfieine  ; Judennadeln. 

3.  Par-là  quelques  Auteurs 
ont  défigné  les  Acétabuies  des 
ourfins.  Voyez  Acetabules  , 
& Mammelons.  En  Alle- 
mand If^ar^enfiein. 

AÇORE  , ou  Acorus.  Oeft 
One  plante  marine  pétrifiée. 
•Voyez  l’article  Corailoide 
& Roseau.  En  allemand  Co- 
ralUn  j CorallJltin.  'C’cd  une 
•efpèce  de  lithophyte. 

ACROPORE.  Acropora. 
plante  marine  pétrifiée  ou  folfi- 
'le.  Voyez  l’article  Madrepot 


ACÜ  ADA  -y 

RITE.  'En  allemand  Madrepo^ 
rittn.  C’eft  une  efpécc  de  li- 
thophyte. 

A C U L E U S Ldidii.  Aca^ 
Uaù  Lapides  Woodv^ardi  r 
Lapis  Aculeofer  Merreti  Sc 
Aliorum. 

I.  Ce  font  les  Pointes  fof- 
files  ou  pétrifiées  des  ourfins  de 
mer.  Voyez  Pointes.  En  al- 
lemand Judennadeln , Steinkei^ 
U y Englifche  Judenfieine. 

1.  Quelques  Lithographer 
ont  encore  mal  à propos  don^ 
né  ce  nom  aux  Belemnites. 
Voyez  cet  article.  En  allemand 
BeUmniten. 

On  voit  déjà  fans  peine 
combien  cette  difcordance  oti 
cette  contradiâion  des  Auteurs 
Lithographes  doit  jetter  de 
confufion  & d’obfcurité  dans 
la  minéralogie. 

ADAMIQUE  ( terre  ) » 
Terra  Adamica.  En  allemand 
Adamifche  Stauberde. 

Les  Naturaliftes  ne  convien- 
nent point  eatr’eux  fur.  ce  qu  il 
faut  entendre  par  la  terre  Ada-^ 
mique. 

1.  Le^  uns  défignent  par- là 
une  terre  rouge  & par-  là  meme 
ferrugineufe  ; calcinée  au  feu  , 
fa  couleur  devient  plus  foncée. 
On  l'appelle  en  latin  , Humus 
rubra  ; Terra  Angjica  rulrsj  Ter- 
re rubella  ; ferra  Damafcenica  : 
Terra  Zoïca.  Tels  font  les 
divers  noms  donnés  en  latin 
à cette  Terre  pardifterens  Au- 
teurs. Confultez  walerius 
Miner  : pag.  1 3 . T.  I.  En  al- 
lemand on  la  nomme  rotbe 
C& 
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Stauherde  ; rotheUrde  ; Englif- 
che  erdt. 

X.  D’autres  etuendent  par-ià 
le  terreau  , ou  le  limon  for- 
mé par  les  végétaux  détruits 
& pourris.  Humus  vtgetalilis 
lutofa  , Humus  uliginofa.  En 
allemand  Sumpf-und  Wur[cl~ 
trde. 

3.  Enfin  il  eft  des  Minéralo» 
gifles , qui  comprennent  fous  ce 
nom  la  vafe  de  la  mer  , ce  li- 
mon gras  mucilagineux  y mélé 
de  fcl , de  foufre , & de  bitu- 
me , que  les  eaux  de  la  mer  dé- 
pofent.  Voyez  Limon.  11  s’y 
trouve  toujours  beaucoup  d’a- 
nimaux & de  plantes  de  mer  en- 
févclis  & confondus.  Ces  cou- 
ches s'endurciflent  quelquefois 
avec  tous  ces  corps  marins.  De- 
là ces  lits  de  rocher  , remplis  de 
pétrifications. 

4.  11  y a auffi  des  eaux  dou- 
ces, qui  fontgrafles  ,marneu- 
fes  , propres  à fertilifer  par  là 
même  les  terres  , qui  forment 
un  dépôt  tout  femblable , ex- 
cepté qu'il  n’efl  pas  falé  comme 
celui  de  la  mer.  On  a encore 
donné  à'ces  dépôts  le  nom  de 
terre  Adamique.  Limus , en  al- 
lemand leimen. 

A la  création  toute  la  premiè- 
re croûte  delà  terre  étoit peut- 
être  formée  de  ce  limon  &c  par 
là  meme  propre  à produire  d’el- 
le meme  des  végétaux.  Enfuite 
de  lamalédiftion  prononcée  par 
la  juftice  de  D eu  , peut-être 
cette  couche  fut  elle  changée 
ou  altérée.  Le  Déluge- qui  con- 
fondit tant  de  fubdanccfi^cndé- 
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rangeant  cette  croûte  , diminua) 
encore  la  fertilité  delà  terrc.Ljf 
terre  fe  trouve  fertile  là  où  lc9 
eaux  du  Déluge  femblent  avoir 
laide  des  lits  de  cette  terre  li- 
moneufe.  La  marne  pure  & 
grade , paroît  être  née  de  ce  li- 
mon , qui  ed;  calcaire , comme 
le  limon  de  la  mer  & les  co- 
quillages , ou  les  lythophytes 
qu'il  renferme. 

ADARCE  du  grec 
Les  Arabes  appellent  cette  fubC. 
tance  adarchi  , atharachi, 
ou  ADARACHA.  LcS  Polonois 
PIANA  TRZeiNNA. 

C’efl  une  écume  Talée  , qui 
s’attache  dans  les  marais  mariti- 
mes , aux  rofeaux  ; elle  forme 
des  incrudations , & l’on  trouve 
Touventde  ces  incrudations  aux 
environs  de  la  mer  dans  le  fein 
de  la  terre.  Nomenclat  : Li- 
thologicus.  En  allemand 
(lein.  Ces  incrudations  font 
mêlées  de  birume. 

ADIANTITE.  AdiantUes 
ScHEUCHZERi  : Deoendrit: 
p.  6 1 . C'ed  une  pierre  cpii  offre 
rimpredion  d’une  plante  ap- 
peliéc  Adiantum,  En  allemand 
abd'ukke  von  pflan^cn.  C’ed 
le  Cappiltus  vtntris. 

ADIABENE  ( pierre  d’ ) 

TERRE  d’aDIABENE  , MARBRE 
O ADIABENE.  C’étoit  des"  pier- 
res , des  terres  , des  marbres  , 
que  les  anciens  tiroient  de  la 
Lycie,  contrée  de  l’Afie,  Les 
deferiptions  qu’ils  nous  ont 
laide  de  ces  fubdances  ne  font 
point  Tuffifantes.  ^ 

AETITE  , du  latin  Æti. 
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Vei.  Voycx  E T I T E.  Ccft  la 

PIERRE  d’AigLE. 

AFFINAGE  Dts  métaux. 
Ccft  la  manœuvre  pour  puri- 
fier un  métal  , en  le  débaraf- 
fantdes  mélanges  d’autres  fubf- 
tanccs  , ou  des  parties  hétéro- 
gènes d’un  autre  métal.  La 
métallurgie  enfeigne  cet  art. 
Voyez  Métallurgie.  Voyez 
auftî  cet  article  dans  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique. 

AFFINITÉ,  terme  de  Chimie 
& de  métallurgie.  On  entend 
par  là  les  rappons  que  les  fubf- 
tances  différentes  ontcntr’elles. 
Ce  rapport  fait  que  certains 
corps  font  plus  ou  moins  difpo- 
fés  as’unir  entr’eux, tandis  qu  ils 
ne  peuvent  contraâcr  aucune 
union  avec  d'autres.  Prefoue 
tous  les  phénomènes  de  la  Chi- 
mie & tontes  les  opérations  de 
la  métallurgie  font  fondés  fur  les 
afEnités  , que  les  corps  en  géné- 
ral ou  les  minéraux  en  patticu- 
•lier,  ont  entr’eux  , ou  ne  peu- 
vent avoir.  Mr.  Geoffroy  a 
donné  des  tables  de  ces  affinités} 
tables  qui  font  propres  à con- 
duire à la  connoiffance  de  la  na- 
ture, en  nous  montrant  la  com- 
pofition  des  corps  , & les  rap- 
ports qu’ils  ont  entr’eux.  Voyez 
Elémensde  la  chimie  théorique 
parM.  Macquer.  Paris  1749. 
Chap.ll  p.  lÿ.&Chap.XVII 
p.  1 ^ 6.  & fuiv.  Geoffroy  Mat. 
Medic.  : Juncker  confpcéf. 
Chem.  &c. 

AFFLUX  , ou  Affluence  : 
j^uxus.  Divers  foflîles  fe 
forment  par  alfiux , ou  par  l’af- 


fluence fucccftive  des  parties 
châtiées  par  un  liquide  , & de  là 
nailfent  des  couches  diverfes. 
Telle  paroît  être  l'origine  des 
terres  , des  pierres  , des  rochers, 
&c.  Les  fpaths  , les  quartz , les 
criftallifations  fcmblent  naître 
par  une  filtration. 

AGALLOCHITE.  Jgal- 
lochites.  Bois  d’Aloès  pétri- 
fiée. Voyez  StélÉchite. 

AGARIC -MINERAL.  A- 
garicus  mineraüs  , Lac  turnz  , 
Üunomarga.  Voyez  Stalac- 
tite : Moelle  de  Pierre  : 
Ghur.  C’eft  un  Stalaéhtccré- 
ucée  , farineux  , blanc  , lé- 
ger.qu’on  trouve  dans  des  grot- 
tes fouterraines. 

AGARIC -FOSSILE  : A- 
garigum  FoJ/lle,  On  a donné 
ce  nom  à une  cfpèce  de  cham- 
pignon de  mer  pétrifié.  Voyez 
Fongite.  En  allemand  Corail- 
Schwamme.  C’eft  dans  la  mcc 
une  forte  d lithophyte , l’ou- 
vrage, d'unee  efpcce  de  vermif- 
feau. 

AGARIC  VEGETAL- 
FOSSILE  ; Agaricus  végéta- 
hilis  Fojj^lis,  L’Agaric  vé- 
gétal cft  une  pla  ntc  , qui  a 
quelque  r apport  au  champignon 
& qui  croît  contre  le  tronc  & 
les  branches  de  certains  arbres  : 
C’eft  une  cfpèce  de  plante  pa- 
rafitique.  On  trouve  des  pierres 
qui  fcmblent  être  la  pétrifica- 
tion de  cette  plante  là  , & auf- 

?iuellcs  on  en  a donné  , à cau- 
c de  cette  icfTemblance  , le, 
nom  Agarici  quercini  vel  ar- 
borunt  petrijicatum.  Ces  picr- 
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ICS  peurroienc  peut-être  plutôt 
n’etre  qu’une  clpèce  de  litho- 

Îhyte.  Les  delcriptions  des 
.ichologues  ne  font  pas  aHez 
cza(£les  pour  qu'on  puifle  déter- 
inincr  piccifcracnt  ce  qu’ils  dê- 
iîgnent  Tons  ce  nom, 

AGATES  i en  latin  , Si- 
lices. achatini  : Achats  ; en  al- 
lemand , Agath  , Achatflein , 
Ahfleim  Augflein.  Ces  noms 
fo  U communs  dans  tout  IcNord 
, 8c  en  Angletcrte.  Les  Italiens 
& les  Erpagnuls  difent  Agata  & 
Achatt.  Les  Polonois  Achatek. 
Or.  prétend  que  le  nom 
grec  & le  latin  Achates  , vien- 
nent de  celui  d’un  fleuve  dans 
la  vallée  de  Noto  en  Sicile  , 
qu’on  appelloit  autrefoisAcHA- 
TES , aujourd  hui  U Drillo.  On 
conjcâure  que  c’eft  de  là  que 
furent  apportées  les  premières 
Agates. 

Linnæus  les  metau  nombre 
des  C ailloux:  Wallerius  dans 
-la  claflc  des  pierres  vitiifiables 
& dans  le  genre  des  cailloux. 

Les  Agates  ont  en  effet  rou- 
ies les  propriétés  des  cailloux, 
fur  - tout  de  pierres  à fiifîl.  Sous 
une  écorce  groffiére  , elles  pré- 
fentent  un  grain  tres-fîn  dont 
les  particules  ne  peuvent  être 
apperçuesoudiflingnéesà  l’œil. 
Elles  font  compaéles  comme  le 
verre  & ont  une  fraélure  lui- 
fantc.  Elles  font  feu  étant  frap- 
pées avec  l’acier.  Elles  font  vi- 
trefciblcs  par  un  feu  violent , 
mais  auparavant  elles  doivent 
être  calcinées.  On  trouve  ces 
pierres  détachées  (à  & là. 
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Ce  qui  diftingue  les  Agatef 
des  cailloux  ordinaires,  c’cll 
Quelles  font  toutes  ou  demi- 
tranfparentes  , ou  tout  à fait 
tranfparentes.  Il  n’y  a que  les 
cailloux- blancs  on  vitreux  qui 
ayent  de  la  tranfparence.  i®.  Ce 
qui  les  diliingue  fur- tout  , ce 
font  les  couleurs  vives  & 1 éclat 

Î|u’ellcs  prennent  en  les  polif- 
ant.  Enfin  l’Agate  a ordi- 
nairement plus  de  dureté  que  les 
cailloux.Sa  péfanteur  fpécifique 
varie  beaucoup  , mais  on  peut 
l’établir  environ  dans  la  pro- 
portion à leau  de  X , jyz  à 

lOüO. 

Il  y a une  très-grande  variété 
dans  les  Agates  , & on  leur  a 
donné  une  multitude  de  noms 
incroyable.  Ici  les  ouvriers  & 
les  marchands  ont  contribué 
avec  les  Naturaliftes  à l'obfcu- 
rité  qui  naît  de  cette  diverfité 
d'appellations.  A peine  trou- 
ve t on  deux  Agates  qui  fe  ref- 
fcmblent  ; Quelle  confufion  fi 
chacune  doit  avoir  fon  nom,  & 
fi  encore  une  feule  en  porte  plu- 
fieurs  ! 


On  ne  trouve  point  les  cail- 
loux , les  agates  ou  les  pierres  à 
fufil  en  roches  , en  couches  ou 
en  lits.  Ce  font  toujours  des 
pièces  détachées,  qui  ordinaire- 
ment affeélent  la  figure  fphéri- 
quc.  On  trouve  fort  fouvent 
des  matières  étranj^éres  dans  ces 
pierres.  On  y a vu  de  la  mouf- 
fe  & du  foin  , ( voyez  le  Cham- 
bellan Daniel  Tilas  Hiftoirc 
des  pierres  pag.  14.)  On  y a ob- 
fervé  aufii  des  plantes  & des  co- 


Digitized  by  Google 


A G A 

(|ui1Iages  maràis, (Voyez  Butt- 
KER  corallogra.  p.  14.  Art. 
XL.  p.  50.  Art.  XV. Sec.  Henc- 
KEL  de  Uf  iduta  origine  p.  8.  ) 
On  a rencontré  de  même  de  la 
pariétaire  dans  une  cornaline. 
( Voyez  Kundmann  promt  : 
rerum  natur.  p.  66.  ) On  y a vû 
du  Greffon  ( voyez  Baglivi  p. 
501.  S.,V.1II.  ) Il  s’eft  trouvé 
encore  dans  des  agates  non  feu- 
lement de  la  mouffe  , mais  du 
bois  de  charme  & de  l’eau. 

( voyez  Kundmann  rariora  na~ 
turae  6*  artis.  Aldrovand 
Lib.  IV.  p.  po8.  fol.  1.  AFla 
Hafniens  : vol.  V.  p.  loo.  ) On 
trouve  à Courtagnon  près  de 
Rheims,  dans  une  Terre  qui  ap- 
partient à Madame  Le  Franc- 
DE  Courtagnon,  des  coquil- 
lagcs  agatifiés , enebaffés  dans 
une  craye  dure.  Il  y a mérne  des 
pièces  de  cette  craye  qui  font 
changées  en-  Agate  opaque  Sc 
remplies  de  ces  coquillages  qui 
font  tranfparcns  : la  craye  cft 
encore  adhérente  de  quelque 
côté  à ces  maffes.  C’eft  ce 
qu’on  voit  auffi  aux  pierres  à 
Tufil.  En  général  dans  ces  cas  , 
les  coquillages  ont  toujours  plus 
de  tranfparcnce  que  la  pierre  où  ’ 
ils  tiennent:  Celle-ci  cft  d’un 
rouge  foncé  , par-tout  où  elle 
eftagatifiée,  & blanchâtre  ail- 
leurs. Les  coquillages  font  de 
couleur  de  corne.  On  trouve 
en  divers  endroits  de  l’Italie  1 
de  CCS  coquillages  agatifes.  On 
peut  voir  le  Catalogue  de  Spa- 
da  & l’oryélogtaphie  d’Ai.- 

X I O .N. 
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L’on  peut  tirer  par  ladlftil-*' 
Ution  des  cailloux,  des  pierres- 
à fufîl  & par  là  même  des 
agates  une  liqueur  femblable  à 
de  l’huile  , qui  verdit  le  fyrop 
de  violette.  Si  l’on  y joint  de 
l’acide  vitriolique  , on  s’apper- 
çuit  qu’il  s’élève  un  efprit.de  fcl 
volatil.  (Voyez  Neumann 
prelœd.  chem.  p.  1600.  ) Les 
cailloux  calcinés  & pulvérifés  fc 
diffolvent  plus  de  la  moitié  dans 
les  acides  très  - concentrés.  U 
en  arrive  autant  à plufieurs  for- 
tes de  crayes.  Si  on, racle  les 
petits  buiffons  qu’on  apperçoit 
fur  les  agates  hciborifées  ou 
arborifées  & qu  on  falFe  tomber 
cette  raclure  fur  des  charbons 
ardens  , il  en  part  une  odeur 
hitumineufe,  & une  fumée  vifi- 
ble  ( voyez  Mifc^lanea  natur. 
curiofor.  Acc.  III.  an.  J.&6,  ) 
Il  y a aufll  une  forte  d’Agate , 
qui  mife  dans  le  feu  exhale 
une  odeur  femblable  à celle  de 
la  mirrhe.  On  la  comme  par 
cette  raifon  Antac hâtes. 

Il  réfulte  de  ces  divers  faits  , 

?|u’il  y a dans  les  agates  une 
orte  de  matière  birumineufe, 
accompagnée  d’un  Tel  & d’une 
teinture  minérale.  Une  fubftan- 
ce  crétacée  s’y  joint,  & leur  fait 
perdre  fouvent  une  partie  de 
leur  tranfparcnce.  Une  partie 
de  ces  cailloux  Sc  de  ces  Agates 
exifte  fans  doute  dès  le  com- 
.mcncemcnt  du  ' monde  ou  de 
toute  antiquité  } mais  les  Corps 
étrangers  qu’on  y trouve  , prou- 
vent qu’il  s’en  forme  fucceffive- 
tnent  dans  le  fein  de  la  terre. 

, C4 
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Gassindi  prétend  avoir  appcr- 
çû  comment  les  cailloux  6l  les 
pierres  à fufil  fe  formoientdans 
l’eau,  d’une  matière  glutineufc, 
molle  au  commencement  & ai- 
fée  à paîtrir.  C'eft  dans  la  vie 
dePEiRESc  qu’il  rapporte  cette 
obfervation.  (Voy.  aufli  Stahl 
fpecim.  Becchcr.  p.  io8.) 

Dans  un  ruüTcau  près  deLan- 
gcnthal  'au  Canton  de  Berne  , 
on  trouve  des  malTes  arondies 
& molles.  C’eft  une  forte  de 
marne  liée  par  un  gluten.  On 
peut  couper  ces  pièces  en  les 
fortant  de  l’eau.  Bien-tôt  après 
avoir  été  expofées  quelques  heu- 
res au  foleil , elles  fe  durcUTcnt 
Sc  renemblcnt  à un  caillou  , 
dont  le  grain  cft  groflier.  On 
rvouve  aux  ei\virons  de  ce  ruif- 
Icau  des  cailloux  de  la  meme 
efpécc  & qui  ont  acquis  à l’air 
une  croltc  ou  une  enveloppe 
plus  grolTiérc  que  l’intérieur  ; 
c’eft  la  partie  qui  a été  avec  le 
rems  calcinée  par  le  foleil.  11 
ch  donc  à préfumer  que  les 
A gates  fe  forment  par  une  forte 
ne  coagulation  comme  le  Suc- 
cin  , c’eft  ce  que  prouvent  fur- 
tout  les  matières  hétérogène» 
dans  celui  ci  & dans  celles-là. 

La  Chimie  meme  nous  mon- 
tre la  poflibilité  d’une  fembla- 
ble  coagulation.  Si  l’on  prend 
deux  dragmes  de  coquillages 
calcinés  &.  qu’on  y mêle  un 
u.'U't  de  fel  ammoniac  , un  peu 
c fyrop  de  citron  aigri , & une 
quantité  convenable  d’eau  •,  ou 
qu’au  lieu  de  fel  ammoniac  on 
,mc:tc  un  quart  de  tartre  vitrio- 
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lique  avec  le  fyrop  & l’eau  , eé 
mélange  donnera  une  fubftance 
coagulée  très- dure.  Pour  .ap- 
procher d’avantage  de  la  coagu- 
lation des  cailloux  , prenez  des 
cailloux  & des  pierres  à fufil  ré- 
duits en  poudre  très-fine  : mê- 
lez cette  poudre  avec  deux  fois 
autant  de  fel  de  tartre  ou  de  âux 
noir:  faites  fondre  ce  mébnge  , 
& qu’on  place  cette  matière 
fondue  fur  un  morceau  de  verre 
dans  une  cave  ; cette  matière  , 
d’abord  dure  & compatfte , de- 
viendra liquide  au  bout  d’un 
certain  tems , & on  aura  la  li- 
queur de  cailloux  de  Glauhtr.  Si 
l’on  joint  à cette  liqueur  ou  du 
fel  alcali  volatil  ou  de  l’huile  de 
vitriol , le  mélange  fe  change 
dans  une  pierre  par  voye  de 
coagulation.  Il  y a plufîeurs 
autres  expériences,qni  prouvent 
les  memes  vérités  , ( Voyez 
Walleriüs  Minéral',  zxt.  ^cs 
Agates  p.  i^S&fuiv.  : Tom. 
I.  Edit,  rrançoife  p.  i ly.  Edit. 
Allem.  p.  87.  Edit.  Suédoife.  ^ 

Une  huile  pénétrante  & ren- 
due aélive  par  un  efprit  de  fel 
volatil , en  gliffant  fur  la  fui  fa- 
ce des  Agaihcs  encore  molles  , 
s’y  répand  par  ramifications  ou 
par  filets.  De  là  ces  figures  8c 
ces  buiffons  qu’on  voit  fur  les 
Agates  figurées.  A la  longue 
CCS  traits  s’effacent  8c  l’Agate 
perd  un  peu  de  fa  uanipa- 
rencc. 

On  peut  encore  ici  imiter  la 
nature.  On  prend  des  Agates 
grifes  ou  des  Calcédoines,  Tra- 
cez fur  ces  Agates  polies  des 
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figures  avec  uncdiflblutiond’ar- 
gent  dans  J'eau  forte.  Repaflez 
plu/îeursfoisfurlcs  mêmes  traies, 
obfervant  chaque  fois  de  lai/fcr 
féchcr  la  pierre  au  foleil.  Ces 
traits  deviendront  bruns.  Apres 
les  avoir  fouvent  repafles  ils  pa- 
roîtront  rougeâtres.  Si  à la 
dilfolution  d'atgent  on  joint  de 
la  fuye  & du  tartre  rouge  mê- 
lés cnfemblc  , environ  la  quan- 
tité du  quart  de  la  di/Tolution 
d’argent , le  delTein  qu’on  aura 
tracé  fur  l’Agate  prendra  une 
couleur  d'un  brun  clair,  ou  d’un 
gris  brun.  Si  au  lieu  de  fuye  & 
de  tartre  on  prend  autant  d’atun 
de  plume  , Us  traits  traçés^de- 
-viendront  noirâtres  Sc  violets  ,* 
la  di/Tolution  de  bifmmhceod 
l'Agate  blanchâtre  & opaque. 
Le  mélange  de  ladi/Tolution  d’or 
avec  du  mercure  la  rend  brune. 
Lesdi/Tolutions  des  autres  mé- 
taux ne  pénétrent  point  l’Agate 
& ne  bidonnent  point  de  cou- 
leurs. 11  faut  nacer  ces  traits 
cju’on  veut  marquer  furTAgatc' 
avec  une  plume  , 8c  il  faut  une 
main  bien  habile  & bien  légère,' 
fi  on  veut  imiter  les  ramifica-' 
lions  de  la  nature.  Après  que 
les  traits  ont  été  tracés  & féches' 
au  foleil , fi  on  porte  la  pierre' 
dans  un  lieu  humide  & qu' en- 
fuite  on  Texpofe  au  foleil  de 
nouveau  , les  traits  prennent 
mieux.  M.  le  Comte  de  Cay- 
Lus  a perfeéfionné  tous  ces 
procédés. 

Puifqu’on  peut  contrefaire 
les  Agates  peintes  , il  importe 
de  pouvoir  les  rcconpoîtrc  , & 
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de  favoir  diftinguer  les  naturel- 
les des  contrefaites  : En  voici  le 
moyen.  Mettez  l’Agate  au  feu 
& les  couleurs  artificielles  dif- 
paroîtront  au  plutôt.  Frottez 
encore  l’Agate  fufpeCfe  avec  un 
pinceau  rempli  d’eau  forte.Laif- 
fcz  la  pendant  lo  à iz.  heures 
dans  un  endroit  humide  , clic  y 
perdra  fes  couleurs  artificielles  , 
mais  clic  les  reprendra  fi  on  cx- 
pofe  la  pierre  au  foleil  pendant 
quelques  jours.  Les  traits  na- 
turels fubllftcnt, parce  qu’ils  ont 
été  tracés  fur  une  matière  encore 
molle  par  un  fuc  plus  pénétrant, 
ue  celui  que  Ton  fait  par  arti- 
cc.  Voyez  'W’allerius  uii 
Juprà  , voyez  encore  I’Ency- 
ctôPBDii  arc.  Agaté  ,7  & le 
Mémoire  de  M.  do  Fax.  dans 
Ic^  Mémoires  dc*l’ Académie  , 
année  /718. 

11  y a nombre  de  pierres,  mi- 
fesau  rang  des  pierres  précicu- 
fes  & aufqucllcs  on  a donné  di- 
vers noms  , & qui  ne  font  que 
des  Agates  ou  des  cfpèces  de 
cailloux  , plus  purs  , plus  nets 
& plus  durs  que  les  cailloux  or- 
dinaires. Il  feroit  à fouhaitec 
que  tous  ces  cailloux  d’une  pâte 
fine  & dure  , qui  ont  quelque 
tranfparcnce  ou  des  couleurs  vi- 
ves, portaflerît  tous  le  nom  d’A- 
gates.  Quelques  épithétes  defi- 
gneroient  les  genres, les  efpéces 
leurs  différences.  L'Etude 
de  THiftoirc  naturelle  dcvicn- 
droit  plus  aifée  , & les  diftribu- 
trons  plus  lumincufcs  & plus 
fimples.  Mais  ce  n’cft  pas  les 
Philofophes  qui  pnt  iavcntulcs 
langues. 
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II  fcmblc qu’on  aitréfcpvé  le- 
nom  d'Agate  pour  défigncr  CCS 
Cailloux  durs  , prcfque  tranf- 
parens  , brillant  d’une  feule 
couleur  , ou  marqués  de  diffé- 
rences couleurs  divcrfcmcnt  , 
mais  irrégulièrement  panachés  , 
pointillés  ou  rayés.  Les  teintes 
& les  nuances  peuvent  varier  à 
l’infini,  & dans  cette  confufion, 

11  peut  fe  rencontrer  des  acci- 
dens  fort  bizarres.  Voici  les 
principales  efpéceS  d’ Agates , 
qu’on  peut  diftinguer. 

I.  Il  y a des  Agates  noires 
ou  noiiâtres  , qui  confervent 
cette  couleur  dans  le  feu  ; il  y 
en  a de  la  brune  & de  la  gtife  ; 
les  unes  & les  autres  avec  des 
rayes  ou  des  taches  , de  diffé- 
rentes couleurs.  ? 

Z.  II  y a encore  des  Agates 
marquetées  com'me  les  peaux  de .. 
quelques  animaux:Ellcs  en  pren- 
nent le  nom.  Le  Leontion 
ou  Leovtodora  eft  fauve  & 
Ondé  : L’Hiene  eft  pointillé  ; Le 
Pardauon  ou  pentachates 
eft  moucheté. 

5.  On  trouve  outre  cela  des 
Agates  véinées:LcsLEUCACHA- 
TES  ont  des  veines  blanches  , les 
Hæmachates  des  veines  rou- 
ges , les  ÜARDACHATEs  dcs  vei- 
ncs  rouges  p.âlcs  , les  Iaspia- 
CHATEs  de  veines  vertes  avec 
des  points  rouges. 

4.  On  a auiTî  des  Agates  à 
trois  couleurs  , & à quatre  cou-  , 
leurs  , en  latin  j4chates  tricn- 
lor  & quadricolor , fivc  Eltmcn- 
tatius. 

5.  Les  Agates  figurées  prennent 
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le  nom  de  ce  qu’elles  reprélên- 
tent;  IcsTechnomorphes  rc- 
préfentent  comme  des  figures  de 
mathématiques  ; Ici  Ürano- 
morphes  , les  phafes  de  la  Lu- 
ne; les  ondulées  des  flots  d’une 
mer  agitée  ; les  corallines  des 
plantes  coialloïdes  ; les  phtto- 

MORPHES  ou  DENDRACHATES 
des  buiffons  ; les  zoomor- 
PHEs  quelques  parties  d’ani- 
maux. 

6.  Nous  mettons  enfin  au  nom- 
bre des  Agates  les  pierres  fui- 
vantes  , dont  nous  croyons  de- 
voir faire  autant  d’articles  à 
part. 

r 

Cachplono.  ■ 

CoRNALtNE.  /Voyez 

Calchdoinb.  - CesL 

<t,cles. 

Opale.  \ 

Pierre  d’HlRONDELLE.»-' 

Il  y a une  pierre  demi-tranf' 
parente , moins  dure  que  l’Aga- 
te , que  l’on  a confondue  avec 
l’Agate  même.  On  la  nomme 
Agate-de  ROCHE.  Les  Agates 
étant  des  piencs  ifolécs  , celles- 
ci  , qui  fe  trouvent  par  couches, 
ne  fauroicut  appartenir  à cette 
Clalfe.  N ous  la  mettons  au  rang 
des  Jafpes.  W allerius  l’appel- 
le , dchatts  immatura  , & on 
peut  la  nommer  Jajpis  paulu- 
lutn  pelîucida. 

Le  CERACHATF.de  Pline  eft 
félon  WoRMius  une  Agate  fur 
laquelle  font  peintes  des  façons 
de  cornes  ( Plin.  H‘fl  N.  Lib. 
XXXVII  Cap.  X.  & WORM, 
Mufe  : pag.  96.  & Agricola 
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2e  Natur.fojf.  Lib.  VI.  pag. 

503.) 

Pline  parle  encore  d’une 
Agace  qui  repréfentoit  les  neuf 
Mufes  avec  leurs  attributs  dif- 
tindifs , 8c  Apollon  avec  fa 
Lyre.  Elle  appartenoit  à Pyr- 
rhus Roi  d’Albanie  ( H.  N. 
Lib.  XXXVII.  Cap.  I.)  Ilcft 
très-apparent  que  c’etoit  un  Ar- 
tifice. J’en  dis  autant  de  celle 
dont  parle  BoeCE  de  Boot  qui 
n’étoit  que  de  la  grandeur  de 
J’ongle , 8c  où  l’on  voyoic  un 
Evêque  avec  fa  mître  , 8c  en 
retournant  la  pierre  pour  la  voir 
dans  un  autre  fens,  il  y paroif- 
foit  un  homme  8c  une  tête  de 
femme.  Ces  Agates  avec  des 
Lettres , des  Croix  , des  images 
lacrècs  font  aufll  fort  vraifem- 
blablement  des  ouvrages  de 
l’Art  On  peut  voir  dans  Lang 
( Hijl.  Lap.  fig,  Helvet.  ) une 
difiertation  fur  ces  pierres  qui 
repréfeiuentdes  figures  facrées. 
Plus  elles  font  mcrveilleufes  , 
plus  elles  me  paroiflent  fufpcc- 
tes.  ( Voyez  Lambecius  Bi~ 
kliot.  Vindob.l.i\3.  I- pag.  ay.) 
Ce  que  l’on  voit  de  u régulier 
fur  CCS  pierres  eft  fouvent  ou 
l’efFctde  l’imagination  de  l’Ob- 
lèrvateur , ou  celui  de  l’Art  de 
quelque  Ouvrier. 

Les  Ouvriers  difiinguent en- 
core les  Agates  en  Orientales  8c 
en  Occidentales.  C’eft  la  tranf- 
parcnce  qui  en  fait  la  différence. 
On  trouve  ordinairement  ces 
Agates  nettes  Sc  bien  tranfpa- 
rentes  dans  l’Orient.  L’Occi- 
dent CD  fournit  de  moins  parfai- 


tes 8c  qui  approchent  plus  der 
cailloux  : on  en  trouve  en  Alle- 
magne , en  Bohème , en  France, 
en  SuilTe , en  Italie , en  Angle- 
terre , dans  le  Nord. 

Si  la  couleur  de  l'Agate  eft 
Iaitcufc^8c  mclcc  de  jaune  ou  de 
bleu , les  Lapidaires  lui  donnent 
le  nom  de  Calcédoine  : Si 
elle  eft  de  couleur  orangée  , 
celui  de  Sardoine  ; fi  elle  eft 
rougeâtre , celui  de  CoRNALii 
NE.  ( Voyez  rENCYCLOPÉDj 
art.  Agate  ) 

La  vraie  Agate  Orientale  eft 
d’une  belle  tranfparcncc  8c  fanç 
couleur.  L'Agate  Occidentale 
a pluficurs  8c  difTcrentes  nuanr  ^ 
CCS.  Souvent  on  apporte  dç 
l'Orient  des  Agates  qui  étant  oq 
teintes  ou  imparfaites  prenneu^ 
Je  nom  d’Occidcntales  , touf: 
comme  on  en  trouve  dans  l’Oc^ 
cident  de  fi  parfaites  qu'elle$ 
méritent  le  nom  d’Oricntales 
qu’on  leur  donne.  C’eft  donq 
la  qualité  plutôt  que  le  lieu  de 
l’origine  que  les  marchands  dé- 
fignent  par  cette  Epithete  ; 8c. 
cette  remarque  s’étend  à toutes 
les  pierres  précieufes. 

Les  Marchands  appellent  Ar 
GATts-ONYCES  ccllcs  qui  Ont 

pluficurs  couleurs , non  en  ta; 
clics  irrégulières  , comme  les 
Agates  fimples  8c  proprement 
dites  , mais  par  bandes  8c  par 
zones  diftinélcs. 

Lorfquc  les  couches  font  cir- 
culaires , ou  concentriques  , 
l’Agate  eft  appcllcc  OillÉe.i 

Si  les  taches  repréfentent  des 
ramifications , ce  font  des  Ao  a- 
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TES  HERBORISÉES  , OU  ARBO- 
RISEES  , OU  DENDRITES. 

AIGLE(l’lERRESd’) 
Lapis  aquilinus.  G eft  un  nom 
donné  à l’Etitc  par  un  effet  d’an- 
ciennes erreurs  populaires.  V oy. 
Etite.  En  Allemand  jéldcrjlin. 

AIGUÉ-MA  RIN  E,  ou 
Bérylle  , ou  béryl. 
lus  : Augiies  Plinii,  Gemma 
pellucida  duritie  ab  A damante 
décima  , colore  ThalaJJino , igné 
liquabilis.  On  a aufli  nomme 
cette  pierre  ThalaJJlus  marinuSy 
& Aqua  marina  de  fa  couleur  8c 
de  Ton  œil.  En  Allemand  Beryll. 

L’Aigue-marine  eft  une  pier- 
re précieufe  polygone  & tranf- 
parente  , d'un  bleu  verd  , ou 
d’un  verd  de  mer  , appellé  cé- 
ladon. C’eft  la  dixiéme  & der- 
rière des  pierres  prccicufcs  pour 
la  dureté.  Elle  entre  en  fufion 
dans  le  feu.  Son  premier  nom 
indique  fa  couleur  , on  auroit 
dû  s’en  contenter. 

Le  "eryllus  cereus  , & le 
Beryllus  oleaginus  de  quel- 
ques Auteurs  appartiennent  aux 
Hyacinthes.  Le  Chry/obe- 
ryllus  eft  une  topaze.  Voyez 
Plinii  H.  N.  Lib.  XXXVII. 
Cap.  V.  Boetii  de  Boot  , 
tiifl-  Gemmarum  Lib.  II.  Chap, 
LXIX.  & LXX. 

On  contrefait  l'améthyfte  , 
Taigue-  marine  , & toutes  les 
autres  pierres  précieufes.  Voyez 
I'Encyclopedie  au  mot 
cryftal-faélice  , au  mot  Bcril 
' &c. 

AILÉ.  Alatus.  On  appel- 
le coquille  ailée  celle  dont  la 
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Icvrc  s’étend  en  dehors  com- 
me une  aile.  Tels  font  les  Mir- 
RicES.  Selon  quelques  Con- 
chiliologiftes  il  eft  au(Ti  des 
BUCCINS  ailes  , CochUa  ala~ 
ta  vel  aliformis. 

AIMANT.  En  latin  Ma- 
gnes. En  Allemand , en  An- 
glois  & en  Suédois  Magnet. 

C’eft  une  mine  de  fer , ou  un 
fer  minéralifé  dans  la  terre  , mi- 
ne qui  pofée  ou  fufpcndue  près 
d’un  morceau  de  fer , l’attire  a- 
vec  plus  ou  moins  de  force  , fé- 
lon fa  bonté  ou  fa  grolTeur.  El- 
le a aufli  la  propriété  de  mar- 
quer les  pôles  de  la  terre.  On 
en  trouve  dans  les  mines  même 
de  fer  en  divers  lieux. 

11  y en  a qui  eft  folide  , com- 
pare , de  couleur  de  gris  de  fer 
& dont  les  particules  ne  font  pas 
difcernablcs  à 1 œil  : d’autre  qui 
paroît  grainclé  ; d’autre  enfin 
qui  eft  diftingué  par  des  points 
brillans.  On  peut  appeller  tou- 
tes ces  cfpéacs  Magnes  colore 
ferreoy  aimant  de  couleur  gris 
de  fer. 

Il  y en  a d’autre  qui  eft  brun 
ou  rougeâtre  : Il  fcmblc  qu’il 
foit  teint  par  l’Ochrc  ; c’eft  ce- 
lui que  Pline  appelle  Aimant 
HÉMATITE.  On  peut  le  nom- 
mer Magnes  colore  fufco  vel  ru- 
ben  te. 

On  en  trouve  qui  eft  bleuâ- 
tre. Il  eft  teint  par  quelque  fel 
métallique  cuivreux.  Ce  fera 
Maenes  Carulefcens. 

tnfin  il  y a de  l’aimant  blan- 
châtre : Celui-ci  paroît  le  plus 
lé^cr.  Magnes  albefeens. 
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"Voilà  donc  à raifoQ  de  la 
'Hifféiencc  de  fa  couleur , quatre 
Tortes  principales  d’ Aimant.  Il 
feroit  fuperflu  de  rechercher 
& de  décrire  les  autres  varié- 
tés. 

Cette  pierre  a été  connue  des 
Anciens.  Thales  le  plus  an- 
cien Philofophe  de  la  Grèce  , 
en  a parlé  , ainfi  que  l'anïïre 
Aristote.  Hippocrate  , 
dans  fon  livre  de  la  ftérilité  des 
femmes , parle  aufli  de  la  pier- 
re qui  attire  le  fer. 

Platon  dans  le  Timéc  , 
appelle  Taimant  , la  pierre 

d'HÉRACLEE  , Ai'Jsr  : 

Sophocle  l’avoit  nommée 

PIERRE  DE  LYDIE  , 

&HesyChius  a confervé 
CCS  noms.  Elle  venoit  peut- 
être  dans  ces  rems  - là  d’Hé- 
raclée  ville  de  la  Lydie.  La 
pierre  étoit  alors  tout 

autre  chofe  : C'éroit  une  pier- 
re ollairc  , blanche  comme  de 
l’argent  & refraéloire.  {a).  11 
y avoit  dans  l’Afic  mineure 
deux  Villes  appelles  Magnetic, 
On  en  tira  de  l’Aimant  ; dc-là 
eft  venu  à cette  pierre  4ans  la 
fuite  fon  nom  de  Magnes  en 
latin , & celui  de  en 

grec. 

Les  Anciens  ont  connu  la  plu- 
part des  propriétés  de  l’Aimant 
\b).  Sa  vertu  dircélive  feule, 
nord  & fud  leur  a échappé.  M. 
.Falconet  a recueilli  dans  un 


favant  mémoire  , tout  ce  que 
les  Anciens  ont  dit  & penfé  fur 
l’Aimant.  Son  mémoire  a été 
lûcn  1717  , dans  l’Acad.  Roy. 
des  Infcriptions  de  Paris,  &il 
fe  trouve  dans  le  VI.  Tome  des 
mémoires  pag.  377.  édition 
d’Amftcrdam  1731. 

Les  célébrés  Auteurs  de  I’En- 
cyclopÉdie  ont  raffemblé  tout 
ce  que  l’expérience  a appris  aux 
modernes  fut  les  propriétés  de 
l’Aimant , dans  les  articles  Ai- 
mant , Aiguille  , Bousso- 
le , Magnétisme. 

Il  eft  peu  de  fujet  fur  lequel 
on  ait  plus  écrit  que  fur  l’ai- 
mant. On  peut  confulter  fur  fes 
propriétés  BrowN  Elfais  fur 
les  erreurs  populaires  Tom.  I. 
Chap.  II.  p.  Il 6.  Paris  1733* 
J.  Fr.  Æmilii  de  magnctico- 
rum  motione  inveftigatio.  8®. 
Parmx  16^0.  Nicolai  Cabei 
philofoph  : magnet  : in  qua 
magnetis  natura  & vis  penitus 
cxplicatur.  fol.  Ferrar.  1619. 
cum  fig,  & Coloniæ  codem  an- 
no.  Traité  de  1 Aimant  par  M. 
d’Alancé  il.  Amft.  1687. 
avec  fig.JoH.  Valent.  Flach. 
DilTert.  de  Magncte.  4®.  Ar- 
gentorat.  1 68 3. Guil. Gilbert 
de  Magncte  magncticifquc  cor- 
poribus  phydologia  nova  , fol. 
Lond.  1 600.  cum  fig  Sedin.  4®. 
ï<)i8.  & 1633.  4^.  Francofurti 
1629.  & 1638.  J.  C.  H.  M.  D. 
Magnctologia curiofa.  4^.  Mo- 


( a)  Voyez  le  Traité  de  Theofhraste  fur  les  pierres:  Traduitpar 
Hii.l.  pa^.  lit.  édit,  de  P.aris  irS4. 

(b)  Pline  H.  N.  Lib.  XXXVl.Cap.  XVI  Lucrèce  enparle  auflS 
Lib.  VI.  (te  N,  R. 
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guntîæ.  1690  figur.  Chr.  Hit- 

mcHii  diflert.  »ifi  T»rr»  SiJ'ipirev 
w«Ao/'i(^n(r  , id  cft  , de  mag- 
nttis  ad  uirumque  polum  mundi 
tonverfione.  4“.  Lipfiæ  1606. 
Ath  AN.  Kircheri  magnes  &c. 
Xib.  111.  4®.  Romæ  1641.  & 
7654.  1674.  Colonia:  1645. 
Terrarix  i^iÿ.Herbipol. 
Nicol.  Klein  difTcrt.  de  Ma- 
gnete.  4 . \66o.  Vincent., 
Xeautodi  de  Magncte  4®. 
lugd.  1668.  Vin.  Lectaudi 
Magnctologia.  1668.  J.  C. 
Letschius  de  magnetc.  Vit- 
temb.  1(179.  J O H.  R U D. 
Saltzman  Diffère,  de  Lapide 
Herculeo  feu  de  magnete-.  Ar- 
gento  : 4®*  i648-Joh:Va- 

XENT  : ScHEiD,  Diff.  de  magne- 
tc 4“.  Argento  : 168 3 -J.  Frid. 
ScHARFii  diff.  miraculam  na- 
turx  , magnes,  4*.  Wittemb. 
7674  ■ J*  ScHWElGHARDI 
arsmagncticaS".  Heibip.  1631. 
J.  J.  Spcncri  de  magnetc  crio- 
resvariorum,  8*.  Lipfix  1(^93.’ 
J.  Taisnerus  de  natura  ma: 
gnetis , &c.  4®.  Colon.  1538.' 
ï^6^.  1591.-B0RCH.  DE  VoL- 
lER  V.  VoLDER  differt.  de  Ma- 
gncte, 4“.  Lugd.  1677-THEOD. 
ZwiNGZRi  differt.  I.  & II.  de 
Magnetc,  8®.  Bafil  i^8j.  Après 
tant  d’ouvrages  J.  Baptiste 
ScARELLA  vient  de  publier  un 
grand  ouvrage  phyfique  fur 
l’Aimant,  4°  en  1.  Tomes 
Brixix  1759.  De  Magnete  llbri 

quatuor. 

AIRAIN  , ou  Cuivre  Jau- 
ne. C’eft  un  métal  jau!ic  , com- 
pofé  ou  faélicc  , un  alliage  : on 
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fond  du  cuivre  avec  la  cala4 
mine.  ' 

A L A T I T E.  Alatîtes  Co- 
quillage univalve  dont  la  Icvrc 
cft  en  forme  d’aîlc.  Cette  co- 
quille cft  du  genre  des  murex 
ou  cochers. 

ALBATRE.  Alabaflrum  ; 
Gypjum  particulis  minimis  , 
punduHs  nitens  , poUturam  ad- 
miitens  En  Allemand  Alabajler, 
L’Albâtre  cft  une  pierre  gyp- 
feufe  & calcaire  ; il  en  a les 
propriétés.  Il  cft  compofé  de 
particules  fines  & brillantes , qui 
paroiffent  comme  de  petits 
points.  Il  prend  le  poli  , mais 
jamais  l’éclat  du  marbre.  Il  ne 
fait  point  effcrvcfccncc  dans 
l’cau-fortc  avant  que  d’avoir  été 
calcine.  Sa  pcfantcur  fpécifique 
cft  à l’eau  dans  la  proportion 
de  4871  à icoo. 

On  a de  l'Albâtre  blanc , de 
l’ALbâtrc  avec  des  taches  noi- 
res , & du  rougeâtre.  Celui-ci 
s’appelle  Onychites  , en  Alle- 
mand rôtitcher  alabafler. 

Si  on  mêle  cet  Albâtre  rou- 
geâtre avec  de  l’eau  - forte  ou 
avec  du  vinaigre  diftiilé  , il  a 
l’ôdeiir  de  Xhepar  fulphuris , ou 
du  foie  de  foufre  , & il  devient 
verd  ; mêlé  avec  du  vinaigre  il 
devient  jaune. 

L’Albâtre  eft  plus  ou  moins 
dur  & compa<fte.  Le  plus  dur  fe 
polit  le  mieux.  C’eft  le  Gypfum 
ghhofum  de  Kentman  & de 
ScHEucHZER  , & le  tnarmor 
Alabaflrites  d’AcRicoLA. 

. II  y a de  l’Albâtrc-onyceavec 
des  veines  ou  des  bandes.  ^ 
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en  trouve  qui  cft  herbo- 
lifé  avec  des  bandes  qui  imitent 
' la  mouiTe. 

On  appelle  Albâtre  Oriental 
celui  dont  la  matière  eft  la  plus 
fine  & la  plus  dure  j le  poli- 
ment en  eft  le  plus  beau.  L’Oc- 
cidental eft  plus  commun. 

On  en  trouve  en  Italie,  aux 
environs  de  Rome  du  fort  beau. 
II  y en  a en  Allemagne  & en 
Lorraine.  Celui  de  Cluny  dans 
le  Maconnois  eft  aflez  beau.  li 
s’en  trouve  aurtî  dans  le  Gou- 
vernement d’ Aigle  dans  le  Can- 
ton de  Berne. 

L’ Albâtre  , AUba^rum  , 
doit  être  diftingué  de  l’Ala- 
baftrite  , Alabaflrites  , quoi- 
qu’il y ait  des  Naturaliftes  qui 
les  confondent.  Nous  venons  de 
décrire  le  premier  qui  eft  gyp- 
feux  : le  fécond  eft  plus  dur , du 
genre  des  marbres  , il  fe  polit 
mieux.  Les  Grecs  appelloicnt 
ce  marbre  blanc  onyx  , & les 
Latins  marmor  Onychites , par- 
ce qu’on  en  faifoit  des  boëces 
qu’on  appciloit  O/iycei  ou  Ony- 
xes  , boëtcs  ou  vafes  deftincs 
d’ordinaire  à conferver  les  on- 
guens  ou  les  baumes  précieux. 
11  y avoir  au(Ii  une  pierre  pré- 
cieufe  appelice  onyx  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  mar- 
bre-onyx. Le  marbre-onyx  fe 
trouve  par  couches  ; la  pierre 
onyx  fe  trouve  en  perites  maf- 
fcs.  Voyez  onyx. 

A L B E R T I Ritter  Con- 
Reft.  Lyc.  Ilfeld.  lucubratiun- 
cula  de  Alabaftris  Hohenftei- 
«enfibus,  &c.  4“.  1757. 


ALB  A LG  t, 

- On  lit  dans  le  volume  des 
Mémoires  de  l’Acad.  Roy.  des 
Sciences  de  1754  on  mémoire 
de  M.  Daübenton  fur  I’Al- 
BATRE , où  l’on  aoccaflon  d’ad- 
mirer le  talent  fupéricur  de  ce 
célébré  Académicien , foit  pour 
approfondir  les  myftércs  de  la 
nature  , foit  pour  en  peindre  3c 
en  expliquer  les  beautés.  C’eft 
le  jugement  qu’en  porte  le  fa- 
vant  Auteur  de  la  Bibliothèque 
des  Sciences  & des  Arts  ( Tom, 
XIV.  première  Partie)  & il  a 
accoutumé  le  Public  par  fon 
exaéUtude  à ne  point  appcllcc 
de  fes  jugemens.  M.  DaubEn- 
TON , en  vilîtant , avec  fa  fàga- 
cité  ordinaire,  les  grottes d’Ar- 
cy  , à fept  lieues  d’Auxerre , en 
Bourgogne,  s’eft  convaincu  que 
tout  ce  que  l’on  appelle  Albâtre 
n’cft  pas  du  genre  des  pierres 
gypfeufes , qui  ne  font  aucune 
cftervefcence  avec  l’cau-fortc  , 
& qui  fe  convenilTcnt  en  plâtre 
par  la  calcination  , ainh  que 
MM.  Linnæus  , Wallerius 
& PoTT  le  prétendent  contre 
MM.  K O N I G , Kramer  &• 
Bruckmann  &c.  mais  qu’il  fe 
trouve  auflî  de  l’albâtre  calcai- 
re , qui  eft  de  la  nature  diTmar- 
bre  : C'eft  le  plus  précieux  fSc 
le  plus  généralement  reconnu 
pour  Albâtre.  La  marque  ca- 
raétériftique  de  cet  albâtre  con- 
lîftc  pour  l’ordinaire  dans  un 
poli  gras,  moins  vif  que  celui  du 
marbre  , mais  plus  fec  que  ce- 
lui du  jade  pierre  plus  dure  que 
le  porphyre,  l’agathe  & le  )af- 
pc,  3c  dans  une  dctni-uanfpa- 
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xence  plus  obfcure  que  celle  de 
la  chalcédoine , mais  plus  nette 

Îue  celle  du  marbre  blanc.  M. 

>AUBENTON  croit  que  tout 
albâtre  fe  forme  à la  manière 
des  ftalaftites  ; en  cela  oppofé 
à M,  Guettard  , qui  penfe 
qu’en  admettant  des  carrières 
d' Albâtre  de  cette  efpcce  on  ne 
peut  nier  qu’il  ne  s’en  trouve  ; 
où  cette  pierre  cft  coucliée  en 
lits  borifontaux,  faciles  à didin- 
guer  par  leurs  différentes  cou- 
leurs. Selon  M.  Daubenton 
toute  flalaèlite  n’ed  pas  de 
l’albâtre  , mais  tout  albâtre  eft 
dalaélite.  Les  ftala^itcs  qui 
ont  des  molécules  pures  , tranf- 
parentes  , figurées  comme  les 
cridaux , & ifolées  par  l’une  de 
leurs  extrémités  font  de  Spath  : 
Celles  qui  font  compofées  de 
parties  pins  ou  moins  grolTic- 
xes  , à demi  - tranfparcntes  ou 
opaques  , confondues  & unies 
les  unes  aux  autres  , donnent 
l’albâtre. 

ALCABRUSIS,  ou  Alcar- 
CADiM.  C ed  un  nom  Arabe 
donné  à une  pierre  vitriolique 
afTez  difficile  à reconnoître. 
C’ed  le  chalcite  de  Pline  , 
mais  cet  Auteur  ne  nous  inf- 
miit  pas  mieux  que  les  Arabes 
fur  la  nature  & les  ufages  de 
cette  pierre.  Voyez  chalcite. 

ALCIONS.  j4lcyonia.  Co- 
rallofungita.  Corallia figura  fun- 
gorum  terreflrium.  Pori  lapidei, 
Luid.  Lithopk.  Rritan.  n". 

On  peut  confulter  Mercat. 
Ttietallothec.  pag.  9$.  feq,  C’ed 
ce  que  les  Polonois  appellent 


ALI  ALV 
puma  morfka.  Voyez  FomgxS 
TE.  D’autres  Naturalides  ap- 
pellent alcyon  la  madrépore 
rameufe  comme  les  doigts  , la 
MAIN  DE  MER.  AUyonium  ra— 
mofo-digitatum  , afierifeis  un- 
diqut  notatum.  Breynius, 
Ray. 

AL  ECT  OR  lus.  Pierre 

imitant  le  coq.  Il  n’ed  pas  ai- 
fé  de  déterminer  avec  certitude 
ce  que  les  Anciens  cntendoicoc 
par-là. 

ALGUE  MARINE  PETRI- 
FIEE. Alga  marina  petrefaSa. 

Luid  parle  de  pierres  qui 
portent  l’empreinte  de  cette 
plante  marine.  Lithop.  Britaa. 
pag.  108. 

C’ed  peut-être  ce  que  Pli- 
ne appelle  Phycites.  Hid.  Na- 
tur.  Lib.  XXXVII.  Cap.  X. 

L’Algue  commune  a des 
feuilles  qui  rcfTemblent  un  peu 
à celles  du  chien-dent.  Il  y 3 
des  cfpèces  dont  les  feuilles  font 
longues , & délices  comme  des 
cheveux. 

ALLIER.  C’ed  mêler  plo- 
ficurs  métaux  en  les  fondant 
enfcmble.  Le  compofé  , qui  ca 
réfultc  , ed  uii  alliage  La  mé- 
tallurgie enfeigne  les  procédés 
& la  compofition  des  divers  al- 
liages , fondes  fur  les  règles  de 
l’affinité. 

' A LM  ANDINE.  Alabandî- 
cus  Plinii.  Pierre  qui  tient  le 
milieu  entre  le  rubis  & le  gre- 
nat. Hill  fur  Théophraste  , 
page  C’ed  l'efcarbouclo 
de  Milct  décrit  par  Théo- 
phraste, 

[ALVEOLES. 
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’ ALVEOLES.  Alveoli.  En 
Aliemand  BitnenVorb.  Volk- 
MAN  ( SiUs  : Jubt.  \ 67.  } les  zp- 
fellcScAü£eilleinchen , & Lang 
(Lap.  fig.  Tab.  XX.  f.  1.  z.  ) 
les  nomme  Steinerne  Kegelin  , 
& Denso,  alveolen. 

Les  ALVÉOLES  font  des  pier- 
res concaves  par-defTous , con- 
vexes par-dclTus  , fou  vent  en- 
chalTées  les  unes  fur  les  autres  , 
comme  les  paquets  de  verres  de 
moncres , & qui  allant  en  dimi- 
nuant forment  une  forte  de  cô- 
ne tronqué.  Leur  fubftance  fem- 
ble  polie.  Elles  font  plus  ou 
moins  épailTcs  (a).  Il  eft  très- 
apparent  que  les  alvéoles  fc  for- 
ment dans  les  chambres  des  Or- 
thocératites  , ou  tuyaux  droits 
cloifonnés , efpèce  de  coquil- 
lage marin.  Ce  font  donc  des 
noyaux  de  ce  coquillage- là,  Nu- 
clei,  dit  Wallerius,  in  iha- 
lamis  orthoctratitarum  nati  (b). 
Le  coquillage  eft  détruit  ; le 
noyau , formé  dans  ce  moule  , 
fubfiftc  (c). 

I®.  On  trouve  çes  alvéoles 
réparés  , Alveoli  feparati. 

1®.  On  en  trouve  de  liés  les 
uns  aux  autres.  Alveoli  connexi. 

3*'.  On  en  trouve  enfin  qui 


font  acciden  tellement  renfermés 
dans  la  cavité  des  Bckmnites. 
Belemnitarum  alveoli  {dy.  Al- 
veoUis  muliijugus  , five  fufifor- 
mis  geniculaïus.  Le  béiemnite 
appartient  aux  vermilleaux  mol- 
lutques , & l'alvéole  aux  vermif- 
feaux  teftàcé»  & cloifonnés. 

Quelques  Auteurs  ont  con- 
fondu ceux  de  la  fécondé  forte 
avec  les  Êntroques , & ceux  de 
la  ttoifiéme  avec  les  Bélcmnites 
mêmes, 'comme  en  étant  une' 
partie  cfTenticllc  & ncceffaire. 
Pour  s'en  convaincre  on  n'a 
qu’à  comparer  les  Deferiptions. 
ScHEUCHZER  fcmble  être  tom- 
bé dans  cette  erreur  avec  les 
Auteurs  qu’il  cite  e . La  Litho- 
logie eft  remplie  de  ces  mépri- 
fes  i c'efl;  ce  qui  en  rend  1 étude 
obfcure , embarafTce  & difficile. 

Luidius  qui  décrit  les  al- 
véoles au  numéro  1737.  les  ran- 
ge dans  la  claffe  des  fofiiles  ano- 
males , ou  dont  l'origine  efi  in- 
certaine : J'adopterois  plus  ai- 
fément  cette  opinion. 

Il  ne  faut  pas  confondre  l’Al- 
véole , à plufieurs  pièces  cn- 
chalTées  , avec  la  QUtCE  de 
l'EcRÉVISSE  PÉTRIFIÉE.  Ges- 
NER  en  parle  ( de  fig,  lapid.  pag. 


(d)  Luid.  Litho.  £rit.  paf;.  8<S  Scheueh[er  ^pecim.  Litho.  Helv. 
pag.  7 8-  Nomen  alvei , vcl  alveoli  ab  aiveolu  apum  defumirur  , vom 
hienenkorb  , ejarque  figura. 

(b  Minerai.  'T.  11.  pag.  113.  Edit.  Paris  1753.  & 49)*  Eût.  Berol. 
1750. 

(c  ' J.  P.  Breyn  Dijftrt.  Pbyf.  de  PolythalaiHiis.  cap-  VI.  met  les 
alvéoles  dans  la  claffe  des  Oi  thoccratites 

(d)  Ehrhardi  Differt.de  Belemnic.  Sucv  Klein  de  tubulis  ma- 
rinis.  KcHEUCBZtR  Specim.  liiho.  Helvet  p 7.  8.  ÿ.fig.  lo. 

fe)  Nomenclatoris  Litholoo.  pag.  16.  Edir.  1740.  & n**,VI. 
&V11,  pag.  z8.  & 30.  dt  fequent.  - 
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i<>7.  ) On  voit  dans  la  queue  lERius  les  appelle  , Nucliî  ift 
d’Ecrcviirc  plufieurs  articles  en-  civitatihus  orthoceratitarum  nafa 
cbalTésrun  dans  l’autre  , com-  diJUnflis  thalamis  nati , circuits 
me  dans  l’Alvéole  , mais  les  ar-  plenis , vel  circuits  dimidiatis  , 
«des  font  héraifphériqucs  , & en  Allemand  hialhjleinpftilc. 
dans  l’Alvéole  ils  font  fpheri-  Ne  fcroit-ce  point  plutôt  ici 
ques.  Un  trou  ou  canal  rempli  un  Hclmintholithc  ou  une  pc- 
traverfe  la  queue  d Ecrcville  : trifîcation  d’un  ver  de  mer  , de 
Il  fe  termine  enfin  dans  une  pe-  l'efpèce  des  Holothuries  ^ ou 
tire  pointe  faillante.  Voyez  As-  de  quelqu’autre  animal  de  mer 
TACOLITHE , & QUEUE  d’écre-  mollufque  ? Dans  ce  cas  cette 
TISSE.  < pierre  auioit  plus  de  rapport 

Ces  queues  d’EcrcvilTcs  ne  avec  les  Bélemnitcs  qu’avec  les 
font  peut  être  que  des  tuyaux  Alvéoles  ou  les  Orthocératites. 
de  mer  comprimés  & pétrifiés  Scheuchzer  dans  fon  no- 
dans  cet  état.  Voyez  ortho-  menclator  Itthohgicus , fait  une 
cÉRATiTES  , & QUEUES  d’é-  énumération  trcs-longuc  dcs  di- 
cREvissE.  vers  alvéoles  , décrits  par  les 

Tous  les  Alvéoles  des  BÉ-  Auteurs  ( p.  30.  35.  ) Ce  font 
xEMNiTEs  appartiennent  aufll  des  différences  individuelles  pla- 
ce me  femblc  à cette  cfpccc  de  tôt  que  fpécifiques  , & par  là 
-pierre , je  veux  dire  aux  tuyaux  meme  des  détails  bien  fuperflus. 
pétrifiés.  Voyez  BélemnitEs.  D’ailleurs  quelques-unes  de  ces 
Wallerius  rapporte  en-  pierres  paroiffent  appartenir  à 
■cote  aux  alvéoles  une  forte  de  .d’autres  ClalTcs. 
pierre  conique , qui  fc  trouve  ALUN.  Alumen.  En  Allc- 
dans  des  pierres  calcaires  ; On  mand  alaun. 
aemarque  à leur  bafe  des  cer-  ’ L’Alun  cft  un  fcl , auquel  la 
des  ou  des  demi-cercles  : Si  on  Ci  iftàllifation  donne  une  figure 
caffe  ces  cônes  , félon  leurs  ba-  odohedre.  11  fond  au  feu,  & 
fes  , on  voit  par  tout  les  mêmes  il  y bouillonne  : il  fait  enfuite 
cercles.  On  obfcrve  encore  un  de  l’écume  & fe  gonfle  confi- 
Siphon , qui  les  traverfe  comme  dérablement , fans  devenir  plus 
le  Siphon  des  tuyaux  droits  fluide.  11  faut  quatorze  fois  fon 
cloifonnés.  Mais  on  n’apper-  poids  d’eau  pour  le  diflbudre. 
’çoit  point  les  féparations  des  Sa  faveur  cft  aftringente.  L’A- 
chambres  , ou  des  cellules  1 ^).  lun  donne  le  même  acide  que 
Quelques  Auteurs  ont  nommé  celui  qu’on  tire  du  vitriol  & du 
ces  pierres-,  Jacula  lapidea  : La-  foufre.'  Ainfi  l’acide  de  l’Alun 
pides  lunares  Seucanici,  Wal-  cft  un  acide  fulphurcux.  Ccc 

(a  Minerai.  Tom.  II.  pag.  114. 

, (l>)  Voyez  KuMCkÊn.  Ephem.  natur-  curiof.  Dccad.  III,  A s>  obferv. 

7S.  ' * . .. 
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hclde  î uttl  à une  terre  / qoî  pa- 
roît  teflcmbler  à la  marne  , 
forme  J'Alun. 

1*.  On  trouve  d’abord  un 
ALUN  VIERGE  , OU  natif,  fou- 
vent  impur , qui  n’eft  point  fi 
tranfparent  que  l’alün  arti- 
riciEL  ; en  Allemand  gedUgea 
alaun.  Quelquefois  il  e(l  en 
mafics  de  figure  indctermince  : 
d'autre  fois  il  eft  criftallifé.  Il 
en  eft  du  farineux  en  effloref- 
ccnce.  Il  y a enfin  l’Alun  de 
plume  , qui  eft  fcmblable  à de 
la  laine  ; Alumen  nativum  pla- 
mofum  ; en  Allemand  feder- 
alaun  : On  le  trouve  en  Egyp- 
te , en  Sardaigne  , en  Bohê- 
me , dans  le  Tirol , dans  l'iflc 
de  Malthe  , & dans  la  Laponie 
Suédoife  ; Tournefort  , dans 
fon  voyage  au  Levant,  dit  qu’on 
en  trouve  auffi  dans  l’Hle  de 
Milo  , ou  de  Melos  , fitue'e  à 
l’entrée  de  l'Archipel.  Il  fe  ren- 
contre par  gros  paquets  filan- 
dreux dans  les  mines  d’alun 
commun.  Les  filets  font  argen- 
tes , longs  d’un  pouce  & demi. 
Pline  le  connoifibit  & en  par- 
le. On  peut  employer  l’alun  de 
plume  fans  préparation.ll  eft  fa- 
cile de  diftinguer  par  la  faveur 
cct  alun  d’une  forte  de  gypfc 
filamenteux , que  quelques  Au- 
teurs ont  mal  a propos  nommé 
Alun  de  plume  , ou  Alun 
ScissiLE.  Il  eft  aufii  un  faux 
asbefte , qu’on  vend  fous  le 
nom  d’ÀLUN  de  plume  , qu’on 
reconnoîtra  , parce  qu’il  a une 
faveur  dififérencc:  Enfin  I’Alun 
DE  plume  de  Basile  Vaeen- 


TiN  & des  Alchimiftes  eft  fac- 
tice. C’eft  un  mélange  d’Arfc- 
nic  & d’acide  vitriolique  , qu£  * 
fait  le  plus  violent  poifon  qu’il  1 
y ait  au  monde. 

Z®.  On  trouve  encore  de  la 
TERRE- ALUMINEUSE  noire  en 
Allemagne  , près  de  Freyen- 
v>ald  ; brune  près  de  Torgau 
en  Saxe  ; blanche  dans  l'ine 
de  Mclo , dans  l’Archipek  Ter- 
ra aluminaris.  Alumen  terra  & 
bitumine  mineralifatum  : en  al- 
lemand Alaun-erde. 

3®.  Il  y a de  I’Ardoise-Alu- 
MiNEusE.  Elle  fe  décompofe  à 
l’air  , & quelquefois  elle  s’y  en- 
fiame  , fi  on  l’entafic  ; du  moins 
elle  s’y  échauffe  ; Il  y en  a de  la 
gtife  , de  la  brune , de  la  noirâ- 
tre. ViJJilis  aluminaris.  Alumen 
lapide  fijfili  mineralifatum.  En 
allemand  Alaunfehiefer . 

4°.  Il  y a encore  de  la  pier- 
re - calcaire  - ALUMINEUSE, 
Elle  eft  rougeâtre.  Après  avoir 
effuyé  pendant  ii  à 14  jours 
une  forte  calcination , elle  fe 
décompofe  , fi  on  l’cxpofe  à 
l’air  , ou  fi  on  l’humeéie , ÔC 
c’eft  ce  qui  arrive  aufii  à toutes 
les  pierres  calcaires.  C’eft  d’une 
pierre  de  cette  cfpéce  , qt^’on 
tire  I’alun  rouge  appellé  alun 
DE  Rome.  Calcareus  Alumina- 
ris : Alumen  calcareo  lapide 
mineralifatum.  En  Allemand 
Alaun  - Kalkflein  : Romifeher. 
alaunflein.  , 

5°.  On  trouve  des  Char^J 
bons-de-terre-alunineux  , 
des  bois-bitumineux  & alu- 
mineux. Lithantrax  aluminaz 
- - Dz 
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ris.  Lignum  alumine  6*  bitumine 
miner aitfatum.  En  Allemand 
Steinkuhle  : Verjleinertes  uni 
harie  werdende  hol^e. 

6^.  Enfin  il  y a des  Pirites- 
ALUMiNEusEs  cn'Suédc  , & des 
Calamines  de  Zinc  alumineu- 
fes  à Tfchern  , en  Allemagne 
( W^ALLERius  Mineralo  : tom. 
I.  pag.  305.  30^.  ) 

7°.  Il  y a aulîî  des  sources 
ALUMINEUSES  en  divers  lieux: 
l'alun  y efl  diifout , ou  feul , ou 
plus  communément  mêlé  avec 
d’autres  minéraux  (a). 

Le  principal  ufage  de  I’alun 
cil  dans  la  teinture  ; il  rend  les 
couleurs  vives  & durables.  11  ell 
comme  le  lien  qui  unit  les  cou- 
leurs aux  Etoffes , les  Encres  & 
les  Enlumineures  aux  papiers  & 
aux  toiles  h).  Les  Pêcheurs 
l’emploient  auflTi  pour  la  pré- 
paration de  la  morue  feebée. 

On  tire  beaucoup  d A lu  N de 
Civita  Vccchia  , ou  il  fe  calci- 
ne & fe  cuit  i c’eft  celui  qu’on 
appelle  alun  de  Rome;  il  efl 
rougeâtre  ; il  en  vient  aufli 
d’Angleterre  c'eft  celui  qu’on 
nomme  alun- de -Roche  ou 
DE  Glace  , il  e(l  tranfparent 
coitime  du  Cridal  & blanc  II  y 
a encore  de  I’alun  de  Liège , 
du  Levant  & de  Suède  , tous 
d’une  couleur  blanche.  Chacun 
de  ces  aluns  par  fa  nature  ou 
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par  fa  préparation  a fes  qua- 
lités & fes  ufaget  (c). 

On  tire  les  pierres  d’ALUM 
foffile  de  la  terre , on  les  brife  , 
on  les  calcine  , on  les  éteint 
avec  de  l’eau , on  porte  cette 
matière  , devenue  molle , dans 
des  chaudières  , ou  elle  fe  cuit 
& forme  l’alun  (d). 

On  peut  confulter  la  Fonte 
DES  Mines  de  Shlutter  pu- 
bliée en  François  par  M.  Hel- 
LOT  , tom.  I.  pag  660.  fur  la 
manière  de  tirer  Talun  des  mi- 
néraux ; & l’ouvrage  de  Jean 
Triumfetti  lettera  al  Paolo 
Boccone  intorno  la  maniera 
& la  preparazione  dcll’  alume 
di  rocca  , che  fi  cava  vicino 
Roma.  Extat  in  Mufeo  di  fifica 
di  Boccone  , p.  147, 
AMARANTE  FOSSILE. 
j4maranthus  fojjilis  , vel  Sa- 
xeus.  En  A Ilcmand  Coralljlein  ; 
coralle.  ( ’eft  une  liihophytc  ou 
une  CORALLOÏDE.  Voyez  ces 
deux  arricles. 

AMBRE  , ou  Ambre  gris, 
paroppoficion  auSucciN  qu’on 
appelle  quelquefois  AmbrE- 
Jaune  Ambarum  cineraceum  , 
Ambra  grijea  Les  Allemands 
l’appellent  Ambra  , & les  Suér 
dois  Amber, 

L’Ambre  cft  un  bitume  pré- 
cieux d'une  confiftence  molle  , 
cependant  tenace  , à peu  près 


{a  On  trouve  môme  d.ms  l’alun  liquid-’.  Voyez  ToURNefoRt 
Relata  d’un  voyait?  du  Levant.  Tom  I.  p.  nî». 

(b  Speftacle  de  la  Nature  tom.  ïll.  p??.  us.  Hift  & Merooir.  de 
l’Acad  '^es  fciences  de  Paris  itoj.  Mémoiie  de  Mr  LEaiERY., 

(<  Diftionnaire  de  Commerce  de  Savari  au  mot  Alun* 

(ij  Voyage  d'Italie  du  Fere  Labat  , tom.  V.  pag.  1.  & fuiv. 
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Comme  la  Cire.  Il  fe  réduit  deux  pieds  de  diamètre  fi).  On 
difficilement  en  poudre.  Il  pa-  tiioitdu  tems  de  ThÉophras> 
roît  ordinairement  compofé  te  l’ambre  hors  de  la  terre 
d'ccailles  ou  de  feuillets.  Il  fut-  en  Ligurie  (c). 
nage  fur  l'eau.  11  fe  fond  à un  L’Ambre  qui  vient  des  Iflcs 
petit  feu  , & répand  une  odeur  de  Madagafear  & de  Sumaua  , 
très  - agréable.  Il  fe  volatilife  efl  le  meilleur.  Les  lieux  où  il 
entièrement  à un  grand  feu.  Il  s'en  trouve  le  plus  communé- 
y en  a de  différentes  couleurs , ment , font  les  côtes  de  l'Afri- 
pout  l'ordinaire  grifes  & fon-  que  & des  Ifles  voiùnes  , qui 
cces.  Souvent  il  contient  des  s'étendent  depuis  celle  de  Mo- 
corps  étrangers  ; des  infeéles  , fambique  jufqucs  à la  mer  rou- 
des  plumes , des  arrêtes  de  poif-  ge  , Mlle  Stc  Marie,  & celle 
Tons  , des  poilTons  même  , des  de  Diego  Ruis  près  de  Mada- 
becs  d'oifeaux  L’Ambre  qu’on  gafear,  l’iflc  Maurice  qui  n’en 
tire  des  Baleines  appellées  Mo-  ell  pas  éloignée  , & la  côte  au 
kos  & Cachalots  , eR  ordinal-  de-là  du  cap  de  Bonne- efpéran- 
rement  brun  ou  noir.  Il  a une  ce.  On  peut  voir  dans  le  Dic- 
odeut  défagréable(a).  Le  mou-  tionnaire  du  commerce  de  Sa« 
cheté  cR  le  plus  précieux , fur-  v a R y au  mot  Ambre  ; 
tout  celui  qui  eR  moucheté  de  dans  l'HiRoire  du  Japon  de 
jaune  ; celui  qui  eR  moucheté  Kaempffer  , & dans  d’autres 
de  noir  l’eR  moins.  L’Ambre  Auteurs , les  divers  lieux  d’où 
CRIS  fe  vend  depuis  8 à do-  on  cire  cette  fubRance  précieu- 
rins  l’once  à AmRerdam.  Le  fe.  De  Meuve  , dans  fon  Dic« 
noir  depuis  538  florins  : c’cR-  tionnaire  Pharmaceutique  ditV 
à- dire  , environ  de  16  à 31  & ou’il  s’en  trouve  auffi  en  France, 
de  10  à 16  livres  argent  de  uir  les  terres  de  M.  o’Esper- 
France.  La  Compagnie  Hol-  NON  au  Pays  de  Medoc , par- 
landoife  des  Indes  Orientales  ticuliérement  lorfque  les  vents 
en  avoir  un  morceau  fur  la  fin  fouillent  avec  impétuofité. 
du  fiécle  palfc  de  i8l  livres  , L'Origine  de  1 ambre  a pa-> 
qui  a été  brifé  & vendu  en  dé-  ru  fi  incertaine  qu’elle  a donné 
tail  ; il  avoir  été  acheté  du  Roi  lieu  aux  fyRêmes  les  plus  bifar- 
de  Tidor.  Le  Duc  de  Tofeane  res(d).  Quelques-uns  ont  cru, 
en  avoir  offert  yo  mille  écus  ; que  c’étoit  une  cire  de  quelque 
ce  morceau  prefque  rond , avoit  mouche , & que  cette  cire  étoic 

■{a)  Tranfaft.  Philofo.  n”.  jRy*  587  Diftion.  des  animaux  art. 
Baleine. 

(il  Valentini  Mufxum  Miiftorum  , Lib.  III  Cap.  XXVIII. 

•(c)  Traité  fur  les  pierres  : trad.  de  M.  Hili..  Parif.  1754.  pag.  Ho. 

(i  Pbtri  Borem.i  obfervat.  de  Ambari  grifei  origine  Cent.  4. 
obfeiv . LXVI . pag.  318. 
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détacTiée  des  rochers  {a).  D’au- 
tres l’ont  pris  pour  les  excrcmens 
de  certains  oifeaox  maritimes. 
Plulicurs  ont  cru  que  c'eft  le 
^erme  ou  les  cjeâions  d'une 
forte  de  Baleine.  Si  on  en  trou- 
ve dans  CCS  poillbns , c’eft  qu'ils 
l’ont  avale.  Il  en  cft  qui  ont 
penfé  que  c’étoit  une  forte  d’é- 
cume de  la  mer , coagulée  par 
le  Soleil.  Divers  Auteurs  ont 
dit  que  c’étoit  une  gomme , ou 
ïéfinc.  Dioscoride  l’attribue 
au  Peuplier  noir.  Pline  a une 
forte  de  Pin.  Scaliger  a con- 
jeéluré  que  c’étoit  une  efpéce 
de  Champignon  de  mer.  Théo- 
phraste, plus  exad  & mieux 
inftruit  , avoir  déjà  dit  que 
TAmbre  étoit  une  pierre  ou 
une  fubftance  foflîlc  {b),  L’A- 
Jialyfe  chimique  prouve  que 
I’Ambre-gris  , tout  comme  le 
fuccin  , eft  une  efpcce  de  bitu 
me  ,c).  On  trouve  qu’il  cft 
compofé  1°.  d’une  eau  , i®. 
d’un  cfprit  acide  , moins  fort 
que  celui  du  vinaigre  ; 3°.  d’une 
huile  fcmblable  au  pétiole  ; 4®. 
d'une  petite  quantité  de  fcl  aci- 
de volatil  , fcmblable  à celui 
du  fuccin  , mais  en  moindre 
quantité;  d’une  poufîiére 
rerreftie  prefqu'impciccptiblc. 

Avic  EN  N E , AgRICOLA  , 
Voodward  , Hill  , W'al- 
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lERius  , tous  les  Naturaliftes 
cxaélsmettentrAMBRE  au  rang 
des  follilcs  ; il  entre  de  la  terre 
dans  la  mer  dans  un  état  de 
mollclfe.  De- là  vient  qu’on  y 
trouve  des  corps  marins  enfer- 
més , aufti  bien  que  des  corps 
qui  n’appartiennent  pas  à la 
mer , comme  des  végétaux  & 
des  parties  d’animaux.  C’eft  par 
la  coagulation  d’un  bitume  li- 
quide que  fe  forme  cet  Ambre 
dans  le  fein  de  la  terre  : d’abord 
une  petite  malTe  prend  de  la 
confiftcncc  ; à celle-là  fe  joint 
une  nouvelle  couche  , tantôt  en 
longueur , d'autrefois  en  rond. 
Tout  ce  qui  fe  rencontre  dans 
le  chemin  de  cette  matière  li- 
quide ou  coulante  cft  embraf- 
fé,  enfermé  & confervé  ; enfin 
peu -à- peu  la  malle  plus  ou 
moins  grande  fe  durcit  dans  la 
confiftcncc  de  la  cire. 

On  compte  de  neuf  fortes 
d’AMBRE  GRIS  pour  la  forme 
extérieure,  1®,  du  Cendré, 
Z®  du  Blanchâtre  , 5°.  du 
JAUNATRE  , 4".  du  NoiRATRE, 
5°,  du  Lisse  , 6°,  du  tout 

BRUN  , 7".  DU  RAYÉ  , 8*^.  DU 
MARBRÉ, 9®.  DU  TOUT  NOlR.Cc 
font  des  maiicrcs  étrangères  , 
fcls  ou  fucs  , qui  pénétrent  le 
bitume  , qui  font  ainfi  varier 
fa  couleur  &.  la  forme. 


(a)  J.  B,  Dekys  ; IVloNCONYs  ; rotviFT  ; Lemer v &c.  Voyez 
les  (liverfL-s  opinions  fur  l’origine  de  l’ambre  dans  l'ouvrage  de 
Met  Z G ER  Ambrogolia. 

(/’)  Tr.iité  de  7 he'ophr  ASTE  fur  les  pierres»  p?g.  iio  & fuir. 
avec  les  remarques  fivaïues  fie  Hii.r.. 

(c  ) Gasp.  Neumanni  dÜquiiic  de  Ambra  grifea  Dreld*  iJlC, 
in-4®.  Traiifaft. JPbilol'oph,  n”.  4)4.  4)5. 
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- • fc  fcrt  de  I Ambre  cti' 
Médecine  , fcul  & avec  d’au- 
tres drogues.  Lclicncc  d Am- 
£RE  de  (jLAsER  a de  grandes 
vertus.  Les  ' Parfumeurs  cm- 
pîoient  aufli  beaucoup  ‘ cette 
lubftance  précieufe  (a). 

La  cherté  de  cette  drogue  fait 
qu’on  la  falfifie.  On  Icpcutaifé** 
ment  lorfqucl’ambre  eft  fraîche- 
ment jeité  fur  le  rivage , rclTem- 
blant  à une  malfe  cendrée  , 'fa- 
rineufe , où  l’on  peut  incorpo- 
rer ce  que  l’on  veut. Les  Sophif- 
tiqueurs  cmployent  pour  cela 
des  poudres  , comme  celle  du' 
bois  d’aloës  , avec  du  Styrax 
calamita  ou  du  Storar-cn-jo- 
feau  & du  Labdanum  , mêlés 
enfemble  , 8c  un  peu  de  mufe 
di/Tout  dans  de  l’eau  cofç-  C®" 
lui  qui  eft  ainfi  fophiftiqué  a 
plus  de  raôlleffe  & peut  plus 
aifément  fe  ‘malarer  entre  les 
doigts.  On  employé. aufli  dans 
la  meme  vue  la  fleur  des  cof- 
fes  du'  ris  ce  qui  donne  à; 
r Ambre  plus  de  légércté  8c  une 
couleur  grifsâtre  particulière  ; 
cette  dernière  fupercherie  ne 
peut  pas  fe  foutenir  longtcms  , 
parce  que  Ics  vcrs  fe  mettent  a 
cet  Ambre. 

Il  y a plnfieurs  moyens  de 
diftingoer  V Ambre  pur,  i^.  On. 
en  met  quelques  grains  fur  une 
platine  , rougic  a^i  feu.  S il  y a 
quelque  corps  hétérogène  il  fe 
découvrira  ou  pat  la  furaee  » 
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r Ambre  en  donne  peu  ; ou  par 
l’odeur  , celle  de  I’Ambre  eft 
durable  -,  ou  pat  les  cendres,  qui 
reftéront  , I’Ambre  en  latflc 
très-peu  ; ou  par  la  promptitude 
de  l’inflammation, fi  on  l’expofe 
àlaflammc.l’AMBRE,  s’enflam- 
me fur  le  champ,  a®.  L'Ambrk 
véritable  eft  fans  faveur.  î®.  Si 
on  cafle  1’ Ambre  il  doit  être  in- 
térieurement raboteux.  4®.  Si 
on  y enfonce -une  aiguille 
chauffée  , une  odeur  agréable 
fe  répand  auffi-tôt  8C'  rien  ne 
s'attache  à raigaille.  5®* 
qu’on  le  pile  il  doit  être  te- 
nace 8c  s’attacher  au  fond  du 
mortier. 

. AMBRE  JAUNE. . Jmba- 
mm  citriaum  : EUSrum  ; Ka- 
rabe  : fuccinum.  Voyez  Suc- 
ciN.  ' r • 

AMETHYSTE  , ou  piÉrre- 
d’EvÊque.  Amcthyflus.  Gem- 
ma pellucidifjlma  , duritie  air 
Adamante  feptima  , colore  vio- 
laceo  , in  igné  liquefeens,  C eft 
le  Paderos  8c  \' Antheros  de 
JONSTON  : c’eft  la  Gemma  Ve- 
neris  d’AcRicoLA.  En  aller 
mand  Amethift, 

Cette. pierre  eft  polygone, 
pbintue  ,' cubique  , fouventit- 
rét'ulicre  Scangulcufe.  Sa  cou- 
leur eft  violette  ou  pourpre  : 
Elle  la  doit  au  fer  j fouvent 
on  trouve  des  fpàths  ,8c  des  crif- 
taux  violets  aux  environs  des 
mitres  de  fer. 


) Voyez  les  divers  ufages  & compofitions  où  ^ 
I’Ambrb  in  cynofura  mater,  mdicn  HermaNNI.  Tom.  11.  Part.  Il 

p.  ^ 
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Le  sAcoDioN  de  Puni  eft 
d’un  violet  tirant  fur  le  jaune. 

Le  sAPiNOs  & le  panacri- 
Tis  font  mêles  d'un  peu  de 
bleu. 

L’Améthyste  fc  forme  dans 
le  quartz  comme  les  criftaux. 
Kundmank  ( Rariora  nat.  & 
arüs  pag.  ) prétend  que 
l’Améthyrtc  complctte  eft  pen- 
tagone. On  trouve  des  Amé- 
thyfles  , comme  des  criflauz  , 
dans  des  cailloux  caverneux  , 
ou  chambres. 

Les  Amétbyftcs  les  plus  pa- 
res , les  plus  dures  , & d'un 
violet  pourpre  font  appellés 
orientales.  Les  occidentales  ap- 
prochent du  criHal  avec  lequel 
on  les  trouve  quelquefois  réu- 
nies. 

On  trouve  des  Améthyfles 
plus  ou  moins  belles  en  Bo- 
hême , en  Allemagne  , dans 
les  montagnes  d'Auvergne  , 
en  Catalogne , en  Savoye  , en 
Suiflc  & ailicius.  Par  tout  où  il 
y a du  criftal  on  y peut  aulfi 
trouver  des  Améthyftes  de  la 
moindre  dureté. 

Le.s  Anciens  ont  connu  cette 


pierre  précieufe  fous  le  même 
nom.  Théophraste  & Pline 
en  parlent  On  diftinguoit  alors 
cinq  efpèces  différentes  d’A- 
méthyftes.  Voyez  Hill  fur 
Théophraste. 

('«te  pierre  perd  fa  couleur 
au  feu  de  même  que  le  Saphir  & 
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l’Eméraude;  l’Améthyfte  orîen^ 
talc  , ainfî  privée  de  fa  cou* 
leur , fort  du  feu  avec  l’éclat  de 
diamant.  Elle  entre  même  ea 
(ùfîon  dans  un  feu  fufEfant. 

AMIANTE,  ou  Asbeste. 
L’ufage  ayant  décidé  de  dclî- 
gner  par  les  mots  d’Amiante  & 
d’Asbede  les  memes  fubdan- 
ces  fofTiles  , nous  en  didingue- 
rons  les  cfpéces  , mais  nous 
n’en  ferons  pas  deux  genres  à 
parc  (a).  Il  en  naît  un  incon- 
vénient , c’ed  la  confufîons  des 
termes  Latins  , qui  reviennent 
dans  l'un  & dans  l’autre  gen- 
re ; il  fuffit  donc  de  faire  ob- 
fervet  les  différences  fpécifi- 
ques , on  appelle  en  latin  cette 
pierre  Amiantus  8c  Asbtflus  , 
en  Allemand  , Amiant  8c  Ai- 
btft. 

Linnæüs  (i)dit,  que  l’A- 
miante ed  compofé  de  fibres 
parallèles  , l’asb^de  de  fibres 
entremêlées  ; ne  feroit-il  pas 
plus  ymple  de  regarder  l'amian- 
te comme  l’efpéce , & de  défi- 
gner  l’incombudibilité  de  quel- 
ques-unes de  ces  fubdancespar 
l’épithéte  d'asbede  ? 

Extérieurehient  cette  pierre 
ed  , ou  grife  ou  noirâtre  , ou 
tirant  fur  la  couleur  de  fer,  ou 
tirant  fur  le  verd  ; le  corps  des 
fibres  ed  prefque  toujours  d’un 
blanc  cendré  ou  roufsâtre  Les 
fibres  memes  fontpius  ou  moins 
longues  & fines.  Les  filamens 


^ a)  1^0  Grrc  fifumtt-  impollutus  , ex  « priv.  & (ttinu  pollua.  Du  , 
Grec  nsbeflns  gui  txcingui  non  poufi  ett  a privât.  8t  rCtr>v/u  extinguo. 
(JJ  Syflîina  Katu. 
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4e  ramîante  de  quelques  en- 
droits d’Italie  , de  Chypre  & 
d'Angleterre  , font  courts  , 
ceux  de  CoiTc  & de  Candie  , 
font  longs  & fins  ; il  en  eft  qui 
ontjufqu’àun  pied  de  longueur; 
en  Ruflie  on  en  trouve  , qui 
font  auflü  alTcz  ordinairement 
groffiers.  En  Suilfe  je  n'en  ai 
vûquede  fort  courts  alTcz  peu 
flexibles  , & point  féparables. 
On  en  trouve  dans  l’Obcrland 
au  Canton  de  Berne  & dans  le 
Vallay.on  conftruit  même  dans 
ces  lieux  là  avec  cette  pierre  des 

Eoëles  , pour  chauffer  les  cham- 
res  : mais  les  fibres  de  cette 
pierre  amiantine  font  toujours 
inféparables. 

Les  particules  intégrantes  de 
l'Amiante  font  donc  des  fibres  , 
ou  des  filets  durs  & coriaces. 
Ces  filets  font  difpofés  tantôt 
parallèlement  , tantôt  en  faif- 
feaux  , quelquefois  irréguliè- 
rement mêlés  ; Une  matière 
calcaire  ou  terreufe  unit  ces 
fibres  , & l'eau  en  amolliffant 
cette  terre  , donne  lieu  à la 
féparation  de  ces  fibres  , quand 
ces  fibres  font  féparables.  La 
plupart  des  amiantes  font  ré- 
fractaires : le  feu  les  blanchit 
& les  durcit  plus  ou  moins.  Ce 
font  les  plus  molles  des  pier- 
res , les  plus  flexibles  âc  les 
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plus  légères  ; elles  font  quel- 
quefois affez  molles  pour  céder 
à la  prefTion  du  doigt  , af- 
fez flexibles  pour  être  filées  & 
ourdies  , aflez  légères  pour 
furnager  fur  la  furface  de  l'eau. 
Mais  cette  mollcH'e  , cette  lé- 
gèreté & cette  flexibilité  a des  . 
degrés  , d'où  naiffent  les  diffé- 
rences des  efpéces  : Différen- 
ces, qui  viennent  fur  tout  de  ce 
que  la  fubftance  amiantine  fe 
trouve  mêlée  avec  d’autres  ma- 
tières, qui  altèrent  ces  proprié- 
tés , ou  lui  en  communiquent 
d'autres  ; Confidérons  main- 
tenant les  principales  cfpèccs 
d'amiantt. 

1°.  L'Amiante  de  Chypre  , 
ou  le  lin  foflilc  a le  plus  de  flexi- 
bilité. Les  fils  qu'on  en  tire 
tcflcmblcnt  à des  cheveux  gris  ; 
on  en  fait  de  la  toile, qui  fe  blan- 
chit au  feu  on  dit  que  les  Bra- 
mines,  ou  Brachmancs,  Prêtres 
Indiens,  s'en  faifoient  des  ha- 
bits , félon  le  rapport  d'HiÉRO- 
CLES  (a).  Le  vêtement  du 
mauvais  riche  , auquel  notre 
Seigneur  Jesus-Christ  donne 
le  nom  de  Bissus  , pouvoir  erre 
de  cette  matière  ( ^ ).  On  dit 
communément  que  les  corps  des 
Rois  morts  étoient  enveloppés 
dans  un  fuaire  de  ce  lin  , pour 
être  brûlés , & pour  que  cepen- 


(a)  Ludovicus  Caelius  Rhodiginus  XIV^.  Leélio.  antiqui. 
cap.  1 8.  & 1 1 

(i)  Evanjr-  de  St.  Luc  Chap.XVL  f.  iç-  D’autres  Auteurs  pré- 
ten.letit  que  ii  ce  n'étoit  pas  une  forte  He  lin  , ce  pouvoir  t'tre  la  bar- 
be de  la  pinne  marine  , cardée  St  filée.  On  ne  conçoit  pas  qu’on 
ait  limais  pû  faire  de  l’Amiante  de  belles  étoffes  , & par  conféquent 
ce  n’a  jamais  pû  être  l’objet  du  luxe  des  gens  riches. 
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dant  on  puiflc  lamallcr  fans  mé- 
lange leurs  cendres.  On  mon- 
tre dans  la  Bibliothèque  Vatica- 
nc  un  fuaire  de  cette  toile  d’a- 
miante de  neuf  palmes  Romains 
de  long  , qu’on  ptcccnd  avoir 
fervi  à cet  ufaç^e. 

On  a donné  a ce  lin  une  mul- 
titude de  noms  latins  ou  grecs, 
tirés  des  propriétés, ou  des  lieux; 
noms  que  nous  ne  copions  qu’a- 
vec dégoût , mais  que  nous  ne 
devons  rapporter  , Iclon  la  loi 
que  nous  nous  fommes  impofée 
de  donner  la  plupart  des  lyho- 
nymes  {a). 

L’Amiante  proprement  dit, 
«ft  l’erpécc  la  plus  refradai- 
rc  (b).  Cet  Amiante  , trempé 
dans  l’huile  & jetté  au  feu,  don- 
ne en  effet  de  la  darame,  l’huile 
fe  confume  , & la  pierre  ne  di- 
minue poi.1t  de  poids  ; Il  n'y  a 
que  le  feu  du  miroir  ardent  qui 
puifTe  la  vitrifier  : D’où  il  faut 
conclure  qu’à  proprement  parler 
tous  les  fofiîlcsfont  vitrefcibles, 
mais  que  dilférens  degrés  de  feu 
font  nécefiaires  pour  cela. 

Le  Lapis  abyffinus  , ou  l’d- 
miantus  , que  Wallerius  dif- 
tingue  de  Asbeflus , pour  en 
faire  un  genre  à part , ne  diffère 
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de  celui-là  , qu’en  ce  que  i®.  if 
cft  plus  péfant , i®.  plus  caffant 
ou  un  peu  moins  flexible.  Ces  < 
différences  peuvent  venir  de 
l’addition  de  quelque  fubftancc 
hétérogène  vitrefcible  ou  cal- 
caire.Le  fonds  cft  certainement 
le  meme.  En  allemand  Berg- 
flachs  : Reifcr  Asbefl.  En  Sué- 
dois Berglia  , Berfnas. 

1®.  Le  cuir  foffile  cft  aufTi 
une  forte  d’amiante  feuilleté. 
C’eft  YAluta  montana  des  Na- 
tU!  aliftes,  le  Corium  montanum^ 
Papirum  montanum.  En  alle- 
mand & en  Suédois  BergUder^ 

3°.  La  chair  folTilc  , n’cft  en- 
core qu’une  cfpécc  d’amiante  , 
compofé  de  feuillets  folidcs  ; ' 
cette  pierre  cft  plus  péfantc  & fc 
durcit  au  feu.  C’eft  le  Caro 
, en  allemand  , Berg- 
fleischf  en  Suédois  Berg  Kïott. 

4®.  Les  Lièges  fofliles  font 
outre  cela  une  autre  efpéce  d’a- 
miante ; Celui-ci  eft  compoféc 
de  fibres  flexibles  , qui  fc  croi- 
fcntirréguliércmentjcct  amian- 
te cft  très-léger j' il  fc  change 
en  verre  au  feu  ■ fans  doute  que 
cela  vient  de  l’addition  de  quel- 
que qiaticre  hétérogène  vitref- 
ciblc.  Sa  légèreté  & fa  molleffc 


(a)  Linum  montanum  , Indum  , Crtticum  , vivnm  , ashefiinum  , in~ 
tomhujlihile  : Lana  montana  ; Lapis  Cyprius  ; Salamandra  lapidea  ; 
Boftrichites  ; Polia  ; Spanopolia  ; Corfvidcs  : C’eft  le  Caryftius  lapis 
de  Stkaeon  & le  li^num  amithon  Ac  quelques  autres  Anciens.  C eft 
VÀmiantus  & VAsbefius  de  Pline  , quoiqu’il  paroilfeles  diflingucr 
comme  nous  le  dirons  bien  tôt.  Agricoi,  a rend  raifon  de  tous  ces 
noms  bizarres  dans  fon  Traité  des  Foftiles  : Agricoi.  a -de  natura  • 
Fojfilium  , Lib.  V.  Voyez  aufti  l’article  Amiante  dans  l’ENCVCLor. 
& M.  d’ARGEN VILLE , Oryftolo.  pag.  12. 

{b)  Apyrus. 
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îont  mettre  cette  pierre  au  rang  tances  ne  fc  rcflemblent  que  par 
des  amiantes , qui  font  réfrac-  la  ftrudture  des  fibres.  Quatre 
taires , quoiqu’elle  foit  vitref-  propriétés  fcnfibles  diftingucnc 
cible , fans  cela  on  eût  été  obli-  l’Alun  de  Plume  de  l’Amiante  , 
géd’en  faire  une  clafle  à part,  le  goût  ftiptique  , la  folubilité 
C'eft  le  ^uber  montanum  des  dans  l eau  , la  détonation  St  l’al- 
' Lithographes  ; en  allemand  & tération  dans  le  feu. 
en  Suédois,  Bergkore.  II  faut  encore  obfcrver  que 

5®.  Il  y a des  Amiantes  tout  lin  incombuftible  eit  ,faic 
dont  les  fibres  parallèles  fe  fé-  avec  l’amiante  , mais  que  de 
parent  très-difficilement.  C'eft  tout  amiante  on  ne  peut  pas  fai- 
un  Amiante  qui  n’eft  pas  mûr  , re  du  lin.  Souvent  les  fibres  ne 
ou  qui  par  l’addition  dequclque  font  ni  diftindes  ni  féparables 
matière  étrangère  a perdu  un  ni  aflez  longues, 
peude  fa  légèreté  & de  fa  flexi-  Jean  Ciampini,  Maîtredes 
bilitc  ; ileneft  qui  iclfcmble  à Brefs  , décrit  cinq  fortes  d’a- 
l’alun  de  plume.  C’eft  miantes  : mais  il  ne  décrit  que 

tus  immaturus,  r Asbefius  pluma-  celles  qu’il  a vûcs  (b), 
fus.  Ce  dernier  a quelque  chofe  ' L’Amiante  de  Corse  , dit- 
de  corrofif  : réduit  en  poudre  , il  il  , a des  filamens  longs  d’une 
piquote  la  langue  En  aile-  demi-palme  & plus  la  couleur  en 

mand  on  l’appelle  i/zirei/e;  ' eft  blanchâtre  tirant  fur  le  roux, 
Amiani  oder  Asbefl  : feder-  plus  il  eft  flexible.  La  pierre  a 
Asbefl.  l’apparence  extérieure  du  bois. 

Ily  a encorede  I'Amian..  . L’Amiante  de  Setri  di 
TE  ou  de  I’Asbeste  à fibres  Ponente  dans  l’Etat  de  Gènes 
étoilées,  qui  partent  d’un  cen-  a des  fibres  plus  courtes  : la 
tre;  à fibres  en  bouquet  ou  faifi  couleur  en  eft  plombée  ou  ar- 
ceaux qui  partent  de  difFérens  gentée. 

centres  ; à fibres  en  épies , qui  L’Amiante  de  Chypre 
partent  d’une  tige.  C'eft  ici  eft  encore  inférieur.  II  eft  écail- 
Y Amiantusvcl  Asbejluspellatus,  legx  , noirâtre.  On  en  peut 
fifciculatus  acerofus  ; En  aile-  faire  du  papier  , mais  non  pas 
mand  Sternfchîakke , Straufus-  des  fils. 
befl  y Achrtnflein.  j L'Amiante  des  Pyrénées 

Quelques  Auteurs,  tel  que  .eft  , félon  cet  Auteur  , le  plus 
Pomet  , dans  fon  Hiftoire  des  long  de  tous  ; fes  fibres  ont  une 
Drogues,  donne  encore  mal  à Palme  Romaine  , mais  elles 
propos  lenom  d’AsBESTE  à l’a-  font  groffiércs. 

LUN  DE  PLUME,*  CCS  deux  fubf-  11  n’cft  point  de  pierre  qui 

(a)  Ephemerid.  naturae  ciiriofoJpa^.  814.  vol.  III, 

{b  ) Di  Lino  incombujlibili  Jive  laüdi  amtanto  : Rom»  in-4*.  i6çi> 

p.ig.  S-  & <5* 


Digitized  by  Google 


I 


ti  A M t A W I 

ait  plus  de  rapport  avec  le  règne  autre  cliofe  du  rapport  adtnird^ 
animal  & végétal  pour  la  mollcf-  blc  qu’il  y a entre  l’amiante  & 
fc  , la  légérctc  & la  difpolition  quelques  végétaux  , finon  que  le 
de  Tes  parties  Hlamcnteufcs  , ou  Créateur  bienfaifant  a voulu 
fîbrcules  , que  ces  diverlcs  for-  mettre  une  variété  & un  rapport 
tcsd’amiaritcs&d’asbcftcs.Auf-  fingulier  entre  fes  œuvres,  Sc 
Il  RtEGER  , dans  fon  lexicon  hif-  qu’il  a voulu,  qu'il  n’y  eût  point 
toria  natwalis,  au  mot  Ami  an-  de  faut  dans  la  nature,  mais  une 
TU  s,prétcnd  il, qu’on  doit  moins  chaîne  merveilleufe  & conti- 
tegardei  l’Amiante  comme  un  nuée;&pourcelailavoulumct> 
foifile , que  comme  un  végét^.  ttc  quelque  rcflemblance  entre 
11  n’y  a qu’à  définir  les  termes  les  produéliohs  de  divers  régnés. 
& la  difputc  fera  terminée.  II  Les  végétaux  croilTent  & vi- 
y a des  végétaux  , qui  fournif-  vent , la  fruéhfication  en  fait  le 
fent  aufli  des  fubftanccs  qu’on  caraélere  diflinélif  ,*  on  ne  dé- 
peut filer  'a).‘  11  y a même  des  couvre  dansr.imianteniflcur,ni 
racines, qui  donnent  fi  l’on  veut,  fruit , ni  vie  , on  ne  peut  donc 
une  forte  de  lin  incombuftible  : le  placer  dans  le  règne  végétal. 

Tel  efl  l’Arbre  des  Indes  qu’on  Ilappartient  parconféquent  aa 
nomme  Sodda'b).  11  y a aufll  rtgne  minéral, 
des  racines  & des  corps,  qui  s’al-  En  réunifiant , comme  nous 
lument  fans  fc  confumer  : Tel  l’tvons  fait , les  diverfes  fortes 
cft  V Androfaces  de  DioscoRi-  damiantc  fous  un  petit  nombre 
DE  , ou  ïumbilieus  marinas  d'cfpéces  , & en  regardant  l’in- 
Monsptüen/îenfium  (c).  ombuftîbilité  de  quelques-unes 

Quant  à ce  Mélcfe  dont  Vi-  rtccs  cfpéces, comme  unequa- 
TRüvE  à fuppofé  qu’étoit  conf-  lté  fpécifique,  nous  avons  cncr- 
truit  un  Cbateau  qui  réfifia  aux  cié  à rendre  plus  fimple  & plus 
flammes  que  César  fit  allumer  aféà  faifir  un  ordre  des  fofii- 
tout  autour  , c’efl  un  fait  très-  1($ , qui  fans  cela  cfl  enveloppé 
douteux  ou  très  obfcur  : on  pro-  de  bien  des  obfcutités.qui  naif- 
duit  des  bois  incombuflibles  , fintdes  différences  individuel- 
*'  mais  ce  font  des  bois  fofiiles  bs.  Le  célébré  Hill  a fait  des 
xninéralifés.  Asbeftes  & des  Amiantes  deux 

Nous  ne  pouvons  conclure  'cnres  dans  l’ordre  des  fubflan- 

Hifto.  Nat.  Lib.  XK.  Cap.  I.  î.  Lib.  XII.  Cap.  K- 
jo  ii.Si.oANF.  Jamaic.  Lib.  XX.V. 

(4)  Voy>z  Tranfaft.  philofoph.  Tom.  II.  pag.  550.  CoLoNN. 
Hift.  nîf.  Tom.  III.  pig.  xS.  Pomît  Hift.  «les  Drogues  , Tofn.  II. 
pag.  140.  Le  Clerc  Bib.  choifie.  Tom.  XII.  pag.  76. 

1 c")  Voy“z  îVIart.  Martinii  /tlas  SinenT.  Voyez  auffi  Tilikc 
in  aHis  curiofo.  dec.  IL  Ans  II.  pag.  I19. 
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fc«  fibrcufes  à filets  horizon-  l®.  VAmiantus  moUior  , ru» 
taux  , flexibles  , élaftiques,  non  hronigrejeens  ^filamenùs  abrup. 
calcinables  Voici  la  métho-  tis  , crajporibus. 

en  abrégé.  1“ . Amiantus  moUior , albif. 

I.*  Jîmus  , filamtntis  brtvibus  con- 

tai Asbetes  font  conipo-  volutu  , abruptis  & intertextis. 
Tés  , félon  cet  Auteur , de  fir  II.  Il  en  diftingue  aufli  de 
bres  flexibles  &éIaftiques,droits  deux  cfpéccs,  à petits  filets. 

& continués.  . Amianius  rigidus  , cine- 

I Ileft  des  Asbestes  , dont  reovirefeens  , filamentis  brevi- 
les  filets  font  naturellement  ra-  bus  abrupùs  intertextis.  C'eft 
malTés  dans  une  mafle  compac-  ce  que  l’on  donne  dans  les  Bou- 
te ; en  voici  les  efpéces  , Iclon  tiques  fous  le  nom  d'Alun  de 
ce  Naturalifte.  plume. 

i”,  Asbefius  mollior  fubviref-  i".  Amiantus  mollior  , fuf- 
cens  filamtntis  ttnuioribus  con-  covirtns  , filamtntis  brtvijjimis 
tinuis  inflcxis.  abrupiis  tcnuifjimis  & inter- 

X®.  Asbefius  fericeus  , albi-  textis. 
dofufcus  , filamentis  longioribus  Nous  avons  cm  devoir  ajou- 
'continuis  laiis.  tet  ces  divifions  en  faveur  de 

^ 1°.  Asbefius  fericeus  , cine-  ceux  qui  aiment  à comparer  les 
reus  , filamentis  longijfimis  , différentes  méthodes  : cette 
crajjiufculis  y continuis  y fubro-  comparaifon  fert  à faite  mieux 
tundis.  connoître  les  fubftances  dccri- 

4®.  Asbefius  fericeus,  cinereo-  tes  , & la  nature  , qui  eft  pat- 
virens  , filamentis  longioribus  tout  infiniment  variée. 
tenuiffimis  continuis.  11  femble  que  les  Anciens 

II.  11  eft  encore  des  Asbes-  ayentfait  un  plus  grand  ulàee 
TES  dont  les  fibres  font  dcfunics  de  l’Amiante  qu’on  n’en  fait 
naturellement.  CJeux-ci  peuvent  aujourd’hui.  «Nous avons  vû 
être  filés.  C'eft  de  là  qu’on  tire  «dit  Pline  , des  Nafcs  de  Un 
le  lia  incombuftible.  «vi/,  qui  après  avoir  fervi 

II’  ” uux  feftins  eteient  jettées  au 

Asbefius  albefeens  , filamen-  « feu , où  on  les  laifToit  rou- 
tofus  fibris  latiufculis,  » gir , comme  la  flamme,  pour 

Des  Amiantes  , félon  le  «les  nettoyer.  On  les  tiroir 
Naturalifte  Anglois , ont  des  « de-là  plus  blanches  , que  fi 
filets  flexibles  élaftiques,  courts  « elles  eulTcnt  été  lavées  dans 
& interrompus.  «leau  C’eft  avec  le  linqu’oa 

,.I.  Il  en  diftingue  encore  de  fait  les  chemifes  ou  les  fuai- 
dc  deux  efpcccs  j à gros  fila-  « tes  pour  envelopper  les  corps 
m^ns.  ...  33  des  Rois  , dans  leurs  funé- 

i»)  Hfflor.  of  foflUsToin.  I.  apag.  ici.  ad  ni.  fol.  Lond. 
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35 railles',  afin  de  féparcr leurs 
35  cendres  des  autres  matières  , 
employées  à les  brûler.  C’eft 
35  dans  les  déferts  habités  par 
les  fetpens  , que  ce  lin  croît , 
35  & dans  les  lieux  des  Indes 
35  où  il  ne  pleut  jamais  , & 
35  qui  font  brûlés  par  le  folcil , 
35  donc  les  ardeurs  femblent 
35  laccouturaer  à refifter  au  feu. 
35  II  eft  rare  à trouver , & dif- 
35  ficile  à mettre  en  œuvre  , 
35  parce  qu’il  eft  court.  Sa  cou- 
35  leur  roufsâtre  le  rend  bril- 
35  lant  au  feu.  Il  égale  en  va- 
35  leur  les  perles  les  plus  pre- 
35  cieufes.  Les  Grecs  le  nom- 
35  ment  Asbefte  « (<z). 

- Il  y a dans  cette  Defeription 
de  Pline  bien  des  fautes  que 
M.  Mahudel  a déjà  relevées 
avec  beaucoup  d’exaélitude  & 
d'érudition  dans  une  Diflcrta- 
lion  fur  le  lin  incombuftible  b). 

Matthiole  dans  fes  notes 
fur  Dioscoride  avoit  auflî 
ccnfurc  Pline  & relevé  lesdi- 
verfes  erreurs  de  ce  partage. 

D'abord  il  paroît  que  Pline 
a crû  que  ce  lin  fe  tiroir  com- 
me le  coton  d’une  plante  : 
C’eft  en  clFet  dans  le  livre  où 
il  parle  des  plantes  qu’il  en  fait 
mention  , & il  s en  taît  dans 
le  lieu  où  il  parle  de  la  pierre 
amiante  (c)  ; fans  y dire  qu'on 
peut  la  filer.  Plutarque  dit 
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aurtî  que  ce  lin  croit  fut  niÿ 
rocher  (d) , & Pomet  dans  Ton 
Hiftoire  des  Drogues  femble 
encore  avoir  été  dans  la  même 
erreur  , aurti  bien  que  Leme- 
RY  , dans  fon  Diâionuaire  à 
l’Article  Amiante. 

Autre  erreur  de  Pline.  II 
fuppofe  que  cette  matière  ne 
vient  que  dans  les  climats  brû- 
lés par  les  ardeurs  du  foleil  qui 
l’accoutument  à réfifter  au  feu. 
Mais  dans  les  montagnes  froi- 
des des  Pyrénées,  dans  les  cli- 
mats glacés  du  Nord  , en  di- 
vers lieux  de  la  Mofeovie  , on 
trouve  de  l’Amiante  plus  ou 
moins  parfait.  Nous  en  avons 
fur  les  Alpes  , tout  près  de 
glaces  éceincllcs  & fur  des  mon- 
tagnes toujours  neigees.  Si  1^ 
fibres  en  font  courtes  & grof- 
fiércs  dans  nos  montagnes  , 
peut-être  qu’en  cherchant  avec 
plus  de  foin  , on  en  trouve- 
roic  de  plus  parfaits  fous  les 
premières  couches. 

La  rareté  de  cette  matière 
n’eft  donc  pas  fi  grande  que  le 
Naturalifte  Romain  le  fuppofe. 
11  paroît  que  les  Anciens  en  ti- 
roient  des  Indes  , de  1 Eubéc  , 
de  Corinthe,  de  l’Ifle  de  Can- 
die , & de  l’Egypte  ; & ils 
avoientdonné  à ce  lin  les  noms 
de  CCS  Pays-là.  On  en  tire  au- 
jourd’hui de  plulieurs  Iftes  de 


(<j)  Hifi.  Nat.  Lib.  XIX.  cap.  I. 

(b)  Mémoire  lie  littérat.  de  l’Acad.  des  Infcript.  Tom.  VI.  pag.  4i0* 
Ed.  d’Aitifî.  ' - ■ 

. . (cj  Hift.  N.  L.  XXXVII.  cap.  X & lib.  XXXVI.  cap.  XIX. 

' {d)  De  oraculo.  defeftu  , lib.  XXXV'I.  cap.  XIX. 
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l’Arcliipcl  , de  celle  de  Chy-  ces  méthodes  , en  réunilTant 
^re  (a)  de  Négrepont  & de  Cor-  diverfes  operations, 
fc.  Divers  lieux  de  l'Italie  en  II  faut  choifir  l'erpécc  d’A- 
fouiniflcnt,  & fur- tout  les  mon-  miante  , dont  les  fils  font  les 
tagnesdes  Voltcrre,  & deSeftri  plus  longs  , les  plus  fins  , les 
ài  Ponente.  On  en  trouve  en  plus  foyeux  , & les  plus  dif- 
Allcmagne  , en  Suifie  , en  An-  tinéls.  Caficz  fur  une  planche 
glctcrrc  , en  Efpagne  , fur  les  avec  un  marteau  de  bois  la 
Pyrénées  , en  France  , dans  le  pierre  en  morceaux.  Mettez  ces 
Comté  de  Foii  , & près  de  morceaux  tremper  dans  une  lef- 
Montauban.  five  chaude  ; & laifiez-lcs  en 

La  manière  de  filer  l’Amian-  macération  plus  ou  moins  long- 
te  , quoique  certainement  pra-  tems  félon  la  dureté  de  la  picr- 
tiquée  par  les  anciens  Orien-  re.  Remuez  fouVent  ces  pierres, 
taux , rt’a  pas  été  fort  connue  Séparez  les  parties  fibreufes 
ni  des  Grecs  , ni  des  Latins,  avec  les  doigts  le  plus  que  vous 
Aucun  de  leurs  Auteurs  du  pourrez.  Changez  de  klfivc 
moins  n’en  parle  dans  quelque  quelquefois  , félon  le  befoin. 
détail  ^ de  là  vient , que  Guy-  Jettez  enfuite  ces  morceaux 
PANciROLE  (b)  a mis  cet  art  dans  de  l’eau  pure,  maischau- 
au  nombre  de  ceux  qu’il  fup-  de  , changez  - la  encore  plu- 
pofe  perdus  , & on  voit  encore  fieurs  fois  , jufqu’à  ce  que  l’eau 
cette  erreur  répétée  dans  le  fort  claire  , & les  fils  bictjs  fé- 
Diélionnairc  de  Commerce  de  parés  8c  purs.  Ces  lelfives  8c 
Savary  , au  mot  Amiante.  ces  eaux  dccompofcnt  peu-à- 

CiAMPiNi  Ce)  décrit  fort  peu  la  matière  calcaire  qui  unit- 
bien  la  méthode  de  filer  ce  lin  foit  les  fibres  foyeufes. 
folTile  ; on  peut  voir  encore  Cette  efpécc  de  filaffe  doit 
dans  Bruckmann  (d)  la  ma-  enfuite  être  féchée  au  folcil  , 
nière  de  le  filer  en  Ruffic.  M.  fur  une  claye.  Arrangez- la  far 
Mahudel  décrit  celle  qu’il  a deux  cardes  à dents  très -fines  ; 
mife  en  œuvre  avec  fuccès  d’a-  cardez  - la  doucement  & avec 
près  CiAMPiNi , & il  prétend  précaution.  Laiflez  cette  ma- 
que  cela  ne  peut  s’exécuter  fans  tière  entre  les  deux  cardes  , qui 
intermède.  Voici  un  abrégé  de  doivent  tenir  lieu  de  qUenouil-^ 

(tf)  Voyez  les  Veyages  de  Corneille  le  Bruyn  au  Levant  , 
tom.  II.  pag.  S<2. 

(b)  De  rebusdeperditis.Tit.lv, 

(c)  De  incombuflibili  Lino  , &c.  pag.  /J. 

(d)  Magnalia  Dei  in  locis  fubterraneis  , ,Totn.  II.  pag.  955.  Voyez 

encore  Trznfaft.  Philof.  anno  1686.  mois  d’Août  . p.ig-  400.  Con- 
fc\xpz  Mifiellanea  natur.  Curiofi  Dec.II.An.il.  obfervat.  ,6j.  Aat- 
>IAN  manuduüio  ad  maceriam  mtdieam,  r.  .: 

■ 

. J.  i 
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le  î ces  cardes  feront  pofées  on  en  fabrique  du  papier  i 
fur  une  table  , & à côté  une  fur  lequel  on  peut  écrire , & en 
bobine  de  lin  ordinaire  filé  jetter  le  papier  au  feu  l’écriture 
ttès-fin.  Prenez  ce  fil  de  lin  & s efface.  Un  ufage  certain  des 
le  couvrez  bien  exaéfement  à fils  d'amiante,  ce  fctoitd’en  fai- 
l'aide  d’un  fufeau , affujetti  par  re  pour  les  Eglifes  & pour  les 
un  pefon  , de  deux  ou  trois  fils  particuliers  des  mèches , qui  ne 
d’amiante.  Pour  faciliter  la  fi-  s’éteindroient  point , tant  qu’il 
lurc  , on  trempe  de  tems  en  y auroit  del'huile  j de  là  eft  ve- 
tems  les  doigts  dans  de  l'huile  nu  fans  doute  le  nom  d’Asbefte 
d’olive  , pour  les  garantir  delà  donné  à l’amiante  Louis  Vi- 
corrofion  , & Tamiante  de  la  vrz  Efpagnol  ; qui  étoità  Paris 
rupture  ou  de  la  friabilité.  au  commencement  du  quinzic- 
De  ce  fil  on  peut  faire  félon  me  fiéclc,  dit , qu’on  employoic 
la  quantité  , tel  tiffu  que  l’on  de  ces  mèches  en  plufieurs  en- 
veut  , pourvu  qu’on  ait  foin  droits  de  cette  ville  (c).Cetufa- 
d’engrailfer  ces  fils  pour  facili-  gea  pafTé  aujourd’hui  Sc  pour- 
ter  rcntrclafTement.  On  jette  roit  être  rétabli  ; peut-être  par- 
enfin  au  feu  le  tilfu  ou  la  toile  viendroit  on  à perfedlionner  la 
pour  en  confumer  l’huile.  matière  & à multiplier  les  ufa- 
CiAMPiNi  {a  ) , pour  rendre  gcs. 
cette  filure  plus  aifée,  croit  qu’il  On  fait  auffi  de  T Ami  ante 
faut  laifler  le  lin  incombuftible  de  Groenland  des  mèches  de 
fur  la  table  fans  être  cardé  , & lampe  très  coihmodes  , fuivanc 
qu  il  faut  avoir  du  lin  non  filé  la  relation  de  M.  le  Sur-lnten- 
& prendre  alternativement  de  dant  Egede.  Celui  de  Norwe- 
l'un  & de  l’autre  , obfervant  de  ge  eft  plus  fin  : il  fe  tire  d’une 
mettre  le  plus  d'amiante  & le  montagne  de  Birkedal,  félonie 
moins  de  lin  qu’il  eft  poflîble.  rapport  de  M.  Pontoppidan 
Il  dit,  qu’il  eft  très-difficile  de  (</)■  Il  mérite  mieux  que  celui 
recouvrir  d amiante  un  fil  de  lin.  de  Sibérie  , le  nom  deSoYEDE 
Je  crois  qu’on  peut  varier  les  Pierre,  à caufedelafinefTe  de 
méthodes  félon  l’efpéce  d a-  fesfilamens.  En  général  ces  mê- 
miante  : c’eft  par  des  effais  , ches  d’amiante  , ne  confument 
qu  on  vient  à découvrir  la  plus  pas  autant  de  graille  que  celles 
convenable.  de  coton  , mais  auffi  elles  ne 

De  l’Amiante  le  plus  court  donnent  pas  autant  de  lumière. 

fa'  Ubi  fupri  , i4.  !?• 

(J)  Ibidenn  , pag.  j s.  •• 

(e  Tn  Tcholio  afi  Aucustin.  lib.  fie  civir.  Dei  Lib.  XXI. 

(d  Erich  Pontoppidan  D.  Evêque  de  Bergue.  Effai  de  THift. 
aat.  de  Borwégej^,  toin.  I.pag.  joc. 

Pour 
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Pour  les  préparer  , on  amollie  laquelle  oà  éft  encore  fort  paiH 
les  pierres  dans  l'eau  chaude  , tagé.  Oa'Ie  file  difficilement: 
on  les  bat  à petits  coups;  pour  il  ncfeconfcrve  pas  aifément  , 
détacher  les  parties  rerreuics  ; fi  on  la  manie  beaucoup  , à 
6n  les  lave  8 ou  lo  fois  dans  moins  qu'on  ne  rcngraifle  de 
l'eau  , afin  d'empoter  cette  rems  en  tems  , tout  cela  me 
terre  ' entremêlée.  On  file  en-  perfuade  qu'il  eft  fort  douteux  , 
fuite  CCS  filamens  détachés  , que  jamais  les  Prêtres  Indiens 
avec  la  précaution  aulfi  d'en*  s’en  foicot  vêtus,  & que  l'on 

Î;raiircr  fes  doigts  avec  de  s'en  foit  fervi  confiamment  au 
’hùile  pour  rendre  les  filamens  brûlement  des  corps  des  Rois  • 
plüf  fouples.'  ' moins  encore  dans  celui  des 

■ ’Lci  Lampes  Sépulchrales  j particoliers, 'mêmes  les  plus  ilr 
incitingùiblcs félon  Licetus  luûrcs.  C’eft  ce  que  Monfieuc 
(it}  & Ferrarius  , font  dès  Mahudel  prouve  aulfi  pac 
chimères /puifqtu  fi  la  mêr  plu  (leurs  réflexions  & par  divers 
efie  én  eft  ihcornwléUe , l'huile  faits  (d).  . 

hé  (aaéoilt  étre-idépuilaUe.  Cfc  - • Cette  quantité  dlJmes  fépul^' 
si'eft  'dohc  point' "âne'' j&êêlie  chralcs  , trouvées  en  tant  de 
d’a'mfatitc  qui  a ^ les  faite  lieux  , contiennent  beaucoup 
brûler  toujours.  Avant’  que  plus  de  cendrés  , qu'un  cada* 
d’encrèprendre  l’erplication  d'u-  vrc  ne  doit  en  fournir  , & îbu- 
nc  merveille  il  faut  en  confia-  vent  encore  du  charbon  mêlé, 
'ter  la  réalité.  ’ Le  bois  du  Bâcher  étoit  rangé 

II  eft  certain  que  les  Payens  avec  foin  à une  certaine  dif- 
fc  fervoient  de  ces  mèches  d a-  tance  du  cadavre  , pour  qup 
miantc  dans  les  Lampes  con-  fa  cendre  fc  mêlât  le  moins 
facrées  aux  Idoles  } C'eft  ce  qu  il  feroit  poiliblc  avec  celle 
qu'on  voit  dans  Paüsanias  (é)  .du  cadavre  confume.  ; il  y avoic 
& dans  SoLiN  (c).  Il  y avoir  dans  le  ^bûcher;,  une  pierre 
encore  'une  Lampe  pareille  au  taillée  on  forme  de  vafe  , ou 
Baptiftaire  de  Rome  , au  rap*  un  cendrier  defliné  à rcce- 
port  du  Pape  DamAse  , dans  voirccs  cendres  à mefiiicqu'ej- 
Jes  AélesdcSt.  Sylvestre,  les  toniboient  («'.  Des  gardes 
A-t-on  jamais  fait  d'ailleurs  du  bûcher  (/)  armées  de  four- 
un  grand  ufage  du  lin  incom-  ches  écoient  attentifs  à rcpouflcc 
buftible  ? C'eft  une  queftion  fur  ce  qui  tomboit  du  côté  du  cen- 

Fortumatus  Licetus  de  Lucerniî.' 

(b  In  Atticis. 

Ce]  In  Polyft.  Cap.  XII.  ' 

fd]  Mémoires  de  Littéral.  Tom«  VI»  pag»  4*1*  ^ fuiv, 
fe]  Ufirinum  ou  Uflrina, 

C/J  ÿi  Bufitariu  ^ 
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drier  ; enfin  (fcs  Prtoes  vc*  J’aiiHaiite,,  comme  s’il  ne  l’avoie 
noient  avec  foin  feiiT  choixdes  pas  même  connu.  Le  ténmigna- 
»ettc$  (<) , pour  les  mettre  dans  ge  de  P 1 n e fuffit  - il  pour 
sn  vafe  qui  portoit  le  nom  de  nous  perfuader  que  cçt  ufa- 
cendrier  , 00 d’olTuaiisc  (i),  fet-  ge  s,  même  pour  les  Rois , aie 
Ion  les  matières  qu-on  y ramat  ité  otdinaixe  ? Cette  autorité 
foit  ; à quoi  bon  touiss  ces  pré-  me  paroît  avoir  d’autant  moins 
cautions  y fions'étoit.  ferviot"  de  poids  » ^u  il  mêle  la  fable 
dinairement  de  facs  faits  d’a*  a la  vérité  » à la  fuite  meme  de 
aaiantc  ? Sekvius  dans  fes  non-  ce  padage  que  nous  avons  cité, 
«es  fiir  l’Ænéide  (c)  , parle  de  Anaxilaus  auSor  tfi  , dit-il  , 
quelques  - unes  de  ces  précau-  linttQ  so  circumdatam  urbpretn  , 
lions  ; MeüRSIüs  les  décrit  furdis  ifHbus,&  qui  non  exait>- 
dans  fon  ouvrage  fur  les  fii-  dUntur  catdi.  Ergo  huic  Unç 
«éraillés  ('d).  Homère  y fait  principatus  in  teto  orb<. 
allufion  eu  décrivant  la  fitua-  . On  a fait  des  effbrts  ppur  exr 
«on  du  corps  de  Patrocle  pliquci  rincombuaibiluédcl’ar- 
Âir  fbn  Bûcher.  Suétone  nous  miante.  Les  atomes,  dit-on, 
qpprend'%  que  c’eft  ainli , que  les  parcicalcs  compofantes  prl- 
ftht  le  chou  dcsrefteso’Au-  mitives  font  d une  figure  rég»- 
qusTE  (e)  & félon  Eutrope  li^re  , Us  parties  ignées  en.  les 
icu*  de  Traian  (/).  heurtanr  , ne  peuvent  pas  les 

Enfin  fi  l’ufage  de  ces  che-  déranger.  D’autres  fuppofent 
tnifes  pour  les  brûleraens  des  ces  molécules  intégrantes  , fi 
corps  avoir  été  fi  connu  & fi  poicufes  que  les  particulos 
commun , pourquoi  SIrabon  ignées  gliUcnt  au^travers  fan* 
/«)  & DioscoRinH  TA)  n’en  les  détruire.  des  Faits 

liuroicnt-iU  pas  fait  mention  , <jnc  j aime  à raileinbler  & non 
en  parlant  l’un  & l’alitre  du  pas  des  hypothefes.  Ceux  qui 
lin  incombufiible  ?•  Théo-  f«  plaifcnt  à examiner  des 
ÏHRASTE , dans  fon  Traité  des  coBjcdurcs.n’ont  qu’a  confult« 
Pierres,  garde  le  filcnce  fur  les  Auteurs  que  nous  citons  (i). 


f<t]  Reli(pii<ts  lcgerf.  ^ ■ % - 

b'  Cintrarium  ; oJfuàrrJm, 
rcl  Liber  VT.  Vf:  Î16.  ■ 

frf]  De  Futurilus.  , , 

[«1  In  vit.  Auc.  cap:  V.  - - 

r/1  Eutrop.  Hift.  Lib,  VIII.  cap.  V.  . 

Tel  Geographia  , Liber  X*  . ^ , 

(A]  Hifthrisè  Nar.  Liber  V.  cap.  XllI.  & Matthio^us  inh.  I. 
(i)  Grf.w  flati;  fa  Cofmolog  e fterée  ea  Anglnis  . le  Cl^c  Bib. 
Chnifie  ton»,  I.  pag.  165.  Lancisi  dam  (Ii  Mftallvtluca  Vatitano^ 
Biblto.  Italiqr  tom.l.  pag.  i}8. 
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Je  ne  dirii  rien  des  proptié- 
' tés  médicinales  de  i amiante , 
que  je  ne  connoîs  pas  » & que 
je  regarde  ramme  rortdouteo- 
' les  , auffi  bien  qne  la  plupart 
' de  celles  , qu’on  attribue  à tant 
d'autres  fomlcs.  On  peut  con- 
■fulcer  for  ce  fujet  cet  article 
dans  l’Encyclopédie. 

M,  PoTT  dans  fa  Ltthoeeo- 
gnofie  (a)  prétend  que  la  Fiet- 
re-Ponce  tire  fon  origine  de 
I’Asbeste.  Un  acide  vitrioli- 
ue  , qui  naît  des  Pyrites , ou 
es  marcadites  dilTous  ou  dé- 
compofés  , venant  à pénétrer 
l’amiante  confume  8c  réfont 
pen-à-peu  las  parties  terteufes  , 
& ôte  la  flexibilité  des  panies 
d’Asbefte  : De  Jà  Ce  forme 
une  pierre  poreufe  j les  vol- 
cans font  le  même  effet  fur 
certaines  pierres , 8c  c’eft  ainE 
que  font  produites  les  Pierres- 
Ponces  , qui  fe  trouvent  aux 
environs  de  ces  montagnes 
ignivomes. 

En  comparant  FAsbefle  avec 
la  Pierre-Ponce , l’on  apperjçoic 
en  effet  leur  Analogie.Ces  fubf- 
tances  fc  vitrifient  également , 


Ami  ff 

& en  ihême-tems , 8c  fc  rédui- 
fent  dans  un  verre  noirâtre.  Il 
n’y  a que  l’Amiante  de  Hon- 
grie , dont  la  vitrifleation  eft 
d’un  verd  jaune , ce  qui  vient 
fans  doute  du  mélange  de  quel- 
ucs  vapeurs  minérales  ( é )■ 
1 ne  faut  donc  plus  être  fur- 

fris  , fi  on  trouve  tant  de 
’ierres-PoDces  dans  des  lietix 
éloignés  des  Volcans  aéluels , 8c 
dans  des  endroits  , où  il  ne  pà- 
roît  pas  , qu’il  y en  ait  jamais 
cû.  L’aélion  d’un  (eu  fouterrain 
a foffi  pour  calciner  ou  vitri- 
fier ainfî  ces  pierres,  la  partie 
amiantine  a réfifté  au  feu  , lés 
molécules  terreflorei  ont  été 
détruites  t De  là  viennent  tes 
pores  de  la  pierre.  Les  An- 
ciens s’étoient  imaginés  que 
ces  Pierres-Ponces  étoient  for- 
mées de  l’écume  de  la  mer  , 
parce  qu'on  en  trouve  qui  flot- 
tent fur  certaines  mers.  Mais  il 
y a des  feux  fous  la  mer  com- 
me fous  la  terre  (c)  8c  ces  feux 
doivent  par  • tout  produire  les 
mêmes  effets. 

M.  GaicNON  çonjeéhire  qUe 
1’ Ami  ANTE  n’eft  qu'une  décom- 


ftf)  Pag.  47.  Voyea  Récréations  Phyfiques  de  Berlin ton».  I.  pag. 
2x6.  Des  premiers  principes  découverts  par  les  expériences  Chimi- 
ques. 

(t)  Voyez  fur  l’Asbefte  d*’  Hongrie  , Magazin  de  Ham’oourg  au 
tom.  V.  pag,  178. 

Confultez  encore  les  Auteursfuivans.  Fa  ANcis.  Ernest  BrucIc-  , 
WANNi  rhe/is  phyfic*  ex  Hi/hr.  naturali  entiofa  lapUis  tju/qa*  prit- 
paretorutn  , 8tc.  4®.  Brunrwic]i7ZT- 

Sim.  FaiD.  Febezelii  dilTert.  de  Àmianto , «“.Vittemb.  1668. 

Matt.  Tij.imoix  ohiexyzt.  de  lino  asbejli  : Mifiel.  Nat.  curtojl 
Dec.  II.  An.  II.  obfervat.  di. 

(c)  Traité  de  Théophraste  fur  les  pierres  ; Traduftion  dtf 
Hili.  , avec  des  Notes,  pag.  67-79.  Par»  i7ÎSr 
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portion  du  fer  , faite  par  les 
Volcans , ou  une  chaux  de  fer 
brûlé  par  un  feu  violent , qui 
aura  confervé  l’organifation 
du  métal  en  le  dccrui^t.  Cette 
conjeûurc  cft  fondée  fur  un 
phénomène  obfcrvé  au  fond 
d'un  fourneau  de  fonderie  dé- 
moli. On  y a trouvé  dans  une 
cfpéce  de  régule  de  fer  une 
matière  foyeufe  & amianti- 
ne  enfermée  dans  des  capfules. 
M.  Grignon  regarde  cette  ma- 
tière , qui  avoit  les  propriétés 
de  l'amiante  , comme  lefquc- 
Ictte  du  fer  dépouillé  du  phlo- 
giftiqué  'a). 

AMITE  , on  AMMITE  ; 
voyez  Pierre  ovaire.  Ami- 
tes , ou  Ammites, 

Ces  pierres  font  compofées 
de  grains  ronds diftinéls  , réu- 
nis par  un  fuc  lapidiHque.  Elles 
varient  par  . leur  fubftance  , 
leur  couleur  , leur  compofidon, 
& leur  gro  fleur  ; fouvent  pn 
met  ces  ammites  dans  le  rang 
des  pierres  ovaires  , ou  des 
OoLiTHEé  fans  fondement. 
Ce  ne  font  qitdquefois  que 
des  grains  de  fable  , des  pe- 
tits cailloux  , du  gravier  , des 
concrétions  arrondics,dcs  petits 
Itaî  ’gmites , ij.ui  ont  été  agglu- 
tinés par  une  matière  qui  s’ell 
pétrifiée; Voyez  Boet  de  Boot 
Lapid.  & Gtmm.  c.  ijp. 
Bruckmann  & Rappoldt 
donnent  à toutes  ces  pierres  le 
nom  d'Oouthes  , félon  l’i- 
dée qu'ils  ont  de  leur  origine. 


‘AMI 

Lachmund  croit  que  ccn*cff 
que  du  làble  , oryff.  Hild. 
pag.  57.  Il  y a un  milieu  à 
tenir  : Il  elt  des  pierres  qui 
font  de  vrais  ovaires  ; mais 
il  y a aufll  des  pierres  compo- 
fées accidentellement  de  grains 
ronds  , ou  arrondis  & qui  ref. 
femblent  aux  véritables  Ooli- 
,thes  f fans  appartenir  à cette 
claflc. 

■ Les  p\fa  Bethlemïtica  de 
Rauv/olf  font  des  Ralagmi- 
tes  Itinerar.  pag.  449. 

On  voit  donc  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  les  Ammites  ou 
concrétions  arrondies , avec  les 
véritables  Oolithes  ou  œufs  pé- 
trifiés , & les  fromentaires  ou 
,les  pierres  compofées  de  femen- 
ces  agglutinées  & pétrifiées  , 
fous  une  forme  ronde.  Mais  il 
n'cft  pas  toujours  aifée  de  diflin- 
guer  ces  différentes  fortes  de 
^ pierres , qui  fc  reflcmblent  fou- 
vent  beaucoup. 

Voyez' Agricola  de  Nat» 
FoJJiUum  Lib.  V.  pag.  164. 

Aedrovand.  Mufet  : mé-, 
tall.  Lib.  IV.  pag. 

.Voyez  des  articles  Ooli- 

THE  , ou  OVAIRE  , STALAC- 
TITE , fi:c. 

..  Ammonia.  Voyez  Corne 
d Amman. 

• AMMOCHRYSOS.  Corne 
d'Ammon  couleur  d'or  , ou 
ferrugineufe  : ou  en  général 
c’eft  l'or  de  chat  ou  mica  d'or. 
Voyez  Mica.  L’ufagc  de  ces 
mots  n’eff  point  aflez  fixe. 


(a;  Mémoire  lû  à l’Acad.  le  i6  Marsi7tfo  à Paris. 
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“ Ammoniac  (SEL.)  Soi' 

'ttmmoniacum.  Les  Ouvriers  & 
les  Droguiftes  difent  oïdinai- 
rcûienc , Sel  armoniac  : Sa- 
VARY  l'appelle  ainfi  , on  doit 
dire  Ammcîniac  , eû  égard  à 
l’origine  du  nom.  On  trouve  it, 
à ce  que  difent  les  Anciens,* 
de  ce  fcl  fur  la  route  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Ammon  ; De- 
là lui  ell  venu  fon  nom.  Les 
Allemands  difent  Salmiak.  On 
l’a  auflt  nommé  Sal  -folare  , 
a^uila-  calejlis  , fuligo  mercu-  > 
Tialis  alba  ; fai  PhilofophoTum 
mercuriale. 

Le  Sel  Ammoniac  des  An- 
ciens , tel  que  Dioscoride  , 
SÉRAPiON  & Avicenne  l’ont 
décrit  , ne  paroît  avoir  été 
autre  chofe  que  du  fcl  gemme. 

Celui  auquel  nous  donnons 
maintenant  ce  nom  ell  fuppofé 
formé  par  l’urine  desChameaux' 
en  Arabie  & dans  la  Libic  : Il  ■ 
fc  forme  aufli  près  des  V olcans, 
comme  proche  de  Naples  & 
en  Sicile  ; ou  enfin  il  naît  près 
de  quelques  mines  de  charbon 
de  terre  , comme  dans  la  mine 
de  Newcaftlc.  ' 

Ce  fcl  cft  un  fcl  volatile  uri- 
neux;  il  cft  criftallifé  en  crif- 
taux  oblongs  aigus  , cannelés 
& parallèles  ; fouvent  d’une  fi- 
gure indéterminée.  Il  fe  vola- 
tilife  & fe  diflipe  dans  le  feu 
fous  la  forme  d’une  fumée.  Il 
faut  J & un  quart  de  fois  au- 
tant d'eau  que  fou  poids  pour 
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le  difibudre  , fa  faveur  cft  a- 
mère  , urineufe  & défagréablc. 

Tout  le  Sel  Ammoniac  que 
l’on  vend  cft  artificiel.  Le  na-. 
turcl  véritable  fc  trouve  , dit- 
on,  dans  les  Etables  , ou  dans 
les  lieux  fréquentés  par  les  cha-> 
meaux  , en  croûtes  ou  en  ef- 
florefcence  mélé  de  fable.  Ce- 
lui-ci cft  très-rare  , fi  même 
il  y en  a.  Quelques  Curieux  pré- 
tendent en  poiréder  dans  leurs 
cabinets.  HERMANN  'dit  que  les 
Arabes  rient  , quand  on  leur 
parle  de  Sel  Ammoniac  natu- 
rel {a).  ' ■ 

Le  Sel  Ammoniac  , quife 
fublimc  près  des  Volcans  , ou 
dans  les  lieux',-  où  il  fe  fait  des 
cffcrvcfcenccs  & où  il  y a une 
grande  chaleur  , cft  toujours  > 
mêle  de  parties  dtf  Ipufrc  , & 
de  parties  minérales  , qui  le  tei- 
gnent de  diverfes  couleurs. 
Quelques  Auteurs  ont  nié  que. 
ceux-ci  foient  des  Sels  Ammo- 
niacaux 8c  ont  prétendu,  que 
ce  n’étoicnr  que.dcs  fcis  marins 
fublimés. 

D’HERBELOT.dans  fa  Biblio- 
thèque Orientale  , dit , qu'il 
y a une- grotte  dans  le  Pays 
de  Botom  en  Afie  , où  il  fe 
forme  du  Sel  Ammoniac.  Là 
s’élève  une  vapeur  , en  forme 
de  fumée  pendant  le  jour  , com- 
me une  flamme  dans  la  nuit. 
Cette  vapeur  maligne  étant 
condenfée  , forme  le  Sel  Am- 
moniac. Je  rapporte  ce  fait 


(e)-p.  Hf.rm. 
çent , 1716  4®.  T. 


Cynofura  mater,  mtd.  eum  notis  J.  BoECLERi-Ar- 
I.  Part,  il.  6i* 
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te  je  ne  le  garantis  pas.  i rubftances , <|ui  n’odt  pbînt 
Le  Sel  Amuomiac  faâice  de  figure  déterminée , ou  conf- 
fe  fai  c principatemenr  en  Egypte  tai)te , par  oppt^fition  aux  piek* 
avec  la  fuye , le  Tel  marin,  & res-fiouxbes  , & aux  fier- 
l'urine  des  beftiaux  & de  l'hom-  REs  - feintes  , c^ui  ont  une 
me.  On  peut  voir  la  manière  figure  propre  & déterminée, 
dont  il  fe  fait  dans  le  Journal  Les  pierres  figurées  prennent 
de Tiévoux dcNovembre  1717*  le  "otn  des  figures  quelles  rc- 
On  trouve  encore  des  rcchcr-  préfentent  ; uramomorphes  , 
ches  & des  relarions  furcefu-  technomorphes  , tic.  an- 
jet  dans  l’Hilkiirc  & les  Mé-  thropomorphes  , zoomor- 
moires  de  l’Académie  Royale  phes  , des  oentrites  , &c. 
des  Sciences  de  Paris  de  1716.  Les  pierres  peintes  font  dans 
1710.  171  J.  *73^  Juncxer  la  clafle  des  craptolithEs  , 
lapportc  d’aptes  Lakgius  la  des  dendrites  ,&c. 
manière  dont  Ce  fabrique  le  Les  pétrifications  ont  la  fi- 
Sel  Ammoniac  } qu’on  apporte  gure  des  corps  originaux  ou 
de  Venife  (<f).  primitifs,  cochlithes  , COM- 

. Le  P.  SicARD  Jéfuite  rap-  chitis  , ichthyolithes  , 
porte  les  procédés  qu’on  fuit  phttolikhss  , lithopht* 
en  Egypte  pour  la  préparation  tes  , &c. 
du  Sel  Ammoniac.  Nouveaux  11  eR  des  fofiîles  encore  qoî 
Rlém.  des  MifIion.de  la  Comp.  prennent  une  figure  confiante 
de  Jefus  , dans  le  Levant  Tom.  dans  la  terre  , en  filets  , en  la- 
11.  mes  , en  firics  , en  rbombes  , 

AMMONITES.  Voy.  Cor-  en  cubes , en  prifmes , &c.  tels 
xxAmmon.  font  les  spaths  , les  quartz, 

AMMONITES;  C'efiauffi  toutes  ks  cristallisations 
un  nom  donné  aux  Pierres  &c.  les  gypses  , les  sÉlénites, 
Ovaires.  VoyczPiERRE  O-  les  marcassites  &e. 
vAiRE.  AMPELITE  , ou  Terre 

AMMONlUS  LAPIS.  Voy.  siTvniimvii.jémpeUtis  : Pkar~ 
Corne-d'Aaimon.  maciti  : Biiumen  terra  minera- 

AMMOSTÉE  : Amtrtof-  lifatum  : Turfa  montana  : En 
ttus , j4mmcfieos.  C’efi  le  nom  Allemand  Bergpecherde,  , 
que  quelques  Auteurs  ont  don-  L’Ampélite  eft  une  terre  bi- 
né à l’OsTEOCOLLE  ; Voyez  tumincule  , ou  pétrolique , qui 
cet  Article.  brûle  d autant  moins,  qu'elle 

AMORPHES  , pierres  , a été  plus  féchée  au  foleil  & 
CAILLOUX  , ou  FOSSILES-  qui  répand  unc  odeurtiès- fortc. 
amorphes  : Lapides  j4mor-  La  terre  bitumineufe  de  Gre- 
pbi-  Ce  font  des  pierres  ou  noble  fe  coupe  aifément  com- 

(a)  Conjpecl.  Chemia,  Tore.  II.  pag.  4s  f. 
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ftie  la  toàvlrs  , & bt<file  mieux , 
lotîqu’eïk  ^ iKMivclltraent  ti- 
rée. C’eft  la  Glàtianopo- 
iitsna  de  W'oRMiua.  Ou  tloB- 
vc  de  cette  tourbe  bituaùncoic 
près  de  Zurich  ( Bhuokmann 
Magnatis  Otip&g.  57)  • ' ’ 

• -II  y a auffi  une  terre  biio- 
mimeulc  filfile  , qui  fe  lève  par 
feuillets  , comme  le  uharbob' 
de  terre  , ou  l'ardoife.  C’cft 
ÏAmptiitis  d' Aor  iCGt A. 

‘L’Ainpélites  de  Diôcoride 
cft  aulli  dur  que  le  Jayet.  On 
en  trouvé  en  Angleterre  , qui 
reçoit  un  beau  pcdiraentfcdôot 
on  fak  divers  ouvrages,  lime 
fèrable  dès-lors  qu'on  ^it  met- 
tre cette  efpèee  au  rang  des 
iayeu.  , ^ r 

T^rra  Muf.  Régit  Drefdenjîs, 
I).  Christ.  Gottlieb. ‘Lip- 
& 1749.  pag.  71. 

AMPHIBIOtlTHES  . ou 

PARTIES  DES  AMPHIBIES  PIÉTRR- 
EiÉES  : Amphiinoiukil  En  Ai-i 
lemand  rerfieinerte  ttmpàihieA 
oder  Knqchen  von  amphibitnt 

Divers  Auteurs  parlent  d'am- 
phibies changés  en  pierres  où 
minéralifés.  Scrpens  , Crâ- 
paux  , Grenouilles  , Crocodi- 
les , Tortues  , Léxards  , fque- 
lette  de  Crocodile  , tels  iànt 
les  animaux  dont  on  fak  meo- 
(ion.  On  peut  confulter  Lih- 
VÆV5  , VatLÉRIUS  , d’AR- 
GENVILLE  SC  BERTRAND  ufagC 

des  Montagnes  Scc,  I Gesnf.r 
de  Pctrificatis,  Cap.  XÎX.Lugd. 
Bat.  1759.  p.  ér. 

‘ AMPHICONE.  Amphko- 
■ fius.  Plante  Marine  pétrifiée. 


AmY  ANA 

VoyezlMlA»j>Ri.TB.  C'eft  unj( 
£bcte  de  liihophyce  ébilile.ie 
AMYGDAUTE  , ovrA- 
MYQDAtoîJ>£  : ;£n  Ufin  Lapis 
l?lui[eofis.  Eu  AUexaaod  Stei- 
nerne  Mandlen,  fiUx  Mandate  ; 
En  PoloQois  Kamfen  - Migda- 
lowy  : Ou  les  appelle  auSi  eqi 
Allemand  Mandelformigtrfiein» 
Les  Amtcdax-Oides  fooc 
des  .pierres  qui  imitent  , oic 
reprcicment  desAmaodes  A qu« 
quelques  Auteurs  ont  prtfes 
pour  de  vraycs  amandes  pétd- 
nécs  ; mais  il  eft  facile  de  re- 
coDQOÎtre  que  ce  ne  ipnc  que 
dés  mectes  ou  des . cailloux  ar- 
rondis , des  concrétions  ou  dep 
leux  de  la  nature  pour  l'ordi- 
Qiwe  <x  'ne  -fipnc  «que  de  .pe** 
tm  caiUaaot  quâ  -^rpEix'  cet^ 
%uce  paie  lardtatiotij^tcs  avoii; 
été  charriés , ou  entraînés  Icmg- 
tems  par  dès  eaax -courantes. 

J.  Quelquefois  ces  Amygdallr 
tes  de  quelques  Auceurs  foai; 
des  mulcutikcs  * ou  des  mou- 
les pétrifiés  , de  .U.  groficur  dc 
de  la  figure  des  amandes. 

Voyez  MriitJS..  Baxo  : 
ter.  p.  3 J.  liELW/t^o  Liihoz. 
Attg.  f8.  Vacehtinj  Mufe  : 
P.  H. . 9.  .Grsnrr  fig.  Lxfu 
ix<.  b.  Kircher  Muai fuhiers 
Lfb.  VIU.p.  &Z.  AliPROVANr 
DI  Mufe  .’  dfrtir/.'LLb.  ilV.  c. 
ï.  Besxbri  k^u/e-:  loj.  Talx 
XXXVI.  Bàwr  QryRo  : 4f. 
•Tab.  1.  xj.Volkman  Silss: 
fuhter.  Tab.  XXIV.  6.  Lan© 
HiJI.  Lap.  r.XÏX.a.jé.  ' 

' ANACHYTIS,  ou  Âaan- 
chiiis.  Pierres  isacnquES  , ou 
E4 
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Taiismans  , «font  fe  fcrvoicnt 
les  Magiciens.  Il  n'cft  pas  aifé 
<}c  déterminer  <]uellc  pierre  les 
Anciens  défîgnoienc  par  ces 
noms. 

ANATITE:  Anatitts.Vojl 
Conque- an  ATiFF,  RE. 

AN  DROC  EraALOlDE. 
’^ndrocephaloides.  C’eft  une 
pierre  qui  a ta  figure  d’uné 
tête  humaine.  \ oyci  Zoophy- 
te,  Zoomorpkyte  , Anthropoli^ 
the. 

■ ANDROD-AMAS.  Pierre 
laifante  ou  brillante.  On  a don^ 
né  ce  nom  à diverfes  fortes  de 
çierre.  - ■ : 

Ce  que  ScHEUcHZER  appel- 
le derce  nom  peut  être  rangé 
tians  la  clafie  des  félénhcs  tranf- 
parens  ou  des  criûaux  dUflandû 
Voyez  Islande.  -h 

Pline  a autfi'défigné  par  là 
des  fpaths  tranfpa’rcns.lVoycz 
Arctrodamas;  . • ' 

-•  ANDROPODITE.  dniw- 
podites.  Pierre  • qui  imite  Jë 
pié  d'un  homme  Rob.  Plot 
•The  natural  Hiftory  or  Ox- 
ford-sliire  p.  i j^/An.  i A77  . 

• ANGUILLES  PÉTRUFIÉES. 
Anguilla  petrificatte  , fivt  la^ 
pidea.  Gn  rtouve  fouvent  par- 
mi les  ICHTHYOLitHFS  des 
anguilles.  Voyez  'mufeum  Cal- 
ceolarii  pag.  42 1.' Scheuch- 
ZER  pifcit.m  querel  i En  Bolic- 
znc  on  nomme  res  pierres  du- 
chanek  , en  Pologne  Jf^cor[ 
Karnunny. 

ANI.MAUX  MINÉRALI- 
SÉS : ou  Cadavres  minéra- 
lisés VITRIOLISÉS  , ou  PÉ- 
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nétrésde  sels  , queerrugi* 
NEUX  REMPLIS  -de  cuivre 
ou  d'argent.  Animalia  mint- 
ralifata. 

Oo  a trouvé  des  animaux 
ou  des  parties  d’animaux,  fous 
la  terre  dans  tous  ces  divers 
états.Voyez  M.  d'ARCENviLLE. 
Oryélolp  Wallérius  mine- 
ta'p  -•  &c. 

ani.maux  Pétrifiés.. 

Voyez  ZoOLiTES , Anthro- 

POLITES  ICTVOLITHIS  , 6*0. 

ANOCYSTES.  Oursins, 
anocystes.  Ce  font  des  Our- 
fins  dont  l'anus  eRdclTus,  \ o- 
ycz..  O0.RSINS.  Klein  Difp. 
method.  M-l‘inodt^m. 

AN.OmIES.  ^Voy.TÉki- 
ANOMITES.  j^BRATULEs, 

‘ Quelquefois  on  donne  le 
nom,  d'Anomics  en  général 
aux- coquillages  follîlcs  ou  pé- 
trifiés ^ dopt  les  analogues  ma> 
tins -ne-  font  pas  encore  cou- 
ous.  . 

..  ANT  A C H A T E S.  Sorte 
d’AcATE  pénétrée  de  bitume. 
Voyez  Agate.  / 

ANTHEROS.  C’eftun  nom 
que  JonSton  donne  aVAMÉ-^ 
THYSTE.  Voyez  cet  article; 
JOHAN.  JONSTONI  Nofitia 
xcgni  mineralis  feu  fubrerta- 
neorum  catalogue.  ' 118.  Lipf. 
1661. , 

ANTHROPOLITHËS.  ou 

PÉTRIFICATIONS  HUMAINES  : 

Anthropolithe.  ^Xyloftea 
humana.  En  allemand  verjîei- 
ntrte  menfthen  Korper^  oder 
Knochen, 
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On  a trouvé  quelquefois  des 
cadavres  pcciifîcs  , mais  il  ne,, 
faut  pas.  douter  que  l’on  n’ait 
fouveut  confondu  les  parties  de 
quelques  animaux  avec  celles  de . 
l'homme. 

On  trouva  , à ce  qu’on  aïTu- 
re  , en  1 583  près  d’Aixen  Pro- 
vence dans  un  rocher  un  cada- 
vre entier  pétrifié  , la  cervelle 
en  étoit  fi  dure  qu’elle  doii- 
noit  des  étincelles  quand  on 'la, 
frappoit  avec  de  l’acier.  Les  pS; 
croient  friables  (<j).  ^ 

Nous  faifons  peu,  de  cas  de 
ce  que  rapporte  H appel  {b)  que 
la  ville  de  Bidoblo  en  Afrique 
fut  entièrement’  pétrifiée  avec 
tous  fes  habitans  en  1634.  Ce 
qu’a/Ture  van  Helmont  (c), 
eft  auflî  fufpeéf  , qu’une  troupe 
de  Tartares  avec  leurs  beftiaux  ' 
furent  frappés  d’un  vent,  qui  les 
changea  de  même  en  pierre. 
Jean  à Costa  (d)  raconte  de.j 
meme  qu’une  troupe  de  cava- 
liers Espagnols  , qui  étoient 
en  marche  dans  les  Indes  Oc-' 
cidentales  , furent  aufii  ch'an-^ 
gés  en  pierre. 

L’Homme  antédiluvien'  de 
ScHEUCHZER  efl  alTez  recon- 
noifiable  , on  peut  confulcer  la 
figure  qu’il  a publiée. 

On  a trouvé  dans  les  mines 
abandonnécs,,&  couvertes,  ou 
dans  des"  galeries  comblées  & 
débarrafiecs  , des  cadavres  en- 
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févelis  pat  accident  qui  étoient 
vitriolifés  ou  minérâlifés. 

Des  fquclettes  entiers  fe  font 
auin  trouvés  , & plus  fouvent 
des  parties  d'os  humains  , des 
dents  ,:des  crânes , des  vertè- 
bres y &c.  pétrifiés. 

On  a prétendu  aiifli  avoir 
rencontré  des  os  pétrifiés  de 
Géans , mais  U efl  fort  à crain- 
dre que  tant  d hifloires  de 
Géans  ne  viennent  de  ce  qu’on 
a pris  des  os  d’animaux  pour 
des  os  humains.  ' “ 

Ces  os  fe  trouvent  en  divers 
états  , comme  calcinés  ; endur- 
cis , vitriolifés minéralifés  Sc 
pétrifiés. 

' Voyez  M.  d’ARCENViLLE', 
oryélogtaphie  , ’pag.  319.  &' 

• , , 

Adam  Leyel  rtarratio  accu-' 

raia  de  cadavere  humano  in  fo-  ’ 
dina  ’euprimontana  ante"  duos' 
annos  reperto.  cum  fig.  /72  a.' 
Nova  litteraria'  Suecia  an. 
/72a  p.  270.  ' ■ * 

Thom.  ScHERLey  feu 
ScHiRL.Æüs  df  çaufis probabil.' 
làpidam  in  microcofmo  & ma- 
crocofmo  8®  Hamb.  1^77, 

JOH.  ThEOD.  SCHENCXII 
litbogenefins  de  microcofmi  mem- 
bris  petrificatis  ^ J ennet  i6j%. 

Confultcz  encore  M.  G e s- 
NER  de  petrificatis.  Cap.  XXII. 
pag.  73.  Lugd.  Bat.  1719.  8®, 
Nous  renvoyons  aux  Auteurs 


(a'\  Flora  Satumiians  pa.  &c. 

(^^iRelar.  Part.  U.  pag.  SH-  Kircher  Muni.  Subt:r.  Toir-  IL 
pag.' 30.  ' 

l c)  De  Lithiafi  i8.  * 

(d)_  Lib.  ill.  cap.  IX. 
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<]u’il  cke  ceux  qui  feront  ca-.  rend  les  métaux  aigres  & qnî 
tieux  des  détails  fur  ce  fujet.  diminue  leur  tnall^bilité.  Il  y 
ANTHRACION.  C eft  un  a fouvent  de  l'Antimoine  dans 
nom  que  Lu  i d donne  à une  le  fer , alors  il*  eft  intraitable, 
forte  de  charbon  L’Antimoine  eft  de  tous 

toph.  ' Britann.  n®.  >564-  , les  demi  métaux  celui  qui  ap- 

ANTHRAClTIS.  Pierre  ’ proche  le  plus  du  cobolt.  La 
couleur  de  cliarbon.  . " pefanteur  fpécifîque  de  l’Anti- 

ANTHRAX.  LITHAN-  moine d’Alicmagne  eft  4 , 000  : 
THRAX; Charbon  celle  de  fAntiinoiqc  de  Hon- 

Rt.  Voyez  cet  article.  gric  4,700  j celle  du  régule 

ANTIMOINE,  en  Latin  , d’ Antimoine  eft  comme  7,  j 00, 
jiniimonium  : Stibium,  Stibi  foit  qu’il  ait  été  précipité  ou 
Agricole  , en  Alkmand  fait  par  le  fer  ou  par  1 étain. 
Spiefglas.  11  u’cft  pas  de  miné-  Ce  minéral  fc  volatil ife  <n- 
ral  qui  ait  porté  plus  de  difté-  ticrement  au  feu  , 8c  il  rend 
rens  noms.  Ou  peut  le  voir  au  tous  les  métaux  où  il  fc  ttou- 
bas  de  la  page  {a  . * ve  volatils.  11  fc  vitrifie  fi  oa 

Ljnnæüs  ran«  l’anti  moi-  l’a  premièrement  calciné.  Le 
Nh  daus  la  Claflcdes  fubftan-  verre  eft  d’un  bleu  rougeâtre, 
ces  mercurielles  ',  qui  fe  diftin-  Quand  il  eft  fondu  avec  les 
guent  par  la  fluCbilité , la  con-  autres  métaux , il  n y a que  fa 
vexité  du  régule  fondu  . l’opa-  partie  fulfurcüfe  qui  s’y  mêle 
cité  & le  ” bnlUm.  Il  appelle  exadement , fa  partie  régulinc 
x’Anximoînr  Metallum  al-  ne  s’unit  qu'avec  for  feu!. 
buta  , c’eft  un  minéral  ftrié  , C’eft  par  cette  raîfon  que  l'an- 
fragilc  , volatil  au  feu  Se  qui  timoine  fert  â purifier  l’or  , 
entre  en  fuiion  après  avoir  rou-  & à le  dégager  des  autres  mé- 

fi  : fil  couleur  eft  blanchâtre , taux  .qui  lui  font  alliés . C’eft 
autant  plus  blanc  qu’il  y a ainfi  que  les  divers  dégrés  d’af> 
moins  de  foufre.  finités  , qu’ont  entr’ellcs  les 

L’Anxi moine  eft  calTant  t"*  matières  fofillcs  8c  minérales 
parce  qu’il  abonde  en  foufre.  fert  à leur  réparation  , fans  ce- 
C’eft  toujours  le  foufre  qui  la  elles  tefteroient  confondues. 

( a")  Altbaflrum  Encflii  : Balneum  Jltgis  : Calcedonium  , Gy^ 
neteion  : Lerbafum  : Lupus  i Mareajûa  vel  Magaefia  Satumi  { pm- 
nia  in  omnibus  : ommatpgraphon  : Phiinophtalmon  : Plumbum  ni^rum  : 
Plumbum  facrum  , Ptumbum  Philofophorum  : Radix  metalloraiu  : Stim- 
mi  ; Tetragognon  : C’eft  le  Lion  uougb  de  Paracelse  , de  le  Lion 
O RiENTAL  de  Basile  Valentim.  On  croit  que  du  mot  Arabe 
Aitmad  ou  Atimad  , par  altération  Atimoiium  , on  a formé  celui  d’.da. 
simonium.  C’eft  pour  ne  pas  toujours  dégijûter  ISs  Ledéuis  par  cette 
multitude  de  noms  difterens  que  j’ai  rejetté  ceux-ci  au  bas  de  la  page. 
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On  ne  Cancoit  aHez  admirer  la  niorceauz  : on  les  met  dans  un 
fagefle  du  Créateur  dans  ces  pot  de  terre  percé  dans  l'on  fond 
combinailbns  , (I  admirable*  de  plulîeurs  trous.  Un  autre 
«nent  proportionnées  $l  û uti-  vafe  elf  adapté  dans  celui  - là 
les.  par-delfous  à fon  fond  : il  eft  en- 

L'Antt  MOINE  fc  dilTout  foncé  en  terre  ; le  delTus  eft  fer- 
dans  l'efprit  de  Tel  & dans  l'eau  mé  d'un  couvercle  cxaélemenc 
régale,  mais  l'eau-forte  ne  fait  luté  : fans  cette  précaution  l'an- 
c|ue  le  réduire  dans  une  poudre  timoine  s'envoleroir.  Le  feu  ell 
blanche.  allumé  tout  autour  Sc  cnvclop- 

L’Aotipathie  de  l’Antimoine  pe  le  pot  ; le  minéral  fondu 
& de  l’Aimant  eft  telle  que  me-  tombe  dans  le  vafe  inférieur , 
lé  avec  du  fer  il  l’crapcche  d’en  & le  régule  qui  fe  forme  eft 
relTcntir  les  impreflîons.  compofé  intérieurement  de  fi- 

On  peut  parvenir  félon ’W AL-  Icts.  C eft  cequclcsDroguif- 
1.ER1US  (â)  à l'amalgamer  avec  tes  appellent  l'Antimoine  crud. 
levif-argent  par  un  tout  de  L’ANTiMOiNE,dans  iafulîon 
main  tout  particulier.  11  cite  dévore  & diftbut  les  pierres  & 
Henkel  fur  ce  fujec  : Mrs.  les  métaux  , excepte  l'or  ; il 
Malouin  , Macquer  & d'au-  ^ fond  lés  grenats,  & le  régulenui 
ucs  Chimiftes  nient  que  cette  en  naît  eft  teint  comme  leai 
union  foie  poflible  fans  inter-  grenats.  Il  n’eft  point  de  mU 
méde.  Le  premier  a réulli  par  néral  dont  on  fépare  plus  aifé^ 
le  moyen  du  foufre  (^).  ment  le  foufre  <|ue  de  l'Anti- 

A la  vue  extérieure,  ce  mi-  moine , excepté  lor  & le  mer«; 
néral  a quelque  rapport  avec  la  cure , qui  l'abandonnent  plus  ai- 
magnéGe  , que  les  Allemands  fément  encore.  On  peut  voir 
appelle  braunjlcin.  Celle-ci  eft  dans  les  Tables  Chimiques  de 
moins  brillante.  L’Antimoine  Juncker  toutes  leS  opérations 
de  Hongrie  eft  marqué  de  ta-  qu’on  a tentées  fur  l'antirooi- 
ches  rouges.  Ces  taches  font  ne  , & ce  qui  en  eft  réfui-, 
l’effèt  d'une  ochre  ferrugineu-  té  (c). 

fe.  Pi  I NE  les  diftinguc  en  mâle  Lorfqu’on  fait  volatilifer  par  ^ 
à ftries  ou  filets  plus  longs,  & un  grand  feu  l’antimoine  , fie, 
en  femelle  à ftries  plus  cour-  qu'on  recueille  la  vapeur  fur  un 
tes.  Celui  de  Mofeovie  eft  de  corps  froid  , il  fe  forme  des^ 
cette  dernière  efpéce.  fleurs  d'Antimoine  , c’eft* 

L'Antimoine  qui  fe  vend  comme  une  forte  de  farine, 
eft  fondu.  On  brife  la  mine  en  Un  feu  uop  fpible  pour  fon* 

Minéral,  tom.  T.  pag,  419.  Edit,  de  Paris. 

(b)  Mémoiie  de  Mr.  Malouim.  M^m.  de  TAcad.  des  Scien.  antu 
1740- 

(aj  JONckSR  Con^eH.Chvn,  «cm.  L pag-  «017* 
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dre  le  régule  d’ Antimoine  le  cal-  DlAi’HORÉxiQut , ou  DIAPMO-^ 
cine  ; c’eft  ià  la  Chaux  d’An-  rÉtique  minéral, 
timoine"  , fous  la  forme  d’une  Sur  ces  préparations  de  l’an- 
poudre  grife  fans  brillant.  timoinc  & plufieurs  autres  on 
Cctre  pondre  n’efl  plus  vola-  peut  confultcr  les  chimies  & les 
tilc  , elle  fc  fond  à un  feu  vio-  pharmacopées  , en  particulier 
lent  & s’y  vitrifie  : c’eft  ià  lé  Stahl  ,Hofi-'man  , & fur  tout 
verre  d’ Antimoine  d’un  jau-  les  leçons  publiques  fur  l’Anti- 
nc  d’hyacinte.  moine  de  Neumann  , impri-  . 

On  revivifie  cette  cliaux  & mecs  en  1750  à Berlin  en  AI-' 
ce  verre  en  leur  rendant  le  l^hlo-  lemand.  Lemery  a aoflî  don-, 
giftique  qu’ils  ont  perdu.  né  un  Traité  de  l’antimoine  à 

Le  régule  d Antimoine  fa-  Paris  en  l’yoy.  in-ii.  Voyez 
cilitcla  fufion  des  métaux  , s’u-  fur  ce  Traité  les  À fia  Erudito- 
nitàeux,  les  rend  cafians  & les  rum  Lipfienftumàt  Xzanét  170g 
volatilife  tous  excepté  l’or.  Il  pag.  i ii.  Confulccz  enfin  l’En- 
a une  plus  grande  affinité  avec  cyclopédic  au  mot  antimoine.  * 
le  fer,  enfuite  avec  le  cuivre,  l’Antimoine  foflile  tel  qu'il 

puis  avec  l’étain,  après  cela  avec  tire  de  la  mine  , eft  en  pier- 

le  plomb  , enfin  avec  l’argent,  rcs  de  différentes  grofteurs  , qui 
L’Acide  Vitriolique  , avec  le  approchent  affez  du  plomb  mi- 
fecours  de  la  chaleur  & même  néral , à la  réferve  que  les  glé- 
de  la  diftillation  , peur  dilfou-  bcs  d’antinioine  font  plus  lé- 
dre  le  régule  d’antimoine.  L’A-  gères  & plus  dures  que  celles 
cîde  nitreux  le  calcine.  L’Acide  du  plomb, 
du  feî  marin  le  difibut , en  em-  La  plus  grande  partie  de  l’an-  ‘ 
ployant  la’diftillation.  Ce  com-  timoinc  venoit  autrefois  d’AIlc- 
pofé  eft  fort  corrofif , & fc  magne  ou  de  Hongrie  ; on  en 
nomme  heure  d’antimoine,  trouve  dans  la  campagne  de  Ro- 
C’eft  en  diftillant  ce  heure  avec  me  ; on  en  a découvert  en  Fran- 
1 acide  nitreux  qu’on  fait  l’es-  ce , fur- tout  en  Poitou , en  Au- 
PRiT  DE  NiTRE  BÉzoARDiQUE.  ^ vergne  & cn  Bretagne.  Celui 
Ce  qui  refte  apres  la  diffolu-  d’Auvergne  eft  plus  rempli  de 
tion  étant  préparé  fe  nomme  foufre. 

BÉzoARD  MINÉRAL.  On  fait  On  emploie  I’Antimoine 
avec  du  beurc  d’antimoine  par  ' dans  la  Médecine  pour  les  hom- 
le  moyen  de  l’eau  un  précipité  mes  & les  animaux  Les  prépa-  ‘ 
corrofif  qu’on  appelle  mer-  rations  antimoniales  font  émé- 
CURE'  DE  VIE.  tiques , ou  diaphorétiques.  Le 

La  Chaux  de  régule  , prépa-  Moine  Basile  Valentin  au 
rée  par  le  nirre , comme  l’ap-  xii  fiécle  a fait  connçûtrc  les 
prennent  les  Chimiftes  , eft  ce  vertus  de  ce  minéral , fon  ou-  ^ 
que  l’on  nomme  Antimoine  vrageeft  coppa  fous  le  titre  de 
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^urrus  trîumphaUs.l.zvc\zo.vi\%  maislafufibilitédeccllc.-ci,  <^iü 
effet  que  produifit  l'ufagcdc  l’an-  peut  ordinairement  entrer  en  fu- 
timoine  le  décria  bien-  tôt , à ce  lion  à la  flamme  d’une  bougie  , 
que  l’on  prétend.  Paracelse,  la  fait  aifement  reconnoître. 
trois  cens  ans  après , le  rétablit , Tout  I’antimoine  contient  > 
& l'antimoine  commençoit  à beaucoup  de  foufre  , que  l’eau 
^tre  employé , lorfqu'il  fut  fou-  régale  en  fépare  & qui  tombe 
droyé  par  un  Arrêt  du  Patle-  au  fond  de  la  difTolution , par 
xnent  de  Paris  en  \^66.  Deux  le  moyen  du  tartre  & du  nirre , 
arrêts  fuivans  , en  1637  & en  ou  du  flux-noir  5 on  obtient 
1 ^yo,  le  remirent  en  honneur3  par-là  le  régule  d’antimoine 
avant  le  xii.  fiéclc  on  n’em-  simple.  Si  la  précipitation  s’eft 
ployoit  l’antimoine  que  dans  faite  par  le  moyen  de  la  limaille 
les  fards  (â).  Les  remedes  anti-  de  fer  ; on  l'appelle  , régule 
moniaux  font  dangereux  lorf-  d’antimoine  MARTiAL;'fidcft 
qu’ils  ne  font  pas  bien  prépa-  par  l’étain  , c’eft  I’antemoinïT 
xés.  Geoffroy  a indiqué  les  Jonial  ; avec  le  cuivre,  c’eft 
précautions  à fuivre  dans  l’ufa-  le  régule  de  Vimis/ll  y a 
ge  (A)  & Kunkel  le  recom-  dans  ce  régule  une  tetté  ùii- 
mande  comme  un  très-bon  rc-  talliquc  vitrifiabic & un  Phlo- 
mede  (c).  giftique , qui  liii  donbe  là'  for- 

Le  RÉGULE  d’antimoine  cft  me  métallique.  ' ' 

employé  par  pluficursArtifans,  On  fe  fert  de  I’antimoine 
par  exemple  , par  les  Potiers  ernd  pour  purifier  l'or.  Le  fou- 
d'étain  , les  Fondeurs  de  Let-  fre  ordinaire  mêlé  avec,  le  fel 
très  de  l’Imprimerie  , les  Orfé-  marin  décrépité  , produit  le  mè- 
vres , les  Monnoycurs  , les  Ef-  me  effet , ce  qui  prouve  , que 
■fayeurs  , & pour  faire  des  mi-  c’eft  par  le  moyen  du  foufre 
loirs  ardens  , Sic.  del’antimoinc , que  fe  fait  cette 

On  rencontre  de  I’antimoi-  purification.  ‘ 

NE  dans  les  mines  d’or , d’ar-  Voicilesdivcffesminesd’AN- 
gent , de  plomb  , de  fer  , auffi  timoine  , que  Walleriüs 
bien  que  joint  aux  mines  ar-  diftingue  avec  fon  exaétirude 
fénicales  , & à celles  de  çina-  ‘ ordinaire, 
brc.  ‘ 

Les  mines  Arfénicales  de  Zinc  i*.  La  mine  d’ANTiMOiNE 
&deferrefra<ftairesre(fcmblent  " vierge  blanchâtre  à fafeettes 
'alfcz  à la  mine  d antimoine  , irrégulières , en  latin , 

* (a)  Dom  Calmet.  Dift’on.  de  la  Bible  Tom.  I.  & II.  Rois  IX.  îC« 

Pli  N.  H.  N.  Lib.  XXXVII.  Cap.  VI. 

ib)  Hiil..de  l’Acad  des  Scien.  de  Paris  de  x 7 ic  & de  17)4  & Mater, 
Medic.  rntr.  i . .... 

( c)  Laboratorium  Cbymicum  ^ . -, 
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motùi  Reclus  natlvus  j en  al- 
lemand Gtdicgtn  Spies^las. 

>9,  La  mine  d'ANTiuoiNE 
Ueuàcre , brillante , friable  , 
à ftries  parallèles  , à llries 
irrégulières , à llries  étoi- 
lées , ou  à ftries  écailleufcs  , 
en  latin  , Antimonium  fui- 
phare  mintralijatum  , jlriU 
parallelis  , firiis  inoraina- 
tis  , firiis  fieUatis  , firiis  ia 
fquamuUs  concretis  ; en  al- 
lemand , Strahüch  fpiesglaf- 
€rt[. 

t 

3^.  La  mine  d’ANTiMOiNX 
en  plume  , très-fufible  : An- 
timonium  magna  fulphurit 
€opid  mineralifatum  lanain~ 
fiar , fibris  capillarïbus  fepa- 
ratis  : Spiesglas , Ftder  Ert[: 
Antimonialifeh  Feder  En:^. 

4^.  La  mine  d’ANTiMoiNp 
folide  , fcmblable  à du  fer 
poli , Antimonium  fulphure 
mineralifatum  minera  dîjfor- 
mi  , folida  , livido  - fujea  : 
ftahldichtes  fpiesglafert[. 

J?.  La  mine  d’ antimoine 
criftallifée  , grife , tirant  fur 
le  bleu.  Antimonium  fulphu- 
re mineralifatum  , cryfialli- 
fatum  Krifiallformiges  fpies- 
glafert[. 

'é®.  La  mine  d' antimoine  co- 
lorée , ou  ronge  ou  jaune  : 
Antimonium  fulphure  mine- 
rali/dtum  coloratum.  Roth 
odtr  gelb  fpiesgla/erti. 
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On  a écrit  une  multitude  <fe 
V olumes  fur  1 antimoine.  Voyez 
Jacob  Leupolds  prodromus  Bi- 
iliotecee  metallica.  Wolffcn- 
buttel  1731.  On  y trouvera  le 
catalogue  de  18  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  ce  minéral  , ôc 
cette  lifte  n’eft  rien  moins  que 
complette. 

ANTIPATHE.  Antipaihes. 
C’eft  un  animai  - plante  de  la 
mer  , qu'on  trouve  aufll  dans 
la  clalTe  des  pétriScations.  J*cn 
ai  vu  un  dans  une  pierre  Edile 
du  Comté  de  Ncufchàtcl.  Une 
tige  de  la  grodeur  du  doigt  s'é- 
levoit  & trois  branches  courtes 
en  fortoient.  Eltis  parle  d’u- 
ne coralline  de  cette  clpèce  Tab. 
16.  E.  N.  ou  qui  a du  rapport  à 
celle  que  j’ai  vue.  Linnæus  la 
range  parmi  les  zoophites  , 
qu’il  appelle  coRconies.  Syft. 
N.  Ed.  X.  1758.  F.  i.  pag.  800 
& 801. 

Valentini  donne  le  nom 
d’ANTiPATHE  au  corail  noir. 
Voyez  coralloïbE. 

APHROSELINUM.  C’eft 
une  force  de  félcnice.  Voyez  ccc 
article. 

APOMESOSTOMES. 
Oursins  • apomesostomes. 
Ce  font  les  ourfîns  de  mer  dont 
la  bouche  n’eft  pas  au  milieu 
de  leur  corps  globuleux.  Voyez 
Klein  nat.  difpofit.  tchinoder- 
mai, 

ARABIQUE  • Pierre)  £c- 
pis  arabicus  : Arabus  lapis. 
Théophraste,  Dioscoride, 
Pline  , Isidore  parlent  de 
cette  pierre  qu’on  brÊloit  8c  qui 
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Tcnroit  à nettoyer  Us  dents.  H 
n’cft  pas  aifé  de  favoir  ce  qne 
c’étoit.  C’dtoh  une  pierre  blan- 
che qui  relfembîoit  à l’yvoire 
le  plus  pur.  On  la  brûloir  & 
elle  devehoit  fpongîeufe  , & 
friable  , fcmblablc  à la  pierre- 
ponce.  Hiit  fur  Theophras- 
“Tb  pag.  71.  Paris  in- 11.  17 J4. 

ARACHNEOLITHES , ou 

'AsTROÏtËS  SOiMDES  OVALES  5 
Jlrachneolithi  Aflroïis  folidi , fi- 
gura ov/i/t.  Voyez  Astroïtes. 

C’eft  une  côralloïde , cotnpo- 
fée  de  colonuies  parallèles , fon- 
giforme  , de  figure  ovale , mar- 

Îuée  fur  la  fuperficie  de  taches 
cmblabtes  à celles  que  les  arai- 
gnées ont  fous  le  ventre  : dc-là 
on  leur  a donné  le  nom  particu- 
lier d'arachnéolithes.  Elles  ref- 
fcmblcnt  à une  araignée  dont 
on  auroit  coupé  la  tête  & les 
'pattes. 

'L'Aranea  icon  de  Luid.  Ei- 
tho.  B.  pag.  ri}.  n’ell  vrai- 
fcmblablcmcnt  qu’un  aftioïte. 
Klein  paroît  en  juger  ainfi. 
NOmEnclat  : lithoLo.  pag. 
•18.  Edit.  1740. 

Francis.  Ernest.  Bruck- 
maNni  Epiftol.  ad  Albi-.rt. 
KitTERUM  de  Aracneolitho. 
4*.  WolfFenbut.  i 7ZL.  fig. 

ARACHlsnTE.,  Arachni- 
des. Pierre  qui  imite  une  arai- 

^"aAaCHNQiDE.  Arach- 
^nôidts.  Pierre  qui  imite  la  toi- 
le d’araignée!  C’eft  aulli  vrai- 
fcmblablcment  une  plante  ma- 
rine poreufe- 

ARAIGNÉE  DE  MER 


. arc  > 

PéTRiPlÉE  : ou  étoile  de 

MER  PÉTRIFIÉE.  Ccft  un  in- 
feétc  marin  à j , à 7 & à plus 
encore  de  rayons  , qui  partent 
d'un  corps , qui  cft  au  centre. 
On  trouve  de  ces  araignées 
dans  dés  pierres  filfiles  , oU 
empreintes  , ou  en  relief. 

On  a aulTi  donne  ce  nom  à 
des  articulations  de  l’étoile  ar- 
breufe.  Voyez  TRocHiTEs  , 
ïNTROCHITES  , ASTERIES. 

Il  paroît  quciqucfbis  que  les 
déferiptions  des  Auteurs  con- 
viennent à une  forte  de  plante 
-marine.  Voyez  EHCRmiïÆ. 

ARCHE  DE  ;nOÊ.’  Area 
'Noàch.  C’eft  un-éoqulllige  bi- 
valve mis  paf  les  ito)  dans  b 
familfc  des  cdtuis , par  "d’antres 
dans  celle  des  iuoufes , pâr  des 
troisièmes  dans  celle  des  pei- 
'gnes.  Cette  coquille  cft  ftriéc, 
allongée  par  - defious  formaoc 
comme  ta  quille  d’un  vaifTcaq, 
avec  deux  élévations  par-dclTus 
du  côté  de  la  charnière.  M. 
d’ARGENviLLE  la  met  au  rang 
des  cœurs.  Rondelet  l’appef-, 
le  Mufculus  Jlriatus  rhomhoîdef. 
M.  A DANS  ON  dans  fon  Hiftoî- 
re  naturelle  du  Sénégal  ( toin. 
I.  pag.  ijo.  Paris  *757.  in- 4*..) 
l’appelle  muJjfoU  d’apres  B tLO* 
& Rondelet  , <)ul!]a  nom- 
ment moujfolo.  Voyez  DiftipQ.. 
dés  animaux  1759.  4*.  tom, 
1.  Paris,  au  mot  arche  ps 
NoÉ  & MUSSOLE  , tom.  ni. 

J’ai  une  coquille  de  cette  ef- 
pcce  pétrifiée  . avec  fes  ftries 
encore  diftinétes  , trouvée  à 
Chatclot  frontière  du  Comté 
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du  Ncufchâtcl  dans  la  Franchc- 

Coxnic. 

ARDOISES.  LapidesfifflUs , 
fcijfiles  : Schiflus  Linn-€i  Arde- 
Jîa  ; çn  particulier  Ardtfia  mem- 
falis , & ardtfia  (egularis.  En 
allemand  S chu  fer , en  Suédois 
Skifiverfieîn. 

J Les  parties  intégrantes  de 
l’ardoifc  font  alTcz  petites  pour 
qu’on  ne  pulllc  pas  les  difccr- 
ner  facilement.  Elles  paroiflent 
fouvenc  filamcntcufes.  Ou  la 
trouve  toujours  Mr  couches 
dans  les  carrières.  Elle  fe  fépa- 
ic  en  tables , en  feuilles  plus  ou 
moins  minces.  Elle  n'eft.  pas 
dure  , on  l’égratigne  aifément 
avec  une  pointe  de  fer.  Frappée 
avec  l’acier  elle  ne  donne  point 
d’étincelles.  L’ardoife  fe  vitrifie; 
quand  elle  cft  dure  elle  entre  af- 
fez  aifément  en  fufion  ; mais  le 
verre  en  cft  toujours  trouble. 
Elle  ne  fait  point  efïèivcfcence 
avec  les  acides. 

I.  Il  cft  des  ARDOISES  qui  fe 
poli  fient  aficz  bien  : on  en  fait 
des  tables.  En  allemand  tafel- 
fehiefer.  ScheuchzeR  parle 
d'une  ardoife  dont  les  feuilles 
font  compofées  de  deux  cou- 
'ches , dont  la  fupérieure  cft  tou- 
jours plus  dure  & fe  polit  mieux: 
l’inférieure  plus  molle  ne  reçoit 
pas  le  poli.  Ces  couches  fe  trou- 
vent dans  la  carrière  , poféés 
alternativement.  ( Oryélogra  : 
Helv«.  pag.  1 lO.  ).  La  couleur 
de  l’ardoife  cft  noire  ; fa  pefan- 
tcur  fpécifique  eft  à celle  de 
l’eau  dans  la  proportion  de 
_a,  7jo::  roOo , x. 
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...  L’ardoise  des  toits  eft  plo$ 
groflicre  & plus  dure’,  fa  cou- 
leur cft  bleuâtre  , fa  pefanteuc 
fpécifique , cft  à celle  de  l’eau 
dans  la  proportion  de  3,  3^00  à 
loeo.  Ë»  allemand  dachfchie^, 
/"• 

X.  L’ardoise  charboneufè 
eft  noire , fans  feuilles  , ne  con- 
venant avec  les  précédentes  ciuc 
par  fes  particules  fil^mentcules. 
On  la  trouve  près  des  mines  de 
charbon  de  terre.  Elle  cft  ten- 
dre. On  peut  s’en  fervir  com*- 
me  de  crayon. 

Calcinée  à feu  découvert  elle 
devient  blanche  , dans  un  vaif- 
feau  couvert  elle  confctvc  fa 
noirceur.  C’eft  d’apres  Waiie- 
Rius  , que  nous  rangeons  cette 
cfpèce  de  marne  ou  de  terre 
durcie  noire  dans  le  rang  des 
ardoifes.  Il  y a beaucoup  dé 
fubftances  parmi  les  fofifilcs , qui 
peuvent  ainfi  appartenir  à plu- 
fleurs  clafies.  Il  vaut  mieux  dans  ^ 
ce  cas  fuivre  un  Auteur  liabile 
& connu  que  de  s’en  éloigner 
pour  donner  lieu  à quelque 
équivoque , qui  ne  manque  ja- 
mais de  naître  de  la  diverfité 
des  noms.  Dans  cette  clafic  on 
l’appellera  fijfilis  carbonarius.  , 
dans  une  autre  margra  nigra  fo  - 
lida  ; dans  une  troifiéme  urra 
indurata  bitumiaofa  nigra.  On 
Ta  nommée  quelquefois  en  alle- 
mand Koblfiein  , charbon  de 
pierre  , d’autrefois  fchtwnr^ 
Kreide , craye  ou  crayon  noir. 

3.  L’ardoife  à aiguifer  eft  ten- 
dre &'  fe  fend  par  couches  aficz 
épaifics.  Sa  pefWucur  fpécifique 
■ ' V-  ' cft 
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d&ns  la  proportion  At  x,  3 00:: 
leoo.  X.  l^y  en  a de  la  noire  , 
Je  la  grifc , de  la  jannatre.  On 
en  trouve  eft  comporée  de 
Jeux  couches  l’une  grile  l’autre 
jaune.  Fiffilis  coticuUrU  ; fali- 
vatis  Sc  olearia.  £0  allemand 
dikktT  fehieftr. 

4.  U y a encore  des  ardoifes 
tendres  & friables , noires , bru> 
nés , ou  grifes , qui  ont  pour  la 
plupart  une  odeur  fétide  fî  on 
les  orale.  On  peut  fe  fervir  de 
quelques-unes  comme  de  cra- 
yons noirs.  Il  en  ed:  qui  brûlée 
devicBC  rougeâtre  St  ' fert  de 
crayon  rouge.  Fiffilis  friabilis , 
piàorius.  En  allemand  weichtr 
fehiefer , quelquefois  on  l’a  ap- 
pcllée  Schwar:^e  Kreide.  ‘ 

11  paroît  que  les  ardoifes  ti^ 
irentleur  origine  de  la  terre  cal- 
caire &.dc  la  marne,  & que 
. cQsmatières  font  unies  avec  une 
fubdance  gralTe  & un  acide  vi- 
ctiolique.  Lang  prétend  que 
c’ed  au  déluge  ou  à queiqae 
inondation  particolicre  V qu’il 
£iux  attribuer  la  formation  des 
ardoifes  & des  (chides  , qu’on 
peut  mettre  au  rang  des  ardoi- 
fes. Ce  font  des  dépôts  de  ma- 
tières qui  ont  été  iufpendues 
dans  l'eau.  ( Ephemerid.  natur. 
Curiof.  append.  Vol.  vi.  médi- 
tât. de  Sckifli  indole  6*  genefi 
art.  18  ).  Le  globe  ayant  été 
couvert  d’eau  à la  création , ces 
couches  n’ont-elles  pas  pu  fe 
faire  & s’arranger  alors  ? La 
marne , en  particulier  la  marne 
£(Iîlc  , peut  avoir  la  même  ori- 
gine. Les  couches  de  ces  ma-. 
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tlcrcs  , ou  l’on  rencontre  des 
corps  marins , auront  été  for- 
mées après  le  déluge  ou  enfuite 
de  quelque  inondation  particu- 
lière , ou  par  le  changement  du 
lit  de  la  mer.  Tels  (ont  peut- 
être  les  ardoifes  ou  fehiftes  de 
Mansfeld  , d'Eislebcn  , d Oc- 
ninguen  , de  Claris  & de  divers 
autres  lieux.  Telles  font  les  cou- 
ches de  marne  du  Comté  de 
Neufchâcel  à St.  Blaife  & ail- 
leurs , & dans  le  Canton  de 
Berne  , à Muntzigcii , à Wuif- 
tebœuf  & dans  d’autres  en- 
droits. Les  ardoifes  noires  & les 
ardoifes  rouges  de  Meizingen 
dans  le  Canton  de  Berne  Km- 
blent  aulli  être  des  dépôts.  Oti 
trouve  dans  les  premières  des 
cornes  d’ammon.  Les  dernières 
font  dures , compares  & reçoi- 
vent le  poh.  Quant  a ce  que 
Lang  ajoure,  que  ces  dépôts  fe 
font  faits  félon  les  loix  de  la  gra- 
vité , cela  cft  démenti  par  fex- 
péricnce , ou  par  le  nombre  de 
faits  contraires , ou  ces  loix  font 
vifiblemcnt  violées.  Wood- 
V/ARD  & ScHEUCHZER  , CCS 
Défenfeurs  d’un  déluge  univer- 
fel , auquel  ils  attribuent  toute 
la  formation  de  notre  terre  ac- 
tuelle . ont  fouvent  foutenu  que 
cette  précipitation  des  matières 
s’étoit  faite  félon  leur  gravité 
fpécifique.  Ils  ont  contr’eur 
plus  de  faits  , qu’ils  n’en  onc 
en  leur  faveur.  C’eft  plutôt  le 
courant  des  eaux  qui  a donné 
lieu  à CCS  dépôts  & à la  précipi- 
tation des  matières  , qui  onc 
formé  les  couches.  Les  diver» 
F 
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4cgrés  4c  foicp  jqu’^t.cu  ccs 
e;^u»  a pi<?dwit;,  çcjcw  <üvçi/ité^^ 
<^s  la  poüuon  , .la.4u,edUon  & 
le  poids  de  cçs  couches-  .!> 
^ On  peut  s’inftiOuc  dans  J’Eh-! 
CYCLOPxmc  de  la  inéUiode  à 
luivre  pO^r  tifcr  1 a^doirti  des 
carrières.  Voyez  art.  Altooiss. 

AllENE.  Artna,  C’eft  une- 
Inrtc  de  Cable*  Le  plus  pciir 
dans  fes  gtaijos  retient  le  nont' 
dç  Cable  , le  plus  gk;os  prend 
«jaelquefois  le  nom 'de  gravier.! 
Celui  donz  les  grains  tiennent 
le  milieu  , eO  noniiné  par  quel' 
quC5  Auteurs  Arène, 

. L’akeme  cft  Codîle , loiCqu  on- 
ia tire  duCein'de  la  terre,  <âu' 
Yiatile , lorCqu'eUe  eH  dans  le& 
Êts  des  rivières  j marine , lorCi 
qu’elle  Ce  -trouve  Cur<lts  côtes 
dp  la  mer.  > , .»  > ‘ ■ i 

_ L’AjtK»E  cft*  elle  coi^oCée 
de  cailloux , de  grains  piiœitifs 
ou  des  débris  des  rochers  âc 
des  pierres  diviCèes,  tuenuiCées 
par  i’aÂr , l'biiioiditc  ,.  hr  gel  & 
Ip  courrant:dc5  rajix?-Je  crois 
que  ejeft  par  ostu»  CCS. moyens 
réunis-  Il  y a des.  grains  primiî' 
tifs  U y a des  gmins-  rocraéa 
par  des  accidcos  ; Cucccflivc- 
ment  Ik  à la  longue.  Dc-la  les 
mélanges.  Les  arenes  Cont  cbtn- 
pofées.  de  parties  calcinablcs  £c 
de.  parties  vitreCf iblcs.  ' 

Voyez  C.  HR.  Gotl.  Ludwig 
Jtrici  Mtif,  Ihtjqcnfii  pag  ^ 5. 
Lipfîæ  1749^.  . • 

: ARETE^  »E'  POISSONS  ps- 
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TRïf  jBïs  : Xyhua 
ailewandi  nfrj}tt»t/te  vi/tàea 
grafto,  Vioy<  icHTHX0.iriHit5i 
;AKGENT  Aitgenutm.  :Eo 
aHenaànd  - ^Ibtr  , en  Suodoits 
Silfy^er  U cft  appcUé  la  Reine 
de  -l^xaux  , parce  qu’d.  eft  le 
plus  parfait  & le.  plus  précieUx 
aprw  T«r.  Les  Cbymi^cs  Ipnc 
aulH  nommé  luna  , J»  lunt  , 
réfervaat.à  l’or  le  nom  du.So' 
kik  • ' 

• *L'ARÇBifT  eft  après  l’or  le 
plus,  fixe  & le  plus  duélilp  des 
métaux  ;t  avec  un  grain  d argenc 
on  peut  Cave  une  feuille  de  trois 
qunes'.  de  long  & de  dcuxrpou- 
ecs  de  laigc  , ou  une  talTe  capa-^ 
ble.<^  contenir  une  once  d’eau* 
Il  cft  pliù  dur  & plus  fonorq 
qpeL'(ptr-j  moinfc  pefanedt  moins 
queJui,  On  fab:que.fa.coa-‘ 
Ipiv  eft  bbmclic. 

ÎC  eftrpar  la  fufîon  & l.^ainal» 
ganutioii.qu’on  le  tirev  comme 
l'of-,  des  glèbes , qUilc  cemtien? 
QO^..  Qn  le  purito  auflî.  corn* 
rocdqi  > par  la  coupelle.  .Dès 
qr(e‘l’argent  fur  le  Ceii  .cft  d:’uxk 
roügc  vif  tl  Ce  fond  (a).  ' : 

Si  on.  mêle  du  cuivre,  aareç 
l'argenr  il  perd  de  fa  duâiiicé  * 
mats  devient  plus  fonore  & plus 
dur  ; avec  de  l’airain , du  cuivre 
blanc  &.dc  Tétain  il  devient  fria> 
ble.  i c plomb  en  altu  e la  cou-* 
leur  & le  Con.  Avec  le  régule 
daiuimoinc  il  eft  pJiis  fufible* 
Fondu  avec  les  fois  il  ne  cbao* 
gd  pas.  Le  Borax  fcul  ic  purifie* 


*‘T<»  * ScntüTTEU  Trad.  de  M.  Hei.i.ot,  &c.  Alfonse 

B-arba  , Trad.  pàï’GospoftD  , &c.  Voyez  encore  LzamAN’,  &c» 
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• 11  peut  rcftcr  pendant  un  mois  peut  foutenir  270  livres  avant 
&.  plus  en  fufîon  au  fond  d’un  que  de  rompre. 

fourneau  de  verrerie  fans  fe  biû-  Enfin  il  cft  après  le  cuivre  le 

1er, 'fans  perdre  bien  fenlible-  plus  fonore  des  méta^ix. 
ment  de  fon  poids , pour  le  cal-  La  pefanteur  fpécifique  de  cc 
ciner , il  faut  des  artifices  que  Métal  pur  , cft  de  1 1 , à 91, 
la  Chimie  enfcigne(a'.  S il  cft  à 16  Carats  clic  cft  de 

L’Efprit  de  Ici , l’eau  r^alc , 10,3  40-  H perd  dans  l’eau 
rEfprit  de  Vitriol  ou  de  Ibufrc  je  fon  poids  , & un  pied  cube 
ne  peuvent  pas  difloudre  l’ar-  d’argent  pefe  1 1,  513  onces (c). 
gent:  Il  faut  des  artifices  pour  Linnæus  diftingue  6 fortes 
faire  fondre  ces  fels.  Mais  il  de  mines  d’argent  id)  , Henc- 
eft  dijout  très -promptement  kel  en  établitautant  ; il  y ajou- 
par  1 Efprit  de  Nitre  ou  Icau  jg  jg  Cobolt , qui  tient  de  lar- 
fortc  : fil  argent  cft  pür , la  fo-  . ^allerius  en 

lution  cft  limpide.  Cette  lolu-  compte  jufqu’à  dix  clpèccs  gé- 
tion  par  differentes  additions  néralcs.  Nous  les  réduirons  à 
palfc  fous  pluficurs  formes  {b), 

Si  la  difi'olution  refte  long  rems  I ’l’Argent  vierge  ou  na- 
dccouvcrte  l'argent  fc  volatilife  tiF  forme  la  première  cfpècc  , 
en  partie  : fi  dans  cette  diffo-  jj  fg  trouve  plus  ou  moins  pue 
Jution  on  ajoute  une  certaine  dans  la  terre,  ou  dans  le  fable, 
quantité  d’eau  pure  & une  cer-  fur  ig  quartz , le  fpath  , le  cail- 
tainc  portion  de  mercure  vif , Iqu,  l’aidoife  & le  cobolt.  Sou- 
il  fe  forme  des  ramifications  , vent  il  cft  attaché  à d’autres 
quon  appelle  1 Arbre  deDia-  rnines  d’argent  ; quelquefois  il 
mercure  , cft  entoure  d’une  enveloppe  de 
il  ^ rait  un  am^game.  pierre  , ou  d une  ftalaûitc  en 

L Argent  cft  plus  claftique  forme  de  croûte, 
que  le  plomb  , Pétain  & lor  Cet  argent  fc  préfente  fous 
moins  que  le  cuivre  & le  fer.  pluficurs  formes , en  grains , en 
Il  cft  plus  dur  que  lor  , l’é-  pointes  ou  dents  , en  lames,  en 
tain  & le  plomb  plus  mou  que  cheveux,  quelquefois  il eftdcn- 
**  ^ ^ cuivre.  droïde  ou  ramifié  / fouvent  il 

Il  eft  moins  tcnacé  que  l’or , eft  fuperficiel. 

& plus  que  les  autres  métaux.  ’ C’eft  en  général  en  latin , Ar- 

Un  fil  d argent  de  * . de  pouce  gentum  Nativum  , & en  alle- 

• f JüNckKRi  confpcft.  Chim.  Tom.  I.  pag.  887. 

(i)  JuNckER  , ubi  Tuprà  pag.  888. 

(c)  WAt,L*Kius,  Mineralo  :-Torn.  I- pag.  JJJ.  Edit,  franc.  175?. 
^ Î90.  Eilit.  de  Berlin  irso. 

(d  ) Syftema  naturi  , pag.  187.  Edit.  17^6.  Lugd.  Batav. 

(«y  IiuroJuftion  à la  minérale.  Tom,  1.  pag.  80.  & fuiv.  Paris  17  S^< 

\ Fa 


Digitized  by  Google 


A R.  G A R G 

muni  Gediegen  S iîber,  on  iaue-  cornée  cft  encore  fort  riclte  « 

, mine  de  Payfan  , parce  & c’eft  la  troifième  efpccc  félon' 
qu’elle  cft  aifée  à reconnoîtrci  Wallerius.  Quelquefois  clic 

II.  La  mine  d’argent  vi-  telTemblc  à de  la  corne , ou  à 

TREUSE  eft  ordinairement  tics*  delà  colophone  , brune  & demi 
riche  : elle  relTemble  au  verre  : tranfparcntc  : d'autres  fois  clic 
mais  clic  cft  molle  & pefante  } cft  jaune  , ou  verdâtre  , ou 
on  peut  l’étendre  fous  le  mar-  rougeâtre , extérieurement  fans 
ccau  & la  fondre  à la  ââme  d'u-  figure  déterminée , intérieure* 
ne  chandelle.  Elle  contient  ton-  méat  feuilletée , friable  & faci* 
jours  du  foufre  & foovent  plus  le  à fondre.  Elle  contient  beau- 
des  I d'argent  ; cette  mine  d’ar-  coup  de  foufre  , un  peu  d arfe* 
gent  vitreufe  eft  pour  l’ordinai-  "‘c  & les  deux  tiers  environ 
rc  d’une  couleur  plus  claire  que  d argent.  Jrgentum  fulphure  & 
la  mine  de  cuivre  vitreufe.  Elle  ^rjenico  mintr  ali  fatum  , minera. 
eft  auffi  molle  & plus  fiifible.  femipellucida  , lamellofa  , cor- 
^rgentum  fulphure  mineralifa-  candela  liquabili  ; 

tum  minera  malleabili  , vitrea  , Minera  argenti  cornea  j en  allc- 
candelct  igné  liquabili.  Minera  mand  Horufilber  , oder  hart^e. 
j4rgenti  vitrea.  En  allemand  , ÏV.  La  mine  dargent 
Glaferti’y  Silberglas\  glasartig.  KOUGe  , appcltéc  rosiclere» 
fü.berert[.  & f°*^t  rcchcr- 

Cette  mine  diffère  par  la  cou-  des  Curieux.  Elle  cft  rou- 
leur  ; elle  eft  ou  blanche  , ou  g« . de  diverfes  nuances , qucl- 
couleur  de  plomb  , ou  brune  , quefois  tirant  fur  le  bleu  , le 
ou  verte  , ou  jaune.  noir  ou  le  brun  ; opaque  ou 

Elltdiffére  encore  par  la  crif  tranfparente  ; tantôt  criftallifée, 
tallijation  ; elle  cft  ou  en  crif-  tantôt  irrégulière  ; elle  décré- 
taux prifmatiques  cxahèdrcs  , PÎte  & fc  rcuillcttc  à la  flâme 
ou  en  criftaux  oélahèdres.  d une  chandelle.  On  la  trouve 
Elle  diffère  outre  cela  dans  ««  morceaux  , ou  en  rognons 
la  forme  régulière  ou  détermi-  dans  d’autres  minéraux , & avec 
née  j elle  cft  en  fils , en  rameaux,  toutes  fortes  de  pierres , quartT, 
en  grains , en  feuilles  , en  lo-  fpath  . criftal,  pierre  de  corne, 
Ranges.  contient  beaucoup  d’ar- 

Elle  diffère  enfin  dans  \xmaf  fcnic  , un  peu  de  foufre  & de 
/ê  ; il  y en  a qui  cft  fupcrficicllc  fer  , & environ  les  | d argent. 
& compaèlc  , d’autre  qui  cft  Plus  elle  eft  d'un  rouge  clair  & 
friable  & fcmblablc  aux  icorics.  tranfparcnt , moins  elle  donne 
Les  Allemands  appellent  celle-  d argent.  Il  y a près  de  Ratif- 
ci  Schlakkenert[  , ou  mine  de  bonne  une  mine  rouge  qui  ren- 
feories.  ferme  avec  l’argent  un  peu  d’or. 

III.  La  M I N £ DA  R G E N T Argentum  pauco  Julpbure  & fer- 
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▼e  nîintT  ali  fatum  , minera  ruhra, 
<inte  ignitionem  liquabUi,  Mine- 
Ta  florenorum  rubra.  Argentim 
rude  ruhrutn  ; en  allemand  roih- 
giildenert[. 

V.  La  MINÉ  d’argent 
BLANCHE  ou  grife  eft  compac- 
te & brillante  , de  la  couleur 
des  écailles  de  poilTon  , elle  eft 
caftante  , de  figure  irrégulière , 
quelquefois  ftriée  , ou  comme 
vermoulue  j elle  reftemble  aftez 
à la  galène  à points  brillans  , 
mais  elle  eft  plus  dure.  Elle 
contient  du  foufre  , de  l'arfc- 
nic  , un  peu  de  cuivre  & environ 
^ d’argent  ; elle  eft  d'une  nuan- 
ce plus  foncée  que  la  mine  d ar- 
fcnic  blanche , & plus  claire  que 
les  mines  de  cuivre  blanches. 
Voici  comment  Walleriüs  la 
décrit , Argentum fulphure , pau- 
co  arfenico  6*  cupro  minerait  fa- 
tum , minera  micante  alba.  Mi- 
nera argenti  alba.  Minera  fio- 
renorum  alba  ; Argentum  rude 
album  ; en  allemand  Weifsgul- 
den  ert[  , & graues  Silberert^. 

VI.  La  MINE  d’a  r g E N T 
NOIRE  reftemble  à de  la  fuye  , 
quelquefois  à de  la  poix  j elle  eft 
pefante  ÔC  peu  compafte.  On 
la  trouve  ordinairement  dans  du 
fpath  , du  quartz , ou  de  la  pier- 
re de  corne  noire.  Souvent  elle 
lietu  un  quart  d’argent  ; elle  eft 
ou  Tblide  ou  vermoulu'e'.  Ar- 
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gentum  fulphure , arfenico  y cu- 
pro y & ferro  mineralifatum  mi- 
nera nigra  vel  fuliginofa  : Mine- 
ra' argenti  nigra  : Argentum  ru- 
de nigrum  : Gleba  nigra  argen- 
ti particeps.  En  Allemand  , 
Schwartierti  ; Schwartigiilden^ 
ert[.  '* 

VII,  La  MINE  d^argent  en 
PLUME^eft  blanche  ou  noire  8c 
ftriée  , comme  l'alun  de  plume 
ou  l’antimoine.  Argentum  ful- 
phure y arfenico  & antimonio  mi- 
ner alijatum  minera  plumofa , vel 
radiata.  Minera  argenti  plumo- 
fa ; en  allemand  , b'ederert;^  (a). 

VIII.  La  MINE  d’argent 
MOLLE  que  les  Mineurs  Alle- 
mands appellent  Silbermalm  eft 
quelquefois  prefque  fluide  : clic 
contient  ou  de  l'argent  vierge 
ou  quclqu’autrc  argent  minéra- 
lifé.  Sa  couleur  varie  félon  la 
pierre  , ou  la  niinc  qui  y eft 
jointe.  Il  en  eft , qui  eft  de  la 
couleur  des  ezerémens  d’oyc. 
C’eft  le  Ganjekothiger  SiUter- 
malm  des  Mineurs  Allemands. 
Il  y en  a qui  eft  jaunâtre  , c’eft 
la  Silberhaltige  gilbe.  On  en  voit 
qui  eft  d’une  couleur  obfcurc  y 
c’eft  le  Hchmere^t^.  On  en  trou- 
ve qui  eft  fluide  ; c’eft  le  Silber- 
giihr.  Quelquefois  le  fonds  de 
la  mine  eft  marneux  ou  argil- 
Icux  ; c’eft  le  Silberhahiger  mer- 
gel  ader  letten  (bf  Argentum 


( a)  WooDWARD  Attempt.  Tom.  II  Part.  II.  pajj. 

(t  Voyez  Walleri  us  Minerai,  pag  <»ci  E-iit.  R^rlin.  & 
art.  HKBF.NSTjrRiT  muf*  Richteria.  Mathesius  in  Sanp^Ai,- 
aiNUî  i/j  Cirtw.  Mifii.  Bhaun  rn  yî/^^.  pag  51  SwEDsl^oRa 

de  feno.  pag.  67,  Afta  cruvlit.  Upf.il.  Aftes  Je  l’Acad.  Roy.  de  Suède  , 
Vol.  I,  pag.  10},  Mem.  de  M.  I>.  Tilas. 
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aut  puTum , aut  mineralifatum  , 

lapidi  vel  terra  ïmmixtum  , mi- 
nera molliori  vel  fiuida. 

On  troHve  auflî  quelquefois 
de  l’argent  minéralifc  fous  la  fi- 
gure de  quelques  végétaux. 
Tels  font  les  épis  , qu’on  ren- 
contre à Franckembevg  , dans 
le  Pays  de  HelTc.  Cette  mine 
donne  jufqu'à  50  marcs  d'ar- 
gent au  quintal.  • 

Dans  le  même  lieu  , on  a des 
mines  avgilleufes  , qui  repréfen- 
tent  des  Infedes  ailés. 

On  trouve  encore  plus  ou 
moins  d’argent  dans  la  mine 
ïouge  d'arfenic  , dans  les  mines 
de  cobolt , dans  la  blende  rou- 
ge , qui  eft  une  mine  de  plomb  , 
dans  la  mine  de  cuivre  blanche , 
& dans  la  galcne  ou  cuivre  de 
plomb  cubique 

Comme  I’akgent  eft  par  ac- 
cident dans  ces  fortes  de  Glè- 
bes , nous  ne  les  rangeons  point 
dans  la  ( lafic  des  mines  d’Ar- 
gent  proprement  dites 

Confulte?  I’EncyclOpÉdie. 
Tom.  I.  article  Argent 
ARGENT  DE  CHAT. 
\Afgentum  cuti  Fn  allemand, 
Silberkar^  , ou  ¥.at[eh  filber. 
Argirites  , & argyroluhos  non- 
nullorum. 

C eft  une  forte  de  talc  blanc. 
31  fert  fort  fouvent  de  matrice 
aux  mines  d’étain  , aulfi  bien 
que  la  stéatite  ou  pierre  de 
lard. 

ARGENTUM  MUSICUM. 
C’e||i  un  mélange  d’étain  , de 
biftlMIth  & de  mercure.  Voyez 
l’art,  de  la  Verrerie  de  Kungkel. 
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ARGENT-VIE.  Voyez 

MERCURE. 

ARGILLES.  Terres  Ar— 
GiLLEüSES  : Argilla  ; Terrai 
pingues  ; Acricolæ  & Scheu- 
CHZERi.  Terne  non  difftpabiles 
AcRlCOLiE.  LlNNiCUS  dit  quc 
l’argile  a des  parties  tenaces  Sc 
gralfes.  Confiât  particuUs  labri- 
cis  tenaciter  coharentibus  ; en 
allemand , Thonartem  , Feflc 
Erdarten  , Thon  ; en  anglois 
Clays. 

Les  Terres  argilleuses 
font  compades  , glutineufes  , 
grades  ; les  parties  n’en  font 
point  friables  , mais  liées  les 
unes  aux  autres.  Après  avoir 
été  humedées,  ou  détrempées 
dans  l’eau  , on  leur  donne  une 
forme  , qu’elles  confervent  , 
lorfqu'cllcs  font  feches  , dur- 
cies à l’air , ou  cuites  dans  le 
feu.  Elles  s’étendent  & fe  gon- 
flent dans  l'eau  , mais  moins 
que  les  terres  feches  & en  pouf- 
ficre.  Les  particules  en  paroif- 
fent  unies , glilTantes  & cubi- 
ques. 

Toute  Argille  pétille  au  feu  , 
ivant  que  d'entrer  en  fufion. 
Elles  font  prefque  toutes  vi- 
trifiables.  Mais  il  en  eft  qui 
demandent  un  feu  très-violent 
pour  être  mifes  en  fufion.  Le 
verre  qu’on  en  fait  eft  plein  de 
bulles  & d écume  , à caufe  de 
l’eau  & de  l’air  qu’elles  tien- 
nent. 

L'Argille  ne  fait  aucune 
cfFeivcfccnce  avec  l’eau-forte  , 
ni  avec  aucun  acide  , à moins 
qu'il  ne  s’y  trouve  des  particu- 
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1cs«^aire$.,  aJkahnrs , ovf  ipar- 
neufes,  ou  fèirogtucufcs  (a). 

L1Akcixx.£  difFcre  on  par  la 
couleur  ou  par  quelles  pro- 
p iér^s  pacnoAiercs.  C’tft  daos 
ces 'deux  poincs  de  vue  , que 
3IDOS  allons  renvilager. 

1.  Quant  à ïa  ce'oleur  ; il  y cD 
a Un  grand  nombre  d efpècts.  •- 

.IviiL’AsGILLE  BLAJ^CHE. 

. •'  j4rg{liu  alta  , en  Allem. 

Thon.  A|(cill£ 
GJtiS'E.  ' Ar^ilht  etnerea  , 
Grauer  Thon. 

.C’efVrArgUle  la  plus  porc.  Elle 
conferve  là  couleur  dans  le  fed. 
' peine  peut- elle  être  vitrifiée. 
Elle  Te  durcit  par  la  calcination 
au  point  de  donner  des  étkl- 
celles.  On  en  fait  de  belle  fa- 
yaace.  C efl  peut-être  le  'P'orà- 
tohium  de- Pline.  C’eft  l’argillfe 
la  plus  pore  : plus  elle  l'efl; , 
pbs  la  fayance,  qu’on  en  fait  -, 

cft  bcllé.  . ’ • • 

' « - 

a^.  ArgilLB  BlEITAtRE. 
'.r;...  Argilla  pla(Hca,' KlaUer 
Thon  : Seeleim  : Mittur- 
Uim,  ■■  ' 
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ôJe,  Scchëc  , elle  paroît  grife. 
Cakinéc  . elle  cfV  roirgeane. 
Elle  fe  vitrifie  aifement.  Or- 
dinal remem  elle  eit  mêlée  avec 
tm  fable  fin.  Plus  elle  eft  giof- 
fière , plus'  vite  elle  fc  précipi- 
te dans  l'cau.  C’ell  auifi  ou 
moyen  de  l'éprouver. 

3°.  Ahgilles  iaünatres  , 

RO0GEATRES  , N O I R A- 
TRES  , VERDATRES.  Af- 
giOa  0$vejcentes  , rubef- 
cenres , nig^efeentes  , viri~ 
dejcèttus  , Gelitichter  , 
Rorhlichtr , Braunlicher  , 
Grmticher  Thon. 

Ce  font  despartrcnles  minérales 
& fur-tour  martiales  ^ qui  dotl- 
nent  la  couleur  à ces  Argillcs. 
£>ans  te  feu  cites  la  perdent.  El- 
les forment  au  feu  on  verre  noir. 
En  ver fant  de  rcau-forte  defius, 
dtes  deviennent  blanches  (h). 

H.  11  efl  des  Argilles  qui 
ont  des  propriétés  parricalicrcs. 

1®.  Argille  nuATAàiE.' 
• Argilla- aquâ  intumefeerts 
ftu  ftrDuntans , en  àllem. 
Braufirde,  ' 


Elle  é(l  compofée  ’do  parties 
plus  ou  moins  grolliéres.  C’eft 
la  plus  commanc.  On  en/  fiait 
ies  briques  on'  la , tuile.  Elle  eft 
d'un  ' bleu  pâle  étant  humec- 

, ' ' I •!)  J 


Cette  Argtile  eft  rougeâtré. 
-Elle  a la  faculté  de  retenir  long- 
.tems  l'cau  : Elle  abforbe  celle 
qn’on  y jerte  : Elle  fc  gonfle  & 
fc  dilate  , par  ce  moyen  elle  pedd 
♦ ‘ * 1 


L’acide  vîtrio-liqvje  aidé' par  l;'’3éHon  du  fou  difibut  utie  portioh 
de- l’argille  . ce  mû  f.iir  un  véritable  alun.  M Kelcot  Mrmqi.  de 
l'Acad.  Rov".  df^  Sciencr^  de  ?ari.?  An.  I73p.  M.  Marcraff  Mera. 
de  l'Acad.  R'oy.‘ de  BeVHiir  An.' i7$4- P^,?-  ’»•  ?4.  6».  & fulv. 

' Ptirlé  lAhogéogoofiei  Tom- Il pagi  pj.-d-yî/j*'. 
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ce  volume  ; elle  s’ai&ilTe  en  fe 
delTéchant  : clic  fe  durcit  aifé- 
incnt  a la  furface.  Ceft  ce  qui 
tend  certains  chemins  û mau- 
vais : Voila  l'origine  des  fon- 
drières. Wallerius  obferve 
/(  Mineralo.  p.  ^4  T.  1.  ) que 
dans  la  Dalécarlie  & le  Nort- 
land  il  y a beaucoup  d'Argille 
de  cette  efpcce.  Les  Bâtimens 
élevés  fur  cette  terre  «c  font  ja- 
mais folidcs.  Ils  fe  haulTent  en 
automne  d’un  pi^^  plus  -,  dans 
1 été  ils  rcdcfccndcnt  a leur  pre- 
mière place  ; lorfqu'on  marche 
fut  un  terrein  de  cette  cfpcce  , 
il  faut  prendre  garde  que  la 
■ croûte  delFéchée  ne  vienne  à 
s enfoncer  On  peut  être  en- 
glouti. C’eft  une  terre  Aérile. 

. X®.  ArgILLE  à FOULONS. 

u4’’gilla  pinguis  6*  crufta- 
cta  in  brade  AS  dehifeens  , 
& in  aëie  delicjue/cens^, 
jirgiUa  fullonum.  Schie- 
ferihon  : ff^'alkerthon. 

La  véritable  terre  à foulons  , 
terra  faponaria  , eft  de  refpcce 
des  marnes.  Cette  argille  peut 
en  tenir  la  place  avec  moins  de 
fucccs.  La  véritable  terre  à fou- 
lons fe  diflingue  par  reffervef- 
ccncc  fenfible  , qu’elle  fait  avec 
les  acides.  Lorfque  l’Argillc  , 
dont  il  s’agit , a été  fcchée  , elle 
fe  levé  par  feuillets.  A l'air  el- 
le fe  décompofe  en  perdant  fa 
liaifon  On  ne  peut  prcfque  pas 
la  travailler.  Battue  dans  l’eau , 
elle  donne  de  l’écume  & forme 
des  bulles  comme  le  favon. 


A R G 

î®.  Argille  réfractai^ 
RE.  Argilla  apyra.  Im 
feuer  bejLxndiger  thon.  : 

Cette  efpcce  d’ Argille  rélil^e 
au  feu , ne  s’y  fond  pas , & n'cfl: 
point  vitrefcible.  11  y en  a de 
diverfes  couleurs  de  la  brune  , 
de  la  noirâtre  , d'un  bleu  pâle. 

4**.  Argille  bôlàirê^  oa 
Bol.  Argilla  pinguis , Sc 
JigiUata.  Bolus.  En  allem. 

, , Bolus  y Feu  thon.) 

Les  terres  Bolaires , ou  Sigi^ 
lées  font  douces  au  toucher  » 
paroilTent  huileufes , doivent’  fe 
fondre  a la  bouche.  Le  feu  les  * 
durcit  d’abord  comme  une  piex- 
re  , en  poulTant  encore  le  feu  , 
on  les  vitrifie.  L’eau  lesdifibuc. 
La  plupart  font  colorées  & prei»- 
nent  le  nom  du  Pays  dont  eUcs 
viennent.  On  les  emploie  dans 
la  médecine.  Les  Bols  font  eni- 
plaftiques , dclficatifs  .&  ailcio^ 
gens.  On  leur  fubftitue  quelque 
fois  le  fang  de  Dragon  , San- 
guis  Draconis , qui  eft  la  larme 
gommeufe  d'un  Arbre  , lequel 
croit  en  Afrique , fur-tout  dans 
rifle  Porto  - fanto  , l’une  des 
Canaries.L’arbre  s’appelle  Dra- 
<0  y parce  que  fon  Èruit , qui 
eft  femblable  à une  Cerilc  , 
étant  pelée  , patoît  repréfentet 
une  figure  de  Dragon.  De-là 
eft  venue  1 erreur  de  Pline  , 
qui  a cru  que  c’étoic  le  fang  de 
ces  animaux  imaginaires , qu’oa 
a nommé  Dragons. , 

Geoeeroy  diftioguc  uois 
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fortes  âe.  terres  - argillcs  , en 
al'age  dans  la  médecine  : la 
Terre  de  Lemnos  : Terra  lent- 
nia  Dioscoridis.  Elle  eft  d’un 
rouge  pâle  : il  croit  que  de 
vaines  cérémonies  ont  donné 
lieu  à la  réputation  que  cette 
Terre  avoir  autrefois.  Elle  cft 
abforbante  : on  l’emploie  dans 
les  dylTenteries  ; elle  entre  dans 
la  Thériaque  & la  confedion 
d'Hyacinthe. 

On  fe  fert  aulfi  de  la  Terre 
de  Malthe.  Terra  Meliten/is  : 
elle  ell  blanche  : on  l'emploie 
comme  un  Alexipharmaque 
dans  la  petite  vérole  & les  né- 
vres  putrides.  * 

Enfin  on  trouve  dans  les 
Pharmacies  plufieurs  terres  fi- 
gillées  de  divers  lieux  ^ lefqucl- 
Ics  entrent  dans  diverfes  com- 
polîtions  ( Stephani  Fran- 
cisc.  Geoffroy  materïe  me- 
dicat^zn.  1.  Cap.  I.  pag.  66.  6c 
fuiv.  Paris  1741.  8®). 

Geoffroy,  Hiil  & divers 
antres  Auteurs  diftinguent  les 
Bols  des  Argilles.  Mais  par  les 
vertus  8c  ladefcription  il  paroît 
que  c’eft  multiplier  les  Chefs  ou 
les  Genres  fans  néceflité.  On 
vend  dans  les  Pharmacies  le  Bol 
d’ Arménie  , 'cckli  de  France  & 
celui  d’Allemagne;  On  attribue 
à tous  à peu  près  les  mêmes 
propriétés.  Voyez  BOt. 

H 1 1,  L entre  dans  un  tres- 
' grand  détail  fur  les  Argilles. 
Cet  article  occupe  17.  ou  18. 
pages  de  fon  grand  ouvrage 
fur  rhiftoircdcsToIfiles.  H don- 
ne le  nom  de  Stiatite  , ou  de 
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Cimolîa  purpurajeeru  à l’cfpèce 
de  terre  d'un  blanc  tirant  fur  le 
pourpre  , qu’on  emploie  en  An- 
gleterre pour  faire  une  forte  de 
porcelaine.  Mais  il  fcmblc  que 
ce  foit  une  efpèce  de  marne. 

Le  Morochites  de  Pline  , ou 
le  Morochtbus  de  Macthiole  , 
eft  d’un  blanc  verdâtre  , le  pa- 
la filles  eft  de  couleur  grife  , 
l’un  & l’autre  paroiflent  être  des 
Argillcs  légères  endurcies.  Le 
tnelitites  étoit  jaune.  Le  Lapis 
thyites  de  Dioscoride  eft  aufli 
une  argille  endurcie  verdâtre. 

Les  tuiles  & la  brique  fc  font 
avec  un  mélange  de  fable  & 
d'argille  , qu’on  forme  en  la  fa- 
briquant, & qu’on  cuit  au  four. 
On  peut  voir  dans  les  aâies  de 
r Académie  Royale  des  Sciences 
de  Suède  ( An.  1759.  vol.  1 1. 
pag.  118  ) quelle  efpèce  d’Ar- 
gillc  eft  la  meilleure , on  y trou- 
vera aufli  pag.  158.  un  traité 
fur  la  Tuile  parC.  Polhem. 

On  peut  aufli  voir  dans  le 
Diélionnaire  encyclopédique  à 
l’article  F avance  , la  méthode 
à fuivre  pour  reconnoître  & 
employer  l’argijlc  propre  à faicp 
de  la  fayance. 

M.  DE  Buffon  prétend  que 
les  argilles  font  formées  par  la 
décompofition  ou  la  deftruétion 
des  fables.  On  peut  voir  fa  théo- 
rie fur  ce  fujet  dans  le  premier 
tome  de  fon  Hiftoire  naturelle  , 
pag.  Z 5 9.  6*  fuiv. 

Lister  compte  vingt -deux 
efpèccs  d’argillcs  ou  de  glaifes 
en  Angleterre.  Mais  ces  terres 
ne  difFctcnt  pas  clfentielleraent 
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entr’cllcs.  Elles  vaiient  par  la 
couleur  &Jes  nuances,  la  téna- 
cité St  le  poids.  Plus  ou  moins 
de  fable , de  gravier,  de  terreau, 
d'ochre,  de  craye,  de  manie  &c. 
peut  donner  lieu  à ces  différen- 
ces. 

Plus  cette  terre  argillcufc  eft 
compaéle , moins  elle  eft  propre 
par  clle  mcmcà  favorifer  la  vé- 
gétation des  plantes.  Pour  lui 
«ter  cette  ftéiilité  il  faut  l’atté- 
nuer par  des  labours  & par  des 
mélanges  d’autres  terres  fablo- 
neufes , ou  qui  n’ayent  pas  de 
ténacité  (a). 

Cette  terre  fc  trouve  ordinai- 
rement par  lits  Sc  par  couches. 
Elle  fert  à retenir  les  eaux  fous 
terre  , elle  donne  lieu  à la  for'- 
roation  des  fources  , & à leur 
écoulcmcnc  ou  à leur  direéfion. 
Sans  ces  terres  le  globe  feroit 
aride  ou  inondé  d’eau. 

L’Argille  expofée  à l’air  & 
fouvent  imbibée  d’eau  de  fon- 
taine, a acquis  au  bout  de  quel- 
ques années  la  dureté  d’une  pier- 
re. Cette  expérience  peut  nous 
donner  l’idée  de  la  formation 
de  beaucoup  de  pierres  , qui 
naiflent  fuccelîivcment  dans  le 
fein  de  b terre. 

ARGIRITE.  Arf^iritt/s , ou 
Argyrites  , ou  Argyrodamas. 


A R G 

Pierre  qui  imite  k codleur  d«S 
l’argent,  C’eft  peut  être  le  mie* 
ouïe  talc  blanc.  Voyez  Mica. 

ARGIROLITHE.  Argâ-a/i^ 

thest  C’eft  aulfi  une  pierre  , fé- 
lon les  anciens  Lithographes  ÿ 
qui  a la  couleur  de  l’argent- 
Tous  ces  noms  n’ont  point  an 
ufage  fixe. 

ARGIROMELANOS. 

Pierre  qui  a l’éclat  ou  le  bril- 
lant de  l’argent. 

ARGYR^ODAMAS.  II  eft 
fort  apparent  quc.c’cft  lâ  iticme 
ebofe  que  I’AndrodAmas  des 
Anciens. 

PuNE  fembic  décrire  fans 
ces  deux  noms  des  fubftances  de 
même  cfpèce.  Mais  il  leur  at- 
tribue des  propriétés  qn’elles 
il’ont  point.  Hift.  Nar.  Lib. 
XXXVII.  Cap.  X.  Rumpbii  rar. 
Amboin,  Lib.  111.  Cap.  ao. 

C’eft  le  Sélénitc  Rborabo’i- 
dal  de  divers  Naniraliftes  (b),  Sc 
le  Rhombites  d’AcRicoLA  (c). 

D’autres  ont  donné  ce  nom 
au  Criftal  d’ifiande  (</) , & au 
verre  de  Mofcovic  (e). 

C’eft  mal  à propos  que  quel- 
ques Minéralogiftcs  ont  donné 
le  nom  de  Talc  à ces  fubftan- 
ces  felenites  gypfeufes  où  cal- 
caires , puifque  les  taks  font 
réfraélaircs  (/^*  . . . 


( a")  Voyez  compleat  bodv  of  hushandry  , Tom.  I.  • • 

( b)  ."ÎTE  NO  Froclrom.  Differt.  de  Soliâo,  pajç.  7v.  Plot.  Hift.  Nat, 
St.ift'orc!.  Cap.  V’’.  art.  1.  yù.  Luîd  Litlio.  Britan.  n*.  7j.  pag. 

(c)  De  N.at.  Foftîl  Lib.  VI.  p.-<g.  iS6- 

(d)  Eras.  Eartholin.  Christ.  Hugen  : — Boccon  Sluf.  di 
Fiant  pa^.  rsj). 

(<  Grew  Mufe.  9dc.  Reg.  Fart.  III.  Cap.  S*  V^t' 

(/)  Id.  pag-  jo«.  J09.  ...  . 
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On  en  a qui'cft  très-tranfpa- 
rcnt , d’un  blanc  argenté  , ce 
<]ui  lui  a fait  donner  le  nom 
d’aigyiodamas. 

D'autre  cft  encore  fort  tranf- 
parent,  mais  marqué  de  veines 
noires  parallèles  ou  entrecou- 
pées. 

Il  y en  a qui  eft  nébuleux  , 
plus  ou  moins  obfcur  ou  lai- 
teux. 

On  en  voit  qui  eft  comme 
rempli  de  bulles  fcmblablcs  à 
des  bulles  d’air. 

On  en  a qui  eft  opaque  , 
mais  blanc  comme  l'argent. 

Le  rouge  ni  le  verd  ne  de- 
vroient  point  être  appellé  argy- 
rodamas  , non  plus  que  le  jau- 
ne & le  noir. 

Quant  à la  figure  , on  en  trou- 
ve qui  eft  compofé  de  cubes , 
de  rhombes  , de  trapèzes  (a). 

Jean  Ja.  Scheuchzer  a 
feint  un  dialogue  entre  Pline 
& fon  Commentateur  Sau.mai- 
SE  fur  ce  fujet.  On  peut  le  voir 
dans  la  Bibliothèque  choific  de 
Le  Clerc  (^). 

On  fe  convainc  par  la  Icélu- 
re  de  ce  que  Scheuchzer  a 
écrit  fur  ce  fujet , que  les  An- 
ciens étoient  fort  peu  exaéls 
dans  la  denominatioix  & dans  la 
defeription  des  foflîles.  Eft  il 
furprenaut , fi  les  Commenta- 
teurs & les  Interprètes  de  ces 
Auteurs  font  peu  d'accord  en- 
tfeux  fur  ce  qu’il  faut  entendre 


ARM  ARS 
fous  les  noms  impofés  par  les 
Grecs  ou  les  Latins  à divers 
foffilcs  ? 

ARMÉNIE  (Pierre  d’). 
Lapis  Armenus.  C'eft  une  Pier- 
re cuivreufe.  Voyez  lazul  Sc 
Jaspe.  En  allemand  Armcnif- 
cher  flein.  Hill  fur  Théo- 
phraste pag.  145.  146.185. 

ARMATURE,  Armatura. 
C’eft  une  croûte  minérale  qui 
couvre  certaines  pétrifications 
marcafiteufes  , telles  que  les 
cornes  d’ammon  & d’autres  ef- 
pèces.  Cette  croûte  eft  de  cou- 
leur d’or  , ou  de  cuivre , ou 
blancLître. 

AROMATITE.  Aromatius, 
C'eft  une  pierre  précieufe  d’une 
fubftance  oitumineufe  , qui  ref- 
femble  par  fa  couleur  & par  fon 
odeur  à la  myrrhe.  On  la  trou- 
ve en  Egypte  & en  Arabie. 

ARQUATULE.  Arquatula. 
punflata.  C’eft  une  dent  pétri- 
fiée marquée  de  points.  Luid, 
Lithop.  Britann.  n**.  1500, 
Voyez  GlossopEtre. 

ARSENIC.  Arfenicum.  En 
allemand  & dans  les  autres  lan- 
gues comme  en  François  Ar- 
Jenîc. 

L’arsenic  cft  une  concré- 
tion volatile  , pefame , très- 
cauftique  8t  pénétrante , qûî  fe 
trouve  fouvent  & trop  fouvenc 
dans  les  mines  fous  une  appa- 
rence plus  ou  moins  métallique. 
Il  paroît  participer  difterem- 


Sr.HFUCHZFRi  feu  Acarnani  Specim,  LiJhol.pzg.  4?.  S**  Dijfert, 
dt  Chryjlallo  , paft.  7.  ., 

'Toni.  XVIII.  Pag.  191. 
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ment  aux  foufi  cs  , aux  Tels  & 
aux  métaux  (a).  Il  cft  ou  opa- 
que ou  tranfparenc , d’une  cou- 
leur noire  , brune  , grife  , ou 
blanchâtre.  Il  fe  trouve  avec 
tant  de  combinaifons  difFéren- 
tes  que  cela  a donné  lieu  à beau- 
coup de  confulion  & nailT'ance  à 
une  multitude  de  noms  L’arfe- 
nic  fe  fond  aifément  avec  les 
matières  grafles , il  s’en  forme 
un  régule  fous  une  forme  mé- 
tallique Sapcfantcur  fpécifique 
eft  environ  de  t , ooo  : mais 
celle  du  régule  cft  de  8,  }o8. 

Linnæus  place  Tarsenic 
dansl’oidrc  des  soufres  & dans 
la  claflc  des  pierres  compo- 
sées. Puifqu  il  cft  f'jfible  & 
qu’il  en  naît  un  régule  , il  eût 
été  plus  naturel  de  le  placer 
dans  l’ordre  des  fubftanccs  mi- 
nérales , qu’il  appelle  Merco- 
RiALiA.  Quoiqu'il  en  foit , il 
donne  le  nom  de  foufre  aux 
corps  qui  fument  dans  le  feu  & 
qui  répandent  de  l’odeur.  Ar/e- 
nicum  , dit  il , fumo  , odore  al~ 
liaceo  ; colore  albo  ; fapore  dul- 
ci.  Voici  comment  il  a diftin- 
gué  & décrit  les  diverfes  fortes 
d’arfcnic. 

I.  Arfenicum  tejfula  oÜaë 
dra  : tejfera  arfenïcalis  : en 
Suédois,  bergta.nig. 

X.  À:  rubrum  , acerofum  , ri- 
gidum,  Voboltum  rubrum. 
£n  Sued.  Kobolt  bloma. 

(a'î  .8pellincius  itiDiffertat, 
mentar,  in  Alc/teM, 


J,  A:  amorphum , calcinaiio-^ 
ne  obfcurum.  Mispickel. 

En  Sued.  Vaiukies, 

4.  A : amorphum , calcînatio-i 
necœruleum.  Saffera.  Ea 
Suéd.  Faerg  kobolt.  ^ 

W ALLERius  fuit  une  autre  divi- 
fion  , qui , quoique  plus  exaélc 
& plus  complette , lai/fe  cepen- 
dant encore  quelque  obfcuritc. 
Commençons  par  décrire  les 
diverfes  propriétés  & les  difFé- 
rens  rapports  des  arfcnics.  Il 
fera  plus  aifé  de  failir  leurs  dif- 
férentes cfpèces. 

On  peut  dire  en  général , que 
l’arfcnic  paroît  entrer  dans  la 
compolîtion  de  la  plupart  des 
demi  métaux,  & peut-être  de 
ptufieurs  métaux.  Il  diffétc  des 
demi  métaux  par  une  plus  gran- 
de volatilité  , pat  une  force  pé- 
nétrante , & parce  qu’il  a exté- 
rieurement moins  d’éclat  & 
moins  d’apparences  métalli- 
ques. D'ailleurs  il  n'eft  point 
inflammable  comme  eux  , ni 
par  lui- même , ni  avec  le  nitre. 

Il  paroît  que  le  realgar  , le 

SANDARACH  & l’oRPIMENT  , 

connus  des  Anciens  fous  le  nom 
d Arfenic , peuvent  en  effet  ap- 
partenir à la  même  ClalFe.  Il  y 
a deux  (îécles  qu’on  ne  connoif- 
foit  point  d’autre  Arfenic,  II 
eft  vrai  qu’ils  font  fulphurcux  8C 
que  les  autres  Arfcnics  ne  le  pa- 
ie Arfenico  — LlSAYiOS  in  Comi 
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toiffent  pas  être.  Rien  n’empê-  en  a qui  eft  formé  des  mines 
che  , qu’à  caufe  des  propriétés  de  plomb  & de  celles  de  cuivre 
communes  , on  n’appelle  aufll  aiiemcalcs  : c’cft  une  forte  de 
CCS  fubftanccs  minérales  des  fcoric  , qui  fumage  à la  fonte. 
Arsenics  sulphureux.  Les  ouviiers  le  nommentyp«yè. 

L'arsenic  faftice  fe  tire  de  ou  Kupfer-Ug  , ou  fehwartr- 
divetfes  fubftanccs , & fc  fait  de  kupfir.  On  fait  enfin  par  la  pré- 
différentes  manières.  cipitation  une  régule  avec  l’Ar- 

II  V a d’abord  une  forte  de  fenic  blanc  criftallin  & le  fiux 


pouflîère  arfénicale , qui  s’élève 
& s'attache  dans  des  cheminées 
ou  aux  parois  fupéricures  des 
Fonderies  & des  Atteliers  , où 
on  travaille  des  mines  Arféni- 
cales.  C’cft  ce  que  les  Fondeurs 
Allemands  appellent  hiitten- 
rauch  , ôc  giftmehl.  Cette  pouf- 
fière  , ou  farine  d’arfcnic  , eft 
tantôt  blanchâtre , tantôt  jau- 
nâtre ; elle  eft  différente  de  celle 
qui  s’élève  de  la  coupelle  par 
l’évaporation  du  plomb,  ou  de 
la  fonte  de  la  cadmie , ou  du 
zinc , ou  des  fourneaux  où  l’on 
fond  le  laiton. 

On  vend  dans  les  boutiques 
un  arfcnic  à demi  vitrifié  , crif- 
tallin , blanc  , jaune  ou  rouge  : 
il  y a été  fabriqué.  On  fait  le 
l’ouge  avec  deux  parties  de  fou- 
fre  & dix  d’arfenic.  Lorfquc 
celui-ci  eft  tranfparent,  il  eft 
en  criftaux , qu’on  nomme  Ru- 
bis DE  SOUFRE. 

On’ a auffi  un  régulé  arféni- 
^al , qui  fe  fait  de  trois  maniè- 
res, On  en  tire  pat  une  forte 
de  fublimation  du  cobolt  noir. 
C’eft  ce  que  les  Allemands  ap- 
pellent Schwart^en  gegrabentn 
fliegenfltin  tOM  mücken  gift.  On 


noir  , traités  dans  un  Vafe  fer- 
mé. Wailerius  décrit  la  mé- 
thode par  b fublimation  & par 
la  précipitation  d’après  George 
Brand  [a). 

Il  y a peu  de  mines  i^ui  ne 
tiennent  quelque  chofe  d Arfc- 
nical.  Voici  celles  qui  en  ont  le 
plus , & qui  peuvent  être  regar- 
dées comme  l’arfcnic  foffilc. 

1°.  Le  Cobolt  d'un  gris 
OBSCUR  , ou  NOIRATRE.  CoboL- 

tum  nïgricans.  Les  Mineurs  Al- 
lemands l’appellent  Schwar^es 
gift-ert^.  11  eft  écailleux  ; on  le 
nomme  auffi  par  cette  raifon 
Schirbfn  ou  Scherben  cobolt.  On 
lui  a encore  donné  mal  à pro- 
pos le  nom  de  cûdmie-joJjiU  ; je 
dis  mal  à propos  , puifqu’il  ne 
participe  en  rien  au  Zinc  , d’où 
naît  la  cadmie.  C’eft  ce  que 
Wallerius  appelle  arsenic 

ou  COBOLT  TESTACÉ  , Sckirl- 
kobolt.  On  confond  fouvent  cet 
arfcnic  avec  l’arfcnic  bitumi- 
neux. JunckER  même  femblc 
être  tombé  dans  cette  erreur. 

X°.  Les  PYRITES  BLANCHES 

font  auffi  arfénicalcs.  Elles  ac- 
compagnent les  mines  d’étain , 
& les  pyrites  cuivreufes  & ful- 


(«)  Minerai.  Tem.  I.  pag’  40î.  404.  & Tom.  II.  pag.  los-  zo5- 
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phnreufcs,  qn’on  appelle  Schwe- 
ftluni  kupfer  kiejjje , ou  blende. 
La  pyrite  blanche  contient  unC 
partie  darfenic  & deux  de  fer 
& de  terre.  On  l’appelle  en  Al- 
lemand vveijfer-kiefs  , mifpic- 
kel , gifi  ktefs.  jirfenicum  ferrd 
miner  ali  fatum,  minera  albejcen- 
te  teffulis  vel  planis  micante. 
On  lui  donne  mal  à propos  le 
nom  de  cobalt.  . 

5°,  Le  COBOLT  proprement 
ainfi  nommé  , qu’on  emploie 
pour  le  bleu  , contient  aulfi 
quelquefois  un  peu  d’arfcnic.  Il 
cft  plus  obfcur  & plus  compac- 
te que  la  pyrite  blanche.  11  y en 
a beaucoup  à Sc'weberg.  Les 
autres  efpeces  moins  précieu- 
fts  brillent  d'avantage  , & ref- 
femblent  à la  mine  d’argent 
blanche:  WeiQ'-gulden  ert^.  On 
tire  beaucoup  d’arfcnic  de  tous 
CCS  minéraux  par  la  fublima- 
tion.  Il  refte  une  crame  fine  au 
feu , qui  fe  fond  & fait  un  verre 
bleu.  Le  Kupfer  nickel  cft  aullî 
fcmblable  à ces  glèbes  , mais 
c’eft  une  aune  efpèce  à part. 

4°.  Nous  ferons  de  l’oRPi- 
MENT  un  article  féparé.  C’eft 
auflî  une  jfbrtc  d’arfenic  , le  fcul 
proprement  connu  des  An- 
ciens. ' 

y°.  Les  mines  d’étain  qui  font 
enveloppées  de  concrétions  font 
ai  fénicales.  On  nomme  ces  con- 
crétions \foi.rrK.AM;^iyr  kiefs, 
ode.i  MIffpickel.  On  voit  que  le 
même  nom  fe  donne  à divetfes 
fubftances.  On  tire  de  ces  glc- 
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bcs  en  Mifnic  beaucoup  de  fa- 
rine arfénicale. 

6°.  La  MINE  d’arcent-rou- 
GE  eft  aulli  très- arfénicale  : en 
allemand  Roth  - gulden  - ert^  : 
Minera  argenti  rubra. 

7®.  Les  Pyrites  de  cuivre, 
kupfer-V.iefs , contiennent  auffi 
beaucoup  d'arfenic. 

8®.  Hencxel  obferve  encore 
qu’il  y a beaucoup  de  terres 

MARNEUSES  ARSENICALES  prCS 
de  Freyberg  [a').  Terra  arfenica- 
Tis.  En  allemand  Svvabengift  î 
Arfenicalifche  erde, 

9^.  On  trouve  de  plus  de 
l’arfcnic  mélé  avec  du  foufre 
dans  la  terre  , minéralifé  & co- 
loré de  rouge  , on  le  nomme 
SANDARAqUEOU  SANDARACHA 
il  y en  a du  jaune , on  l’appelle 
alors  RisiGALLUM..  Plus  la  cou- 
leur eft  vive , plus  c’eft  un  poi- 
fon  violént.  On  çn  trouve  en 
Tranfylvanie  & en  Turquie, 
auflî  bien  qu’à  Rothendal , Elf- 
dalSc  Ofterdal  en  Suède.  Arfe- 
nicum  naùvum  fulphure  mix- 
tum.  En  allemand  Raufchgelb. 
11  y en  a de  l’opaque , du  tranC- 
parent  & du  demi-diaphane. 

lo®.  Il  y a outre  cela  de  1’ ar- 
senic mêlé  avec  le  bitume  & 
quelques  matières  inflamma- 
bles , à l’intérieur  brillant  com- 
me du  plomb  , il  fe  noircit  à 
l’air  : il  fe  volatilifc  entière- 
ment au  fèu  } c'eft  ce  qui  le 
fait  appeller  poudre  volan- 
te , en  allemand  fliegen-pulver. 
Il  s'enflamme  dans  le  feu.  II  y 


(a)  In  Ephemer.  nat.  Curios.  Vol.  II.  pagf 
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tn  a tic  fViablc  & de  folidc  : 
c’eft  l’arfenic  noir.  On  le  nom- 
me au/Ii  POUDRE  AUX  MOU-' 
CHES  ; en  allemand  fliegen  pul- 
vtr  , Arjtnicum  bitamine  mix- 
tum  : Cadmia  biiuminoja  Agri* 
coLÆ.  En  allemand  fchvvanT^er 
arf  nie, 

I t°.  Il  cft  encore  une  mine 
d’ARSENic  cuBit^UE,  qu’on  fup- 
pofe  tenir  du  fèr.  Sa  couleur  eft 
noirâtre  , en  cubes  octogones. 
TtJJtra  arfenicahs.  En  allemand 
Vinrflichc  blende.  Ber^vv'ûrfel. 

II®.  La  PIERRE  d’arsenic 
GRIS  tient  du  (et.  Quelques-uns 
l’ont  nommée  cobolt  , d’au.- 
tres  PYRITE  BLANCHE.  Pour 
éviter  la  confufion  il  vaut  mieux 
l’appcllcr  Aftst'Nic-cRis.  Il  cft 
mêlé  de  paillettes  lui  Tantes, 
ïrappé  avec  l’acicr  , il  donne 
du  icu.  Ar/enicum  ferro  minera- 
lijatum  , minera  difformi , f^ra- 
nulis  cinereo  - coerulejcentibus 
micanle.  Minera  arfenici  cine- 
ua.  En  allemand  arfenicalifcher 
VveiJJer  kiefs. 

ij“.  La  MINE  d’arsenjq 
d’un  rouge  cuivreux  cft  ce 
que  WooD^TARD  appelle  cu-^ 
prum  Nicolaï  3c  ce  que  les  Al- 
lemands rtoitimcnt  kitp/èrrtihke/, 
11  y a fort  peu  de  foufre  St 
moins  encore  de  cuivre.  Mine- 
ra arfenici  rubra  : Arfniçum 
Julphitréfy  cupro  miner  ali fatum^ 
minera  difformi  , écris  modo  rti- 
befeente.  Cette  cfpccc  d’arfenic 
contient  quelquefois  du  cobolt. 
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Par  cette  raifon  quelques  Au- 
teurs lui  en  ont  mal  a propos 
donné  le  nom. 

14®.  11  s’élève  des  mines  des 
VAPEURS  ARSENICALES  mortel- 
les. C'eft  ce  que  les  Mineurs 
Allcm  nomment  fiergfchwa- 
ben.  Souvent  ces  vapeurs  for- 
ment une  forte  de  poulbèrc  ar- 
fcnicalc  , qui  cft  un  Aifcnic  dé- 
compofé.  On  l’appelle  alors  en 
allemand  weifjin  mehlichen  ar- 
fenic.  Arfenicum  nativum  fari- 
napeum.  Quelquefois  ces  va- 
peurs accompagnées  d’une  hu- 
midité vitrioliquc,  fc  criftalli- 
fent  & forment  l’arfenic  ciiftal- 
lin  , femblable  à du  vette  blanc. 
Arjenicum  criflallinum  aativumt 
en  allemand  durcbjîchtiger  )uif- 
talîïfcher  arjenic. 

On  peut  confultcr  fur  la  fa- 
brication de  Tarfenic  artiHcicl  , 
ui  Te  vend  , la  Chimie  de 
ÜN.ckER  ' a ).  On  y uouvera 
aufii  les  divers  rapports , que 
Tarfenic  a avec  les  autres  fubf- 
tances. 

L’Arsenic  mêlé  avec  du  fcc 
& de  Tétâin  fait  un  itiétalduc, 
fragile  , d’un  blanc  éclatant. 
Un,  peu  d’arfaiic  ou  de-fomré- 
gulc  . mêlé  avec  Tétain  ou  Iç 
plomb  , l'endurcit  : par  le  mé- 
lange de  Tarfenic  le  cuivre  de- 
vient aurti  blanc.  Du  plomb 
il  en  fait  un  verre  dccoulcux 
d’hyacinthe. 

Les  acides  minéraux  & les  al- 
calis cauftiques  dilfolvent  l’arfo 


■ (a'  Confptci.  Ckem.  Tcm.  I.  pag.  1067  Voyez  auffi  Ki'NkEL  fit 
HSNkEL  } éii  Pdtt  de  auripigmento  & Faracelsi  nianuaU , &c. 


64  art 

ïiic.  Le  cobolt  arfenical  fc  dif- 
{but  aufll  en  partie  dans  l’eau  , 
qu’il  rend  funefte , fans  que  le 
cobolt  même  paroifle  avoir  per- 
du de  fa  fubftance.  Si  on  fait 
bouillir  pendant  une  journée  de 
l’arfenic  dans  1 4 ou  15  fois  fon 
poids  d’eau  , il  fc  dilTout  j fi  on 
fait  évaporer  la  di  Ablution , oa 
obtient  des  criftaux  jaunes  , 
tranfparcns  , irréguliers.  Tou- 
tes les  liqueurs  , le  vinaigre  , 
l’cfprit  de  vin  , l’eau-de-vie , 
les  huiles  peuvent  plus  ou 
moins  facilement  difibudre 
l’arfcnic.  1,1  faut  félon  le  menf- 
truc  plus  ou  moins  de  cha- 
leur , de  digeftion  ou  de  li- 
queur (h).' 

Les,'„^ Teinturiers  & les  Ma- 
réchaux employeur  beaucouj) 
d’arfenic.  On  fait  avecFarfcnic 
diverfes  compofitions  qu’on 
peut  voir  dans  les  Chimics& 
les  Pharmacopées.  Lem:r.y 
confond  la  cadmie  & le  cobolt 
avec  l’arfcnic.  Savary  l’a  fuivi 
en  cela. 

ARTICLES  ARTICULA- 
TIONS , SPONDYLOLITHES. 

\ArticuU  petrificati  , fpondyio- 
lithi. 

Les  Lithographes  confondent 
fous  CCS  divers  noms  des  articu- 
lations ofleufes  de  divers  ani- 
maux. Voyez  ZOOLITHES- 
SPONDYLOLITHES. 


Asp 

. ASBESTE.  Asbestus.  LU 
num  incotnbujlihile.  Voyez  A- 

MIANTE.  / 

ASCHE  , ou  CENDRE.  C’eft 
le  nom  que  les  Mineurs  Alle- 
mands donnent  à une  forte  de 
terre  marneufe  , mêlée  de  talc 
ou  de  félénite  , qui  fc  rencon- 
tre fouvent  dans  les  filons  des 
couches. 

ASPHALTE.  Afphaltum. 
Bitumtn  Judaicum  vel  Babylo- 
nicum  : Karabe  Sodoma:  Gum- 
mi  funerum  ; Mumia  Nonnul- 
lorum.  En  Allemand  Bergpteh  : 
Judenpech  : trdhari:^. 

L’Asphalte  , edune  forte 
de  bitume  folidc  un  limon  vif- 
queux,  gluant,  tcrrcBre,  coa- 
gulé , foie  par  le  foleil  , foie 
par  la  chaleur  fouterraine  & le 
tems.  Il  cft  noir,  dut  & luifant, 
comme  de  la  poix  ^ lotfqu’il 
eft  pur  il  fumage  alors  fur 
l’eau.  Il  eft  brun  & grenelé  lotC- 
qu’il  y a de  la  terre.  Tel  eft  ce- 
lui des  environs  de  Couvet  , 
dans  le  Val  Travers  , <fan$  le 
Comté  de  Ncufcbâtel  c).  Ce- 
lui de  Chavomex  , près  du 
moulin  , dans  le  Canton  de 
Berne  au  Baillagc  d’Yverdun  , 
eft  encore  plus  fablonneux. 
Lorfqu’on  allume  l’afplralte  « 
ou  qu’on  l'échauffe , il  répand 
une  odeur  forte.  Il  y a encore 
de  l’afphaltc  , qui  nage  fur  les 


(h'^ASa  érudit.  Upjaî.  Brand  de  femintetallis.  An.  IT^t. 
(c)Erint  de  HbiRinis  , Prof,  en  Grec  & Poft.  en  Médee- 
DHT.  fur  l’Alphahe  ou  ciment  mrurel  découvert  depuis  quelques  an- 
nées au.  Val- Travers  , dans  le  Comré  de  Ncufchâtel  , avec  la  ma- 
niéré de  l’emplover  , tant  fur  I.1  pierre  que  fur  le  bois,  & les  utili- 
tés de  riruile  qu’on  en  tire,  Rome  , pour  Paris  1711. 

eaux 
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eanx  de  la  Mer-morte  , autre> 
fois  le  lac  Afphaltide  , qui  a 
donné  fon  nom  à ce  bitume  : 
c’cft  celui  qu’on  nomme  bi- 
tume judaïque.  II  cil  poulTé 
fur  le  rivage  , où  il  le  coa- 
gule. Il  y a dans  la  Chine  plu- 
ficuis  lacs  fcmblables.  On  par- 
le encore  d’un  lac  pareil  dans  le 
Japon  , mais  ou  n’en  a point 
de  defeription  exaéle. 

On  trouve  de  rAfphaltc  dans 
les  mines  de  Dannemark  , qui , 
lorlqu’il  eft  diHillé  „ lailTc  une 
matière  épailTe  en  petits  falf- 
feaux  {a). 

Les  Anciens  fe  fervoient  au- 
trefois de  l’Afphalte  , & du 
Malthe  , pour  embaumer  les 
corps  que  les  Droguiftes  ven- 
dent fous  le  nom  de  Murnies  , 
& quelques  Auteurs  ont  donné 
mal  à propos  le  nom  de  M«- 
mïa  à l’Afpbalte  meme.  Les 
corps  des  gens  de  difHnâion 
s'embaumoient  avec  de  l'opo- 
halfatnum  , de  la  mirrhe  & dç 
l’alo'es.  On  a attribué  autrefois 
à la  Mumie  de  grandes  vertus 
dans  la  médecine  : on  eft  reve- 
nu de  ces  préjugés  {b). 

L'Afphalte , s’unit  alTez  bien 
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la  poix  artificielle , &' 
s’y  diflbut  quoique  ce  fait  foit 
nié  par  Aldrovande  8c  Da- 
LECHAMP  (c;;  On  donne  à cc 
mélange  le  nom  compofé  de 
PiSSASPHALTUM  fd)  , CCttC 
poix  artificielle  n’eft  qu’une  ré- 
fine durcie  par  l’Art.  On  la 
nomme  aulfi  Bitume  des  Ar»i 
bes. 

Comme  lapoixrefiemble  af-' 
fez  à l’Afphalte,  il  y a des  Mar- 
chands , ou  infidèles  , ou  igno- 
rans  , qui  vendent  la  première 
pour  le  dernier.  Ils  en  chan- 
gent feulemcn:  l’odeur,  ll'eft 
aifé  de  reconnoître  la  fraude  » 
par  le  moyen  de  l'clnrit  de  vitt 
alcoholifé.  L’.Afphalte  lui  don- 
ne une  couleur  d’un  beaujac-^ 
ne  tranfparent.  La  poix  s’y  dif- 
fout  en  partie  & le  falit. 

II  y a encore  une  réfine 
qu'on  nomme  Afphaltum  ott 
gumml  afphalticum  , qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  bi- 
tume. 

Sur  rAfphaltc  du  Comté 
de  Neufchâtel  , fes  propriétés 
& fes  ufages  , on  peut  conful- 
ter  la  Bibliothèque  Italique  * 
Tom.  I.  pag.  lia  , & le  Dici 


fa)  Wallerius  Mineralo.  Tom.  I.  pag.  jsr»  BRukwiANM  Ma- 
gnalia  Dei  , 8tç.  Tom.  I.  pag.  j9.  &c. 

(b)  Voyez  fur  les  Embaumemens  des  Egyptiens  , Maillet  Def- 
criptiqn  de  l’Egypte  , Letr.  X pag.  87.  176.  Mémoire  de  M.  Rooel- 
LK  Hifl.  de  l’Àcad.  des  Sciences.  An.  i7<o  Mém.  de  M.  le  Comte 
©E  Caylus  Hiftoire  de  l’Acad.  des  Infcript.  Tom.  XXIII.  Biliot. 
Des  Sciences  & des  A.  T.  IV*  pag.  tôt.  1.  part.  & Tom.  IX.  pag. 
a 77-  fuiv.  1.  part. 

(c)  In  Mujeo  Metallieo. 

fd)  Gott.  Schoe.  Dijfer.  de  mumia  Ptffica.  ftu  piffafhalto  &Ct 
Acla  Acad.  C.  Nat,  Curiof.  Vol.  I.  Append.  pag.  ijo. 
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tion.  de  Savary  au  mot  de 

AsPHAtx 

’ Du  tcms  de  DiÔscORiDE  , 
on  trouvoit  T A fphaltc  aux  en- 
virons de  Sidon  eii  Phénicie  , 
de  Zant  en*  Sicile  i 6c  dans  la 
Judée. 

' Strabon  8t  d’autres  An- 
ciens' , témoignent  qu  on  en 
trouvoit  en  abondance  aux  en- 
virons de  Babylonne  , 8c  que 
les  Bâti  mens  de  cette  ville 
étoient  faits  de  briques  , ci- 
mentées avec  du  bitume.  Peut- 
être  auflfi  fut- il  déjà  employé 
a la  conftruftîonde  la  Tour  de 
Babel. 

ASSIENE  ( PIERRE  ) ou 
PIERRE  d’Assos  : Lapis  Ajji- 
nus.  PLiNii(tf)  Sarcophagus 
BÔetii(^). 

Cette  Pierre  eft  appclléc  par 
les  Anciens  Affiene  d’Aflbs  , 
ville  de  Lycie  ou  de  la  Troade , 
6t  Sarcophage  de  la  vertu  qu’on 
lui  attribue  ou  quelle- a de 
longer  en^  4°  jours  les  chairs , 
comme  la  chaux.  Ex  <r«f|  6c 

fd'yw 

G AM  EN  (c)  dit  quelle  eft 
d’une  fubftance  fpongieufe  lé- 
gère 8c  friable  j qu’elle  cit  cou- 
verte d’une  pouffiére  quon  ap- 
peiloit  fleur  de  "pierre  d’Afl os  ; 
que,  les  molécules  de  ceire 
pouhiérc  font  fort  pénétràntes 
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6c  cortofivcs  , propres  à ron- 
ger lés  chairs  : vertu  qùe  la 
pierre  polTéde  d’une  manière 
moins  aéUve.  Cette  fleur  eft 
encore  djgeftivt  8c  faléq.  11 
croit  que  cette  pierre  pourroit 
s'étre  formée  des  vapeurs  de  la 
mer  arretées  dans  des  caver- 
nes , peut  - être  d’une  écume. 
Dioscoride  (d)  ajoute  qu’el- 
le eft  de  là  couleur  de  la  pier- 
rc-poncc  , parfemée  de  veines 
jaunes  , que  fa  farine  eft  jau- 
nâtre ou  blanche  , que  mêlée 
avec  de  la  térébenthine  ou  du 
goudron  elle  réfout  les  tubercu- 
les. 

Théophraste  (e)  parle  d’u- 
ne pierre  qui  a la  vertu  de  pé- 
trifier tout  ce  que  l’on  met  dans 
des  vafes  qui  en  font  faits.  Il 
ne  la  nomme  point.  Son  Inter- 
prète 6c  fon  Commentateur 
Hiu.  croit,  je  ne  fçai  fur  quel 
fondement  , qu’il  s’agit  de  la 
pierre  d’Aifos.  Mutianus  lui 
attribue , il  eft  vrai  , ce  pou- 
voir , mais  il  n’y  a pas  de  rai- 
fon  qui  porte  à croire  que  ' 
Théophraste  ait  voulu  parler 
de  cellc-la.  Tout  ce  que  Mû- 
ri an  us  dit  , paroît  d’ailleurs 
chargé  de  clrconftances  mer- 
veilleufes,  qui  rendent  le  refte 
fufpeCl.  Les  cadavres  , dit-il  , 
mis  dans  ^ cette  pierre  étoienc 


(a'  Hift.  N.  Lib.  XXXVl  Cap.  XVII.  Salmasius  in  SoUnum 
S4J.  Charlt.  zfi.  . ... 

J ^ ' Dt  Lapid.  & Gen.  40^. 

ie)  De  Simpl.  Méd,  Facult.  Xii. /A. 

. id . Diofc.  Lib.  V.  Cap.  CXIll.  .r  j j r- 

‘ (e)  TraW  fur  les  Pierres  de  Thf.oïh R aste  Trad.  du  Grec  avcç 
des  notes  par  M.  HiLi. , Pdris  17S<1-  i»'’-  pag-  ^ 


Digitized  by  Google 


A s T 

changés  en  pierre  de  même  que 
les  uua)nies  , fur-tout  les  per- 
Ibnnes  qui  avoieot  été  les  plus 
aimées. 

. ASTACOJ.ITHÈ,  Aftacoli- 
thus  , EcrevilTc.  pétrifié.  Les 
Naturalises  décrivent  des  pétri- 
fications d'écrevi/Tes  de  mer  & 
d’écrevilTes  de  riviètqs.  Voyez 

GAMMAROLITHE,  CANCRE.&C. 

Laurent.  Roberç.  Dijjpfrt. 
de  Ajîaco  fluviatUi , 6*c,  Uf\fal 
y/i/.  cumfig.  4».  , 

Les  crabes  font  congénères. 
On  en  a de  pétrifiés  de  la  côte 
de  Coromandel,  & du  Mabbar. 
On  en  a de  minéralifés  de  la 
Hongrie. 

ASTACOPODïüM.  Çcft 

le  nom  que  Luid  donne  à une 
portion  du  bras  d’une  écrevilTc 
pétrifiée.  LiTOp.  Britan.  n°. 
Il 3 é.  En  Polonois  noga  raska 
morskeigoi  -.v*, 

ASTER.  Sorte  de  terre  de 
Samos.  Voyez  Théophras- 
te fur  les  pierres  , pag,  lOy. 
Edit,  de  M.  Hill.  Paris  i75’4. 

ASTÉRIES  :•  Voyçz  tko- 
CHlTEs.  Ce  font  des  étoiles 
ou  des  articulations  de  l’étoile 
de  mer  arbi^cufc  appellée  tête 
de  A/édaye.  En  Polonois  Hw'iaç- 
dec^a. 

ASTERIÆ  COLUMNA- 
RES.  Voyez  trochites. 
ScHEUCHZER  Spec’m.,  Lith. 
Helv.  pag.  2.fig.  loj.  ' . 

On  donne  le  nom  d’AsxE- 
niE  a toute  pierre  rayonnée. 
j4Jleria.  Lapis  ajlerifaas  , vcJ 
ajlricus. 

ASTERISANTES.  ^Jierii 
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Jantes  lapides.  On  donne  ce 
nom  à des  pierres  marquées  en 
relief  ou  en  gravure  par  des 
étoiles.  Voyez  LoRAi.t,oiDEs 
^ Astroïtes. 

ASTRIOS  PtiNii.  L’aftrios 
étoit  une  pierre  Blanche  ou  fans 
couleur  qui  réfléchifibitl’imagç 
des  Aftres.  Voyez  Hvaloïde, 
Hiftor.  Nar.  Lib.  XXXVII. 
Cap.  IX. 

^ astroïtes  ou  Pierre 
ÉTOILÉE, EN.  gravure  ; en  La- 
tin , CoraUium  S (ellatum  ; La- 
pis SteUaris  ; en  Allemand 
Sternfteia^Stern-coralUn.  Dra-  ’ 
conites  -y  en  Allemand  , Dra- 
çhejlein..  ArachneoLithos  , ca 
Allemand  Üpinnenflein.  l'ava- 
gites  f en  AUemand  SteneaJ- 
tein  , ou  BaienJIein.  Rhodites  , 
en  Allemand  Rofenfiein.  He- 
liolithos,  en  Allemand  Sonnenf- 
tein.  Cometites  , . en  Allemand 
CometJIein  , Choana  Gual- 
tiEri  , JFungi  coralloîdes  af- 
tTonici , alioTtem. 

Les  Astroïtes  font  des  ' 
pierres  compofees  de  tuyaux 
parallèles  : ces  tuyaux  font  en 
mallè  folide  , ordinairement  en 
forme  de  champignons  ; la  fu- 
pcrficie  de  la  pierre  eft  garnie 
d étoiles  ou  rondes  on  angu- 
leufcs  , plus  ou  muins  gran- 
des & à plus  ou  moins  de  ra- 
yons. Ce  font  des  pétrifications 
d’une  efpéçc  de  Corail  de  mer 
compofé  de  Tubules  , ou  de 
branches  tabulaires  ou  paral- 
lèles qui  fe  joignent  & quion: 
de  même,  la  fupcrficie  garnie 
d’étoiles  » & de  différentes  cran? 

Gi 
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dcurs  & de  differentes  fîeares  7 ^ Traité  de  Pétrif.  Ta  IV, 

fouvent  il  eft  difficile  de  dif^  ' zy,  z<î.  Ta.  XI.  49. 

tioguer  laftroïte  marin  de  l’aP-  Guriof.  Nat.  de  Bâle  P.  V, 

troïte  folfile  : l’un  & l’autre  Ta.  V.  i, 

font  pierreux , & ont  quelque-  D' Argenviiae.  Oryft.Ta.' 

fois  le  mêmepoids.  XXIII.  i.  z.  y.  4.  8. 9. 10. 

La  plupart  des  Auteurs  con*  1 1;  iz.  1 5. 1^.  19. 
fondent  perpétuellement  les  Af-  • ^ 

troïtes  avec  les  Madrépores , les  z®.  i’AstroïtE  compofé  de 

Millcpores  & les  Tubulites,  & tuyaux  parallèles  qui  fe  tou** 

furtout  avec  les  premiers:  Ils  chent  en  fàifant  une  mafTe 

di0erent  principalement  des  ' folide  , garnie  d'étoiles  an* 
Madrépores , parce  que  les  Af-  gulaires.  Il  eft  appellé  pro- 

troïtes  ont  des  tubulcs  jointes  prement  Fav agites.  - 

&p3rallélcs  qui  n'en  font  qu’une  . 

feule  malfe.  Ils  différent  d’a-  ' KüNdman.  l.c. T.  X.  10. 

vec  les  Millepores  , en  ce  qu’ils  ' • Traité  de  Pétrif.  T.  VIII, 

ont  des  étoiles  au  lien  de  po-  39. 

tes , ou  pour  lé  moins  des  étoi-  Cutiof.  Nat.  de  Bâle.  P.VI. 

les  vifibles  : Enfin  , on  les  dif-  Ta.  VI.  a.  T.-VII.  a.  l>. 

tingue  des  Tubulites  , parce  c.  d. 

qu’ils  ont  des  Tubules  droits  • n’ARGENViLi.EOryélol.  T, 

& parallèles  , qui  fe  joignent  • ' XXIII.  14.  17. 

& qui  font  garnis  d'étoiles,  Epitome  Tranfaél.  Phil  II, 

au  lieu  que  les  Tubulites  ont  * yt't* 

des  branches  fourchues  & ir-  ' Boccone  recherches  pag. 

régulières  au  lieu  de  tubules  - 119. 

droits.  • 

Nous  h’en  ferons  que  deux  II  ne  faut  pas  confondre  faf- 
efpéces  générales,  fous  lefquel-  troïte  avec  1 étoile  de  mer  & 
les  il  eft  aifé  dé  ranger  les  va-  des  articulations  , fes  branches 
riécés  des  individus.  & fes  tronçons  on  articles  , 

' - ' quoique  fouvent  on  leur  ait 

l"’.  L’Astroïte  coftipofé  de  donne  les  memes  noms. /ïiï 
tuyaux  parallèles , én  mafTe  ASTROITE  EN  RELIEF 
folide  , garnie  d’étoiles  ron-  ou  Pierre  étoilée  , en  Re- 
dcs.  Oiî  l'appelle  proprement  liej  ; en  latin  Lapis  SuUaris , 
Heuolithe  Rhodite.  ^ Ajlro'ites  f'tn  KWctaznà  Sternf  ^ 

tein. 

Kundman.  R.  N.  &.  A. Ta;  ' La  plupart  des  Lithologiftes 
X.  4.  5.8.  iz.  * appellent  communément  Af» 

fa'  Vovpz  Ditlion. des  animaux.  Tom.  I-  Paris  jyj?.  BerTRANb 
Ufages  des  montagnes  pag.  z4X.'Zuric.  irS4>  ' 
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tfoït€S  en  général  des  efpccc#- 
CoraJloïdes  ou  de  Madtepo- 
rcs  marquées  d'étoiles  : mais 
comme  les  étoiles  font  com- 
munes à pluHeuts  efpéces  de 
Coralloidcs  ou  gravées  ou  en 
relief  ; il  faut  diitingacr  les  Af- 
U'oïtes  mêmes  gravées"  d'avec 
celles  , qui  font  en  relief. 

Ici  nous  nommons  Allroïte 
en  relief  , ou  pierre  étoilée  , 
une  pierre  quelconque  dont  la 
fuperficic  cft  marquée  de  tu- 
bérofité  en  forme  d’étoilcs~cn 
relief. 

Ces  pierres  ne  font  pas,  com- 
me Scheuchzer,  Volkman  & 
tous  les  Auteurs  , qui  en  ont 
arlé  , l'ont  crû , des  Coralloï- 
es  mêmes:  mais  bien  des  mou- 
les & des  empreintes  que  les 
Coralloidcs  étoilées  . ont  fait 
dans  les  couches  de  la  terre  , 
OÙ  ils  fe  font  trouvés  enfer- 
més , tandis  que  la  terre  étoit 
encore  molle.  On  peut  le  prou- 
ver I".  Parce  qu’il  n’y  a au- 
cune efpéce  de  Coralloide  , 
qui  ait  les  étoiles  en  relief  ou 
en  bolTe  , mais  ces  étoiles  font 
toujours  concaves  , ou  gra- 
vées. 

i®.  Ces  pierres  ne  font  ja- 
mais de  la  conHllence  ou  de 
la  nature  des  vrayes  Coralloï- 
des  , mais  les  (impies  pierres 
argilleufes. 

,.On  en  peut  diftinguct  de 
deux  fortes. 

J®.  I’Astroïte  à grandes  étoi- 
les en  relief. 
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Traité  de^Pétrif.  Tab.  III. 

Curiof.  Nat.  de  Bâle.  P.  V, 
Tab.  V.  O. 

1®.  I’Astroïte  à petites  étoi- 
les en  relief. 

Traité  de  Pécrif.  T.  III.  i r 

ASTROLEP  AS.  Patelle  qui 
imite  une  étoile  : Patelle  rayon- 
née. 

ASTROPODIUM  : Il  pa- 
roît  que  cette  pierre  dont  Luid 
fait  mention  appartient  aux  Af- 
troïtes.  Litho.Brit.  n*.  no^. 
ï Aflropûdium  ramofum  appar- 
tient aux  Tubulites.  Voyez  cet 
article. 

ASTRORRHISA.i’rf//<jram 
modiolus  L\x\à  ibid.  114.  Cet- 
te pierre  appartient  ou  aux  af- 
troites  ou  aux  entroques. 

AURANTIUM  M A R I- 
NUM.  Voyez  oursin  vîtki- 
PIÉ. 

AURICULAIRE.  Pierre 

AURICULAIRE. .dar/ctf/jrij:  La- 
pis auricuUris.  En  Allemand 
Steinerne  ohren  mufehd. 

Les  Lithographes  donnent  le 
nom  d’oreille  ou  d’auriculaire  à 
pluficurs  fortes  de  pierre. 

Quelquefois  c’e(t  une  huître 
pétrifiée  à bec  recourbé  donc 
une  des  valves  eft  convexe  & 
l'autre  un  peu  concave.  Telle 
eft  l'Auriculaire  de  Luid.  Li- 
tho.  Brit.  0^.514. 

D’autrefois  c’eft  une  petite 
huître  ridée  ovale  qui  refTcm- 
Gj 
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blc  à l’oreille  humaine.  Tejlc  les  <îemi' métaux  dans  la  clafle 
paroîc  être  celle  de  Merca-  dcsfubftancesmercurieHcs.Vo- 
TUS  Metali  pag.  541.  Plot  yez  fon  fyftema  naturat  p, 

H.  N.  of  Oxfordshire  , Cap.  lyj  & fcqq  Lugd.  Bat.  175 
V.  Art.  I yo.MoRTOi»  N.  Hifti  Les  Cnimtftcs  ont  auffi  don- 
of  Northampt  : pag.  143.  Tab.  né  le  nom  d’Azoth  à une  forte' 
iii.âg.  a.  3.  de  fubftante  qu’ils  appellent 

Voyez  fur  l’une  & l’autre  Mercure  des  Philofophes  & 
l’article  astracite.  Souvent  qu’ils  ^n-étendent  tirer  de  tous" 
on  entend  par-là  la  pétrifîca-  les  métaux, 
tion  de  rorcillc  de  mer  propre-  • Enfin  ils 'ont  .auflî  appcllé' 
ment  dite,  coquille  uni  valve,  Azoth  diverfes  préparations 
ouverte.  Voyez  -Haliolithe.  médicinales  , dont  l’or  & 'le 
Luid.  pag.  izy.  C’eft  ce  que  mercure  faifoient  les’’  pritlci- 
Ics  Polonois  appellent  Ucho  paux  ingrédiens.  On  connoîc 
morskie.  î’Azoth  de  Paracelse  & cc- 

AURUM  MUSICÜM.  lut  d’HESLiNoius. 

C’eft  de  l'étain  fublimé  par  le  AZUR  FACTICE.  C’eft 
moyen  du  mercure  & anqucMc  une  forte  de  verre  bleu  réduit 
feu  donne  la  couleur  d’or.  On  en  poudre.  L’azur  à poudrer 
s’en  fert  pour  peindre  les  ver-  cft  groftiércment  broyé  , l’A- 
rcs  , dorer  le  papier  , &c.  zur  d’email  Fin  ou  en  poudre 
Voyez  lArt  de  la  Verrerie  par  fubtile  , ou  porphyrHc.  Cette  , 
J.Kdnkfl.  vitrification  fc  fait  avec  du 

AZOTH  C’eft  le  nom  que  Cobolt.  Le  fmalt  n’cft  que 
les  anciens  Chimiftesdonnoient  cette  mine  même  rôtie.  Oh 
à la  matière  premic'  c des  mé-  peut  confulrer  fur  ces  procé- 
taux  , qu’ils  fuppofoient  être  dés  M.  Heliot  recueil  de  l’A- 
des  parties  mcrcurielles.C’étoit  cad.  R.  des  Sciences  17^7.  p. 
le  mercure,  d’un  métal.  Iln’eft  ix8.  Krieg  Tranfaél.  philof.’ 
lien  moins  que  démontré  ce-  n®.  593.  Encyclop.  aux  mots 
pendant  qu’il  y ait  en  effet  du  Azur  , Cobolt  , Smalt. 
mercure  dans  tous  les  métaux  AZUR  ( Pis rred’ ) C’eft  la 
purs.  Linnæus  ne  laifTe  pas*de  pierre  de  lazul  ou  \zzur.  Lapis 
mettre  tous  les  métaux  & tous  lat^uli.  Voyez  Jaspe  & Lazul. 

B 

BACCA  IDAEA.  Voyez  qu’on  donne  en  Italie  aux  picr- 
FONGITES.  res  judaïques.  Voyez  PoiN- 

BACOLO  Dl  St.  PAO-  tes  d’Oursins.  Voyez  Luid.  . 
LO  , ou  Bastonchelli  di  Litho.  Brit.  n®.  1045.  Epi- 
San  Paolo.  C’eft  le  nom  tom.Tranfaâ,  PhihJ.  II, 
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HoCcoNE  'ma/tftfw  dl  fifica,ç. 
i8v."'  . 

” BALAIS  , KUBI.  Voyez 
RuBi.  On  croit  que  le  nom  de 
balais  donné  au  rubis  lé  plus  pré- 
cieux vient  de  fiala/Üa  qui  cft 
un  Royaume  en  Terre- Ferme  , 
entre  Pégu  & Bengale  , où  fc 
trouve  les  rubis-balais. 

BALANITES,  ou  Glands 
DE  Mer  Pétrifiés  ; en  Latin, 
Balarii  Pholades  , Puflule  'i 
en  Hollandois  Zet-eikelen  ;cn 
Allemand  Meereickeljlein.  Le 
motgrec  iSaA*ror  fignifie  Gland. 
En  Polonois  Kamien  Wpr{^(g 
ognifty.  ' ' 

Le  Gland  de  Mer  cft  une 
coquille  multi valve  , de  la  for- 
me d’uft  gland  , ayant  douze 
ou  treize  lames  , la  bouche 
évaféc  , quelquefois  rétrécie. 

Cette  coquille  S’attache  en 
forme  de  petit  vafe  fur  les  ro- 
chers , fur  les  autres  coquilles 
& fur  les  plantes  marines-  Les 
glands  font  rarement  fculs  i 
communément  ils  compofent 
des  grouppes  nombreux. 

II  y en  a principalement  de 
deux  fortes  , les  uns  qui  s’atta- 
chent fur  les  vailTcaux  , ils  font 
plus  grands  .&  plus  évafés  dans 
leur  forme  & leur  calice  , M. 
d’Argenville  ( Conchil,  Tab. 
30.  A.)  les  décrit  fort  bien.  Ils 

fircnnent  divers  noms  fuivaht 
cur  figure  , le  Turban  , le 
Calice  , la  Tulipe  , & la 
Clochette. 

Les  autres  font  plus  petits  ; 
leur  figure , & leur  ouverture , 
font  plus  arondics , ils  reHcm- 


.BAL,  7t 
Lient  à de  vraii  glands  de  chê- 
ne. Voyez  ’ d’Arcenville  1, 
c.D. 

La  pétrification  des  Glands 
de  Mer  a pa/Ié  pour  rare  , M. 
d’Argenville  a même  crû 
qu’on  ne  la  trou  voit  pas.  Ba- 
JERUS  dans  fon  OryHographia 
Norica  . a été  le  premier  , qui 
en  ait  parlé.  On  en  a uouvé 
depuis  lors  dans  le  Canton  de 
Bile  en  Çuific  ; Voyez  J.  d’A- 
NONE  Aâa  Helvetica  mathem, 
anat.  bot.  medica,  vol.  H.  p. 
142.  On  en  a trouvé  aufli  en 
Italie  , & en  Piémont.  ( Voyez 
Tràgioni  Tozzetti  Obferv, 
T.  1 pag.’i4i.  Baldassari, 
ObftTV.p.  6.ÔC  ALLiONOryÆ 
Ptdtmonta.  p.  io. 

Comme  entre  ceux  de  . la 
Mer,  ainfi  entre  les  fofliles  ,‘il 
y a deux  efpèces  de  glands  de 
mer  pétrifiés  ou  calcinés. 

1®.  Le  GrVnd  Balanite  à 
bouche  ouverte  en  Forme  de 
Turban  , de  Calice  , de  Tu-, 
lipe  .ou  de  Clochette. 

* I 

Voyez  Allion  Oryd.  Pe- 
dem.  p.  -4. 

Z®.  Le  PeTTIT  BALANitE  à 
bouche  tonde  , moins  ou- 
verte , en, forme  dé  gland 
de  terre. 

Allion  1.  c.  n.  I. 
d’Anone  1.  c. 

Ce  que  Lang.  ( Hifl.  Lap.  pag. 
47.  Tab.  X.  ) donne  pour  ûa 
G 4 
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Balanitcparoît être  toute aa-  Mamor  nigrum  filiceum.  Ed 
tre  chofe.  Allemand  Meisner  probierjlein  ; 

ein  Meisnifeher  haricr  eifen  far- 
Voyez  J.  Gesner.  Dijfcrtat.  ber  marmor.  En  Polonois  Mar- 
ie pttrificatorum  different,  mur  [elosny  màfci. 

& var.  origine,  Tig.  C’eft  une  pierre  qui  a des 

pag.  22.  ërpag.  jj.  edît.  angles  & qui  sclcve  en  forme 
Lugd.  Bat.  Wallérius  de  culomne , elle  eft  noire  ou 
' Miner alo.  pag.  48 Edit,  brune  & fert  de  pierre  de  tou- 
Berolin.  1750. &Tom.  II.  che.  Boet.  de  Boot  de  Z.api- 
pag.  roi.  Edit,  de  Paris  dïbus  gemmis  Lib.W.  Cap. 
J753.LESSER  Litho-theo-  '173-  Gesner  de  Lapidibus  p, 
log.  art.  5^1.  pag.  384.  zi.  Hi  nckel.  Pyritol.  p 147. 
Edit.  Hamburg.  1733-  Columna  mifena  Imperati. 
Gkohov . index fuppelleà.  Nomenclator  Litkolog.  pag.  ic. 
lapid.  p.  89.  1750.  Rum-  Voyez  pierre  de  Corne  , pierre 
THius  Amboinifche  rari-  de  Touche.  &c. 

<e«-k<*/»er.  pag.  izi.  lai.  BASALTES  CORALLIN. 

liajaltes  minimus  flriaiusl.\Ji- 
BALANITE.  Quelques  Li-  du  Litho.  Brit.  pag.  hi.Bæ- 
tbographes  ont  mal  à propos  ^faites  vel  bafanos  maximus- y 
donné  ce  même  nom  aux  PoiN-  , genicuUtus  minimum  tribus  , 
TES  d’OüRSIns.  Voyez  cet  ar-  plurimum  o(îo  conflans  angu- 
ticle.  lis.  Epit.  Tranfaél.  Philof.  II. 

BALANOIDE,  C'eft  enco-  y 14.  V.  14^. 
ie  un  nom  fous  lequel  on  a de-  Ce  font  des  plantes  marines 
ligné  les  pointes  d’ourfins  ouïes  fo/Iilcs.  Voyez  Coralloïdes, 
pierres  judaïques.  BaSANITE.  Bafanites  la- 

BALENOSTEON  B a l æ-  pis.  Pierre  de  touche. 
Nosteon.  C’eft  un  os  folTile  BATRACHITE,  Batrachi- 
de  Balene.  Luid.  Litho.  Brit.  tes.  C’eft  la  même  chofe  que’ 
i^$^.Xylofleonlamellatum.  le  Chelonites:  on  l’appelle 
BARROS  , ou  Bucaros.  aufli  Bufonite.  C eft  une  ef- 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  en  péce  de  glolTopetre  ou  de  dent 
Efpagnc  & en  Portugal  à une  foftile  ou  pétrifiée.  C eft  la  dent 
terre  (igilléc  , qui  fe  trouve  dans  molaire  du  poifton  appellé  le 
ces  pays.  C’eft  une  terre  de  l'cf-  Grondeur.  Voyez  Glosso- 
péce  des  bols.  Cette  terre  eft  petre.  En  Polonoîs  Zabienec, 
ftiptique  & aftringente.  Les  Quelques  Lithographes  déû- 
Dames  Efpagnolcs  font  dans  gnent  aufli  par  ce  mot  une 
l’habitude  de  mâcher  du  buca-  pierre  qui  imite  ou  qui  reflem- 
, ros.  ' ble  à une  grenouille. 

BASALTES.  Basoitbs.  BELLaRIA  LAPIDEA  s 
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’ou  Dragées  de  Tivoli  ; con> 
fttti  di  Tivoli.  En  Polonçis 
fP'etkamienny. 

Ce  font  des  concrétions  ou 
des ftaiagmites  en  petitsgrains 
ronds  ou  arrondis  qui  fe  for- 
ment dans  les  cavernes  ou  les 
antres  fouterrains  Ils  font 
'blancs,  comme  vernis.  Voyez 
Stalactite.  11  y a peu  de 
Pays  où  l’on  n’en  trouve  ; 
mais  les  premiers  qu'on  a con- 
nu font  ceux  de  Tivoli.  On 
en  trouve  dans  une  caverne 
près  de  Montrux  dans  le  Can- 
ton de  Berne.  Voyez  Ufages 
des  Montagnes.  GesNer.  de 
figur.  iapid.  pag.  iif.  Bruck- 
MANN  Èpidol.  Itin.  1(1.  Be 
hellanis  lapideis  Liptovienfi. 
bus  Hungaricis.  4®.  Wolfen- 
but’1718. 

BELEMNITES.  Les  Fran- 
çois  & les  Italiens  fc  font  or- 
dinairement contentés  du  nom 
de  Belemnjte  pour  défigner 
cette  pierre  fi  commune  & dont 
l’origine  a été  long-tems  incon- 
nue. Les  Latins  d’après  les 
Grecs  l’ont  appellé  BtlemniteSy 
à caufe  de  fa  relTemblance  au 
fer  d'  une  fiéche  ou  à une  flèche 
meme  que  les  Grecs  nomment 
BtMjuror  Oiî  l’a  auffi  nommée 
Ceraunitts , Coracias , corvinus 
tapis-y  chez  les  Anciens  elle  por- 
te auflî  le  nom  de  Lapis  Lyncis 
vel  Lyncurius , du  Grec  Atynufnr 
félon  Dioscoride  , Théo- 
phraste & Pline.  Le  dernier 
de  CCS  Auteurs  en  parle  encore 
fous  le  nom  de  Dahylus  IdctuSy 
parce  qu’oo  en  rencontroit  fur 
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le  Mont-Ida.  ( P.  H.  N.  Li 
XXXVII.  c.  10.)  On  la  nom- 
me outre  cela  Spe&orum  Can- 
dela  -,  Sagitta  ; Telum  } Jacu- 
lum  , Lapis  faltninaris  , Toni- 
rr«/c«/2fi<i. Les  Allemands  n’ont 
pas  été  plus  réfervés  fur  cet  ar- 
ticle que  les  Latins,  De  mau- 
vais fyftêraes  fur_  l’origine  de 
ces  fofliles  figures  ou  de  faufi'es 
idées  fur  leurs  vertus  ont  don- 
né lie#  à cette  multiplication 
de  noms  bizarres  , Luchsfîein  ; 
'jdlpjchos  J Alpfetfchfy  Alfefcht; 
Alpflein  ÀlveJlein-,Donner-keili 
■ Donntrflcin  ; Donntrpfeil  ; Ju- 
■denfleiSt  ; Rapptnfiein  'yM.abenf. 
ttin  i Sirahlftein'y  Schofie  'uty  Les 
Angl.  les  appellent  Tàunderflo- 
nes , ThundeiboUs.  Danois 
yetulinfs.  On  a' appellé 'dans 
toutes  les  Langues  les  Bclemni- 
tes  , Pierres  de  foudre  ou  de 
tonnerre  , dans  la  faufl'e.fuppo- 
fition  qu’ils  étoienc  formés 
dans  les  nuées  & qu’ils  tom> 
boient  avec  la  foudre.  On  cft 
obligé  dans  l'Orydologic  , 
comme  dans  la  Botanique , de 
ralTembler  une  multitude  de 
fynonymes  par  lefqnels  les  dif- 
férens  Auteurs  fc  font  plû  à 
erabarraffer  la  fcience  naturel- 
le j c efl  la  partie  dégoûtante 
du  travail  , elle  cft  cependant 
nécefTairc. 

Cette  pierre  eft  pour  l’ordi- 
naire de  figure  conique  , quel- 
quefois à peu-ptès  cylindrique  , 
r(c  terminant  en  pointe  aigue  ou 
obtufe  , extérieurement  lifTc  , 
quelquefois  avec  un  ou  pluficurs 
canaux  ou  filions.  Intcricuic- 
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ment  on  voit  des  rayons  q.oi  du 
centre  vont  à U circonférence  , 
quelquefois  des  Cercles  con- 
centriques comme  les  Aubiers 
des  Arbres.  On  en  trouve  qui 
font  creufes  a la  baze , le  peu- 
ple les  appelle  des  fcnicllcs. 
Cette  cavité,  qui  cft  auffi  co- 
nique , cft_vuide  , ou  remplie 
de  terre  , ou  occupée  par  une 
autre  .pierre  , qu’on  nomme 
AlveoU.  En  CKpofant%cs  pier- 
res au  /eu  on  peut  aifement 
les  fendre  dans  leur  longueur  , 
félon  une  fibre  , qui  règne  tout 
du  long.  Dans  les  Bélemnitçs 
tranlparens  on  voit  un  tuyau 
qui  occupe. l'axe  du  cône.  Cet- 
te pierre  cft  calcaire.  Elle  ré- 
pand au  feu  une  odeur  de  fou- 
fre  fœttdc.  Communément  la 
matière  en  cft  brune  & cor- 
née quelquefois  un  peu  dia- 
phane. 11  y en  a pour  la  lon- 
gueur depuis  un  pouce  julques 
a dix,  pour  la  grolfcur  depuis 
«ne  ligne  jufqn’à  trois  pouces 
de  diamètre.  On  trouve  les 
Bélcmnices  daus  toutes  fortes 
de  lits  de  terres  ou  de  fables , 
Ou  dans  les  couches  de  toutes 
fortes  de  pierres  , forrvent  ac- 
compagnées d'autres  dépouil- 
les de  l’Océan.  On  les  rencon- 
tre appktis , écrafés  & divevfe- 
ment  défigurés.  On  en'a  qui 
font  percés  par  ces  infeélesqui 
rongent  les  coquillages.  Enfin 
on  en  voit  qui  ont  des  corps 
marins  parafitiques  adhérens., 
comme  des  tuyaux  de  vers  ma- 
rins , de  huîtres  & de  balanus. 

Trois  règues  fe  fontdi^utés 
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cette  pierre.  Luydius  , dan# 
fon  Ichno^rttphia  Lithophilaeïi 
Britannici^ à\i  , que  c'eft  une 
corne  du  Poiffbn  Narvhal , ou 
une  concrétion  formée  dans 
le  pinceau  de  mer  ( penicilla 
marina  ) ou  dans  une  dentale  , 
cfpcce  de  coquillage.  ,Hel>ting 
dans  fa  Lithographia  Anger- 
burgica  (Part.  H.  pag.  115.) 
en  fait  un  végétal  ou  une  plan- 
te de  mer.  Ailleurs  il  foupçon- 
ne  que  cette  pierre  appartient 
aux  tubulaires,  aux.antalcs, 
ou  au  pinceau  Je  mer.  ( Tora. 

I.  f.  1.  pag.  19.  Litho.  Ang.  ) 
WoODv/Ajtf)  dans  Tes  Lettres 
( Geograph.  Phyfi.  pag.  5^5.  ) 
les  range  au  nombre  des  pro- 
dudious  minérales  de  la  terre 
& dans  la  clalTe  des  corps  tal- 

?|ucux  à caufe  de  leur  péuntcur 
pécifique.  Scheuchzer  avoir 
d'abord  adopté  cette  idée  ; il 
écrit  cnfuitejque  l’origine  de 
ce  foiTilcétoir  entièrement  in- 
connue. M.  LE  Monier  ( Mc- 
ridi.  de  l’obfcrv.  pbfetvations 
fur  l'Hift.  Nat  pag.  iiy  3c 
fuiv.  ) adopte  l’idée  de  Wood- 
vs'ARD  & croit  que  le  Bclcmnite 
appartient  au  règne  minéral. 
Lang  dans  fon  Hijloria  lapi- 
dant Helvtt.  pag.  i}j.  penfc 
que  c’eft  une  concrétion  ou 
une  forte  de  Staladite  , for- 
me par  des'  fleurs  minéra- 
les. D’autres  comme  Votk- 
MAN  dans  fa  Silefia  fubterra- 
nea  , pag.  3 3 6.  prétendent  que 
c’eft  l’épine  du  dos  d’un  ani- 
mal. Ehrhard  dans  fa  Dif- 
fertacion  de  BeUmnitis  Suevicis 
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pag.  19.  (a)  prétend  que  c’eft' 
l'cnvclope  ou  le  domicile  d’un 
poiffon  à coquillage  de  rcfpé- 
ce  du  Nautile  , ou  de  la  corne 
d’Ammon  , qui  au  lieu  d ctre 
en  fpirale  eft  droit  ; fi  le  Bc- 
Icmnitc  eft  un  noyau  formé' 
dans  un  coquillage  , pourquoi 
n’apperçoit  - on  jamais  aucun 
refte'  du  coquillage  meme  ? 
D’ailleurs  comment  rendre  rai- 
fon  de  l'organifation  intérieu- 
re de  ce  folTilc  ? BRtVNiUS 
penfe  que  , comme  dans  le  //- 
thus  & l’orthoceras  , il  y a eu 
au-dedans  de  ce  coquillage  un 
animal  matin.  LînNjïüs  rap- 
porte les  Belemnites  , aux  tefta- 
cées  à plufieurs  chambres  , ad 
teflacea  voiythalamia  C Voyez 
Ufages  dès  Montagnes  par  M. 
E.  Bertrand  , Chap.  XVI. 
pag.  148.  ) BouRgoet  rejette 
toutes  ces  idées  & foutient  que 
CCS  pierres  font  des  dents  d’une 
clpécc  de  Baleine  , décrite  par 
Rondelet  fous  le  nom  de  PÎtjr- 
feUT  , & que  les  Italiens  ap- 
pellent Capadotie,  La  cavité 
qu’on  voit  aux  Belemnites  ref- 
femble , félon  lui , à celle  qu’on 
obferve  aux  dents  du  Crocodile 
& du  Phyfeter  aux  défcnfcs 
de  l'Eléf^ant  , 8c  à celles  du 
poilTon  NarvUal.  Lacanclurc  a 
beaucoup  du  rapport  avec  celle 
des  dents  de  la  feie  du  Spadon, 
Les  dents  de  V Aîliffator  , forte 
de  Crocodile  de  l’Amérique  , 
ont  aufli  du  rapport  avec  les 
Belemnites  ( Lettres  Philofo- 

4"*  Augaft.  Vindel.  1717. 
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phiques  , pag.  i-n.  ) M.For- 
MEY  a adopté  & défendu  cette 
idée  à l'article  Belemnite  dans 
le  Diéèionnaire  Encyclopédi- 
que. 

Il  eft  très-certain  que  le  Be- 
lemnite eft  une  pétrification 
d’un  corps  marin.  On  le  trouve 
ordinairement  confondu  avec 
d’autres  dépouilles  de  la  mer 
dans  la  même  couche  de  la- 
terre  ; fouvcnt  dcs  corps  ma- 
rins font  adhcrens  à cette  pier- 
re. On  y apperçoit  ces  érofions, 
ces  trous  que  divers  infeéles 
font  aux  coquillages.  Jamais  on 
n’en  trouve  qui  ayent  une  enve- 
loppe tcftacée.  Elles  n’appartien- 
nent donc  pas  aux  coquillages. 
La  ftruéèure  intérieure  eft  très-’ 
différente  de  celle  de  toutes  lcs_ 
dents.  La  pofition  dc  toutes  lès’ 
fibres  les  rend  trop  caflantc*' 
pour  avoir  fervi  de  délcnfe.' 
On  y voit  une'  organifation*^ 

?[ui  indique  un  animal.  Ce' 
ont  des  libres  qui  aboutiffênt 
à un  tuyau  , ce  fontdcs  liga- 
mens  qui  unifient  ces  fibres. 
Ces  fibres  ou  rayons  font  d’a-' 
bord  hoi'ilbnraux  & vont  en  ap- 
prochant de  la  pointe  en  s'é-" 
levant.  Voilà  comment  fe  for- 
me le  creux  de  la  baze  & la 
pointe  du  fommet.  Le  demi- 
diàmétre  du  côté  de  la  cane- 
lure  eft  toujours  plus  court  que 
le  demi-diamétre  oppofé.  Par 
intervalles  , qui  font  réguliers 
8c  proportionnels  , on  apper- 
çoit des  lignes  longitudinales, 

cum  fig. 
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qui  fe  terminent  en  cône  au-  de  mer , comme  la  S^dhe  , le- 
tour  du  petit  canal  du  milieu.  Calcmar  & le  Polipc  à huit 
Tout  cet  appareil  n’annonce  t’il  pattes  , ont  auiït  une  vcdie 
pas  l’organifation  d’un  animal?  remplie  d’une  liqueur  noire; 
il  refie  à découvrir  quel  efl  cet  Toit  par  prudence  ou  par  fra- 
animal  marin.  ycur , ils  font  couler  cette  li- 

DiversSavans.  MM.  Cape-  queur  quand  ils  font  pourfui- 
lER  , & wallÉrius  croyent  vis  ; l’eau  des  environs  en  cft 
que  les  Belemnites , font  des  falie  & troublée  & ils  fe  dé- 
pétrifications des  holothuries  robent  ainfi  à la  pourfuite  d’ua 
( holothuriœ.  ) Ce  font  des  vers  ennemi  qui  eft  dérouté.  Ou 
de  mer  , animaux  de  la  claffe  pourroit  encore  rapporter  les 
la  plus  inférieure  & qui  fem-  Belemnites  à une  efpcce  d'Or- 
blçnt  approcher  des  Zeophytes.  tic  de  mer  ou  de  Gelée  de  mer. 
On  connoît  des  holothuries  & à plufieurs  autres  fortes  d’a- 
oblongues , cylindriques , ven-  nimauz  qui  fc  rapprochent  des 
trues  . globuleufes  , en  forme  holothuries  , & desThetics,  de 
de  poire.  L'Organifation  fini-  la  claffe  des  mollufques. 
pic  de  cet  animal  cfl  manifef-  A la  partie  molle  & aqueufe, 
tement  la  meme  que  celle  de  qui  cft  propre  aux  holothuries  , 
l’intéricurdes  Belemnites.  Dans  s'eft  jointe  dans  les  Belemnites 
les  unes  & les  autres  on  voit  de  la  terre  de  différentes  for- 
des  fibres  circulaires  , des  fi-  tes  , & un  fuc  lapidifique  a dur- 
bres  en  rayons  & un  canal  au  ci  le  tout:  de  là  vient  lav;irié- 
milieu.  L’Animal  a un  double  té  de  leurs  couleurs , la  diapha- , 
mouvement  , un  mouvement , nei'té  de  quelques-unes  de  ces 
de  contraétion  & de  fuccion  , pierres , & leur  puanteur  lorf- 
& un  mouvement  d éjacula-  qu’on  les  brûle.  De  là  vient  ca- 
tion , ou  d’alongement.  La  . cote  qu'on  en  trouve  d’écrafées, 
difpofition  de  ces  fibres  fert  à de  comprimées , de  recourbées, 
l'une  & à l’autre  de  ces  tétions,  fous  diverfes  formes  & en  di- 
11  fucce  & repouffe  comme  verfes  attitudes.  On  fçait  que 
avec  une  féringue  , la  liqueur  les  animaux  marins  qui  appro- 
qui  eft  dans  fon  corps  C'eft  chent  fi  fort  des  animaux-plan- 
un  mouvement  de  fiftolc  & de  tes , ou  des  polipiers , en  deve- 
diaftole.  Privé  de  membres  nant  vieux  perdent  leur  mollef- 
pour  fe  mouvoir  il  avance  & fe,  & qu’arrêtés  quelque  part, 
recule  par  le  moyen  de  cette  ils  perdent  lettr  faculté  loco- 
fuccion  & de  cette  éjaculation  motive  , ce  qui  les  confond 
de  l’eau  de  l.i  mer.  Par  cette  alors  dans  la  claffe  des  plantes 
mcétion  encore  d'une  eau  féti-  animées.  Il  y a encore  tantd’ef* 
de  il  repouffe  les  ennemis  qui  péces  de  ces  animaux  à décou- 
l’approchent.  Plufieurs  poiffous  vrir  qu’il  en  faut  rcjctfcr  l’i- 
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tl^c'qui’  leur  attribue  les  Be- 
lemnitcs  fous  prétexte  qu’il  n’y 
a pas  une  analogie  parfaite 
entre  ce  foflîle  te  les  holothu- 
ries , les  theties  ou  les  orties 
connues. 

La  Pierre  de  Bologne 
eft  peut-être  aulfi  une  pétrifica- 
tion d’une  forte  d’holothurie , 
ou  de  mollufquc , de  l’efpéce  du 
Volvox.  ( Lapis  Bononienfis 
phofphorus.  ) C'eft  un  compofé 
de  lamelles  , dont  le  tifiu  fi- 
breux paroît  aufli  avoir  été  or- 
ganique i il  eft  recouvert  d’une 
forte  de  pellicule.  Dans  les  aci- 
des cette  pierre  fait  effervefeen- 
ce  & jette  une  odeur  fétide  ful- 
phureufe  & urineufe  , comme 
les  Belemnites.  Les  Belcmnites 
peuvent  de  meme  acquérir  par 
la  calcination  une  qualité  phof- 
phorique  , comme  les  pierres 
de  Bologne  , mais  plus  foible  ; 
& feulement  apres  plufieurs 
calcinations  réitérées  avec  bien 
des  précautions.  Les  unes  & 
les  autres  ont  fouvent  quelque 
tranfparcnce.  On  trouve  de 
ces  pierres  phofphoriques  aux 
environs  de  Bologne,  aux  pieds 
du  Mont  de  Palcrne  & peut- 
être  en  d’autres  lieux.  Cen’cft 
ici  qu’une  conjedute  que  je  ha- 
xarde. 

On  peut  confidéter  les  Fc- 
lemnites  à trois  égards  : quant 
à leur  forme  ou  figure  exté- 
rieure ; quant  a leur  furface  , 
te  quant  à leurorgarrifation  in- 
térieure 'De  là  naiflcntles'geiK 
tes , leS  efoéces  & les  variétés , 
cette  méthode  fimplc  de 
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plus  conforme  à la  nature  que 
celle  de  divers  Naturaliftes  qui 
font  entrés  dans  des  détails  aufit 
longs  qu’ils  font  inutiles  & en- 
nuyans. 

On  peut  diftinguer , quant  i 
la  totalité  de  leur  figure  , les 
Belemnites  en  coniques  à poin- 
te aiguë-,  d autres  font prefque 
cylindriques  à pointe  arrondie. 
Les  troifiémes  ont  un  renfle- 
ment  , à peu  près  comme  les 
fufeaux. 

Quant  à la  furface  , les  uns 
ont  un  fillon  ou  un  canal , une 
canelure  de  la  baze  à la  pointe , 
d'autres  en  ont  deux  , quel- 
ques uns  trois  ; mais  comme 
nous  l'avons  déjà  obfervé , le 
rayon  qui  part  du  côté  d«  la 
canelure  eit  toujours  le  plus 
court  & cela  dans  toutes  les  ef- 
péces  fillonées. 

Quant  a lorganilàtion  inté- 
rieure , les  uns  préfentenc  des 
couches  vifibles  rangées  com- 
me les  Aubiers’  des  Arbres  te 
formant  des  cercles  concentri- 
ques. Dans  d'autres  on  ne  les 
apperçoit  pas.  Un  petit  canal  ou 
tuyau  traverfe  tout  le  cône  âc 
en  fait  1 axe.  11  eft  vifible  dans 
les  Belemnites  les  plus  tranfpa- 
rens.  On  décompofe  aifémenc 
ces  pièces  par  le  moyen  du  feu 
de  la  chandelle  , ou  en  tes  jet- 
rant  dans  l'eau  froide  après 
avoir  été  chauffées  fur  les  char- 
bons , ou  enfin  en  les  faifant 
tècmper  dans  de'’ l’eau  fécondé. 
C’eft  par  ces  moyens  qu’on 
peut  obfcrver  l’organifation  de 
ces  pierres. 
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Il  parole  que  l’HolcRharic  eq 
relâchant  ou  en  étendant  les  fi- 
bres circulaires  accourcit  ou 
contraéle  les  fibres  tianrvcrfa- 
Ics.  Par  là  le  canal  longitudi- 
nal s’élargit  vus  la  bafe.  C’eft 
par  ce  mouvement  qu’elle  fai- 
fit  , qu’elle  retient  Sc  qu  elle 
fuccc  la  nourriture.  Voilà  l’o- 
ligine  de  la  cavité  qui  s’apper- 
çoit  quelquefois  à la  baze. 
C’ellmal  à propos  que  Bour- 
cu£T  a dit  , que  cette  cavité 
conique  doit  fe  rencontrer  tou- 
jours à tous  les  Belemnites  en- 
tiers. C'eft  félon  l’état  où  1 a- 
nimal  a été  furpris  à fa  mort. 
De  là  vient  , que  dans  cette 
cavité  , on  trouve  fouvent  de 
la  t^re  durcie  , qui  n'ed  que 
la  vafe  même  de  la  mer  , que 
l’animal  a fuccée  & retenue. 
Quelquefois  on  y trouve  aufli 
un  coquillage  qui  s’y  eft  pé- 
trifié, c eft  ce  corps  accidentel, 
auquel  on  adonné  le  nom  d’Al 
véole  lequel  n’appartient  point 
au  Belemnite  , ( voyez  Az- 
V E O L E s ).  L’Holothurie  fe 
nourrit  probablement  du  fuc 
de  la  chair  de  1 animal  tenfer 
mé  dans  ce  coquillage  . qui  a 
un  fiphoncule  , lequel  fert  de 
communication  d’une  concamé- 
ratton  à 1 auue , Si  favorife  la 
fuccion  de  l’holothurie.  Ces 
Alvéoles  font  compoféesde  pic-: 
ces  femblahlesàde  petites  cou- 
pes ou  à des  verres  de  montre 
cnchalTécs  les  unes  dans  les  Au- 
tres & qui  vont  en  diminuanr.. 
On  trouve  •:  de  ces,  Alvéolés 
fofiîles  dans  des  lieux  où  l’qa 
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u’apperçoit  pas  une;  trace  det 
Belemnite.  Ainfi  quoi  qu’ea 
penfenr  grand  nombre  d’ Au- 
teurs , nous  croyons  que  les 
Belemnites  & les  Alvéoles  font 
deux  animaux  différens. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  con- 
fondre les  Bélemnitcs  avec  les 
Orthocératites  droits  non  cloi- 
fonnés.  (Voyez  Ortkoceratites  : 
Jacula  iapidea.  ) , 

M.  AiLi  ON  Médecin  Sc  Na- 
turalise favant  Sc  judicieux 
( dans  fon  OryÜographia.  Pede- 
montana , Paris  8*.  1757,  pag- 
51.  ) appuyé  du  fuffirage  de 
Breyn,  ( de , BcLemnitis  Pruf- 
Jfcis  Commentatiuncula  , Dif- 
fert.  de  Polythaiamiif  fttbjunàa. 
pa  4.  ) de  Klc  i n.  ( Lapidun 
figurât.  Nomcnclator  , olim.  a 
J.  J.  Scheuch[ero  conferiptus  , 
po(l  modum  cuSus  & iUufiratus 
à Tkeod.  Klein.  Gedani  1740.) 
Sc  de  Linnæus  ^ Syfiema  na- 
turel ) met  les  Belemnites  au 
rang  des  coquillages.  11  cite 
Tragionius-Tozzetti,  qui 
prétend  avoir  vû  , l’analogue 
marin  dans  le  Cabnnet  du  Cha- 
noine Vincent  ÇappoNius, 
Ce  coquillage  étoic  adhérent  à 
une  matrice  de.  corail,  rouge  , 
fa  longueur  étok  d’un  demi- 
pouce  , le  diamètre  de  la  bou- 
che ou  de  la  cavité  à la  balè 
de  deux  lignes., On  voyoitin- 
térieurement  de$  chambres , ou 
concamératioins. .(  J.  Tor{j{Otti 
relarfiioni  d’alcuni  viaggi  jfatti 
in  diverfe  parti  délia  Tofeana  , 
per  objervare  le  produ^ioni  na-< 
ij^rali  fir  gli  anffc/û  m«aurnenfi 
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Jî  EJfa.  Eircnzc  jyfi  & I75*’*' 
Tom.  VI..  in-8.  ) C’eft  dans  le 
Tom  I.  p.'iSi.  qu’il  parle  des 
Belemnites.  Il  faudra-,  dit  M. 
Allion , que  ce  coquillage  tubu- 
laire cloifonné  foit  pélaeien  ou 
de  l’cfpéce  de  ceux  qui  le  tien- - 
tient  au  fond  de  la  mer , & que 
fa  délicatelTe  ait  empêché  fa 
confervation.  Ce  fyftême  eft 
renverfé  , ce  me  fcmble , par 
ces  trois  objeéHons.  La  premic 
rc  , c eft  que  l’inicrieur  des  Be- 
lemnites ne  paroît  point  être  un 
noyau  formé  dans  un  moule 
détruit  , mais  un  corps  organi- 
que pétrihé.  La  fécondé , c'eft 
qu’on  devroit  trouver  quelque 
refte  du  coquillage  même  qui 
a'fcrvi  démoulé,  fur- tout  aux 
grandes  pièces  , dont  le  coquil- 
lage doit  avoir  cû  de  la  côn- 
fiftence.  La  troifiéme  , c'eft 
que  l’on  trouve  des  Bclcmni- 
tes  pétfifiés  fur  Icfquels  on  ob- 
ferve  une  peau  , qui  contient 
l’organifation  intérieure , & fur 
cette  peau  , preuve  qu’elle  eft 
entière  & qu’il  n’y  a point  de 
coquillage  qui  ait  été  détruit 
après  avoir  fervi  de  moule  , 
fur  cette  peau  on  voit  des  vet- 
inilTeaux  & des  coquillages  pa- 
raCtiqpcs  adhérens. 

Tous  les  Diétionnaires  de 
drogues  (impies  , & tous  les 
traités  fur  la  matière  médicale  , 
mettent  les  Belemnites  au  rang 
des  chofes  dont  la  Médecine 
peut  tirer  de  grands  fecours. 
Ce  font  d'anciens  préjugés 
qu’il  n’eft  pas  aifé  de  déraciner. 

( Voyelle  Gaiophylacium  me~ 
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âicà^hyjîcum  de  Jean  Jacos 
"Wort  &c.  4®.  Leipfig  1740. 
au  mot  Belemnites  ).  Geoe- 
fkOY  ne  paroît  pas  faire  grand 
cas  de  propriétés  qu’on  attri- 
bue à cette  pierre  : ( Mat.  med. 
part.  1.  Cap.  V.  ) Lemery  & 
Pomet  , l'un  dans  fon  DiéUon- 
naire , l’autre  dans  fon  Hiftoi- 
rc  des  Drogues  , tiennent  en- 
core un  peu  aux  anciens  pré- 
jugés. Le  Doéfeur  de  Meuvs 
dans  fon  Diélionnaire  Phar- 
maceutique tombe  dans<  plu- 
lieurs  erreurs  fur  ce  fujet.  U 
appelle  cette  pierre  ; (Pierre 
DB-LYNCB  : "il  la  croit -tirée 
de  cet  animal , il  la  confond 
avec  k pUnt  d’Once  avec 
le  fuceinum  tirygophorotu  lye 
D.  James  dans  fon  Diâion- 
naire  de  Médecine  ne  paroît 
pas  beaucoup  mieux  inftruit. 
M.  Savar-y  , qui  a fuivi  & co- 
pié dans  fon  Diâionnairé  de 
Commerce  Lemery  & WooD- 
VARD  , ne  peut  pas  être  plus 
exaâ  que  fes  guides  c’eft  ain(t 

Î|ue  la  plus  grande  partie  du 
avoir  des  Hommes  confifte 
fort  fouvent  à connoître  les 
erreui%  des  autres  , & a s’en- 
garantir.  ' 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  les  Belemnites  eft  fort 
confidérable.  On  verra  Joh.  Si- 
GisMUD.  Elsholtii  obfcr- 
var-  de  fuccino  fodili  & lapida 
Belemnite  Mifcel.  Nat.  Curiofr 
Dec.  1.  An  ix  &x  obferv.  87. 
On  peut  confulter  les  Auteurs 
-cités  par  Ehrhart.  . j.. rti 

J’avois  communiqué  cesre- 
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cherches  fur  les  Beleranitcs  i 
rilluftrc  Académie  Royale  de 
Lyon.  M.  de  Claret  de  la 
TourettE  , Confeiller  à la 
Cour  des  Monooies  & Mem- 
bre de  cette  Académie , a bica 
voulu  les  examiner  & me  faire 
part  de  Tes  lumières.  Je  ne 
balance  point  de  joindre  ici  la 
Lettre  , qu’il  m’a  fait  1 honneur 
de  m’écrire  à ce  fujet , perfua- 
dé  que  le  public  la  lira  avec 
plaifir^ 

L’origine  des  Belemnites  a 
de  tout  tems  partagé  les  Na- 
turalises. Si  les  trois  régnés  fe 
font  difputé  ce  folHle  , le  ré- 
gné animal  a feul  droit  de  le 
lévendiquer.  Les  obfervations 
UC  TOUS  avez  faites  , Mon- 
eur  , ou  raflemblécs  le  mou- 
vent  inconteftablement.  Elles 
vont  plus  loin  , elles  démon- 
trent que  le  Belcmnitc  a vécu 
dans  la  mer. 

Mais  la  mer  renferme  dans 
fon  vaSe  fein  bien  des  claf- 
fes  différentes  d’étres  vivans. 
Dans  laquelle  doit-il  être  ran- 
gé ? Nouveaux  débats  , nou- 
velles conjeéturcs  , qui  mani- 
feSent  en  mcmc-tems  lesi  bor- 
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nés  & les  relTourccs  de  l'efprît 
humain. 

En  parcourant  les  divers  fen* 
timens  des  Auteurs,  celui  de  M. 
Wallérius  (a)  m’a  toujours 
femblé  inexplicable  : mes  ob- 
fcrvations  m’ont  parues  tota- 
lement oppofées  à fon  idée. 
Mais  comme  il  ne  fait  que  l’in- 
diquer, je  n'ofois  me  décider 
fans  entendre  les  raifons  de  ce 
grand  Minéralogifte. 

Je  ne  vous  dilTimuIerai  pas  , 
Monfîcur , que  j'ai  été  furpris 
lotque  je  vous  ai  vu  adhérer  à 
fon  opinion  & attribuer  comme 
loi  aux  Holothur  ies  l’origine  du 
Bclemnite.  J’ai  lû  avec  empref- 
fement  les  preuves  que  vous 
apportez.  On  ne  pouvoir  tirer 
plus  de  parti  de  cette  conjec- 
ture , mais  je  ne  fçai  fi  vos  preu- 
ves doivent  difllpcr  mes  doutes: 
Les  voici. 

L’Holothurie  (h)  eft  un  de 
ces  corpsque  la  mer  rejette  fur 
fes  bords,  qui  répandent  la  noir 
une  lumière  de  phofphore  , 8c 
paroilTent  fi  peu  tenir  à la  vie, 
que  pluficurs  Auteurs  les  ont 
rangé  parmi  les  Zoophytes  (c)  , 
ou  plantes  animales.  Ils  font 


/ ■ 

Minéra’.  de  J.  C.  Walzerius  trad.  franc,  de  M.  Baron 
d’Holbach.  V.  T.  x.  p.  65.  G.  Helmintholithi. 

fb'\  V.  RosDELKTde  infeAis  & Zoepbytis  p.  ixf.  edir.  latin* 
c]  I.iNNÆüs  dans  le  fpecies  anirnsHum  Lugd.  Batav  i7$9-  amis 
ces  corps  dans  la  CiafTe  des  vers.,  dans  l'ordre  des  mollufcula  , qui 
comprend  tous  les  genres  de  Zoophytes.  M.ais  il  a confacré  le  notn 
de  Zoophytes  aux  Alcyons  tubulaires  , efehares  coralines , qu*  non 
funt  autores  , dit-il  . fuee  teft<r  , fed  tefla  ipforum.  Le  nom  de  plantes- 
animales  , en  effet  leur  convient  -mieux  qu’anx  autres  : mais  je  pren<- 
drai  ici  le  nom  de  Zoophyte  dans  fon  ancienne  fignification. 

^ . , revêtus. 
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tevêtus  d’une  peau  coriace  j 
leur  forme  eft  prerque  arron- 
' die  , renflée  , & irrégulière  : 
On  y remarque  des  cxcroiflan- 
ces  alTez  longues  , & les  par- 
ties internes , félon  Rondelet 
font  abfolument  confufes.  Je 
n’ai  pas  eu  le  courage  , pour 
vérifier  le  fait  . de  facrincr  à 
ma  curiofité  le  feul  de  ces  corps 
que  ]’aie  en  mon  pouvoir  ; mais 
après  les  obfervations  précé- 
dentes je  crois  qu’on  en  fçaic 
aflez  pour  être  autorifé  à oc 
trouver  aucun  rapport  entre  les 
Holothuries  & lesBclemnites. 

Ces  foifiles  font  conRam- 
ment  coniques  , le  terminent 
en  pointes  plus  ou  moins  ai- 
gues ; ils  ont  une  furface  lifle , 
unie  , quelquefois  traverfée 
d'un  ou  de  deux  filions  , ré- 
guliers , de  la  bafe  à la  pointe  : 
a la  bafe  du  cône , ou  voit  or- 
dinairement une  cavité  régu- 
lière & conique  > communi- 
quant à un  (yphon  , ou  petit 
canal  , qui  fe  prolonge  dans 
toute  la  longueur  *de  l’axe  du 
Belcmnite , en  s’élargifiant  vers 
fa  pointe.  Si  l’on  brifeles  Be- 
lemnites,les  parties  internes  pa- 
roilTent  régulières  & organi- 
fées  ; une  pellicule  dans  la  plu- 
part recouvre  à l'extérieur  des 
libres  droites  qui  tendent  de  la 
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circonférence  au  centre , c’eR- 
à-dire  au  Syphon  , qui  patort 
à fon  tour  revêtu  intérieure- 
ment d’uné  très-fine  pellicule. 

Je  n’entreprends  point  de  dé- 
crire les  efpéces  & les  variétés. 
Ces  notions  générales  rufirfenc 
pour  écarter  de  mon  efprit  tou- 
te idée  d’analogie  entre  l'Holo- 
thurie, & les  Belemnites. 

Le  premier  eR  d’une  forme 
obronde  de  renflée  , Corpus  gib- 
êuntfclon  le  caradère  que  lui  af 
figne  Linnteus  (a)  , le  fécond 
eu  toujours  allongé  , conique , 
cylindrique  , ou  en  forme  de 
fiafeau.  L’un  a des  excroifian- 
ces  , des  efpéces  d’arles , un  bec 
charnu  & .pendant  , des  con- 
tours irréguliers, plufiears  trous: 
l’autre  offre  une  furface  unie  8c 
régulière,  qui  n’eR  jamais  per- 
cée qu’accidentellement.  (b) 

La  cavité  d’ailleurs  qui  (e 
voit  à la  bafe  du  Belcmnite  , 
n’a  , ce  me  femble  , aucune 
reficmblance  avec  l’efpéce  de 
bouche  que  l’on  fuppofe  aux 
Holothutics  : cette  cavité  eR 
conRamment  conique  , unie 
dans  l'intérieur  , fans  qu’on 
obferve aucun  renflement  dans 
la  partie  extérieure  ; la  bou- 
che des  Holothuries  eR  ridée 
8c  fineufe  , elle  a un  bourclet  à 
fes  bords,  elle  rencmblequel- 


V.  Species  animalium  p.  xrt.  Cet  Auteur  -lécrit  4 erpéces 
d'Holothuries , & n’afligne  à aucune  forme  ey  indtique  dont  vous 
parlez. 

[i]  Je  ne  parle  ici  que  de  la  furface  du  cône,  8c  non  de  fa  bafe  , 
oii  fe  trouve  la  cavité  & de  la  pointe  fou  vent  trouée  par  la  prolonga- 
tion du  Syphon  , comme  on  le  voit  dans  les  Eélemnites  tranfparens 
de  la  Champagne. 
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quefois  à une  tête  & ne  peut 
s’ouvrir  qu’ii régulièrement  & 
en  èlargillaot  l'on  contour  cx>- 
térieur.  (a) 

11  n'eft  donc  au  dehors  aucu- 
ne affinité  entre  ces  corps  ; s’il 
cft  queftion  des  parties  inter- 
nes , i’y  trouve  encore  moins 
d'analogie  , fuivant  le  rapport 
des  Auteurs. 

Mais  il  me  vient  un  doute: 
Peut-être  pat  le  motd’Holothu- 
lic  , vous  avez  entendu , Mon- 
lieur , d’autres  cfpéccs  de  Zoo- 
phytes  ( i j.  En  relifant  votre 
diàVrtation , je  vois  que  vous 
concluez  , ainfî  que  Wallé- 
JUDS  , que  les  Bclemnites  ap- 
partiennent à la  clalTe  des  Hel- 
mintholithcs  (c)  , ou  Vermi- 
culites.  Mais  parmi  tous  les  au- 
tres Zoophytes  , cités  par  les 
Auteurs  , je  n'en  vois  aucun 
qui  rappelle  le  Belemnite. 

L’Istrice  marine  ( ^ , 

quelquefois  nommé  Hériffbn 
de  mer  , a été  exadlement  dé- 
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crit  par  Redi  , qui  voyoîtbiert 
(c).  Son  dos  cft  voûté  , fon 
ventre  plat,  coupé  tranfvcrfa- 
lement  de  rides  droites  , donc 
les  intervalles  font  faillans 
comme  des  cordons  , un  in- 
teftin  traverfe  le  corps  de  l’a- 
nimal , mais  on  y obferve  des 
ramifications , un  coeur  , un  ef- 
tomac , & nul  râpport  encore 
avec  le  Belemnite. 

Le  Mentula  de  RoNDELir 
(/)  , que  je  crois  le  priapus 
de  Linnæus  (g)  , en  approche 
d’avantage  dans  fa  forme  ex- 
térieure , mais  des  différences 
caraftériftiques  le  difHnguenr. 
Linnæus  affigne  à ce  genre  des 
dents  , dont  le  Belemnite  n’a 
certainement  aucun  veftige. 
Quant  aux  parties  Internes , 
Rondelet  dit  expreffément  , 
partes  internas  indiferttas  ha- 
beî  veluti  reliqua  Zoophyta. 

Si  je  confnlte encore  Redi,' 
qui  a obfcrvé  l’efpéce  de  ce  gen- 
re, connue  en  Italie  fous  le  nom 


Linnæüs  s. ftema  naturse  Leide  I75<5.  décrit  ainfî  le  genre 
des  Holothuries  fons  le  nom  de  Thetis  : Corpus  bilahiatum , corpuf- 
culo  medio  curtUaginofo  oblongo  } auriculte  4.  cunéiformes  , foramina 
duo  fpirantia. 

(bj  Je  prends  toujours  ce  nom  dans  le  feos  des  Anciens  Auteurs  St 
non  comme  Linn *us  pour  <Us  A'.cyons , des  Eichares , &ç. 

'c'  EitiNÆusdans  le  fvftema  narur* . place  de  même  la  p.  icc. 
les  Beleninites  . pmmi  les  HelminthôlLthes  ; mais  il  entend  par  lA  des 
vers  teftacés  p.inhi  leT^uels  fe  trouve  le  Nautile  dont  le  Belemnite  de- 
vient uneefpéce.  Wallerius  au  contraire  parle  ici  de  vermiculitis^ 
mois  & fans  aucun  têt,  comme  il  en  avertit  lui  même.  V.,T  1.  p 6$, 
(dlll  l’approche  du  veimis  aureus  cité  dans  les  Aftes  de  Copen- 
bague  , *T.  ii.Chaç.  4.  / 

' (■«’  Voyez  Redi  des  Animaux  vivans  dans  les  Animaux  vivans* 
ColleéV.  Acadeip.  de  Dijon  T.  4.  pag.  555.  planche 
(/)  Voyez  Aquatilium  hiflor.  pars  altéra  pag.  1x8* 

(g)  Voyez  Sj>ecies  ammaliura^  pag.  21  x. 
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iiJc  Pinet  mariai  {a)  : Je  vois 
^uc  ce  font  des  corps  arron- 
dis , allonges  , mais  coupes  de 
Aries  tranlvcrfalcs.Unc  de  leurs 
extrémités  a pluficuvs  racines  , 
qui  s’attachent  aux  rochers  : 
l'autre  cft  divifée  en  deux  bran- 
ches d’inégales  grandeurs , per- 
cées l’une  & l'autre  à leurs  poin- 
tes , de  manière  que  l’ouvertu- 
re de  l’une  cft  oÂogone  , 6c 
celle  de  l’autre  exagone  : la 
première  forme  la  bouche  de 
l'animal  , la  féconde  conticnr 
deux  petits  canaux  , dont  l'un 
fert  de  palTage  aux  excrémens , 
& l'autre  d'organe  pour  la  gé- 
nération. 

Ces  Zoophytes  ont  - ils  la 
moindre  relation  avec  les  Be 
lemnites  ? Il  me  paroîc  qu’ils 
en  différent  aufli  entièrement 
<]ue  les  vrais  Holothuries  ; 
mais  c’en  eft  alTcz  fur  la  forme 
de  ces  corps  comparés  i pallbns 
à une  autre  objeélion. 

Quoique  l'Holothurie,  & la 
plupart  des  Zoophytes  foycnc 
recouverts  d’une  peau  de  la  na- 
ture à peu-pres  du  cuir  , ces 
animaux  cependant  font  mois, 
prêtent  fous  le  doigt  ; & fc  con- 
tradent  lorfqu’on  les  touche. 
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M.  Linnæus  les  place  à la 
fuite  des  Limaces  Sc  des  corps 
mois  , moUuJcula  {b  'j  , & il  cft 
certain  que  leurs  parties  intet- 
nes  ont  encore  moins  de  con- 
fîfteoce.  Or  , Moofeur  , qucl- 

?|ue  examen  que  j’aie  fait  des 
ofliles  étrangers  à la  Terre, 
après  avoir  vu  une  grande  par- 
tie des  Cabinets  de  Paris  & de 
Hollande  , je  dote  encore  qu’un 
corps  pareil  puifTe  fe  pétrihet 
& l'ait  jamais  été  (cl 

Dans  le  régné  Animal  on 
voit  des  os  , des  vertèbres  , 
des  dents  , des  mâchoires  , des 
cruftacés  , des  tcftacés  , en  un 
mot  des  corps  folides  ou  à en- 
velopes  dures  , mais  jamais  1 a- 
oimal  mol  , ni  aucune  de  fes 
parties  cartilagineufes  , •char- 
nues ou  membrancufes.On  par- 
le de  Serpens  pétrifiés  , mais 
certainement  on  les  confond 
9vec  certaines  ammonites.  Les 
queues  de  Lézards  ne  font  que 
les  Alvéoles  applatisdont  vous 
^vez  parlé  , & les  Alvéoles 
n’appartiennent  point  à ce  rep- 
tile. Les  poilTons  foililcs  fi 
communs  dans  certaines  car- 
rières d'ardoifes  & de  pierres 
fiinics  (jd)t  quant  à leurs  par- 


la) Colleft.  de  Dijon.  T.  4.  pag.  ${4.  planche  35. 

[h)  V.  le  Species  animalium. 

(c)  On  voit  dans  les  Cabinets  des  parties  molles  d’Atiimaux  pé- 
trifiées . dans  les  Lithographes  des  deferiptions  de  ces  parties.  M. 
Sprungli  Pafteur  près  de  Berne  pofféde  un  Poiflbn  en  relief  dans 
une  pierre  calcaire.  Le  corps  & les  chairs  du  Poiffbn  font  pétrifiés 
comme  les  parties  offeufès  & cartilagineufes.  M.  Chais  Cél.  Pafteur. 
à la  Hâve  , a une  crête  de  coq  pétrifiée.  J'ai  une  étoile  de  mer  pé- 
trifiée. Il  y en  a une  dans  le  Cabinet  de  M.  Gagne  si  N à la  Fer- 
fiere , dans  l'Evêché  de  Bâle.  B.  * 

{d  ‘ A Fappenheim , Œuingeo , .SoUenhofifer  , dans  le  Cant.  de  Cla- 
ris , &c.  H a 
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tics  molles , doivent  être  placés 
dans  la  clafTc  des  empreintes , il 
n’en  refte  d’autres  vertiges  que 
la  couleur  qu’elles  ont  imprimé, 
fur  la  place  qu'elles  occupoient; 
ou  quelquefois  une  efpéce  de 
vernis  d’un  brun  clair  & luifanr, 
produit  parle  dcfléchementde 
la  fubrtance  huileufe  & gluante, 
qui  ert  propre  à la  peau  de  ces 
animait  ; les  parties  dures , le 
fquelettc  , les  écaillés,  les  na- 
geoires ont  feuls  réfîrtés  & 
éprouvés  • une  pétrirtcation 
icelle.  ' 

Dans  le  règne  végétal  , on 
connoît  des  bois  pétrifiés , (a) 
on  en  trouve  même  qui  ont 
été  travaillés  à la  main  des 
hommes  , comme  des  planches 
& des  mâts  de  vaifleaux  dans 
les  fables  de  I Egypte  -,  on  voit 
auin  en  Allemagne  & dans  la 
Bohême  quelques  plantes  li- 
gneufes  dans  de  la  Calcédoine; 
mais  le  plus  fouvent , ces  plan- 
ches paroiflent  avoir  été  réel- 
lement détruites , & limplemcnt 
remplacées  par  un  fuc  lapidifi- 
que  qui  a pris  leur  forme  & 


BEL 

confervé  leur  organifatlon  ♦ 
obfervation  qui  peut-être  doit 
avoir  lieu  fur  toutes  les  efpé- 
ces  de  bois  pétrifiés  , tout 
le  rerte  cft  empreinte , concré- 
tion , (c)  incrurtation  , ou  jeu 
de  la  nature  3 car  vous  favez 
mieux  que  moi , Monfieur , que 
tous  ces  fortiles  qucles  anciens 
Naturalirtes  fous  des  dénomi- 
nations Greques , ou  Barbares 
appelloient  poires  , figues , 8c 
fruits  pétrifiés  , ne  font  autre 
chofe  que  des  champignons  de 
mer  , des  Alcyons  , des  Ma- 
drépores & d'autres  corps  ma- 
rins , d’une  fubrtance  pierreu- 
fc  8c  calcaire  , qui  doit  fon 
origine  à des  polipes  , ainfi  que 
le  corail , 8c  dont  il  noos  rerte 
vraifcmblablcment  bien  des  ef^ 
péces  à découvrir,  (d) 

Je  fais  qu’il  exirte  quelques 
pétrifications  qui  imitent  fi  fore 
des  fèves,  (<)  ou  d’autres  fruits 
exotiques  du  genre  des  Ma- 
rons  d’indc  , qu'on  ne  fauroic 
fe  réfuter  à leur  analogie  , 
mais  la  peau  en  ert  prefque  li- 
gneufe , elle  a pû  fe  prêter  à la 


(a)  Dliabiles  Naturaliftes  prétent^ent  que  lu  plûpart  des  fofïiles 
qn’on  prend  pour  des  bois  pétrifiés  lUhoxylon  ne  font  que  des  madré- 
pores foffiles. 

(i)  Voyez  Méin.  del’Acd.  des  Sciences.  Année  iri8.  2.  Mémoi- 
re de  M.  de  Jussieu  fur  les  empreintes  de  St.  Chaumont  danS  le 
l.yonois. 

(c  V-  Hift.de  l’Acad.  des  Sciences.  Année  tr»i.  p.  il*  obfervar. 
de  M.  Maik  AN  fur  les  pierres  figurées  de  BretiMpont  , qu’il  regarde 
comme  des  concrétions  8c  qui  me  paroiffent  de  fimples  Silices  , aft'ec- 
tanr  cHverfes  foimes 

(d)  V'oycz  Mém.  del'Acad.des  Sciences,  Année  I75i.  pag.  339. 
le  Mém.  de  M Guettard. 

; e ! J’en  pofféde  un  Mans  mon  Cabinet  qui  a été  trouvé  dans  un 
marbre  entre  Sarrebourg  & Saverne. 

i 
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pétrification  , & je  doute  qu’il 
en  foit  de  , même  de  la  fubf- 
tance  du  fruit , qui  cependant 
offre  bien  plus  de  téfiftance 
que  des  parties  charnues  , ou 
cartillagineufcs  telles  que  le 
corps  des  Holothuries. 

M.  Allion  (a)  parle  de  nok 
pétrifiées , qui  fe  trouvent  dans, 
les  collines  de  la  Morra  en  Pié- 
mont : U remarque  que  la  co- 
quille s'eff  détruite  & qu'il  ne 
refte  que  l’amande.  Je  puis  vé- 
rifier le  fait  depuis  que  ce  Sa- 
vant , aimable  & profond  m'a 
procuré  un  de  ces  fofTilcs  cu- 
rieux ; mais  plus  je  l'examine , 
plus  je  fuis  convaincu  que  l'a- 
mande s’étant  pétrifiée  de  bon- 
ne heure  , le  fuc  pierreux  a 
pénétré  entre  les  coquilles  de 
la  noix  , lefqftelles  ont  dû  ré- 
fifler  plus  long  - rems  , fervir 
de  moule  à la  pierre  qui  s'eff 
formée  dans  la  place  qu’oc- 
cupoit  l’amande  , & finir  par 
être  détruites  à leur  tour. 

Je  dis  que  la  coque  à dû  ré- 
fîfter  plus  long-tcras.  En  effet 
on  lit  dans  rHiftoirc  de  l’Aca- 
démie des  Sciences,  (i>)qu'cn 
creufant  les  puits  des  Salines 
de  Lons-Ic-Saunicr  , on  trouva 
des  noix  , dont  I amande  feule 
étoit  pétrifiée  , tandis  que  la 
double  robe  , l’écalc  & la  co- 
que étoient  confervés  dans  leur 
confidence  naturelle. 
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Je  conclus  de  ce  fruit  que 
la  coque  à l’abri  de  l'air  , peut 
réfifter  un  tems  confidérablc , 
mais  je  ne  puis  adopter  le  fen- 
timent  de  l'Hidoricn  de  l’Aca- 
démie, qui  veut  que  le  noyau 
de  pierre  qu’on  trouva  dans  la 
coque  fût  l’Amande  elle- mê- 
me , pénétrée  du  fuc  lapidifi- 
que  : on  fait  que  dans  l’efpace 
de  peu  de  mois  l’humidité  la 
fait  pourrir  , & que  la  féche- 
reife  La  réduit  à la  fimplc  en- 
veloppe ; cependant  la  pétrifica- 
tion, de  quelque  maniéré  qu’elle 
s’opère , ne  peut  ctrel  effet  que 
d’un  long  cours  d’années. 

Sur  quoi  fe  fonde  donc  l’Hif- 
torien  de  l’Acàdémie  ? C’eft 
» ainfi  , dit-il , que  M.  de  Mai- 
3>ran  a trouve  des  ourfinsde 
» mer  pétrifiés  qui  ne  repré- 
55  fententquc  la  fubffance  mol- 
55  le  , & la  chair  de  l'Animal 
55  fous  fon  écaille.  “ Mais  vo- 
yez, Monfieur  , dans  les  Mé- 
moires de  l’année  lyzi.  ( c) 
l’obfcrvation  meme  de  M.  de 
Mairan.  On  lui  fait  direpré- 
eifément  le  contraire  de  ce  qu’il 
a dit.  'Voici  fes  termes , 55  ce 
55  font  des  pierres  qui  fe  font 
55  moulées  dans  l’écaillc  ou  cn- 
55  veloppe  de  quelque  Echinus 
55  marinus  , ou  ourfin  de  mer.  5> 
Ce  n’cftdonc  point  l’animal 
qui  félon  lui  s’eft  pétrifié.  Ccc 
animal  (</)  , eff  un  compofe  de 


( a)  Oryftograplua  Pedem.  p.  C. 

(b)  Année  i74Z.p.  jj.  * 

fcl  p.  IT.  • 

(i  V'oyez  la  Zoomorphofe  de  M.  d'Arof.nviulS  p.  6t-  ou  le 
Pifliohuaire  des  animaux  qui  a copié  cet  Auteur. 

H5 
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qocl<)ue  membranes  Toupies  , 
qui  n’ont  aucun  rapport  avec  les 
pierres  figurées  dont  il  eftquef- 
tioii.  Le  lue  pierreux  s’eft  réel- 
lement introduit  dans  la  co- 
quille de  l'ourfin  & des  noix  , 
dont  j'ai  parlé  , parce  qu’elles 
étoient  vuides  , & le  procédé 
-^-de  la  nature  a été  le  meme 
que  celui  du  fondeur  qui  fait 
couler  dans  un  moule  une  nla- 
tiére  liquide;  lorfqu’cllea  pris 
de  la  confiftançe  elle  détruit  le 
moule. 

La  même  chofe  eft  arrivée 
à tous  ces  coquillages  pétrifiés  , 
à qui  l’on  donne  le  nom  de  no- 
yaux , & qui  ne  font  en  effet 
que  des  noyaux  de  pierre  for- 
més , dans  une  coquille  dont 
l’animal  étoit  détruit  , & dont 
la  coquille  s’cfl  à Ton  tour  dé- 
compofée. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  il  me  paroît  prouvé , Mon- 
ficur  , que  les  corps  mois  , & 
principalement  ceux  qui  font 
charnus  , mucilagineux  , & hu- 
mides ne  font  point  fufeepti- 
bles  de  recevoir  un  fuc  lapidi- 
fique  : le  tems  qui  eft  nécef- 
faire  à cette  operation  , la  fa- 
cilité qu’ont  CCS  corps  de  fc 
corrompre  , de  fe  putréfier , de 
fe  difibudre  & de  s’évaporer  , 
toutes  CCS  chofes  me  paroiffent 
un  obfiaclc  iafurmontablc  , à 
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la  nature  elle-même  (<*}. 

Je  puis  donc  conclure  avetf 
vérité  que,  puifquc  les  Holo- 
thuries font  mois , charnus  , 
humides , & reconnus"  pour  tels 
par  tous  les  Naturaliués  , ils 
n’ont  pu  être  fufccptibles  de 
pétrifications  , & que  les  Bé- 
iemnites  ne  font  point  des  Ho- 
lothuries pérrifiés. 

J’obferverai  même  que  dans 
votre  fyftême,  Monfieur , ce  fè- 
roient  principalement  les  parties 
intérieures  de  l’Holothurie,  qui 
fe  feroient  pétrifiées  , c’eft-à- 
dire  les  plus  humides  & les  plus 
molles  , tandis  qu’on  ne  trou- 
veroit  prcfque  pas  de  vertiges 
de  cette  peau  dure  , de  cette 
cfpéce  de  cuir  dont  les  'Zoo- 
phytes  font  recouverts. 

La  flexibilité  qui  les  carac- 
térife  , me  fournit  encore  une 
objeélion.  Cette  flexibilité  eft 
telle  que  lorfqu’ôn  les  tou- 
che on  les  voit  fc  contraéler  , 
or  vous  convenez , Monfieur  , 
qu’on  trouve  fouvent  des  Be- 
Icmnitcs  couverts  de  vermif- 
feaux  ou  Scolopendres  tefta- 
cés  , de  glands  , de  petites  huî- 
tres , & d’autres  corps  parafites 
qui  s’y  font  certainement  atta- 
chés avant  la  transformation  ; 
mais  il  me  fcmble  que  ces  ani- 
maux ne  fc  fixent  guercs  fur 
des  corps  dont  la  furface  ert 


(a)  Qu’il  me  foit  permis  d’obferver  que  j'ai  vu  des  parties  charnues 
& molles  d’animaux , des  plantes  tendres  & délicates  , 8c  des  bois  de 
routes  les  iprtes  récllemeiic  pétrifiés.  D’abord  quelque  fuc  vitrioUque  , 
ou  qucbjue  vapeur  bitumineufe  a pu  conterver  ces  corps , & les  par- 
ties lapîdifiques  les  ont  enfuite  pénétré  infealiblement  dt  changé.  Vo- 
yea  article  PtnuFicATioss.  £% 
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iTouple  Sc  pliaDcc  : ils  feroicni 
bien  tôt  expulfés:  ils  ont  l'intel- 
ligence de  choifir  des  corps^ 
durs  , des  rochers  , des  coquil- 
les , des  coraux  & des  cruOacés 
fur  lefquels  ils  vivent  pailîble- 
menc  , comme  le  lierre  contre 
le  chêne,  (j  Mais  il  y a bien 
de  la  différence  entre  le  Para- 
Eté  végétal  & nos  animaux  pa- 
rafîtes.  Le  premier  plie  avec 
l’arbre  qui  lui  fert  d’appui  , 
les  autres  font  revêtus  d’une 
enveloppe  lolide  , d'un  têt , qui 
fc  briferoit  plutôt  que  de  cé- 
der. 

Je  doute  qu’on  en  trouve  ja- 
mais fur  aucun  Zoopbyte  , (1 
l'on  excepte  les  Pinci  Marini , 
dont  j’ai  parlé  (é).  Mais  ils  ont 
une  autre  particularité  qui  les 
didingue  de  cous  les  autres  , ils 
font  cotiffammenc  fixés  fur  des 
corps  durs  aufquels  ils  adhérent 
par  des  racines  , leur  immobi- 
lité allure  aux  petits  parafîtes 
une  forte  de  tranquillité.  J’ai 
fait  voir  d’ailleurs  qu’on  ne 
pouvoir  les  confondre  avec  les 
Belemnitcs.  Les  autres  Zoophy- 
teS  qui  n'ont  jamais  ni  nui 
très , ni  lepas  , ni  fcolopendres 
adhérens  , ne  fauroient  de  mê- 
me pafTbr  pour  les  analogues 
de  ces  follîlcs  , qui  font  aulli 
uès-fouvent  piques  d’un  petit 
ver  marin  , qui  ne  perce  que 
des  bois , ou  des  coquillages  , 
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ou  des  corps  pierreux. 

La  couleur  & l’odeur  des  Be- 
lemnitcs , la  diaphaneité  de 
quelques-unes  de  ces  pietres 
leur  donnent  encore  félon  vous» 
Monficur  , des  rapports  avec 
l’Holothurie  ; je  ne  faurois  ap- 
pcrccvoir  ces  rapports.  L’Ho- 
lothurie n’cH  pas  diaphane  , ic 
toutes  les  qualités  extérieures 
dont  il  s’agit  , dans  un  corps 
pétrifie  ne  font  gucrcs  relati- 
ves à fon  premier  état.  La  qua- 
lité du  fuc  pierreux  les  déter- 
mine ordinairement  : le  même 
individu  pétrifié  change  de  cou- 
leur & quelquefois  de  nature  , 
félon  la  matrice  & la  carrière 
d’où  il  cft  tiré.  Enfin  l’odeuc 
fétide  de  l’Holothurie  n’cft 
point  celle  que  répand  le  Be- 
lemiiitc  lorfqu’on  le  calcine  , 
ou  même  qu'on  le  frotte  : cet- 
te dernière  eft  légèrement  ful- 
fureufe  , urineufe , approchant 
de  la  corne  brûlée  , tandis  que 
celle  du  Zoophyte  efl  une  odeur 
de  putréfaélion. 

M.  Walleriüs  (c)  avance  » 
il  crt  vrai  , que  le  Bclcmnitc 
fournis  à l'aélion  du  feu , lui 
a paru  compofé  d’une  terre  par- 
ticulière , & de  la  partie  dquen- 
fe  qui  eft  propre  aux  Holothu- 
ries , mais  il  n’en  donne  auctl- 
nc  preuve  ; & l’on  connoît  plu- 
fieurs  pierres  puantes  , les 
Spaths  (t/)nommés  Pierres-porc, 


( a)  het  Holothuries  en  vieilliffant  dans  la  mer  rtlême  deviennent 
durs  & immobiles  , c’eil  alors  que  les  animaux  paralites  peuvent  s'y 
attacher.  B. 

(bi  Colleft.  de  Dijon  T.  4.  p.  534, 

(cl  Minéralog.  T.  1.  p.  66, 

ldi)  Id,  T.  Pi  UXi  H î 
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1 Lapis  SulUus  ) certaines  pier-  très  épincufes  qui  imitent  le  Bel 
res  en  l’ame  d'Oeningen , plu-  Icmnite.  Car  comme  M.  Klein 
lîeurs autres  qui  ont  une  odeur  en  avertit  ■ t)  , tous  les  corps 
forte  & défagréable  , & qui  .fofliles  de  la  même  nature  8c 
ians  contredit  ne  la  tiennent  de  la  même  matière  que  les  Be- 
en  aucune  manière  du  régné  lemnites  ne  font  pas  pour  ctla. 
animal,  mais  feulement , com-  des  Belemnites. 
me  M.  'Wallerlus  en  con-  Mais,  Monlîeur  , en  adop>i 
vient  lui-même  , du  régné  mi-  tant  le  fait  ; qu'en  poura  t on 
néral  & de  quelques  parties  de  conclure  ? Ne  voit-on  pas  dans 
Tel  alcali  , volatil  & ammo-  tous  les  Cabinets  de  pétrifîca^ 
Jiiac  (a)^  dons  de  coquilles  contour-i 

Pour  derniere  preuve  du  fyf-  nées  en  cent  façons  difFéren- 
teme  des  Holothuries  , vous  tes  , des  Cornes  - d’Ammon  , 
citez  , Monfieur , des  Bcicmni-  des  Nautilites  dont  les  cham^ 
tes  recourbes  fous  diverfes  for-  bres  ont  pris  les  formes  les 
mes  & dans  des  attitudes  pa-  plus  barroques  , des  Bivalves 
jeilles  à celles  que  peuvent  pren-  déplacées  & applaties  fans  être 
dre  les  Hoopnytes  mois.  brifées  ? Oh  ne  peut  pas  dire 

Je  pourrois  répondre  à cela  que  ces  folTiles  avant  la  pétri, 
^u'on  en  trouve  rarement  de  ncation  fulfent  des  corps  mois 
comprimés  ; ( ^ ) excepté  dans  capables  de  contraéUon  : c’é> 
Jeur  cavité  ; que  je  n‘cn  ai  ja-  toient  certainement  des  coquil- 
mais  vû  qui  foient  réellement  lages  très-durs  , & la  feule  con- 
xecourbes  ; que  Walleriüs,  féqucnce  qu  on  puifle  tirer  de 
<]ui  pour  appuyer  fon  fentiment,  ces  Phénomènes  , c'elf  que  la 
auroit  dû  décrire  cette  efpéce  , caufe  qui  a porté  fur  notre 
me  l’a  point  fait  (c);  que  M.  Continent  & dans  les  entrailles 
ScHEUCHZER  ( d 1 en  parlant  de  la  terre  tous  les  corps  ma- 
ides  principales  variétés  , ne  fait  rins  qu'on  y rencontre , a fans 
aucune  mention  de  celle  - ci  ; doute  été  accompagnée  d’agi- 
qu’enfin  s il  exifte  quelques  ration  , de  mouvemens  vio- 
corps  femblables  , il  faut  bien  lens  , & de  fccoulTcs  fuccef- 
prendre  garde  li  ce  ne  font  lîves. 

point  des  arrêtes  de  poilTons  Quaque  erat  & tcUus , illic 
folTiles  ou  des  piquans  d’huî-  & pontus  8c  acr.  (/) 

(a)  Minéral.  T.  i.  p.  m. 

/ J’en  ai  plufieurs . & vA  un  beaucoup  plus  grand  nombre  com- 
prsiiits  en  divers  fens.  B. 

(c)  Id.  T.  1.  p.  65.  & 6<f. 

(rf  I Vf'vez  là  note  de  cet  Autem  , rapportée  dans  l’ordre  des  Our- 
lîns  de  M.  Klhîn.  p.  i6j. 

(«  ) Idf>m  , pae.  15 1 . 

(/J  Ovin.  Métam.  Lih.  i. 
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Guidé  par  quelques  -rcfTcm^ 
blances  , qui  le  trouvciu  dans 
rorganifation  interne  du  Bé- 
lemnice  & de  la  pierre  de  6o. 
logne.  ( Lapis  Bonienfis  phof~ 
phorus)yo\x%  avez  voulu,  Mon- 
fieur  , poulTcr  l’analogie  plus 
loin  , & ranger  encore  cette 
derniere  pierre  dans  la  clalTe 
des  Holothuries. 

Les  réflexions  que  j'ai  faites 
fui-rimpollibilité  de  la  péctifica- 
tion  des  coips  mois  , à l'occa- 
fion  du  premier  de  ces  fofliles , 
rublllhent  à l’égard  de  celui-ci. 

J'avoue  d’aiUeurs  que  les  ref- 
femblances  qui  vous  frappent 
dans  leur  tilla  , me  paroilfent 
trop  foibles  pour  en  tirer  aucu' 
ne  conféquence.  Permettez-moi 
de  m’y  arrêter  un  moment. 

La  Pierre  de  Bologne  fc  pré- 
fèntc  au  dehors  fous  mille  for- 
mes indéterminées  , rondes  , 
plates , irrégulières  'a)  ; elle  Ce 
divife  en  lamelles , dont  le  tilTu 
eft  fibreux  , quelquefois  même 
les  fibres  paroifTent  fe  diriger 
à un  centre  (b)  ; mais  ces  fibres 
fonr  moins  droites , moins  dif- 
tinéles  , plus  fines  en  même 
tems  , infiniment  plus  friables 
que  celles  du  Bélcmnitc.  Scs 
Lames  font  polies  & brillantes , 
celles  du  Bclc.mnitc  dures  , ter- 
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nés  , faillantes  & alfez  fcmbla- 
blcs  à celles  de  l’Asbeftc. 

Quant  a l’odeur , la  pierre  de 
Bologne  n’en  a aucune  lorf- 
qu’on  la  frotc  , elle  en  donne  à 
la  calcination  , mais  ce  n’efl 
point  comnffe  celle  du  Bélemni- 
tc , une  odeur  de  cornl^  brûlée , 
c’eft  une  odeur  fétide , qui  tien: 
quelque  chofe  d’arfcnical  (c). 

La  qualité  phosphorique  leur 
eft  commune  du  plus  au  moins 
avec  tant  de  cailloux  , {d)  de 
pierres  tranfparentes  , de  Gyps 
&de  pierres  calcaires,  (e)  qu’el- 
le n'établit  ici  aucune  analogie. 

Enfin  le  Bélcmnitc  dans  1 ef- 
prit  de  Nitrc  fait  une  forte  cfFcr- 
vcfccncc  , & fe  diflbut  à l’ex- 
ception d'une  très  fine  pellicule. 
La  pierre  de  Bologne  ne  fc  dif*- 
fout  point  Sc  fait  une  légère  cf- 
fervcfccnce  , occafîonnéc  fans 
doute  par  quelques  parcelles  de 
terres  calcaires  qui  s’y  trouvent 
mêlées.  En  un  Imot , la  premiè- 
re eft  purcmentcalcaire  ; & l’au- 
tre eu  un  Gyps  , dont  l'organi- 
fation  n’cft  point  celle  d’un  ani- 
mal , mais  celle  d’une  infinité 
de  gyps , & principalement  de 
CCS  criflaux  rhomboïdes  du  Lan- 
guedoc , que  M.  l’Abbé  Sauva- 
ge a fait  graver  dans  les  Mémoi- 
res de  1 Académie. 


(aï?.!.  LEMEriY  dans  Ton  Cours  de  Chimie  , dit  qu’elle  a une 
bolTe  , & <iue  fin  lôté  oppofé  à cette  boffe  , il  fe  trouve  une  cavité  j 
j’ai  vû  plulieurs  de  ces  pierres  oh  l’on  ne  trouvoit  point  cette  ca- 
vité. 

' (i  I Voyez  la  planclie  7.  fg.  C.  de  Lemekv. 

Ce)  Minéral.  Wai.lerius  T.  I.  p.  to'J, 

(d)  lournal  économique  , Août  1759.  des  Cailloux. 

(«/  Wallejuus  à U page  ci-Jeffu$. 
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La  pierre  de  Bologne  & le  critTozzETTi;  j’avoue  même  ^ 
Bélemnite  n’ont  doue  qu’une  quelque  porte  que  je  fuife  à re- 
apparcncc  d’analogie  entr'clles  , garder  le  Bélemnite  comme  un 
& je  crois  avoir  démontré  qu'ci-  coquillage  , votre  obfervation 
les  n’en  ont  aucune  avec  les  Ho-  fait  grand  tort  à mes  yeux  , au 
lothurics , ou  toute  autre  erpe-  fentiment  de  Mrs.  Breyn  , 
ce  de  Zoapliyte,  Klein  & Linnæus.  Si  en  pla- 

L’une  cft  un  limple  minéral  j çant  le  Bélemnite  parmi  les  ru- 
inais quelle  fera  donc  l’origine  yaux  cloifonés  , ils  ont  imagi- 
& la  nature  de  l’autre?  Hélas  , né  que  la  fubftance  fibreufe  Sc 
Monfieur,  lorfqu’on  veut  exa-  intérieure  u’étoit  due  qu’au  fuc 
miner  de  bonne  foi  la  nature  pierreux, 
des  chofes  , il  faut  fouvent  ré-  Un  de  nos  Héros  en  hidoirc 
péter  ce  que  vous  dites  à la  fin  naturelle  , M.  de  Buffon  , a , 
de  votre  mémoire  ; il  cft  plus  ai-  dit-on , trouvé  dans  la  Bourgo- 
fé  de  dire  ce  que  ce  n’eft  pas  , gne  un  morceau  qui  fcmble  dé- 
que  de  définir  avec  précifion  ce  cider  la  queftion  ; c’eft  un  vrai 
que  c’eft.  Bélemnite  adhérant  à un  our- 

M.  A LLiON  ,dans  fon  Oryc-  fin  pétrifié,  très-bien  caraété- 
tographie  du  Piémont,  dont  on  rifé.  On  conclud  de-là  que  le 
ne  peut  tr^p  louer  la  méthode  Bélemnite  eft  un  vrai  piquant 
& l’clégante clarté  , rapporte  (a)  d’ourfin.  Sentinient  que  le  cé- 
ladcfcription  que  Targionjus  lébre  Klein  avuit  adopté  pen- 
Tozzetti  fait  d’un  coquillage  dant  un  tems , mais  qu  il  a cru 
qui  me  paroît  plutôt  une  efpècc  devoir  abandonner  dans  la  fui- 
d’Ortbocèfe  qu’un  analogue  du  te  ■ S). 

Bélcnmitc.  Il  finit  par  ces  mots.  Certainement  il  n’y  a pas 
tejla  hujus  concàylu  erat  tenuif-  d’autorité  plus  refpcâiable  pour 
Jima.  & tranjparens.  moi  que  celle  de  M.  de  Buffon. 

Votre  obieélion  contre  cette  Mais  en  premier  lieu , je  ne  puis 
idée  me  paroît  fans  réplique,  me  perfuader  que  le  Bélemnite 
Pour  peu  qu’on  examine  la  dont  il  s’agit  , foit  adhérant  à 
ftrudure  interne  de  notre  foflî-  1 échinite  , comme  un  piquant 
le  , on  reconnoît  évidemment  1 cft  à fon  ourfin.  Et  s’il  n’eft 
un  corps  organifé  , & l’on  ne  pas  réellement  adhérant  au  ma- 
fauroit  s’imaginer  que  ce  foit  melon  , on  peut  tout  au  plus 
un  noyau  formé  dans  un  monle  conclure  que  le  Bélemnite  s’eft 
détruit.  Ce  qu’il  faudroit  ad-  pétrifié  à côté  de  l’ourfin  ou  fur 
mettre  néceflaircment  fi  l’étât  fon  têt,  ce  qui  eft  très  poftiblc 
de  la  coquille  cft  tel  que  le  dé-  & accidentel  j mais  il  n’y  a que 

(41)  Page  5. 

V.  l'oî.ire  des  OarCns , p.  149,  & fuiv,  & la  note  de  la  p.  yp. 
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îaclhérancc  intime  qui  puilTe  corps.  En  effet  fi  l’on  compare 
établir  rhomooénéïte  des  deux  fans  prévention  la  ftruélure  in- 
corps. Or  il  eif impoffiblc  , fe-  terieure  du  premier  avec  celle 
ion  mes  foiblcs  lumières , que  des  piquans  de  tout  onrfin  fof- 
cette  adhéfionToit  réelle.  Le  pi-  file  ou  marin  , on  y remarque 
quant  de  l'outfin  cft  attaché  par  une  différence  auffi  grande  que 
un  cartilage  au  mamelon  fur  le-  celle  que  Woodvard  (J}  ob- 
quèl  il  s’emboite  ; Sc  jufqu'à  ce  ferve  entre  ce  corps  & les  dents 
que  le  contraire  foit  démontré  du  poiflbn  narvhal  ^e)  , ou  de 
' par  des  faits,  je  croirai  que  tout  autre  animal  (/'. 
toute  partie  molle  & cartilagi-  Je  paffe  à une  obfcrvation 
neufe  fe  putréfie  , fc  difloud  SC  d’un  autre  genre.  Il  cft  de  fait 
fc  refufe  à la  pétrification.  que  tous  les  qurfins  pétrifiés , de 

Dans  un  ouvrage  que  nous  quelque  carrière  & de  quelque 
(a)  devons  à quelques  - uns  de  terre  qu’ils  foient  tirés  , font 
vos  compatriotes , on  a fait  gta-  conftarament  dune  meme  na- 
vet (i)  un  piquant  pétrifié  adhé-  ture.  Je  ne  parle  pas  des  noyaux 
tant  à un  mamelon  d’échinite  { formés  dans  l’intérieur  du  têt  , 
mais  une  perfonne  digne  de  foi  mais  de  l’échinite  lui-même , & 
(c) , m'a  afluré  qu’il  étoit  col-  de  toutes  fes  parties.  Sa  couleur 
lé,  & qu’il  n’en  avoit  jamais  varie  quelquefois  jiu  dehors, 
vû  qui  adhérafle  fans  art.  mais  fa  fubftance  cft  toujours  la 

J’ai  avancé  que  dans  la  pétri-  même,  je  veux  dire  un  fpath 
fication  que  l’on  dit  être  dans  calcaire  , que  Luidius  appelle 
les  mains  de  M.  De  Buffon  , pergatnenium  , & qui  fe  cafle  en 
i’adhérance  réelle  du  Bélemnite  lames  rhomboïdalcs  & brillan- 
à l’échinite  pourroit  feule  éta-  tes  dans  toutes  les  diflcélions 
blir  l’homogénéité  des  deux  poflîblcs  {g). 

fa)  Mémoire  pour  fervir  àrHifi.  nat.  des  Pétrifications  des  4-  parties 
du  Monde  , à la  Haye. 
ih)  Voy.  la  fig.  i^i. 
fc)  M.  Bavière  de  Barle. 

( La  Lettre  fur  la  Bélemnite  , où  cet  Auteur  fait  voir  que  les  fi- 
bres des  dents  font  parallèles  à l’axe , que  celles  de  la  Bélemnite  lo 
coupent  par  Ton  diamètre. 
l«)  Efpèce  de  Baleine. 

[/)  LatiffUre  intérieure  des  piquans  marins  eft  une  preuve;  elle  n’of- 
fre aucune  trace  des  fibres  qui  dans  le  Bélemnite  vont  de  la  circonfé- 
rence à l’axe.  D’ailleurs  a-t-on  jamais  rencontré  un  feul  Bélemnite  dont 
la  b.i,re  , ainfi  que  celle  de  tous  les  piquans  marins  , & de  la  plûpart  des 
folfiles  parût  faite  pour  s’adapter  â un  mammelon  î II  feroit  fupeiflu 
Centrer  dans  d’autres  détails. 

{g)  J’ai  un  ourlin  d’Angleterre  , d’un  blanc  parfait  avec  les  mamme- 
loiis  , changés  en  craye , & enchafle  dans  de  la  craye  blanche  de  même 
nature,  J ai  auffi  un  piquant  d’ourfin  abfolutpcnt  crétacé.  B. 
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Tous  les  Coips  Foffiles  qui 
appartiennent  à l’échinitc  , les 
mammeions , les  olTclcts  , les 
piquans , les  bastorcelu  di 
SAN  PAOLO  , les  pierres  judaï- 
ques , 6t  c.  font  compofes  de 
cette  meme  fubflancc  , fous 
quelque  forme  qu’ils  paroiflent: 
Cette  obfcrvation  ne  foufFre 
aucune  exception  (a). 

il  ne  faut  qü’un  coup  d’œil 

fiour  fc  perfuader  de  même,  c^ue 
e Bélemnicc  cil  d’une  matière 
conllaute  S;  edenticllcnTent  dif- 
férente de  celle  de  l’Echinitc.Cc 
que  j’en  ai  dit  en  comparant  la 
pierre  de  Bologne  au  Bclcmnite 
ne  la  1 lie  aucun  doute  à cet  égard. 
C’eft  une  matière  particulière , 
propre  à ce  folTile , on  l’a  nom- 
mée Bélemnitiquc  , elle  appro- 
che de  la  Sélcnitique , elle  en 
diffère  néanmoins  par  des  qua- 
lités fenfrbles , mais  elle  diterc 
encore  plus  du  Pergamenium  , 
matière  propre  aux  Ecbinircs. 
Le  délemnite  ne  peut  donc  être 
rapporté  aux  ourfins,  fi  l'on  ne 
veut  pas  démentir  les  obferva- 
lions  les  plus  confiantes. 

J’ai  remarqué  plus  haut  que 
les  qualités  extérieures  d’un  fof- 
file  , telles  que  la  couleur  Sc  la 
diaphanéïte  , dépendoient  pief- 
que  toujours  des  caufes  acciden- 
telles , c’eft  à-dire  de  la  nature 
des  terres  ou  des  pierres  dans 
Icfqudles  ils  fc  rencontroient  ; 
mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  de  la 
fubftance  eficnticlle  & interne 
de  ce  racrac  folTilc.  Souvent  ccl- 
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le  dont  il  étoit  compofé  dânS^ 
fon  état  primitif , détermine  né- 
cefiairement  celle  qu’il  reçoit 
dans  la  pétrification  t tel  corps 
ne  peut  donc  recevoir  qu’un  cer- 
tain fuc  lapidifique , qui  lui  eft: 
propre  ; ainfi  les  ourfins  Sc  les 
parties  qui  en  diftinguent  les  di- 
verfes  efpèccs  , ne  peuvent  ad- 
mettre qu’un  fuc  fpatheux  , SC 
j’en  conclud  que  le  Bélemnitc 
ne  peut  être  de  même  genre  , 
puifqu’il  n'eft  point  fpatheux. 

Mais  parla  même  raifon  , fl 
deux  corps  dans  leur  état  natu- 
rel , quoique  d’un  genre  diffe- 
rent pour  la  forme  ,ifont  com- 
pofés  d’une  fubllance  analogue, 
il  arrivera  qu’en  fc  pétrifiant  , 
ils  conferveront  la  meme  analo- 
gie , recevront  la  même  fubf- 
tance minérale  , 8c  paroîtronc 
de  la  même  nature.  Je  me  re- 
préfente alors  les  porcs  de  ces 
corps  primitifs,  comme  des  cri- 
bles percés  de  trous  égaux  8c 
uniformes  , qui  ne  laifient  paf- 
fer  que  les  corpufcules  dont  la 
figure  fe  rapporte  à celle  qu’ils 
ont  eux-mêmes.  L’identité  de 
fubftance  dans  les  deux  fbfTiles 
établira  donc  l’identité  de  leurs 
fubftances  primitives.  Un  exem- 
ple éclaircira  ce  que  je  dis.  Les 
fofliles  qu’on  nomme  étoiles , 
aftéries , entroques , bafes  d’en- 
troques , cncrins , lis  de  pierre, 
tête  de  médufe  , cette  claflc  , 
dis  je,  fi  variée  & fi  nombreu- 
fe  , eft  toujours  , ainfi  que  l’a 
obfcrvé  Lu  I DI  CS  , de  la  même 


[“l  J’ai  quelques  pointes  d'ouifios  ferrugineufes.  B. 
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ïubftance  que  les  ourfins  pctii- 
£és , la  forme  des  uns  & des  au- 
tres cft  abfolument  differente  ; 
mais  puifque  ces  corps  en  fe  pé- 
trifiant fe  font  remplis  de  ce  fuc 
pierreux  , je  fuis  autorifé  à croi- 
re que  les  fubffances  qui  les 
compofoient  dans  leur  état  pri- 
mitif, avoient  la  plus  grande 
analogie  entr’elles.  Les  différen- 
ces qu'offre  leur  organifation 
extérieure  , les  fait  placer  dans 
des  genres  bien  difierens  , l'i- 
dentité de  leur  fubftance  les  fixe 
dans  le  même  règne  & dans  la 
meme  claffe. 

Cetre  conféqucnce  naturelle 
elt  confirmée  par  le  fait.  L'a- 
nalogue des  afféries , des  entro- 
ques  , des  encrinites  {a) , &c. 
n'eff  plus  inconnu.  M.  Ellis 
ih)  en  décrit  une  efpêce  fous 
lenom  de  POLTPE  de  mer  en 
BOUQUET.  J'ai  vû  celui  qui  or- 
ne l'élégant  & riche  Cabinet  de 
Mde  de'Bois  Jourdain  à Pa- 
ris Ce  polype  (c) , offeux  Sc 
articulé  a encore  plus  ce  rap- 
port que  celui  cI'Ellis  aux  En- 
troques  & Trochites  que  nous 
trouvons  fréquemment  dans 
nos  Provinces  , & pour  peu 
qu’on  l'examine , oh  ne  peut  fe 


l'cfufer  à reconnoitre  que  fes 
articulations  font  d une  fubf* 
unce  & d'une  nature  fcmbla- 
ble  au  têt  dps  ourfins 

De  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  , je  tire  une  indadion  qai 
me  paroît  fans  répliqué.  La 
voici.  Si  on  peut  trouver  des 
rapports  entre  la  Bélemnite  & 
quelqu’autrc  foffilc  dont  T Ana- 
logue marin  foit  connu  , fi  ces 
rapports  font  auflî  forts  que 
ceux  del'Entroque  & del'Echi- 
nite  , je  conclurai  avec  fonde- 
ment que  le  Bélemnite  doit  être 
placé  dans  la  meme  clafie  que 
ce  folTile. 

Or , Monfieur , je  crois  avoii; 
trouve  cette  Analogie , & par  là 
je  préfume  pouvoir  établir  que 
le  Bélemnite  eft  un  coquillage  : 
Je  vous  foumets  mon  obfcrva- 
tion  à votre  jugement  : Vous 
m’apprendrez  à l’évarucr. 

Le  foffile  dont  je  veux  par- 
ler, eft  celui  que  les  Auteurs 
ont  nommé  Trichite  , à caufe 
de  la  reffemblance  que  les  fibres 
ont  avec  des  cheveux.  Son  ori- 
gine a été  ignorée  tant  qu'on 
n’en  a connu  que  des  fragmens 
(e).  Depuis  qu’on  a trouvé  dans 
la  Lorraine  8c  ailleurs  des  pié- 


(a)  Les  Lithographes  n’entendent  pas  toujours  par  ces  mots  les  mê- 
mes pierres.  B. 

(b)  ElTaî  fué  THift.  N.at.  des  Corallines . pag.  iio»  par  M.  Ellis. 

(c)  M.  Guettard  de  l’Acad.  des  Sciences  a lû  un  mémoire  fur  ce 
corps  qui  pafoîtra  inceffamment . j’en'ai  vû  les  Planches  i qui  font  d’une 
grande  vérité.  Le  polype  dont  il  s’agit  aéré  envoyé  à Me.  DE  Bois 
Jourdain  de  la  mer  de  l’Amérique  Septentrionale. 

(d) V.  Elus  des  Corallines  pag.ii.il  regarde  cetre  fuhftan ce  com- 
me approchant  du  corail , des  os  & de  l'y  voire  , on  en  peut  dire  au- 
tant du  têt  des  Ourlins 

(.t)  On  trouve  ces  fragmans  dans  pKifieurs  pierres  calcaires  & zu- 
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ces  entières  de  ce  coquillage  & 
quelquefois  les  deux  valves  réu> 
nies , on  ne  peut  plus  douter 
que  ce  ne  foit  des  coquilles  ou 
des  piunes  marines  d’une  très- 
giandc  épailTeur  -,  il  cil  commun 
audî  de  rencontrer  des  coquilles 
pétrifiées  d’une  grofleur  plus 
confidérable  que  les  analogues 
connus. 

Vous  favez  , Monfieur  , que 
la  ftrudurc  du  têt  de  la  Pinne 
marine  diffère  de  celle  des  au- 
tres coquillages  ; fa  furfacc  in- 
térieure efteorapofée  d’une  cou- 
che de  nacre  alfez  épailTe  , la 
furfacc  extérieure  offre  une  lé- 
gère pellicule  compofee  d’écail- 
les  minces  qui  vont  en  recouvre- 
ment les  unes  fur  les  autres.  Des 
fibres  droites  , ferrées  & de  la 
nature  de  la  corne , font  conte- 
nues entre  ces  deux  tégumens  , 
mais  ne  leur  font  point  parallè- 
les , & forment  avec  eux  des 
angles  droits.  Telle  cft  l'or- 
ganifation  de  la  Pinne  marine 
& du  Trichite  -,  telle  efl  auffi 
celle  des  Bélemnites  à quelques 
variétés  près.  La  nature  & la 
direélion  des  fibres  , la  double 
enveloppe  , tous  les  caraétères 
me  paroilTent  conformes. 

Vous  prétendez , Monfieur , 
que  le  Bélemnite  n’a  point  d’en- 
veloppe tcftacée  ; je  conviens 

Îiu 'étant  fouvent  très- mince  & 
ort  atténuée , elle  ne  peut  être 
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comparée  au  têt  ordinaire  des 
coquilles  j mais  certainement  il 
en  exifle  une , qui  quelquefois 
même  efl  double  , triple  , ou 
feuilletée , ainfi  qu'on  le  voie 
dans  quelques  Bélemnites  de  ce 
Pays  ; elle  efl  ordinairement  peu 
fenfible  dans  celle  des  Alpes  , 
mais  prefquc  toujours  dans  ceux 
qui  ont  des  vermilfeaux. 

Pour  s’afTurer  de  fon  exiften- 
ce  , il  fuffit  de  jetter  dans  l’eau- 
forte  un  fragment  de  Bélemni- 
te : la  pelliciue  réfifle  bien  plus 
long-tcms  que  la  partie  fibreu- 
fe , qui  en  cft  recouverte.  Ces 
fibres  font  tranfvcrfalcs  comme 
dans  le  trichite  , & tendent  de 
la  circonférence  à l'axe  du  Bé- 
lemnitc  , c’eft-à-dire , au  Siphon 
qui  paroît  également  tapiffé 
dans  toute  fa  longueur  d’une 
membrane  fine  & déliée. 

Cette  ftruélurc , je  le  répété  , 
n’a  aucun  rapport  avec  celle 
des  coquillages  ordinaires , Icf- 
qucls  font  formés  d'une  matière 
homogène , difpoféc  par  cou- 
ches ou  par  accroifTcmcnt.  Si 
donc  on  compare  le  Bélemnite 
à CCS  tcftacés,  on  fe  perfuadera 
difficilement  qu’ils  foient  de  la 
même  nature  •,  mais  fa  parfaite 
conformité  avec  le  trichite  , & 
fon  analogue  la  pinne  marine  , 
lève  toutes  les  difficultés:  quand 
la  pellicule  fuperficiellc  n’exifte- 
roit  pas  , la  partie  fibreufe  fc- 


tres  ; j’en  ai  vû  auffi  Hans  la  marne  durcie  , dont  on  fe  fert  pour  bâtir  à 
Cambrai.  On  reconncît  aifément  que  ce  font  des  coquillages,  mais  leur 
flriifture  ne  rcffemblr  pas  à celle  des  coquilles  ord.naires.qui  font  par 
couches  ; ce  font  des  fibres  droites  8c  courtes  qui  traverfeut  leur  épail- 
leur. 
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tpit  toujours  tcftacce , & la  na> 
xure  du  Bélcmnite  reconnue. 

^ Les  variétés  qu’il  préfente 
^confirment  mon  opinion.  Les 
couches  concentriques  qu'on 
remarque  dans  quelques  efpè- 
ces-,  ces  cercles  difpoles  comme 
les  aubiers  des  arbres  font  divi- 
fés  par  des  pellicules  femblables 
à celles  que  l’on  voit  au  dehors  , 
& prouvent  un  accroiflement 
qui  ne  peut  convenir  à nn  ani- 
mal nud  , & s’accorde  parfai- 
tement avec  celui  de  tous  les 
tcftacés. 

Dans  les  Cercles  concentri- 
ques font  renfermées  des  fibres 
plus  courtes  ..  mais  de  la  même 
nature  précifément  que  celle  de 
tous  les  autres  üélemnites. 

Examinez  ces  fibres  , Mon- 
ficur  , comparez  les  unes  & les 
autres  avec  celles  du  trichite  , 
vous  leur  trouverez  à toutes  la 
même  couleur  , des  ftrics  difpo- 
fées  de  même , une  reflcmblan- 
ce  entière. 

Frottez  ces  folTiles  , ils  don- 
nent (a  même  odeur  de  corne 
brûlée.  Mettez  les  dans  les  aci- 
des , ils  bouillonnent , & l’odeur 
devient  fulfureufc  & vineufe  ; 
dans  l’eau  commune  ils  font 
quelques  légères  ébullitions  ; 
l’un  & l’autre  fc  dilTolvent  dans 
l'eau-forte  en  faifant  cfFcrvef- 
cence.  Le  Bélcmnite  réfifte  un 
peu  plus  que  le  trichite , parce 
que  fes  fibres  font  plus  droites 
& plus  ferrées  ; mais  tous  deux 
blanchilfent  au  feu , fc  calcinent 

Auprès  de  Nuremberg. 
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& apres  la  calcination  font  une 
effervefcencc  plus  forte  dans 
l’cfprit  de  nitre  & fc  diflbl- 
vent  en  peu  d’inftans. 

Leurs  fubflances  ont  donc 
tous  les  degrés  d’analogie , & 
la  matière  Bclemnitiquc  ( diffe- 
rente de  la  bélénitique,  comme 
il  paroît  par  ces  obfervatioqs  ) 
eft  abfolument  la  même  que 
celle  du  trichite.  S’ils  ont  reçu 
le  même  fuc  pierreux  , & con- 
ferve  toutes  leurs  parties  fimi- 
laircs , ils  ont  donc  dans  leur 
état  primitif  jouis  d’une  fubf- 
tance  analogue  ; ils  croient  donc 
dans  le  même  règne  & dans  la 
même  clalTc.  Or  le  triçfaite  eft 
.une  pinne  marine  , dont  le  Bc- 
Icmnite  eft  un  coquillage. 

Si  à toutes  CCS  épreuves  on 
joint  celles  que  vous  employez  , 
Monfieur  , pour  établit  que  ce 
foffilc  eft  un  corps  marin  jfi  l’on 
fait  attention  à tous  les  coquil-r 
lages  paralitcs  donc  il  eft  recou- 
vert , fi  le  marbre  d’Aliorf  en 
Franconie  (a)  le  fait  voir  com- 
me tant  d’autres  mêlés , avec  les 
cornes  d’Ammon  , dont  il  eft 
compofé  5 fi  nos  pierres  coquil- 
lièrcs  le  montrent  fréquemment 
parmi  les  Griphites  ; fi  en  un 
mot  on  le  trouve  cpnftammcnr 
dans  les  mêmes  lieux  que  les 
coquilles  pétrifiées  ; en  accumu- 
lant tous  ces  faits  , il  me  paroît 
qu’on  acquiert  la  plus  forte  dé- 
monftration  fur  la  nature  du 
Bélcmnite. 

C’eft  certainement  un  coquil- 
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lagc , & l’Analogie  conduit  né- 
Cc<raircincnt  à conclure  qu’il  a 
deé  fabriqué , aînfi  que  tous  les 
autres , par  un  animal  à qui  il  a 
fervi  de  demeure. 

Quel  ctoit  cet  animal  î Je 
conviens  qu’il  relie  bien  des  dif- 
ficultés à éclaircir  fur  ce  point  ; 
j’ai  cherché  à m’en  faire  une 
idée  , mais  il  faudroit  une  dif- 
fertation  nouvelle  pour  déve- 
lopper ma  penféc;  j ai  été  déjà 
bien  long  fur  un  fujet  d’une  af- 
fez  petite  importance  j quoi 
qu’il  en  foit  je  vais  tâcher  d en 
tracer  une  cfquifle  en  peu  de 
mots. 

Je  dois  commencer  par  com- 
battre l'opinion  que  vous  avez , 
Monlîcur  , fur  l’origine  de  la 
cavité  conique  de  la  bafe  du  Üé- 
iemnite  & en  meme  tems  de  ce 
petit  cône  articulé  qu’on  y ren- 
contre , & que  l’on  nomme  al- 
véole (tf). 

Vous  regardez  cette  cavité 
comme  accidentelle  , & le  corps 
contenu  comme  étranger  au  Tié- 
Icmnite  j vous  croyez  que  l’Ho- 
lothurie élargilTant  fa  bouche  a 
fai  fi  ce  corps  qui  en  relie  com- 
me enchalfé  : je  confens  pour  un 
inllant  de  prendre  l'Holothurie 
pçur  l’analogue  du  Bélemnitc  , 
mais  j’avoue  que  dans  la  fuppo- 
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fition  , on  a bien  de  la  peine  àr 
s’imaginer  qu’à  l’inllant  de  la 
révolution  du  Globe  qui  a faic; 
palTer  les  corps  marins  dans  les 
entrailles  de  la  terre  , il  fe  foie 
trouvé  une  aulli  grande  quantité 
de  ces  animaux  laifilfant  la  mê- 
me proie.  Comment  s’cll-  il  fait 
qu’ils  ne  l’ayent  pas  tâchée  dans 
ce  moment  de  confulîon  f Mais 
ce  qui  ell  plus  fort , vous  fuppo- 
fez  , comme  je  l’ai  remarqué 
ailleurs , vous  luppofez , disqe  , 
un  élargilTcment  conlidérable 
dans  la  bouche  de  1 Holothurie  > 
cet  élatoiHcment  auroit  dû  de 
route  ncceflité  produire  un  ren- 
âcment  dans  la  partie  cuérieii- 
re  de  la  bafe  du  Bélcmnite,  & ce 
renflement  ne  s’y  trouve  jamais. 

Wallerius  prévenu  en  fa- 
veur du  fyHême  des  Holothu- 
ries , ne  fait  aucune  mention 
de  l'Alvéole  , à 1 article  du  Bé- 
Icmhite  ; il  le  place  parmi  les 
noyaux  (â  d’Orthoccrates  ou 
tuyaux  droits  cloifonnés  i & pa- 
roît  même  lui  refufer  un  Si- 
phon , je  ne  puis  croire  qu’il 
ait  bien  examiné  ces  foflîlcs. 

Un  Naturalillc  diftingué  (c), 
qui  m’enrichit  de  fes  lumières  8c 
de  fes  dons  , m'a  fourni  les 
moyens  de  le  contredire  avec 
fondement.  11  a détaché  âvcc 


fa]  Je  me  forviraî.  aînfi  que  vous  . Monfieur,  du  terme  d’Alvéole 
pour  exprimer  la  pierre  conique  & articulée  , contenue  dans  la  c.avité 
f!u  Bétemnite;  il  me  paroîrrcir  cependant  plus  naturel  d’appeller  la  ca- 
vité alvéole  . 8c  la  pierre  contenue  le  noyau. 

[l'I  Pag.  itx  Tom.  t.  A 

[c]  M.  le  Cheval  Canau  ns  LuBACB  , Commandant  à Sarburg  , 
dan»  les  trois  Evédiél. 
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ftdrefleplufieurs  de  Calottes  of- 
Tcafes  qui  forment  leV ai ticula- 
' dons  de  ce  corps  , il  me  les  a 
envoyées  ainfî  qu’un  àlvéolc  tiré 
d’un  Bélemnite  , où  le  Siphon 
fe  manifede  vifiblement  fur  ies 
bords  de  ces  Calottes , qu’il  tra- 
verfe  depuis  la  b^fc  iufqa’à  la 
'pointe  du  cône.  X'ai  reconnu 
.'dans  la  fuite  ce  Siphon  dans 
pluficurs  alvéoles  de  nos  Pro- 
vinces , vous  1 avez  vous  meme 
obfervé  , Monficur , ainfi  que 
les  CloifoDS  qu’il  travcife  c’eft 
donc  un  corps  oiganifé  , qu  'on 
peut  placer  comme  W alleriüs 
parmi  les  noyaux  Iciqucls  ne 
.font  autre  chofe  quc'.dfes  picr- 
'rcs  formées  dans  nn  inouïe  dé- 
tcuit. 

Je  fais  qu'il  cfl:  des  Bélemni- 
tes , dont  la  cavité  conique  n’cd 
remplie  que  d’une  terre  durcie , 
ou  d'un  vrai  noyau  de  pierre  : 
.pourquoi  ? C’eft  que  dans  ceux- 
'ci  l’alvéole  eft  foi  ti  de  la  cavité 
; avant  la  pétrification.  Mais  je 
n’entends  point  parler  de  ce 
noyau , & feulement  du  véri- 
table alvéole  qui  fc  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  ficlemni- 
tcs.  , . 

A cet  égard , je  ne  puis  me 
_difpenfer  d'être  du  fentiment 
de  M.  Bourguet  (a).  La  ca- 
.vicé  conique  & l’alvéole  me  pa- 
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roiflent  entrer  néceffairemenc 
dans  l'organifation  du  Bélcmni- 
te  ; le  bazard  ne  peut  avoir  au- 
cune part  à une  ftiuélure  aufti 
conftante  ; s’il  en  eft  qui  n’onc 
pas  de  cavité  , je  crois  qu'alors 
le  Bélemnite  n’eft  pas  entier  Sc 
que  fa  longueur  n'eft  pas  pro- 
portionnée a fon  plus  grand  dia- 
mètre : fi  l’alvéole  ne  fe  trouve 
pas  dans  fa  cavité , la  forme  ré- 
gulière de  celle-ci  prouve  qu’el- 
’lc  lui  a originairement  fervi  de 
logement  ; fi  enfin  le  Bélemnite 
eft  entier,  je  Vois  que  l’Alvéole 
eif  étroitement  fixé  dans  la  ca- 
vité ; j’obfcrve  que  le  Siphon 
qui  Iq  tMŸcrfc  coirefpond  (i)  , 
avec  le  iyftènie  du  Bélemnite  en 
formant  un  angle  avec  lui  ; tout 
me  prouve  en  un  mot  la  relation 
intime  de  l’un  avec  l’autre. 

La  feule  objeélion , Monfieur, 
que  vous  oppofiez  , à la  force 
de  ces  raifons  , c'eft  que  l’on 
trouve  des  Alvéoles  dans  des 
lieux  ou  il  n'exifte  pas  de  f é- 
lemnitc. 

Premièrement  le  fait  eft  très- 
rare.  Ces  corps  fc  rencontrait 
aftez  ordinairement  dans  les 
memes  lieux  , lors  même  qu’ils 
font  détachés  l’un  de  l’autre  s 
mais  que  fuivroit-il  de  ce  fait 
en  l'admettant.^  Que  le  Bélem- 
nitc  fe  fetoit  détruit , ainfi  qu’il 


Lettres  Phîlorophi.  fur  la  formation  des  fels  & des  criftaiix,  &c. 
[ij  Le  Siphon  du  Bélemnite  n’oceupe  pas  exaft<“iTient  fon  axe  : aufC 
la  pointe  de  l’Alvéole  n’eft  pas  à angle  droit  fur  fa  bafe.  Elle  f-ft  incli- 
née , & répond  précifément  au  Siphon  du  corps  du  Bélemn'te.  Le  Si- 
phon de  l’Alvéole  eft  placé  le  long  de  la  fuperficîe  du  cône,  & ce  côté 
répond  exaAeineut  au  côté  du  h éleninite  , où  il  y a le  moins  de  ma- 
tière , c'eft- i-dir&,  de  fon  Siphon, 
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eft  arrivé  à cette  prodigicufe 
quantité  de  coquillages  ^ dont 
on  ne  trouve  plus  le  têt , & feu- 
lement le  noyau  de  pierre , à qui 
il  a fervi  de  moule  ; l'alvcôlc  à 
réfifté  , peut-être  parce  qu’il  a 
été  long-tems  garanti  par  le  Bé- 
lemnite  , peut-être  parce  qu’il 
cfl  moins  fufccptible  de  dief- 
truêlion. 

Quoi  qu’il  en  Toit , ces  deux 
corps  fe  trouvent  fi  fréquem- 
ment 8c  fi  étroitement  réunis  , 
que  je  ne  puis  me  difpchfer  de 
croire  que  l'un  appartient  eficn- 
tiellemcnt  à l’autre  {a)  ; j’ai 
pour  moi  l’autorité  des  plus 
grands  Naturaliftes. 

C'eft  après  l'examen  de  l’al- 
véole , de  fes  cloifons  & de  fon 
Siphon  que  Mrs  Gîsner  , Er- 
HARD  , Klein  & Linnæus  , 
fe  font  crus  en  droit  de  conclure 
que  le  Bélemnite  étoit  un  vrai 
polithalamc , c’eft-à-dire,  on  tef- 
tacé  divifé  par  des  cloifons,  ainfi 
que  la  nautile  , la  corne  d’Am- 
mon  , l’orthocère  & le  liruus. 
Mais  ils  n’ont  pas  été  plus  loin  , 
ils  n’ont  pas  cherché  à donner 
une  idée  diftinélc  du  coquillage 
8c  de  l’animal  qui  l’habitoit 

Ils  paroi  fient  avoir  pris  pour 
le  têt  de  la  coquille  la  leulc 
pellicule  qui  recouvre  le  rélcra- 
uite  ; je  crois  avoir  établi  que 
la  partie  fibreufe  , le  corps  mê- 
iQc  du  Bélemnite  étoit  un  vrai 
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coquillage  ; cette  ohfervation 
me  conduit  à reconnoître  qudl 
étoit  1 animal  qui  l'habitoii , à 
déterminer  fa  forme  & fa  natu- 
re ; j'avoue  cepeudant  que  fur 
ce  point  je  fuis  forcé  de  m'atre- 
ter  a des  conjeâures. 

Je  crois  que  l’alvéole  , dans 
l’état  primitif  ; eft  l’animalà  qui 
le  Bélemnite  fert  de  demeure. 
C’eft  un  animal , j'en'  tire  la 
preuve  de  fes  articulations , qui 
font  de  la  nature  de  tous  les  os 
d'animaux , & il  habite  la  ca- 
vité do  Bélemnite  ou  fa  bafe  , 
comme  tout  teftacé  habite  fa 
coquille.  Cet  animal  me  paroît 
une  efpèce  de  polype  , compo- 
fé  d’articulations  olfeufes  , qui 
ont  une  communication  les  unes 
aux  autres  par  le  moyen  de  leur 
Syphoncule , qui  va  aboutir  à 
celui  qui  perce  la  coquille  dans 
toute  fa  longueur . je  prefume 
UC  dans  l’état  naturel,  c’eft- à- 
ire  , avant  la  pétrification  du 
coquillage  , ces  deux  Syphons 
étoient  remplis  d’un  mufcle  tel 
que  celui  qu’on  remarque  dans 
le  nautile  , que  le  même  mufcle 
traverfoït  d’un  Syphon  dans 
l’autre  & portoit  par  ce  tuyau 
avec  l’air , les  alimens  & la  vie 
dans  les  "cellules  étroites,  con- 
tenues entre  les  calottes  oflçufes 
qui  forment  les  articulations. 
L’extrémité  du  nerf  qui  repofi- 
doit  a la  bafe  du  Bélemnite  , 


(a)  Je  conviens  que  les  Bélenmites  renflés  eu  en  fuleau  font  une  ef- 
pèce  rl’exception.  On  n’y  trouve  jamais  ni  cavité  apparente  ni  alvéole.  , 
Ils  offrent  cppesidant  un  Siphon  très-vifible  & très  large  vfl  leur  lon- 
gueur ; peut-être  les  calottes  offeufesen  font-elles  fi petites  qti’elles  échap- 
pent à nos  yeux  j qui  nous  dit  d'ailleurs  que  ces  Bélemnitet  font  entiers  F 
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ïioît  Torgane  de  la  nutiitîon  & 
la  refpiration.  Celle  qui  r^- 
pondoit  à la  pointe  feivoic  peut- 
,étic  à la  fortic  des  cxcrémens  ; 
ainfi  l'animal  n’étoic  fixé  dans  fa 
coquille  que  par  le  nerf  ^i  tra- 
. verfoit  l'alréole  dans  le  Bélem- 
nite  , fie  l’on  voit  par-là  com- 
ment il  a dû  le  faire  qu’avant  fa 
pétrification  un  grand  nombre 
de  ces  animaux , ayant  été  répa- 
rés de  leurs  coquiUes  par  divers 
accidens  ; ils  ont  pu  d’ailleurs  fe 
pétrifier  parce  qu’ils  étoient  en 
partie  compofés  d’une  fubftan- 
ce  dure , les  portions  molles  fe 
font  détruites  & le  fuc  pétrifiant 
a rempli  les  intcrfticcs  qu  elles 
ont  lai  fie  ( a). 

Je  confidere  donc  i’babitant 
du  Bélemnite  marin , comme  un 
polype  articulé , ofieux  âe  doué 
d’un  Syphon.  Un  pareil  animal , 
vous  le  favex , Monfieur  , n’eft 
point  un  être  imaginaire  ; le  Po- 
lype de  mer  en  bouquet  décrit 
par  M.  Ellis  {b)  de  la  Socié- 
té Royale  de  Londres  , fie  celui 
que  poflede  Mde.  Dr  bois 
Jourdain  en  fournifient  des 
exemples.  Ils  jouiflent  de  toutes 
ces  qualités , fie  ont  fait  connoi- 
tre  aux  Phyficiens  étonnés  une 
organifation  animale  , dont  ils 
. n’avoient  pas  encore  d’idée 
. Mais  le  Polype  du  Bélemnite 
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ofrriroit  un  phénomène  de 
plus  , puifqu’il  l'eroit  en  même 
icms  compris  parmi  les  teftacés 
ou  auimaux  à coquille.  Peut- 
être  me  icprochcra-t-on  de  réu- 
nir ainfi  dans  un  même  indivi- 
du , deux  ordres  très-difUnéls  } 
mais  ce  reproche  doit-il  détruire, 
ma  conjeélurc.^ 

Tout  eft  lié  dans  la  nature  , 
elle  paûe  de  l’efpèce  au  genre  , 
du  genre  à la  clafle , d’une  claf- 
fe  à l’autre  par  des  progefiions 
fucceflives  fie  prefqu'infenfiblcs- 
Lc  Polype  d’eau  douce  eft  le  de- 
gré qui  forme  le  pafiage  du  ré- 
gné végétal  au  regne  animal  ; 
celui-ci  eft  à Ton  tour  rappro- 
ché du  minéral  par  le  polype  fa- 
bricateur  du  corail.  Les  an- 
neaux d’une  chaîne , dit  un  Au- 
teur moderne  (c  , font  de  telle 
forte  entrelalTés  avec  ceux  d’une 
autre  chaîne  qu’on  devroit  com- 
parer les  progreflions  de  la  na- 
ture plutôt  à un  filet  à refeau 
qu’à  une  chaîne  ; c’eft  un  rilfu 
de  plufieurs  fils  qui  fe  commu- 
niquent , fe  rapportent  fit  s’unif- 
fent  les  uns  aux  autres. 

Je  n’ai  pas  la  fotte  vanité  de 
croire  que  j’aie  découvert  un 
nouveau  fil , une  nouvelle  mail- 
le de  ce  tiflu  merveilleux  > mais 
j’en  crois  la  polfibilité  , fie  j'en 
vois  la  vraifcmblancc. 


\_d]  11  eft  ü croire  que  l’alvéole  du  côté  de  fa  bafe  n’eft  jamais  entier 
dans  la  pétrification.  Peut-être  y avoit-il  dans  cette  partie  une  fubftance 
qui  formoit  une  efpèce  de  corps  ou  de  tête  à l'animal  fit  qui  s’eft  détrui- 
te avant  la  pétrification. 

[i]  Voyez  fon  Traité  des  Corallines  , pag.  ne. 

[cj  Voyez  M.  Do.nati  Hift.  Nat.  de  la  mer  Adriatique  , Edit* 
Franc,  pag.  lo. 
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Que  d’ciTcurs  n’a-t-on  pas 
imaginé  fur  l’origine  des  entro- 
ques  avant  la  decouverte  des  po- 
lypes de  mer  en  bouquets  ? Il  efl: 
à préfumer  que  le  liélemnite 
, marin  , vû  la  conformation  , 
n’a  pas  la  faculté  de  furnager , 
& qu’il  rampe  au  fond  des  mers , 
.avec  tant  d'autres  analogues 
qui  nous  font  inconnus , & que 
le  hazard  feul  pourra  nous  pro- 
curer dans  la  fuite. 

S il  fe  découvre  jamais  & qu’il 
foit  tel  que  je  le  conçois , ma 
conjeélure  deviendra  un  fait  ; 
jufqucs-là  elle  fera  tout  au  plus 
au  rang  des  fyftcmcs  , c’elt-à- 
dire  , des  rêves  pliilofophiqucs. 
J’aurai  du  moins  établi  que  le 
Bélemnitc  folTile  ell  un  vrai  co- 
quillage pétrifié , même  dans  fa 
partie  fibreufe  ; Sc  je  me  confo- 
lerai  en  écoutant  M.  de  Keau- 
lAUR  , qui  après  avoir  paflé  fa 
vie  à découvrir  des  vérités  , 
dit  modeftement  (a)  , qu’en 
Phyfique  lorfqu’on  ne  veut  que 
du  certain  il  faut  fouvent  fe 
contenter  de  peu. 

BENA  ( Pierre  de  ). Théo- 
phraste délîgnc  fous  ce  nom 
une  pierre  bitumineufe  & in- 
flammable. Theoph.  fur  'les 
Pierres  , pag.  45. 

BERIL  ou  Berylle.  Beryl- 
lus. 

Le  Béryl  des  Anciens  étoic 
une  pierre  précieufe  tranfparcn- 
le  de  couleur  verte  , teinte  de 
bleu.  C’eft  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  aigue  - ma- 
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RIHE , Aqua  marina.  Voyez  cuti 
article. 

La  cornaline- Berylle  e(l  la 
cornaline  d’un  rouge-  foncé. 
Voyez  cornaline. 

BERNACHEouBrenache. 
Voyez  Conque  An  atifere, 
BERNARD  L’HERMITE, 
ou  Soldat.  CANCELLius.Ceft 
un  petit  animal  cruRacé  du 
genre  des  écreviffes  qui  n'a 
point  d'écaille  fur  une  partie 
de  fon  corps  & qui  fe  cache 
dans  diverfes  fortes  de  coquil- 
les turbinées  ou  à volutes.  J’ai 
vu  un  de  ces  animaux  pétrifié 
& enfeveli  dans  une  pierre  fif- 
fîle  d'Oeningue. 

Confultez  fur  cet  animal 
Reaumur  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  1710.  pag. 
4 <4.  6*  fuiv. 

Mémoire  fur  le  porc  du  Ha- 
vre , I7JJ. 

Diâion.  des  Animaux,  17^9, 
4^.  Paris,  article  Bernard. 

BESOARDS.  Lapides  Be- 
[oardici  animalium. 

Les  befoards  des  animaux 
font  des  calculs  ou  des  pierres 
engendrées  dans  les  animaux. 
Elks  font  écailleufes  , feuille- 
tées , ou  compofées  de  couches 
concentriques , qui  forment  uae 
maffe  plus  ou  moins  arrondie  , 
& plus  ou  moins  groife. 

Le  befoard  Oriental  fe  tire 
d'une  chèvre  des  Indes  appciléc 
gazelle  , l’Occidental  des  cha- 
mois , & l’ordinaire  des  chèvres 
domefliquCs. 


[•>]  Mem,  de  l’Acad.  année  17»!.  fur  les  cailloux. 
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t,cs  cerfs,  les  cochons  , les 
1K>t'c$-épics , les  caftors  , les 
clKvaux  y les  ânes , les  cléphans, 
les  linges  ont  aulTi  leurs  be- 
foards.  Il  eft  peut-être  peu  d’a- 
nimaux qui  n’en  ayent.  Ce  font 
des  acctdcns , & peut  être  tou- 
jours ou  l’eHèt  ou  l’indice  de 
quelque  maladie. 

Les  cgagropiles  font  formés 
en  boules  arrondies  compofées 
des  poils  que  les  quadrupèdes 
avalent. 

Voyez  dans  le  Diâionnaire 
de  commerce  de  Savary  l’ar- 
ticle du  BtsoARD.  Voyez  aulfi 
le  Diélionnaire  de  Meuve, 
Diéfion.  Pharmaceutique  ; ce- 
lui de  Médecine  de  James. 

Le  Resoard  minéral  eft 
une  préparation.  Voyez  le  mê- 
me Diélionnaire  de  JVIeuve  , 
& celui  du  D.  James. 

Quelques  Nacuraliftes  ont 
donné  le  nom  de  besoard  mi- 
NiRAL  à une  pierre  qu’on  nom- 
me PlETRA  D’avENTURA. 
WoRMiiMufcum  : no.  Boc- 
CONE  recherches  natur.  xi6. 
Homenclator  Lhholo.  pag.  j j. 

Confultcz  fur  les  befoards  M. 
d’ARGEN VILLE  oryélographic  , 
pag.  J 74.  & fuiv.  Diélion.  des 
animaux  1759.  4®.  Tom.  1.  Ar- 
ticle BESOARD. 

BESTEG.  C’eft  le  nom  que 
les  Mineurs  Allemands  donnent 
aune  forte  d’Argillc  , qui  fert 
fouvent  d’enveloppe  à des  filons 
de  matières  métalliques. 

BESTEG.  Terre  pinguis.  Les 
Mineurs  Allemands  donnent  le 
jîwii  de  btfteg  à une  terre  onc- 
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tueufe  de  differente  couleur 
»qui  accompagne  les  filons  & qui 
indique  leur  richclfe.  Nous  de- 
vrions retenir  dans  la  Langue 
Françoife  tous  les  noms  con- 
facrés  par  leurs  Métallurgiftes. 
C’eft  une  forte  de  marne  métal-  , 
lique. 

BETYLE  , ou  BETULE.  Ba- 
tulus  , vcl  bcztylus  Plinii.  Pier- 
re mimique  ou  enchantée  , cf- 
pèce  dif  TTaliGnan. 

Voyez  Anachytis. 

On  a auflî  défigné  par  ce  mot 
les  pierres  de  foudre , & les  bé- 
LEMNiTES.  Voyez  cct  Arti- 
cle. 

BIDENTULE.  Kidentula, 
Furcatum  quoddam  & creruttum 
o£îculum  in  Echinis  marinîs  , 
dentium  copula  Jeu  repagulum. 
Luid.  Lith.  Brit.  n®.  1088. 

C’eft  un  os  fourchu  qui  ap-. 
parcienc  à la  mâchoire  des  our- 
fîns  de  mer. 

BIOCATELLE.  En  Italien 
Brocatello.  Marmor  Theba- 
num.  C’eft  un  marbre  rouge 
tacheté  de  jaune. 

BISMUTH.  Bifmutam  : F7/- 
muthum  : Marcafita  argenta  : 
Zincum  album  : Plumbum  gri- 
feum  : Magnes  metallorum.  En 
Allemand  & en  Suédois  Wif- 
muth. 

On  l’appelle  auHi  en  François 
étain  de  glace  : & les  Métnllur- 
giftes  lui  donnent  le  nom  de 
teElum  argenti , couverture  d’ar- 
gent , parce  qu’il  fe  trouve  fou- 
^vçijt  furies  filons  ou  au  delTus 
des  mines  d .irgcnt  ; d’autres 
celui  de  notjmm  jlannum  , étain 
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bâtard,  parce  qu’il  fc  trouve 
auffi  fort  fouvent  près  des  lAi- 
nes  d’ètain , aiofi  que  robferve 
Hill. 

Le  Bifniuth  eft  un  métal  in- 
complet ou  un  demi  - métal , 
d'un  blanc  jaunâtre  , qui  affec- 
te ordinairement  une  figure  cu- 
bique ou  anguleufe  , fragile  ou 
caflant , qui  fond  & fume  au 
feu  avant  que  de  rougir.  C’eft 
ainfi  que  le  définit  Linn^us.  Il 
cft  moins  caflant  ou  plus  tenace 
que  l’antimoine.  Il  cfl  plus  fixe 
au  feu  que  lut.  11  entre  dans  la 
coupelle  comme  le  plomb  & on 

Îeut  s’en  fcrvir  à purifier  l'or  & 
argent.  Après  avoir  été  pre- 
mièrement calciné  , il  fe  vitri- 
fie. Le  verre  en  cft  brun , au- lieu 
que  le  cobalt  le  rend  bleu  6i 
l’antimoine  jaune.  L’antimoine 
tire  fur  le  blanc  , le  zinc  fur  le 
bleu,  le  Bifmuth  fur  le  jaune. 
Sa  pefantenr*  fpécifique  cft  de 
5,700,  ou  bien  de  10,000  , 
c’eft'à-dire,  que  le  bifmuth  cft 
à l’eau  comme  9,700  ou  1 0,000 
cft  à 1,000.  Il  fe  mêle  avec  les 
autres  métaux  & demi-métaux 
à l'exception  du  cobalt  & du 
zinc.  Mêlé  avec  eux  il  les  blan- 
chit & les  rend  caflant , comme 
tous  les  demi-métaux  le  font. 

Il  fc  diflbut  avec  moins  d’cf- 
fcrvcfccnce  & de  promptitude 
dans  l’eau  forte  que  le  zinc.  Sa 
folution  cft  d’un  beau  rouge  , 
couleur  de  rofe  , elle  fe  préci- 
pite par  l’eau.  Sa  folution  avec 
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l’eau  régale  eft  d’un  jaune  oran^' 

Fé  ; elle  fe  précipite  aufO  par 
eau. 

11  s’amalgame  avec  le  nrercu- 
re.  Lorfqu’on  mêle  du  bismuth 
avec  du  plomb,  de  l’étain  ou 
de  l’argent,  ces  métaux  font  dif- 
pofés  par  ce  mélànee  à s'unir  fi 
intimement  avec  le  mercure  , 
qu’ils  pafTent  avec  loi  au  uavers 
de  la  peau  de  chamois  : fur-tout 
lorfqu’on  ajoute  du  plomb  ou 
du  bifmuth  fondu  avec  deux 
fois  autant  de  mercure  qu’on  a 
fait  bonilhr  avec  de  l'huile  dans 
un  pot  de  fer.  On  voit  de-là  que 
le  mercure  n'eft  pas  fi  pur  pour 
avoir  pafTé.  au  travers  du  cha- 
mois (a).  ' 

Kentmann  & Bruckmaannt 
( Epifl.  Itin.  XLII.  n®.  5.)  s'ac- 
cordent adiré  qu'il  fe  trouve  du 
bifmuth  vierge  , à qui  la  cha- 
leur fouterraine  a donné  un  de- 
gré parfait  de  cuiflbn.  On  en 
rencontre  près  de  Joachimfthal, 
en  Fohéme.  On  dit  qu'il  s’en 
trouve  aufli  prèsdeLofofen  dans 
des  filons  ou  gangues  ftériles. 

Le  bifmuth  paroit  compofé 
d’une  fubftance  inflammable  8c 
arfénicale , 8c  d’une  terre  vitref- 
cible. 

Il  ne  faut  pas  confondte  le 
bifmuth  avec  ces  marcaflites 
jaunâtres  , anguleufes  , cubi- 
ques , qu'on  rencontre  dans  les 
mines.  Souvent  aufli  on  con- 
fond la  m^néfie  avec  le  bif- 
muth , aufu  bien  que  le  mon- 


, Pt’yf.  Suhttrram.  BeccheRI  - Ejufdenl  Al- 

phabeth  lAintTal* 
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'iyck  des  Aogiois , ce  demi- 
mérâl  ailèz  inconnu , qui  eil  de 
couleur  d’or  & que  Becchek 
appelle  glauca  Augurellî. 

La  mine  de  bifmutb  cil  Tou* 
vent  mêlée  avec  celle  de  cobalt. 
Lorlqu’il  eft  vierge  il  fond  aifé- 
ment  •,  on  ne  peut  cependant  pas 
toujours  fondre  de  petits  mor- 
, ceaux  à la  damme  d'une  bou- 
gie , comme  l’antinaoine.  Plus 
il  cli  pur  , plus  il  eft  fulîblc. 
Pour  fondre  la  mine  , fcparéc 
des  impuretés , du  cobalt  & de 
toute  autre  matière  , il  ne  faut 
pas  un  feu  violent,  maisprompt. 
La  flamme  du  bois  fumt.  C'eft 
ainfl  que  cela  fe  pratique  enMif- 
nie  , principalement  à Seboe- 
berg.  On  tire  ce  bifmuth  d'une 
riche  mine  d’argent.  Henckei, 
dans  fa  Pyritologie  obfcrvc 
qu’il  refie  après  la  fuflon  une 
-matière  pierreufe  & terrcflre  , 

3ui  comme  les  refies  du  Cobalt 
e Schneberg,  fournit  ia  foiaU 
te  pour  le  verre  bleu. 

Si  on  joint  à l’étain  fondu  un 
peu  de  bifmuth , ce  premier  mé- 
tal devient  plus  brillant , plus  fu- 
fiblc  , mais  aufll  plus  friable.* 
A du  cuivre  fondu  avec  un  peu 
d'étain  , fî  on  ajoute  aufli  du 
bifmuth  t il  en  fait  un  métal 
blanc.  Le  zinc  au  contraire  lui 
donne  une  couleur  d'or. 

11  entre  du  bifmuth  dans- la 
^mpoftt-ion  des  caraélères  d’im- 
prituetics.  Homberg  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris , en  découvre 
très  bien  rufage. 

Si  on  fait  difTôûdrc  du  bif- 
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muth  dans  l’eau  forte , & qu'on 
précipite  la  diflolution  par  une 
folution  de  fcl  marin  , on  ob- 
tient du  hifmuih  corné , en  fai- 
fànt  fondre  le  précipité.  Si  la 
précipitation  fe  fait  avec  l'eau 
ou  avec  le  magiflirc  de  Hfmutk 
ou  le  blanc  tfEfpagne , qui  efl 
un  cofmétique  & dont  on  fe 
fert  pour  teindre  les  cheveux  en 
noir.  On  fait  aufli  des  fleurs  de 
bijmuth  par  la  fublimatiou  dans 
une  cornue. 

Wallerius  dit  que  le  mé- 
lange du  bifmuth  avec  du  fcl  al- 
cali , ou  un  alcali  cauflique  &c 
du  fcl  ammoniac  , donne  du 
mercure.  On  peut  de  même  en 
tirer  de  la  mine  du  bifmuth  lorf- 
qu’a^ics  avoir  été  long-tems  cx- 
pofee  à l’air , elle  y eft  tombée 
eu  cfflorefcencc.  La  mercurifî- 
catioii  du  bifmuth  fe  fait  aufli 
lorfqu’on  l’amalgame  avec  le 
mercure. 

.Voici  les  efpècesque  Wal-] 
LERius  diflin^ue. 

1^.  Le  BISMUTH  VIEROE  OU 
natif,  ou  folide  , ou  en 
grains , ou  eu  cubes, 
muthum  nativum.  En  AU 
lem.  en  Danois  , en  Sué- 
' dois  , en  Anglois  w/yînatA, 
Cediegen  wifmuth. 

Le  BISMUTH  d’un  CRIÇ 
cendré  femblablc  à la  ga- 
lène de  plomb  , mêlé  de 
cobolc  & d'arfcnic.  11  y en 
a de  folide  6c.  de  flric. 
GaUna  wiflnuthi , minera 
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wîfmuthi  cinerea , arfetiuo 
6»  coboho  mineralifata  , 
punfluiu  gaUnæ  inflar  mi- 
cantibus.  En  Allemand  , 
Lichtgrauts  Vfifmuthert:^. 
Glant^ing  wifmuthert[. 

,5®.  Les  PLEURS  DE  BISMUTH 
d'on  gris  jaune  , tirant  fur 
le  rouge  , le  vcrd  ou  le 
bleu.  (.  ettc  mine  cft  com- 
pare & alTez  pcfantc.  Fias 
wifmuthi.  Minera  vvif- 
muthi  verjicolor  arfenïco  , 
fulphure  atque  coboho  mi~ 
neralifata  , colore  flavef- 
tente  variegato  , ej^oref- 
cens.  En  Allemand , vvif- 
muth-blumen. 

4^.  La  mine  de  bismuth  s a- 
BLONEusE  dans  une  ef* 
pcce  de  grais.  Minera 
wifmuthi  arenacea  : ff^if- 
muthum  arfenico  6*  cobol- 
to  miner alifatum  matrice 
arenacea.  En  Allcm.  fand- 
dartiges  vvifmuthertt^.  • 

On  peut  voir  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris , un  mé- 
moire de  Monficur  Geoffroy 
le  Fils  fur  le  bifmuih  , de  l'An- 
née i7n-  On  peut  encore 
confulrer  I’EncyclopÉdie  fur 
ce  fu'ct. 

BITUMEN.  En  Allemand , 
Bergfett.  ” 

Le  bitume  eft  d’une  conlîf- 
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tcncc^  ou  molle , ou  liquide , oti 
dure.  Plus  il  eft  liquide  , plus 
il  brûle  rapidement  au  feu.  11 
donne  alors  une  fumée  fétidcî 
& fuifbquante. 

1*’.  Le  Naphthe  eft  le  plus  li- 
quide. Naphtha.  En  Alle- 
mand aulIi’A^tf/jArAfl.  En  Sué- 
dois Bergbalfam 

Z®.  Le  Pétrole  eft  plus  épais. 
Petroleum.  Bergohl.  En  Sué- 
dois Bergolea. 

3®.  La  Malthe  cft  molle.  Mal- 
'tha.  Bergtheer.  En  Suédois 
Bergtiàra. 

4^.  L’Afphalte  cft  folide.  j4f~ 
phaltum.  Bergpéch.  En  Sué- 
dois Judenbek. 

>-  ■ ....  ; . 

5®.  L’Ampélice  eft  aflTez  porc. 
Ampelitis,  Berg  pecherde.  • 

6°.  Le  Lithantrax  eft  fiflUe.  Li-^ 
tkantrax.  Steinkohle,  ' En 
Suédois  StenVohL 

t % 

7®.  Le  Jayet  cft  très  dur.  Ga- 
■ gas.  Gagath.  En  Suédois 
Jordbek.  -- 

On  peut  voir  chacun  de  ces 
fofliles  décrit  dans  l’article  qui 
lui  eft  deftiné.  (a)  ' > 

On  trouve  dans  tous  les  bi- 

tumes un  phlogiftique  mêlé  à 
mi  acide'  vitriolique  volatil  / 
...  ?■:  ::o. 'T 


fai  Wallertus  Min.*ra1o.  Ton.,  r.  C'^nRad.  Gf.sneri. 
de  Pitumine  & cogndtis  ti  Naphtha  &c,  8?.  Tigur.  i Sût. 

■ ••  " 1.  K' 


Digilized  by  Google 


BIT 

lavec  plus  ou  moins  de  parties^ 
terreftres  de  différentes  fortes. 
Toutes  les  huiles  renferment 
un  peu  d'eaü  , un  peu  de  ter- 
re dccompofce , & une  matière 
inflammable.  Le  Naphthe  con- 
tiendra donc  de  l’eau  , un  aci- 
de , une  matière  inflammable  , 
& un  peu  de  terre.  L’acide , en 
décompofant,  en  diffolvant  dif- 
férentes matières  minérales  , 
formes  les  diverfes  efpéces  de 
bitume.  Si  au  Naphthe  fe  joint 
un  peu  plus  de  marne  diflbute , 
voilà  le  pétrole.  S’il  fe  joint  au 
pétrole  une  terre, t|ui  n’eftpas 
bien  diflbute  , voilà  la  malthe. 
Cette  matière  defléchée  avec 
l’addition  d'un  peu  de  fable  ^ 
non  diflbut  , fait  l’afphaltc. 
Si  cette  malthe  cft  defléchée 
avec  l’addition  d’un  gluten  pé-' 
trifique,  comme  celui  des  cail- 
loux , c’eft  le  jayet.  Un  peu  de 
limon  , uni  à la  malthe  , fait 
l’ampélite.  On  trouve  dans  le 
charbon  de  pierre  du  naphthe  , 
du  pétrole  , de  la  marne  , fem- 
Wable  à la  marne  fiflile.  Ces 
matières  bitumineufes  , étant 
venues  à rencontrer  ces  cou-' 
ches  de  «marnes  , les  ont  pé- 
nétré les  ont  changé  en 
charbons  foflîles  , après  qu’une 
vapenr  fulphiireùfe  paffagére 
& volatile  eflr’ venue's’y  join- 
dre. ' 

“ On  ne  peut  pas  douter  que 
le  Bttunie  enflammé  ne  foit 
une  des  caufes  de  la  flamme 
perpétuelle  des  Volcans.’*  Le 
foufre  proprement  dit  y entre 
eu  moindre  qiiàntitéi  On  fent 
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moins  une  odeur  de  foufre 
qu’une  odeur  de  bitume  aux 
environs  de  ces  montagnes. 
Auflî  voit-on  en  Italie  & en 
Sicile  l'huile  de  pierre  fortir 
des  rochers  avec  abondance. 
On  trouve  fur- tout  aux  envi- 
rons du  Véfuvc,  beaucoup  de 
fel  ammoniac  , formé  par  le 
fel  marin  & le  bitume  , & fu- 
blimé  par  le  feu.  L'acide  mi- 
néral & le  phlogiftiquc  du  bi- 
tume forment  auflî  le  foufre 
qu’on  voit  en  ces  licux-là.  Le 
feu ''peut  auflî*  faire  fortir  • le 
foufre  dcspyritcs  rqui  s’y  trou- 
vent V & qoi  le  renferment. 
C’eft'ccqui  fe  manifeffentaux 
environs  de  l’Etna.  ' On  peut 
confuiter  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  le  Véfuyer&  "i’Ettia.- 
Il  eff  auflî  âffez  apparent  qfue 
le  Bitume  enflammé  échauffe' 
certaines  eaux  thermales.  o 

Une  vapeur  bitumineufe  , 
accompagnée  de  fels  , en  pé-‘ 
nétrant  certains  minéraux  com> 
pofe  les  cobolts  , & les  arlc- 
nics. 

Ces  vapeurs  , en  pénétrant 
auflî  des  bois  enterrés  , en 
font  de  bois  bitumineux,  &en 
traverfant  des  terres , des  ar- 
doifes  , elles  les  rendent  auflî' 
bitumineufes.  , 

Le  Bitume  eft  répandu  de  tou^ 
tes  parts  dans  le  fein  de  la  terre 
& dans  le  fond  des  mets.  11 
fcrc  à la  végétation;  de  diver-* 
fes  plantes  , Sc  il  entre  dans  la 
compofltion  d’une  multitude  de' 
foflîles. 

; M,  Anderson, .dans  fa  rc- 
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lation  de  riHande  (a)  a avancé 
que  tout  le  terrein  de  cecte  IHe 
étoic  compofé  de  Toufre  , & de 
minéraux , & que  c’étoit  pour 
cela  qu’elle  étoit  (1  rujette  aux 
tiembleinens  de  terre.  Il  cft 
contredit  en  cela  par  les  mé- 
moires de  M.  Horrebow.  Le 
premier  dit  qu'il  fuffir  de  crea- 
1er  à la  profondeur  de  (îx  pou- 
ces pour  y trouver  des  lits  de 
foufie  & de  falpêtre.  Le  der- 
nier alTure  qu'il  n’y  a que  deux 
endroits  dans  l'Ille  , d’oiî  l'on 
tire  du  foufre  , le  diUriél  de 
Hufeoin  & celui  de  Krifevig. 
Les  montagnes  appellécs  Ofoé- 
keUr  ont  le  fommet  toujours 
couvert  de  neiges  & de  glaces , 
ces  montagnes  renfernteatbeatt- 
coup  de  matières  bitumtneules. 
Les  habitans  obferveat  que 
quand  les  neiges  & les  glaces 
s’entalTent  au  point  de  boucher 
les  foupiraux  par  oii  les  feux 
peuvent  s’exhaler  il  arrive 
bien  • tôt  des  tcemblemens  de 
terre  , & des  éruptions  bitumi- 
neufes.  Depuis  l'année  looo. 
jufqu’cn  lyzg  il  n’y  a point 
eu  cependant  d’éruption  bien 
conlîdérablc.  Une  montagne 
nommée  Krafit  vomit  des  cen- 
dres , des  pierres  & enfin  du  bi- 
tume , & des  minéraux  fon- 
dus qui  formèrent  un  raifieau 
ardent;  ce  luificau  en  coulant 
enflamma  un  terrein  à quelque 
diflance  , rempli  de  fouhe.  ' 
L’éruption  ne  finit  que  17.30. 

b 

f Imprfaiée  à Hambourg'en  ij 
bliée  par  M.  Sellius  , en  1754. 
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De  tems-en-tems  les  OfohkfJt 
Un  jettent  quelques  feux.  Le 
Kofieyan  en  pouffa  en  lyaz  , 
& ïOraife  en  1718.  Alors  les 
neiges  fondent  & caufent  des 
inondations  dangéreufes.  Les 
éruptions  du  mont  Hécla  fonc 
plus  connu».  Depuis '^8  fiécles 
que  rillaode  eft  habitée  otx 
compte  10  éruption  de  ce  vol- 
can , en  1104,  1157  y izxi, 
1300,  1341  , ij6i  , 1389  , 
i.jjS  , i6j6  , 169}.  Soa 
fommet  efl  couvert  de  nages  3 
au-deffous  . les  cendres  , cou- 
vertes de  bonnes  terres  , of- 
frent de  bons  pâturages.  M. 
Anderson  avoir  placé  un  lac 
qui  s'enflammoit  , près  de  cet- 
te montagne.  On  le  cherche- 
roit  en  vain.  On  y trouve  feu- 
lement divetfes  fources  chau- 
des. 11  y en  a qui  jaillifTenc 
avec  impétuoficé.  Dans  leiVb- 
derfyfs , près  de  Rtikum  , on 
en  voit  une  , qui  a trois  ouver- 
tures,par  où  l’eau  fou  par  repri- 
Tes , trois  fois  environ  dans  un 
quart-d’heure  3 ces  jets  pouflenc 
l’eau, non  pas enlena ble , mais 
l’un  après  l’autre.  L’Agathe 
noire  de  riOandc  dont  parlent 
les  Voyageurs  eft  une  forte 
de  bitume  endurci  , peut-être- 
une  efpéce  de  jayet.  Il'  y a 
une  autre  Agathe  plus  dure  & 
tranfparenm  , quoique  noire 
qui  parole  être  une  vitrifica- 
tion. Aufli  la  trouve-t’on  près 
des  Volcans,  fur-tout  aux  en-, 

4^.  traduite  eh  François  & pu-. 
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Virons  <}a  Mont  Krafie. 

bivalves.  Coquilles 
sivALVES.  Bivalvia.  Coquilles 
de  deux  valves  ou  de  deux  bac* 
tans.  Les  opercules  ne  font  pas 
regardés  comme  des  batcans  , 
& les  coquilles  operculées  ne 
font  point  miles  dans  la  clalTe 
des  bivalves. 

M.  d’AroEnville  fait  lîx 
familles  de  bivalves  de  mer  ,& 
on  trouve  toutes  ces  elpéces 
parmi  les  coquilles  folEles  ou 
pétrifiées. 

Les  HUITRES.  Oflrta, 

Les  cHAMBEs.  Chanta, 

Les  MOUtEs.  Mufeuü, 

Les  COEURS.  Conclut  cor~ 
diformts. 
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qu’on  employé  aulO  pour  la 
peinture. 

BLANC  DE  MARBRE. 
C’eR  du  marbre  blanc  pulvé- 
rifé  qu’on  employé  pour  la 
peinture  à frefque. 

BLANC  DE  PLOMB  ou 
cÉrüse.  C’eft  une  forte  de 
rouille  de  plomb , ou  du  plomb 
dilTout  par  le  vinaigre.  Ou  fc 
ferc  de  ce  blanc  pour  la  pein- 
ture à 1 huile  & en  détrempe. 
C'ell  aulli  un  cofmécique. 

BLANC  DE  ROUEN.C'eft 
une  force  de  craye  fine  déjà 
broyée. 

BLANC  DE  BISMUTH  , 

ou  MAGISTERE  DE  BISMUTH. 
C’eR  une  calcination  ou  une 
chaux  du  régule  de  bifmuth. 
On  l'et^loye  en  médecine  ; 
c’ell  anlu  un  colmécique.  On 
lui  donne  encore  le  nom  de 
BLANC  ns  PERLES. 


Les  PEIGNES.  Veâunctdi. 

Les  manches  de  couteau. 

SoUnts. 

Le  même  Autenr  fait  trois 
familles  des  bivalves  de  riviè- 
res , la  chams , la  moule  & le 
peigne. 

Voyez  l'arricle  coquilles. 

BLANCD’ESPAGNE.C’cft 
une  marne  blanche  qui  fe  dif* 
fout  ,ou  tfc  décompofe  dans 
l’eau . dont  on  fe  lert  pour  la 
peinture  en  détrempe.  On  don- 
ne auHi  ce  nom  au  magtllcre 
de  bifmuth. 

BLANC  DE  CRAYE. 
C'eH  une  craye  blanche  fine 


BLANC  DES  CARMES. 
C'cR  de  la  chaux  bien  blanche 
choifie  & palTée  par  un  ta- 
mis. 

BLENDE.  Vfeudo  - galtna  : 
Sttrile  nigrum  : Zineum  ful~ 
phure  , arfenico  ferro  mine- 
ralifatum  , minera  fquamulis 
vtl  tejfulis  micante  , colore  obp~ 
cnro.  Le  mot  de  hltnde  vient 
des  Allemands  , & on  a très- 
bien  fait  de  le  conferver. 

C«  minéral  a quelque  ref- 
femblance  avec  la  galène  ou  la 
mine  de  plomb  cubique.  Ileft 
compofé  dccatUcs  plus  ou 
moins  petites  . plus  épailTes 
que  celles  du  mica  , ou  de 
cub»s  femblablcs  à ceux  de  la 
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galène  , mais  d’une  couleur 
plus  obfcurc.  Son  éclat  dif- 
paroîr  des  qu'on  le  mouille. 

I a plupart  des  blendes  font  cf- 
fcrvcfccncc  dans  les  acides.Cal- 
etnées  elles  deviennent  ou  rou- 
ges ou  griles. 

Wallerius  en  diftingue 
deux  efpcccs  , la  piemicrc  eft 
la  blende  obfcurc  . la  féconde 
ell  la  blende  rouge. 

I.  La  Blinde  obscure,  ^re- 
Ttle  nij^rum.  En  Allemand 
Dunkel  blende. 

A petites  écailles  ; fqua- . 
mulis  tenerïorikus.  En  Al- 
lemand Jehumpenartige. 

Dure  & telTuIairc  : darior, 
teffularis.  En  Allemand 
hornblende^  Se  fchorblende. 

Noire  & luifante  : Pieea 
teJfuUs  minoribus.  En  Al- 
lemand. Pteh-bUnde. 

‘ 

En  lames  parallèles  ; plc- 
toria  InmelluUs  paralello- 
grammaiicis.  En  Allemand 
- ftrahlbUnde. 

II.  La  Blende  rouge.  Vfea~ 

dagdlena  rubens.  En  Al- 
lemand rothe-blendr,roihf- 
chlag.  - . .r; 

' Cette  blende  rouge  varie 
dans  les  nuances  , tirant  tan- 
tôt fur  le  jaune  , quelquefois 
à demi  tranfpa rente.  Les  Alle- 
mands appellent  audî  les  jau- 


B LE 

nés  AÆ/feng-oW  les  blanche# 

> katien-filberd  , or  & argent  de  t 
chat. 

11  arrive  quelquefois  aullî  que  *. 

' ces  blendes  tiennent  quelques  • 
onces  d’argent  au  quintal  , 
mais  c’cll  par  accident. 

On  peut  confulter  fur  les 
blendes  PoTT  di/7<rr.  depfeudo- 
gatena.  Voyez  aullî  Hiftoire 
de  l'Acad.  Royale  des  Sciences 
de  Suède  , An.  1744.  ^ol.  V,  *- 
On  peut  lire  encore  le  Mémoi- 
re de  M.  Marggrae  , Mém.  • 
de  l’Acad.  Royale  de  PrulTe  , 
An.  1748.  à la  fin  d'un  Mé- 
moire fur  le  Zinc.- 

Henckel  dans  fa  Pyritolo- 
gie  dit.,  que  c eft  une  pierre 
' martiale  , ftérile  , compoféc  de 
■parties  arfénicales  & d’une  ter- 
re qui  rélîfte  à l'aélion  du  feu. 
11-7  entre  aullî  du  foufre  On 
la  trouve  fur  - to.ut  dans  les 
minières  de  plomb  & d’argent. 
Hoffman  regarde  .même  cctje 
pierre  comme  la  matrice  de 
CCS  métaux.  t 

BLEU  d’AzUR.  IJ-.  nefauc 
pas  confondre  ce  bleu  avec  l’a- 
zur. Voyez  cet  article.  Le  bleu 
d’azur  eft  une  rouille  de  l’ar- 
gent. Boyle  & Henckel  pré- 
tendent que  cette  rouille  naîc 
du  cuivre  qui  fe  trouve  mêlée 
avec  l’argent  On  tire  aulTi  ce 
bleu  du  cuivre  même  , du  mer-  • 
cure  & du  plomb.  On. peut 
voir  les  direrfes  méthodes  dans 
I’Encyclop.  , Article  bleu  j 
d’azur.  j' 

Le  BLEU  d’émail  fc  fait  a-  . 
vec  le  fafïrc  qui  eft  une  pré- 
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paration  du  cobalt.  Neri  & ' bleu  de  montagne  pro- 
Kunckel  .dans  l’ârt  de  la  Ver-  prement  dit  vient  de  cuivre  & 
rerie  enreignent  les  procédés.  contient  du  cuivre.  ^ y en  a 
Le  BLEU  d’outre  - MER  fe  dc  plulieurs  forces  . 
fait  avcc  le  Lapis- La On  . - H en  eft  du  tartre.ux  , 
peut  encore  coofulter  l'ouvrage  fouvent  mêlé  de  matières  ;bé- 
<le  Neri  & de  Kunckel.  • tiïo^iacs.CaruUurnmontanum. 

BLEU  DE  MONTAGNE,  ierreum.  En  Allemand  blauli- 
CaruUum  montanum  : ochra  cu^  che  erde. 
pii  cærulea.  Chryfocolla  & A-  i?.  Il  y en  a du  eiÉrreux, 
[uthum  nonnulloTum  : en  Alle^  toujours  folide, , fouventfria* 
mand  Kupferblau  , oder  btrg-  blc  , tjuelquefois  feuilleté.  Cœ- 
blau.  ruleum  montanum  lapideum.  En 

Le  bleu  de  montagne  eft  tm  Allemand  derbes  bergblau  ; 
ochre  dc  cuivre  , ou  un  cui-  Schwefelblau. 
vre  rouge  dilTout  , précipité  5®.  Il  s’en  trouve  du  graine, 
ou  décompofé  dans  le  fein  de  comme  le  grais.  QxruUum.  En 
:1a  tertc, , Sa  couleur  bleue  eft  Allemand  Korniges  kupflrblau, 
plus  ou  moins  foncée.  Lorf-  4°.  Enfin  on  en  voit  qui  eft 
qu’il  eft  folide  fa  fradure  eft  superficiel  , ou  attaché  fur 
-.brillante.  les, mines  de  cuivre.  Caruleum 

On  vend  chez  les  Drogurf-  montanum  fuperficiaU.  En  Ai- 
res un  bleu  de  montagne  , qui  Icmand  , Angeflogeaes  Rupfer- 
eft  faélicc  , aùllî  bien  que  le  blau, 

bleu  d'outrc-mer.  Ontrouvera  ' I-c  bleu  de  Prusse- ou  dc 
.une  defeription  fort  étendue  de'  Berlin,  n'appartient  point  au 
la  maniéré  dc  préparer  l’outre-  régné  minéral.  Il  fc  fait  avec 
met  & Ic'  bleu  de  montagne  fe  fang  de  bœuf,  lefel  dc  tar- 
dans  Ans.  de  Boot  (<jj,  . ne  , ou  la  potalie  , l'alun  Sc 

Toutes  les  pierres  bleues  , ni  le  vitriol  de  mars , avec  ou  fans 
toutes  les  terres  dc  cette  cou-  cochenille  (c). 
leur  n'apparcienuent  pas  aux  . .Quelques  Auteurs  ont  cbn- 
mines  dc  cudyre.  On  fait  que  fondu  la  vraie  pierre  d’Armé- 
le  fer  donne  , aulIî  cette  cou-  nie  p Lapis  armenus , avec  cette 
leur.  .pierre  cuivreufe  , d’autres  avec 

(a)  Hift.  Lapid.  & genmiar.  p.  i79.  & tptf.  La  defeription  eft  plus 
abrégée  dans  NRumanm  prxleél.  chemic.  pig.  489. 

fi)  Francis.  Ernest.  BrucIcmann  Fpift.  Itiner.  Epift.  II.  de 
Chryfocolla  Neofolienfi  Hungarica.  4®.  Wolfonbur.  l'^rS. 

(c)  Voyez  la  compofîtîon  dans  les  M'fcellanea  Berolinenf.  Tort).  I. 
'I700- Tr.tnfaft,  Philofoph.  Janvier  Février  iji-t  U-p'iis  lyi'- 
Geoffroy  en  a donné  la  préparation  ; Mémoires  de  l’Acal.  R,  dj 
Paris  irtj. 
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Je  lazul  ou  Lapis-la^uli, 

Les  CENDRES  BLEUES  fc  pré- 
parent aufli  avec  une  pierre  cui- 
vreu(è  , qui  fe  trouve  dans  les 
lieux  où  il  y a des  mines  de  cut> 
vre.  Elles  lervent  en  peinture  , 
^ tiennent  quelquefois  lieu  de 
l'outre-mer , qui  ell  (î  cher. 

BLEY-GLANTZ.  Terme 
des  Mineurs  Allemands.  En  la- 
tin galena  uffuUta.  C’ell  une 
mine  de  plomb  en  cubes  équi- 
latéraux ou  en  paralcllipipcdcs 
oblongs  , formés  par  de  petites 
lames  minces , polies  , brillan- 
tes. 

BLEY-SACK.  On  appelle 
ainli  en  Allemand  une  partie  de 
plomb  qui  n’a  pas  été  féparée 
de  l'argent  à la  coupelle , parce 
que  le  régule  eft  venu  à fe  dur- 
cir trop-tôt.  Ce  défaut  vient 
de  ce  que  le  feu  n'a  pas  été 
affez  fort  pour  réduire  tout  le 
plomb  en  iitharge. 

BLEY-SWEIFF.  Mine  de 
plomb  fulfureufe  & arfénicale  , 
d’une  couleur  jaunâtre  mêlée 
de  taches  cendrées  & noirâtres  : 
gralTe  au  toucher.  Ce  minéral 
reflemble  allez  au  plomb.  En- 
cyclopédie. 

BOFFiSIT.  Voyez  Fon- 

OITE. 

BOIS  DEVENUS  CHAR- 
BONS SOUS  TERRE,  yfrha- 
res , vel  ligna  fubterranea  car- 
bonaria.  En  Allemand  [ud  V.oh- 
len  verbrantes  unteirrdifenes 


B O I 

: oder  unterirrdifche  hoU^ 
hohUn. 

Les  feux  fouterrains  peuvenc 
avoir  confumé  du  bois  enterré 
& le  bois  fans  poedre  de  fa 
figure  fe  trouve  changé  en 
charbon.  On  en  trouve  près  dp 
Querfurt  & ailleurs.  Onledt^ 
tingue  du  charbon  de  terre  ou 
de  pierre  par  fa  figure  exté- 
rieure , il  cft  rond  comme  les 
troncs  & les  branches  des  ar- 
bres , on  le  reconnoît  encore 
par  fa  contexture  , qui  eft  fi- 
breufê  , & pat  fa  légèreté  qui 
cR  plus  grande  que  celles  des 
charbons  follilcs  de  terre  & de 
pierre. 

BOIS  FOSSILES.  Lignum 
fjffile.  En  Allemand  uavtran-'' 
dtrtts  unttrirfdifchts 

On  trouve  fouvcni  en  divers 
Pays  des  forêts  entières  ou  un 
grand  nombre  d’arbres  entiers 
enterres.  Un  foc  folphurcux  ou 
bitumineux  a plus  ou  moins 
pénétré  ces  arbres  & les  a pré- 
forvé  de  la  corruption  (a). 

BPIS  MINÉRALISÉ,  alu- 
mineux , PTRITEUX  , FERRU- 
GINEUX. Mineralifatum  *ege- 
tabiU  aluminofum  , pyrites  ti~ 
th0xyl<üdes  , ochra  erboris  pe- 
trificatis  imtiiixta.  En  Alle- 
mand alunhaltig  minerali/trits 
holt[i  Kieshaltiges  minenUifir- 
tts  holi^  , bi/enhaftiges  minera- 
Ufirtet  hoUi^. 

On  trouve  dans  le  fein  de 


(<•)  Voyez  Tranfaftions  Philofoph.  n“.  177.  & t?8.  Ray  de  ortu 
& inreritu  M.  pafr.  557  <t  — Joachim.  BiuiNCERI  de  bitu- 
ipine  Ligno  foillü.  4”.  Âlcenb.  I67J..&  B**. 
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^ terte  des  bois  pénétrés  par  Curlof.  An.  III.  pag.  €06  4^^ 
vne  vapeur  métallique  ou  mi-  Lipfiæ  an.  1678. 
nérale , ou  dont  les  pores  ont  BOIS  PÉTRIFIÉS  , ou  Li~ 
^té  remplis  par  une  terre  mi-  tkoxyUs.  Litkoxylon  : Lithor 
ndrale  précipitée,  ou  par  une  dendron  : Lignum  petrificatunu 
diffolution  métallique.  Le  bok  EnAücBxand  t^erfleinertes 
Ce  les  plantes  ont  changé  de  Voyca  Stkléchitk, 
de  nature  & confervé  cependant  JLotfquc  le  bois  pétrifié  eft 
leur  forme  qui  les  fait  recon-  percé  de  trous  , & comme  ron- 
aioitre.  gé  des  vers , c’eft  ce  que  quel- 

II  y a du  bois  alumineux  , qoes  Auteurs  nomment  Lühç- 
d’une  couleur  brnne  , plus  lé-  i^lon  mulii/ôrum  ou  multi- 
ger  que  le  charbon  de  terre, 

Ce  b^s  expole  à l'air  s’y  allu-  * On  trouve  de  toutes  fortes 
me  de  lui-méme  fi  on  n'a  pas  de  bois  péuifiés.  Voyez  Sxi- 
roin  de  l’arrolèr.  Onen  trouve  iéchiti. - 
près  de  Duben  en  Mifoie  (a).  - BOIS  CHANGÉS  EN 

HeNckbl  (i)  dit  avoir  vu  'TERRE.  Terr'^atunL  vegeta- 
'da  bois  pyriteux  , & W alli-  éi/e  arbaris  tel  radicis^  £n  Al- 
Kiüs  dit  qu’on  en  rencontre  Icmand  ’m  erde  verwandtlus 
près  de  Carlshafen  en  Scanie.  hok^  adtr  wur^eln. 

Le  bois  ferrugineux  , oupé-  Souvent  on  trouve  des  végé- 
nétré  d'ochre  martiale  e(I  plus  taux  , des  bois  & des  plantes  , 
commun  (c).  Souvent  on  re-  chapes  en  terre  , noais  qui  ont 
connoît  l’efpéce  du  bois  (d).  confié  ou  retenu  leur  premié- 

Sonvent  le  bois  fins  avoir  re  figure  , qui  les  fait  recon- 
été  altéré , ou  que  fort  peu  , nohre. 
cR  recouvert  ou  incruRé  en  Quelquefois  le  bois  terrifié 
dehors  de  matières  minérales , eR  encore  entouré  de  fon  écoi}- 
ochres  , cuivres  galènes  de  ce  , qui  fomientla  forme.  Anf- 
plomb,  &c.  fi- tôt  qu’on  touche  > ou  qu'on 

Voyez  Sam.  SrALLUTiDif-  expofe  à l’air  ces  bols  ilstom- 
fertationem  de  ligno  fblltli  mi-  bent  en  poudre. 
nerali.Cet  ouvrage  écrit  en  Ita-  On  a même  trouvé  en  Fin- 
lien  a été  imprimé  à Rome  en  lande,  au  rapport  de'WAti.a- 
*6^6,  Jean  D.  Maior  l’a  tra-  Rius  (e),  du  bois  de  pin  chan- 
dait  en  Latin.  Epberaer.  Nat.  gé  en  terre  avec  fon  écosccdc 

i 

(«)  Walxerius  Minéralogie  , pag.  Tom.  II.  ... 

(b)  Pyritolog.  pag.  as4. 

(c)  J.  G,  LiSbUnecht  Dircurruç  de  Diluvio  Magno,  pag.  lotf.- 
8.  GiefT*  & Franoof.  ITI4.  cum  figur. 

(d)  Walt-erius.  Ibid.  png.  i?. 

O)  Walxbr.  MiiKiral.  Ton.  IL  pog*  af. 
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fes  feuilles.  M.  Tilas  décrit 
aulTi  des  racines  ainli  changées 
& qui  fe  trouvent  auffienFio'- 
Jande  {a). 

' ' Il  y a une  circulation  dans 
la  nature , une  fucccfllon  fage- 
Im en t établie  & qui  conftrve 
le  tout.  Les  plantes  & lesani 
maux  fe  nourrilIent.de  la  fubf- 
tance  de  la  terre  , & ils  font 
à leur  tour  rendus  à la  terre 
dont  ils  entretiennent  la  noaife. 

BOL  , ou  TERRE  BOEAIR#. 
TBolus  : Terra  figiUata  . : Terra 
holaris  : Argilla  pinguis.  En 
Allemand  Holus  : en  Anglois 
Boles.  Ccd  aulTi  en  Allemand 
Fttthon  ou  1 argille  gfRflc.  . . 

Nous  rangeons  les  bols  dans 
la  clalfc  des  ARcitts.  Voyez 
à ce  mot.  Ce  font  en  ef&t  des 
terres  compares  grades,  qui 
détrempées  dans  l’eau  demeu- 
rent liées , ôc  peuvent  prendre 
une  forme  qu’elles  confervent 
étant  féches.  Ces  trois  proprié- 
tés qui  didinguent  les  Argil- 
les  conviennent  audi  aux  bois. 
Mais  ceux-ci  ont  des  catadètos 
propres.  Ils  font  très-doux  au 
toucher  ; ils  fe  fondent  dans  la 
bouche  ,*  dans  le  feu  ils  devien- 
nent durs  comme  une  pierre  ; 
’lî  on  poufle  le  feu  ils  (c  vitrl- 
Eent;  fi  on  les  lailTe  dans  l’eau 
ils  s’y  didblvent  ; enfin  ils  ont 
toujours  quelque  chofe  de  mé- 
tallique qui  y donne  la  cou- 
leur ; les  bols  rouges  donnent 
du  fer. 


BOL  : 

Les  Médecins  & les  Pharnia- 
ciens  attribuant  de  grandes  ver- 
tus aux  bois.  Ils  font  emplafU- 
ques  & alcxipharmaques  ;■  ils 
font  dedicatih  & adringens. 

On  a des  bols  & des  terres 
fîgiliccs  de  divers  lieux.  Le 
hoi  d'Arménie , la  terre  Ggillée 
de  Lemnos  font  les  plus  van~ 
tés.  Voici  les  principales  efpé- 
cesdidinguées  par  les  couleurs. 

i^.  Le  bol  d’Arménie  , de 
de  Perfe  , qui  nous  vient  com- 
munément de  Hongrie  é),de 
Bohême  & du  Wirtemberg,  ed 
rouge.  On  en  trouve  du  même 
à Annaberg  , à EifTcben  , près 
de  Blois  & ,de  Saumur , on  en 
renconrre  audi  dans  le  Hafliland 
au  Canton  de.  Bctne  Solus  ru-^ 
bra.  AWttaaaàL  rothlickerbolus. 
Rubrica  Sinopica. 

La  terre  figiilcc  de  Lciiv* 
nos  ed  d’un  rouge  pâle  , cou- 
leur de  chair.  Bolus  colore  car- 
neo.  En  Allcnoaud  Fleifchfaff- 
bener  bolus.  . ^ 

}®.  11  y a du  bol  blanc  de 
diverfes  fortcs.Qn  en  trouve  eu 
Moravie  , à Striegau , à Gold- 
berg  , près  de  Florence  & ail- 
leurs. Terra  JLemnia  \ terra  No- 
ceriana  i terra  Melitenjîsj  Bo- 
lus alba,  y,  en,  Allemand  weijfer 
bolus.  Le  C.  H I EL  donne  le  nom 
de  bol  d'Arménie  au  bol  blanc 
pur.  Je  ne  fçai  fur  quel  fonde- 
ment. PôMET , Savary,  wal- 
LERius  donnent  ce  nom  au  bol 
rouge. 


(a)  Adles  de  l'Acad.  R.  de  Suède  . Vol.  III.  pâ(}.  i6. 

{b)  Tiaufaft,  Philofophic,  An.  iC6i  N.  i.  Au.  VIII, 

4''.  Le 
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4*.  Le  bol  gris , _eft  nommé 
axungîa  lune.  Il  s'cn  trouve 
auflî  a Golberg , à Lignitx , à 
MalTel , à Laubach  ÿ à Floren- 
ce. On  en  trouveroit  en  di- 
ve»s  autres  lieux  fi  on  le  chcr- 
choit.  "Relus  cintrta.  En  Al- 
lemand grauer  bolus. 

jr®.  Le  bol  noir  contient  du 
bitume.  On  en  trouve  près  de 
Meiringen  dans  le  HaOiland  , 
au  Canton  de  Berne.  Bolus  ni- 
gra.  En  Allemand  Schwar^er 
bolus. 

6®.  Il  y a du  bol  jaune  de  plu- 
ficurs  nuances.  Le  plus  beau  qui 
fe  trouve  à Striegau  fe  nomme 
axungia.  folïs  j terra  Silefiaca  ; 
bolus  flava.  En  Allemand  gel- 
ber  bolus.  Celui-ci  cll  en  ufage 
parmi  les  Doreurs.  Hill  ap- 
pelle encore  ce  bol  bolus  Ar- 
mena  naturalis  flava  GalEni. 
le  bol  de  Blois,  bolus  bl^en- 
fs  y eft  d’un  jaune  pâle.  Celui 
de  Tokay  , Toccavienfls  , pa- 
xoît  être  de  même  nature. 

7®.  Il  y a des  bols  verdâtres., 
teints  par  le  vitriol  de  cuivre  , 
ou  par  du  cuivre  difibut  & pré- 
cipité Tels  font  ceux  qu’on 
trouve  près  de  Goldkron  dans  le 
Margraviat  de  Bareuth.  Bo- 
lus  virïdis.  En  Allemand  grü- 
ner  bolus. 

Les  Lithographes  entrent 
dans  un  grand  détail,  fur  les 
diverfes  cfpéces  de  bols  , la 
couleur , les  nuances , les  pré- 
parations , les  lieux  forment 
âutant  de  divifions  & de  fub- 

( a)  Hiflor.  of  FolCls.  Tom.  1. 
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divifions  qui  fans  éclaircir  la 
chofefont  très-enjbarrafiantcs. 
Hill  dans  plus  de  i6.  pages 
in-folio  entre  dans  tous  ces 
détails  {a).  De  la  naît , il  faut 
en  convenir , une  confufion  dé- 
goûtante. On  donne  le  nom 
de  terre  d’Arménie  , &de  ter- 
re de  Lemnos  à des  terres  de 
différentes  couleurs. Voyez  auflî 
le  Catal.  des  terres  du  Cabinet 
de  DrefdeparM  G.  Ludvio. 
Confultez  encore  le  Diélion- 
naire  de  Savary  & I'Ency- 
clopédie  fur  ce  mot  , aulH 
bien  que  le  Diélion.  de  James  , 
&Joachi,Camerarius  de  Bo- 
lo  Armcna  & terra  Lemnia  Ob- 
fervat.  ext.  cum  Synopf.  Com- 
mentariorum  de  pefle,  8«.  No- 
rimb.  1^8^.  Enfin  on  peutcon- 
fulter  M.  d’ARGENviLLE  Oryc- 
tologle.  pag.  1x9.  & fuiv.  4°. 
>7)^- 

BOLLOS.  C’efl:  ainfi  qu’oa 
appelle  dans  les  mines  du  Pérou 
les  lingots  ou  barres  d’argent  , 
qu'on  tire  du  minéral  par  l’o- 
pération réitérée  du  feu  , ou 
par  le  moyen  des  eaux  for- 
tes. 

BOLOGNE , ( PIERRE  de); 
Lapis  Korionienfls  Phofphorus, 
C'eft  une  pierre  grisâtre , tal- 

Jineufe  . pefante  , de  la  grof- 
eur  à l’ordinaire  d’une  noix  , 
mais  irrégulière  Celles  qui  font 
couvertes  d’une  croûte  & les 
moins  luifantes  font  les  meil- 
leures. On  trouve  ces  pierres 
en  divers  lieux  de  l'Italie , 

ag.  l'i7» 
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mais  fur-tput  au  pië  du  mont 
Patcrno  près  de  Bologne.  Ces 
pierres  calcinées  avec  certaines 
précautions  deviennent  phof- 
phoriques.  Voyez  les  procédés 
à fuivre  pour  cette  préparation 
dans  la  Chimie  de  Lemery  , 
& dans  I’Encyclopédie.  On 
peut  confultcr  les  Livres  fui- 
Yanis.  Marc.  Ant.  Cellio 
11  foiToro  O veto  lapietra  Bo- 
lognefe  ii®.  in  Roma  1680. 
Aloys.  Ferdinando  Conte 
MarsigLi  DifTcrt.  jEpift.  Del 
Jfosforo  minérale  o Ha  délia 
pietra  iiluminabile  Bologncfc 
4*.  in  Lipfîa  1698.  cura  fig. 
& folio.  Nqrimb.  1701.  cum 
£g.  Christ.  Menzelii  lapi^ 
Bononienfis  in  obfcuro  lucens. 
jx®.  Bielef,  1675.  &in£phe* 
merid.  Nat.  curiof.  An.  IV.  & 
V.  4®.  Lipfiæ 

Voyez  r Article  BslEmn  i te. 

BOLETITE.  Bqletites. 
Boi-etus. 

C*eft  une  fortç  de  pierre  qui 
relfemble  à une  morille  , à un 
moufferon  , à une  forte  de 
champignon  terreftre.  C’c(l  une 
pétrification  du  genre  de  Co- 
ralloïdEs  , & de  rcfpécedes 
Fongites,  Voyez  ces  deux 
i\rticlcs. 

Aldroyand.  Mufeum  Mé- 
tallic.  pag.  494. 

Feuille.  Obfervat.  Phyfic. 
III.  pag.  387. 

Nomenclator  Lhholç.fz^.  5 j . 

- bonnet  de  neptu- 
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NE.  Efpéce  de  Champignon 
de  Mer.  voyez  Fongite. 

BONIFACE,  moni^oie  e>k 
St.  Bqnieace.  Sanfli  Boaifa^ 
cil  monttû.  En  Allemand  Bo- 
nefacii  pfenning.  Voyez  tro- 
ques ou  TROCHITES.  * 

BORAX  brut.  Borax  cru- 
dus.  C’eft  peut-être  le  C^tRY- 
SQGOLLA  de  quelques  Auteurs 
(a).  On  l'appelle  aufll  à caufe 
de  Ton  ufage  gluten  auri , c<z- 
piflrum  auri  ; les  Arabes  le  nom- 
ment Baurack. 

Le  Borax  brut  cR  le  feul  qui 
foit  fodîle.  11  nous  vient  des 
Indes  Orientales.  Il  eR  dur  , 
pefant  & d'une  couleur  bleuâ- 
tre. D'abord  il  produit  fur  la 
langue  une  faveur  douce,  qui 
bien  - tôt  devient  âcre.  Il  le 
criRalife  en  prifmes  hexagones, 
tronqués  , irréguliers  , aflez 
femblables  aux  ctiRaux  du  Nî- 
tre.  Quelquefois  ce  font  des 
prifmes  oélogones.  Le  Bortix 
moufle  & Ce  gonfle  un  peu  fut 
le  feu  , comme  l'alun  , mais  if 
entre  bien-tôt  en  fuflon  & for- 
me du  verre.  Pour  le  mettre 
en  folution  il  faut  vingt  fois 
fon  poids  d'eau. 

Le  C.  PooT  , Profefleur  à 
Berlin  , a fait  beaucoup  d'ex- 
périences & une  diflertation  fiir 
le  Borax.  Il  prétend  qu’il  eft 
compofé  I®.  d'un  fel  alc^H,  cer 
qu’il  prouve  par  fes  précipita- 
tions , & par  fon  aftion  lyr  Iq 
fel  ammoniac  , dont  il  dégage 
quelque  chofe  d'urineux.  a®. 
Il  y entre  de  l’eau.  Une  livra 


U)  Ptimi  Hift.  Nat,  Lit.  XXXIiLCa».  Y. 
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He  Borax  donne  dans  la  jjftillt-  core  un  fecret  : Le  C.  Geof- 
tion  fept  onces  d'eaa.  j®.  H froy  prétend  , ou  foupçonne 
contient  un  acide  viteiolique , que  cela  fe  fait  par  le  moyen 

{tuilque  facide  vitriolique  e(i  aune  leflivede  cnauxvive.  Ce 
e febl  qui  puilTe  fublimer  le  Borax  blanc  eft  demi'tranfpa- 
Borax.  Le  Borax  précipite  la  rent.  Il  fe  décoœpofe  & fe  ré"' 
Tolution  du  mercure  dans  l'eau  duit  en  farine  à l’air  Sa  figure- 
forte  , ainfi  que  le  tartre  vi-  cft  moins  régulièrement  decer- 
triolé.  4«.  On  veut  enfin  qu’il  minée  que  celle  des  crifiaux  dix 
y ait  du  phlogifiique  dans  le  Bo->  Borax  folCle.  Elle  eft  cependant 
fax  , puifqu’il  cft  d’un  fi  grand  pour  l’ordinaire  odogonc.  Au 
fccours  dans  la  fufion  & la  ré-  feu  il  fait  beaucoup  de  bruit  « 
«iuélion  des  métaux.  fe  gonfle  & fe  change  en 

Le  Baurach  des  Ambes , le  verre. 

’Sorith  ou  le  Nater  des  Hé-  Mrs.  Geoffroy  » Lemeri 
breux , le  Aorax  des  Latins  , le  s’Henouville  ont  fait  beau- 
iV/rre  des  Grecs  6*  le  Natron  coup  d’expériences  fur  ce  fel, 
des  Egyptiens  étoient  vtaifcm-  & il  eft  cependant  encore  fore 
blablcmentla  meme  chofe  chez  inconnu  (cl. 
les  anciens.  C’étoit  un  fel  Al-  Boecler  d’après  Lentiih/s 
cali  terreux  & impur  , mêlé  de  donne  la  Recette  d’un  BoraY 
Tel  marin , & d’un  alcali  volatil,  faélice  (</). 

Il  s’en  trouve  dans  l’Orient,  en  ScHEucHZERdansfon  voyâ- 
Egypte  , en  Syrie , dans  la  Ba-  ge  des  Alpes  , dans  la  première 
biïonie  ( <*  ).  C’eft  avec  ce  fel  relation  , obfetve  qu’on  trouve 
<]ue  les  Arabes  faifoient  leur  fur  ces  montagnes  de(laSuilIè 
Tinkal , qui  nous  vient  encore  un  fel  fort  approchant  du  Bo- 
du  Pays  du  Grand-Mogol  & ’rax  , qui  ne  reçoit  aucune  ai- 
de la  Perfe  , mélangé  d’une  tération  par  l’huile  de  tartre  » 
matière  qui  nous  eft  incon-  non  plus  que  le  Borax  ordi- 
nue  (^).  nairc  , l’alun  & le  fel  armo- 

Le  Borax  blanc  ou  purifié  fe  niac.  11  ne  produit  dans  l’infu- 
fait  à Venife  & à Amfterdam-  fion  de  tourncfol  aucun  chan- 
L’artifice  ou  la  manière  eft  en.  gement  fcnfiblc  , en  quoi  il 

(aj  Voyez Bellonnii  Obferv*t,  Czç.  II.  Voyages  du  Levant  da 
Tournpfort  L.  n.  pag.  780.  Pomet  Hift.  des  Drogues  Part.ül. 
Ch.  XXXV.  pag.  7«F. 

{h)  Walleriv s Minerai».  Tom,  I*  pag.  J47  ^ foi’  Edition  de 
Paris. 

(cj  Voyez  Hift.  de  l'Ac.  des  Sciences  de  Paris  Aano  17x8  ) 

17*1  » I7J1* 

(d)  ( Cynofura  Mate.  Med.  Part.  II.  pag.  «5»  67.  Voyez  l’EtrcY- 
CEOEEBie  au  mot  Borax.) 

K» 
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refTemble  encore  au  Borax  » au 
lieu  que  l’alun  teint  fubite- 
itient  cette  infufion  en  couleur 
Üe  pourpre  , & que  le  vitriol 
la  rend  trouble.  Ce  meme  fcl 
eft  à l’épreuve  du  fel  volatil 
de  tartre  & de  l’cfpritde  vitriol. 
X'alun  trouble  l’infufion  de  la 
‘noix 'de  galle  , mais  k fcl  fem- 
blablc  au  Borax  , dont  il  s’a> 
git , ne  l’altère  point , ce  qui 
lui  eft  encore  commun  avec 
le  Borax. 

BOSTRYCHITES.  Pierre 
<jui  imite  les  cheveux.  C’eft  une 
iorte  d'Asbefte  ou  de  lin  incom- 
buftible.  Voyez  Amiante,  Sc 

*TP  TCUTTP 

BOTRŸOïDE  : Batryotdes. 
En  Allemand  Troben  ftein. 

Pierres  qui  rclTemblent  à des 
grappes  de  raifins  : on  a des  fta- 
Jaftites  pierreufes  botryoïdes  : 
'on  a des  mines  de  fer  en  fta- 
laftitcs  botryoïdes. 

On  donne  aufli  le  nom  de 
botryoïde  à une  forte  d’our- 
fin . 

BOUCHAGE. C’eft  dans  les 
groffes  forges  une  certaine 
quantité  de.  terre  détrempée  & 
‘pétrie,  dont  on  fc  fert' pour 
fermer  la  coulée. 
BOUCARDIT  ES  ,ou 

CŒURS  DE  BŒUF.  En  Allemand 
Ochfen  hert[c , bucarditen.  Con- 
chites  inJîgnitcT  ventneofus  qui 
proin  cordis  kovini  vel  vhulini 
figurant  refiert.  En  Polonois  Ser- 
det^nich. 

Les  coeurs , lesboucardes  ou 
coquilles  bivalves  , cordifor- 
raes  , font  à peu-prèt  rondes. 
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Lm  deux  valves  font  à pel^ 
près  égales  & également  con- 
vexes. Cette  coquille  cordifos- 
me  prend  diverfes  figures.  El- 
le eft  plus  ou  moins  élevée  ÿ 
canclée,  garnie  de. pointes  ou 
de  tubercules  , fouvent  en 
tuile  creufe.  Il  y a des  cœurs 
qui  ont  une  arrête  aigue  & qui 
repréfentent  le  cœur  humain. 
On  trouve  cette  coquille  dans 
le  fein  de  la  terre  leftacée , pé- 
trifiée , & mincralifée  ; foa- 
vent  aufli  on  n’en  trouve  que 
le  noyau  , auquel  fa  coquille  a 
fervi  de  moule  , & quelquefois 
feulement  remprcintc. 

D’Argenville  : Conchilio,  p,* 
J II.  Plan  XXVI.  repréfente 
quatorze  cœuis  de  figures 
différentes. 

Lang  Lâpid.  figur.  Tab.  XL. 
XLI. 

BoüRGUETPetrificat.Pl.XVlII. 

XIX.  XX.  XXL 
Spada.  Catalo.  pag.  3 6. 

A ILEON.  Oryétogra.  Pedem. 

• pag- 3»* 

Bertrand  Ufages  des  Monta, 
pag.  174. 

Listher.  Cochl.  Anglic.  Tit. 
40. 

Aldrovand.  Mufeum  Metali. 
pag-  47ÿ- 

Quelques  Lithographes  on 
donne  à ces  pierres  le  nom  de 
Cardiolithts  & de  Lithocardi-. 
tes  ; Cardi  luhi  & Lithocar- 
diti. 

Les  boucardbtypolithes  ou 
cardiotypolithes  font  des  pier- 
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tes  ■où  Ton  voit  l’cnipreinte  en 
creux  des  boucardes. 

Diiflionnairc  des  Animaux. 
T.  I.  Art.  Cœeur.  Paris  1759. 

BOUTON.  On  donne  ce 
nom  à une  lotte  d'ourfin  de  mer 
& d'échinitc  ; voyez  oursin. 
C’eft  louifin  fibulaire  de  quel- 
ques Auteurs  : Echinus  fibu- 
Laris  En  Allemand  Knopffjlein. 

BOUTON.  C’eft  en  terme 
de  métallurgie  un  globule  d’ar- 
gent qui  refte  fur  la  coupelle 
au  fourneau  d’eflai. 

• BRANCHIALÏA  : Voyez 
Madreporite.  Plante  marine. 

Plotius  donne  aufli  à un 
petit  hériflbn  de  mer  le  nom  de 
Etant hiaU , Hift.  Nat.  Oxon. 
pag.  xo8.  Luid  met  avec  rai- 
fon  CCS  pierres  dans  le  genre  des 
CORALLOiDEs.  Litho.  Brit.  p. 

. . . 

' Les  Fungi  Branchiati , cont 
branchiales,  Àlcyonia  branchia- 
lia  , branchialia  ferruginofa  de 
divers  Au|curs  appartiennent  à 
la  meme  claffe  des  lithophytes. 
"iiomenclatOT  Litholo  pag.  3 3 . 

Les  branchia  font  propre- 
ment des  ouïes  de  poiflbn.  On 
t^oit  dans  plulicurs  Ichthyoli- 
thes  les  ouïes  aufli-bien  que  les 
autres  parties  des  poilTons  pé- 
trifiées, 

BRATHITE  : Brathites  : 
. five  Sabinites. 

C’eft  une  pierre  , qui  repré- 
ftntc  une  plante  de  fabine.  Al- 
DROVAND.  Mufeum  Metallic. 
P*g-  443- 

BREN  ACHE  ou  Bernacha. 
Voyez  coNquE  anatipere. 
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BRIONIA.  Voyez  Coral- 

LOÏDE. 

BRIQUE.  Sorte  de  pierre 
faéticc,  de  couleur  rougeâtre, 
comme  la  tuile  , compofée 
d’argillc  , petiie  , mife  en  quar- 
ré  long  dans  un  moule  de  bois, 
féebée  & cuite  dans  un  four  , 
où  elle  acquiert  la  confiftancc 
nccelTairc  pour  fervir  à des  bâ- 
timens.  Voyez  dans  I’Encyc, 
la  manière  de  faire  la  brique. 

BRlSSOïD  E.  Briffoidcs  ; 
BrlJJus.  Efpécc  d’ourfin  fpata- 
goïde.  Voyez  oursin. 

Klein  Natural.  Difpofit. 
Echinoder.  pag.  36. 

BRONTI AS.  Voyez  Echi- 

NITE  ou  oursin. 

On  a auffi  donne  ce  nom  à une 
forte  de  Bélemnitc  , ou  pierre 
de  tonherre.  Voy.  BÉlemnite. 

BRONZE.  C’eft  un  métal 
compofé  de  deux  tiers  de  cui- 
vre rouge  & d’un  tiers  de  cui- 
vre jaune.  Le  métal  devient 
par  cet  alliage  plus  doux.  On 
y joint  quelquefois  un  peu  d’é- 
tain fin. 

Voyez  fur  les  fonderies  en 
bronze  I’Encyclop..  , Article 
Bronze. 

BRUN-ROUGE.  C’eft  de 
l’ocre  d’urt  rouge  foncé.  On 
s’en  fert  pour  la  peinture. 

BRUN  DEPL.ATRE.  C’eft 
une  petite  pierre  luifantc  qu’on 
trouve  dans  les  carrières  de  plâ- 
tre , & dont  les  Batteurs-d’or  fe 
fervent  pour  couper  l’or  furie 
couffin  , en  le  faupoudrant  db 
cette  pierre  calcinée  & réduite 
en  poudre.  • ' ' 

K} 
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B R Y O N I T E.  Bryonites: 
Bryonia  petrefafta.  Racine  de 
bryone  pétrifiéc.Pcut-êtrcn’eft- 
cc  qu'une  forte  de  Coralloïdc. 
Voyez  cet  Article. 

BUCCINITES.  Bucciniti  & 
tuccinita.Cochliti  tuthïnatî  plu- 
rium  turbinum  fpecU  buccino- 
rum. 

Les  buccins  , trompes  , oq 
trompettes  font  des  coquilles 
contournées  , ou  en  volutes  , à 
phjficurs  fpirales , qui  vont  en 
diminuant  Elles  font  plus  ou 
moins  allongées  , elles  ont  un 
ventre  plus  ou  moins  renflé  , la 
bouche  êft  plus  ou  moins  lon- 

fuc  & ouveste  du  côté  du  gros 
out  ; le  corps  eft  lifTc  ou  ftrié 
en  divers  fens  ; la  bouche  ed 
unie  ou  dentelée , le  ventre  eft 
avec  des  tubercules  ou  fans  é- 
^nincnces.  Il  n’y  à point  de  fa- 
mille de  Coquillage  plus  nom- 
breufe  ni  plus  variée.  On  trou- 
ve prefque  toutes  les  cfpéccs 
parmi  les  coquilles  foffilcs,  ou 
pétrifiées  , ou  minéralifées , ou 
agajfîées. 

* 

/ 

Aillon  Oryélograph.  Pede. 
pag.  ^r. 

Bxîurgüeï  Pétrification,  PI. 

XXXIII.  XXXIV. 

Lang.  Lapid.  fig.  Tab.  XXXII. 
pag.  1 1 0. 

$PADA.  Catalo.  pag.  14. 
D’ARGENviLi-EConchylio.pag. 

164.  Plan.  XII.  & XIII. 
Bertrand  Ufages  des  Monta- 
gnes, pag.  168. 


B ü F 

Les  buccinotypolitlies  fon& 
des  pierres  qui  portent  l’em- 
preinte de  quelque  buccin. 

Lister  comprend  fous  le 
nom  de  buccins  toutes  les  co- 
quilles contournées  & allon- 
gées , on  voit  par- là  qu’il  fait 
des  drombites  , des  turbinites 
& les  buccinites  la  même  clafTe. 
A cette  clafTe  il  rapporte  14 
genres  (a). 

Pline  range  toutes  les  efpé- 
ces  de  coquillages  qui  fervoieq^ 
à faire  la  couleur  pourpre  fous 
les  noms  de  buccins  & de  pour- 
pres (b). 

Confultez  le  DiéTionnairc 
des  Animaux.  Tom.  I.  Paris 
1759.  Article Buccio  : Pour- 
pre DES  ANCIENS. 

BUFFONITE , ou  Bufoni- 
TB  , ou  BOUFONITE.  Bufo— 
nites.  Bufonius  Lapis.  En  Al- 
lemand Kroetnfiein,  En  Polo- 
nois  Zabi  Kamien. 

La  Bufonite  ed  une  pierre 
qu’on  a faufTemeot  attribuée 
aux  crapauds.  D’autres  Auteurs 
ont  fuppofé  qu’elle  les  faifoic 
mouler.  De-là  lui  cd  venu  foti 
nom  de  bufonite  & de  ctapau- 
dine.  Voyez  cet  Article.  Oa 
l’appelle  auffi  batrachitt  & ehe- 
lonite. 

Toutes  ces  pierres  font  des 
dents  pétrifiées.  Quelques-unes 
paroilfent  être  la  dent  mobite 
d’un  poifTon  , peut  - être  du 
Grondeur.  Voyez  Gtosso- 

PETRE. 

Mercatos  appelle  cette  pier- 


{a')  Mart.  Ljst:eb>  Synop.  Method.  CoBchyliOTUtB  , fisc. 
{,b)  Hift.  Nat.  Lib.  YH*  Cap.  ifi. 
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carrapaiina.  Metall.  pâg» 
j3^.  C'cft  le  lapis  gârantro- 
nias , Pietro  di  fofpo  , Occhîo 
âi  Èerpe, 

Toutes  CCS  piertes  fous  tant 
de  noms  bizairris  doivent  être 
rapportées  aux  gloiTopcrrcs  : 
u4d  ickthyodontes  fcüiellatos  , 
ofbïculatos  , ambonatos  , vcl 
fcaphoîdes  feu  rkolarë  s pifeium 
denttsfojfilei. 


Mercatus.  Mctall.  pag. 
Luid.  Lith'o.  Brit.  p.  ^8. 
WoR.vtius  Mufe  p.  107. 
Jacob,  M.  R.  D.  p'.  34. 
Calceôlar.  Mu(æ.-Vcro.3^4. 
568. 
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Helwing  Lithol.  I.  p.  6^. 
Epitom.  Tranfaéi.  Rhil.  lf«* 
408  , J 10. 

d’ArceNville.  Orydolo.  18^. 
& fuiv.  & zi8. 

Aldrovand.  Met.  pag.  810. 
C.  G.  Fischer.  De  actis  & 
bufonitis  agri  Pruffici.  4®. 
Regiomont.  1715. 

BUGLOSE  Bugloffa.  Lüi- 
Dii  Litho.  Brit.  p.  ^6.  Solea 
petrificata. 

La  bugloiïe  cft  une  pierre  qui 
rc^réfente  ou  offre  le  fquclctte 
pétrifié  d’un  poiffon  de  mer  ap- 
pellé  Sole  , limande  ou  carrelet. 
Voyez  ICHTHYOLITHE. 
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ACfîOLONG,  ou  Aga- 
the - blanche.  Cacholo- 
aius  , Achates  opalina  , te- 
nai  , fraâura  inaqualis.  Quel- 
<]ucs  Auteurs  l'appellent  Lea- 
^achates. 

C’eft  une  efpéce  d*agatbe 
blanche  , ou  de  couleur  d’o- 
pale , un  peu  opaque  , dure 
& compaéle  , qui  peut  cepen- 
dant fc  travailler  au  tour  & 
4]ui  cft  fufceptibté  ^un  beau 
poli.  Si  oa  la  calTe  la  fraélure 
eft  anguleufe.  Si  ori  la  met  au 
feu  elle  y devient  opaque  com- 
me un  os  calciné. 

Cette  pierre  fc  trouve  ifoléc 
çonune  les  autres  cailloux,  dans 
le  pays  des  Calmouques,  fur  les 
bords  d’une  rivière  appellée  Ca- 
che. Les  habitans  du  pays  dba- 
eent  ie  nom  de  Cholong  à tou- 


tes les  pierres  : D’ou  ils  ont  fait 
celui  de  Cacholong  , qu’oà 
a adopté  dans  toutes  les  lan- 
gues. 

On  peut  en  faire  diftérens 
vafes  autour  , comme  on  le 
fait  des  pierres  ollaites  : Ces 
vafes  paroilTcnt  être  d’une  por- 
celaine blanche  & demi-tranl^ 
parente.  On  polit  ccue  pierre 
avec  l’émeril. 

C A C H I M I E.  CacAimia.' 
C’eft  Paracelse  qui  employé 
ce  mot.  Il  défigne  par  là  des 
fubftances  minérales,  qui  n’ont 
pas  atteint  leur  état  de  perfec- 
tion , 1 état  métallique.  Ce 
font  des  fubftances  qui  parti- 
cipent aux  qualités  des  métaux  3 
telles  font  le  cobalt  , le  bif- 
muth  le  zinc  , &c.  C’eft  uri 
préjugé  que  de  regarder  ces 
K* 
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ininéraux  comme  moins  par- 
faits que  d’autres.  Ils  ont  leurs 
propriétés  & leurs  ufages , qui 
dépendent  de  leur  matière  d’ê- 
tre , de  leurs  parties  primiti- 
ves & de  leur  forme.  C’eft 
encore  un  autre  préjugé  que 
de  croire  que  le  cobalt  ou  l'ar- 
fenic  en  acquérant  de  la  matu- 
rité puifTcnt  devenir  du  cuivre 
ou  de  l’atgent.  Un  If  ou  um 
Ciptes  ne  deviendra  jamais 
un  Sapin  , ni  une  chenille  un 
ferpent. 

CACHOU.  Terra  Japonica. 
Le  cachou  n’eft  point  une  terre 
comme  divers  Droguiftes  l'ont 
prétendu.  C’eft  un  fuc  épailli 
tiré  du  règne  des  végétaux.  Les 
Anglois  le  nomment  Cashoo, 
Le  cachou  ne  vient  pas  même 
du  Japon  , quoiqu’on  l’ait  ap- 
pellé  terre  dû  Japon.  HacE- 
DORN  , (4)  WeDELIüS,  BoUL- 
Duc  ont  prouvé  que  le  cachou 
étoit  extrait  des  végétaux  , que 
c’étoit  un  fuc  gommeux.  Gar- 
ctE  DU  Jardin  alTure  qu’on 
le  tire  d’un  Arbre  qu'il  dé- 
crit. Mais  fa  defeription  n’cft 
point  conforme  à celle  que 
Bontius  & Herbert  de  Ja 
ger  en  font.  Jean  Othon 
Helbicius  (^)  mieux  inftruit 
dit  que  le  cachou  eft  tiré  de  1*  A- 
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reca  , grand  Arbre  des  lnde< 
Orientales.  Voyez  l’ENcYcr,. 
au  mot  Cachou. 

CACTONITE.  Cafionites. 
Pierre  à laquelle  les  Anciens 
ont  attribué  les  qualités  les 
plus  fabuleufes  , comme  celle 
de  rendre  viélorieux  , de  pré- 
ferver  des  maléfices  &c.  Quel- 
ques Modernes  prétendent  que 
c’étoit  une  forte  de  farde  , ou 
de  cornaline. 

CADMIE,  ou  calamine,’ 

ou  PIERRE  CALAMINAIRE. 
Cadmia  : Lapis  catminaris  : 
Chlamites  , Zinci  minera  ter- 
rea  colore  flavejeente  vel  fujeo 
Vallerh.  En  Allemand  6' d/- 
mei  ; Salmeïerde  : en  Suédois 
Sallmeia  : en  Italien  Gialla- 
mina  (c). 

La  C'admie  eft  une  concré- 
tion pierreufe , péfante  , femi- 
métailique  , de  couleur  jaune  , 
ou  d’un  brun  obfcur  ou  rou- 
geâtre. Elle  eft  compofée  de 
parties  volatiles  , que  le  feu 
fublime  fous  la  forme  de  fleurs, 
& de  parties  terreftres  fixes. 
On  trouve  la  cadmie  ordinai- 
rement à peu  de  profondeur 
dans  une  terre  limoneufe  : ou 
bien  on  la  tire  par  le  feu  des 
mines  , fur  - tout  de  celles  de 
plomb.  La  cadmie  foffile  pa- 


fd)  De  terra  J.iponica  feu  catcchu  traélatus  Phyfico-Medicus.  S. 
Jenae  if.79.— Gunt.  Chri  s.  Schelhammer  de  terra  Catechu.  Mif- 
cell.  Nat.  Curioi'.  Dec.  II.  An,  VII.  obferv.  lOO. 

(b)  Joh.  Ott.  Helbigi  obretvar.  de  catechu  , de  mineris  Indicis.  Mil^ 
celhn.  Natur.  Cur.  Dec.  I.  An.  IX.  & X.  obferv.  194. 

[c]  On  a encore  donné  divers  noms  bizarres  à la  Cadmie  , capni- 
tps  : diptbyges  , rpodium  , oftracites  , botryites  , catamia  , climia  , 
&c. 
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roît  décompofcc  ou  vefraou-' 
lue.  Comme  le  Zinc  elle  don- 
ne à lâ  flamme  une  couleur  ver- 
te , & il  s’en  éléve  une  fumée 
blanche.  Wallérius  prétend 
que  la  cadmie  efl;  un  ochre  de 
Zinc,  un  précipité  du  vitriol  de 
Zinc  , .tout  comme  l'ochre  du 
fer  eft  une  précipitation  du  vi- 
triol martial.  La  cadmie  eft  or- 
dinairement molle  , & comme 
en  farine  : il  y en  a près  de 
Kremnitz  en  Hongrie,  On  fait 
le  Laiton  avec  celle  d’Aix-la- 
ChapelIe.Celle  de  Commodans 
en  Bohême  fc  trouve  près  de  la 
furface  de  la  terre  , mêlée  de  fer 
& d'alun.On  calcine  celle  d’An- 

Êlcterre  pour  être  employée  à 
i compofition  du  laiton.  La 
moitié  s’élève  en  fleurs  dans 
cette  opération  , quand  on  la 
calcine.  On  en  trouve  encore 
en  Suède  , en  Pologne  , en  Ef- 
pagne. 

. On  didingue  la  cadmie  de 
trois  fortes  par  la  couleur.  Il 
y a en  a d’un  jaune  gris  ; d’un 
jaune  blanc  ; & d’un  brun 
lougc. 

LaCaDMIB  DES  FOURNEAUX, 
cadmïa  fornacum , capnites;  en 
Allemand  o/èn-iracA,  Salmeyi- 
feher  ofen-bruch  , fe  fait  prin- 
cipalement à Goslar  {a).  C'ell 
la  calcination  des  blendes  ou  des 
mines  de  Zinc.  Elle  s’attache 
peu-à-peu  aux  parois  des  four- 
neaux. On  en  tire  aufli  des  mi- 
nes de  Freyberg  , ainfi  que  le 
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tétnoigne  Henckel  dans  fa 
Pyritologic. 

Le  POMPHOLYx  desAnciens, 
appelle  auffi  calamine  blanche 
& nihilum  album  , c’eft  cette 
âcur  de  la  cadmie  , qui  s’élève 
durant  la  calcination  , & lorf- 
qu’on  fait  le  laiton  ou  le  cui- 
vre jaune.  On  a aufli  donné  le 
nom  de  nihilum  album  à une 
efpccc  de  Staladite  crétacée. 
Voyez  au  mot  S talaUite. 

Le  SPONDiuM  des  Grecs c’eft 
ce  que  les  Allemands  nomment 
grauer-flichts  , une  cendre  légè- 
re Sc  métallique  qui  s élève  des 
fourneaux  & qui  s’attache  auf- 
fi aux  parois  des  Atteliers  des 
Fondeurs  au-defl'ous  du  pom- 
pholyx. 

La  tutie  fc  forme  aufli  de 
la  vapeur  du  Zinc  , de  la  cad- 
mie, ou  du  laiton. 

Le  DiPHRYGES  eft  de  me- 
me une  vapeur  ou  une  fleur 
qui  s’élève  du  laiton  en  fuflon  , 
ou  du  métal  , dont  on  fait  les 
cloches. 

Ces  fleurs  du  Zinc , qui  s’é- 
lèvent du  Zinc  même  en  fu- 
fion  , & qui  font-  légères  & 
blanchâtres  fe  nomment  la  lai- 
ne phylofophique. 

On  peut  s’inflruire  dans  Junc- 
XER  des  divers  rapports  du 
Zinc  6c  de  la  cadmie  relative- 
ment aux  autres  fubftanccs  mé- 
talliques. 

Le  zinc  & la  cadmie  font 
dilTouts  par  tous  les  acides  mi- 


[ü]  Voyez  la  defcrîption  delà  ni.aniere  dont  elle  fe  fait  dans  JuNC- 
kJR.  Confp.  Chein,  T.  I,  pag.  ro^«.  iSt;. 
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nérairx  & par  le  vinatgfC 
mc.  L’un  & l'autre  rendent  le 
euÎTre  jaune. 

Les  divers  Auteurs  ont  donné 
communément  le  nom  de  cad- 
mie à trois  chofes:  i**.  à la  ca- 
lamie  ou  cadmie  fodile  : à 

la  cadmie  des  fourneaux  : j®. 
au  cobalt , dont  on  fait  le  bleu , 
le  fafre  &lefmaltc.  Voyez  co- 
balt, on  l’appelle  alors  cadmia 
foJJlUi  pro  caruUo , feu  cadmia 
metaUica. 

On  peut  confultcr  les  Dic- 
tionnaires de  Lemert  & de 
Savary  au  mot  de  calamine  , 
pour  s’inftruirc  de  divers  nfa- 
ges  de  ce  follîle , te  Diélion- 
naire  des  Drogues  & celui  de 
Commerce.  On  peut  auftî  voit 
le  dernier  au  mot  Laiton. 
Voyez  enfin  CADMiE  8t  oaEa- 
MINE  dans  I’Encycloï*. 

La  pierre  ealaminaire  ou  la 
cadmie  , tant  celle  qui  ell  ouïe 
que  celle  qui  efl grillée  contient 
du  fct.  Benckel  prétend  mê- 
me que  la  mine  de  zinc  eft  une 
forte  de  mine  de  fer  impur  & 
compofé.  Pour  trouver  le  fèr 
de  la  calamine  on  la  fait  fon- 
dre y en  la  mêlant  avec  une 
matière  inflammable  , ou  fui- 
vant  l’expérience  de  Branï>^  , 
au  rapport  de  ^TallériuS  , 
avec  de  la  limaille  de  fer  & 
an  fondant  convenable.  DartS' 
cette  opération  le  régule  de  fer 
de  6\  pour  cent , outre  le  pro- 
duit de  fa  Hmaille.  La  cadmie 
contient  aufli  quelquefois  du 
vitriol  ou  de  l'alun. 

il  y a des  mines  de  cadmie 
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dans  le  voifinage  d’Aix-la» 
Chapelle  dont  on  tire  beau- 
coup de  zinc.  Tant  que  ce  zinc 
ii’eft  pas  purifié  on  Tappelle 
rauli , lorfqu’il  eft  purifié  pour 
1a  fécondé  fois  on  le  nomme 
arco. 

CAILLOUX  , en  latin  Si- 
lices , en  ÎMlemand  Kiefeljliin 

Tous  les  cailloux  font  ra- 
boteux à l’extérieur  , plus  ou 
moins  arrondis.  Soùs  cette  écor- 
ce groffiérc  On  apperçoit  un 
grain  plus  fin  & des  couleur? 
plus  vives.  La  matière  qui  lesf 
compofe  eft  compafte , comme 
du  verre,  fans  parties  qu’on  puif- 
fc  difeerner  à l’œil.  Tous  les 
cailloux  font  vitrefciblcs  ; tous 
étant  frappés  avec  Tacicr  font 
du  feu.  Ceux  qui  font  de  l'ef- 
péce  1a  plus  fine  prennent  un 
beau  poliment  , & de  Féclar. 
Avant  que  de  ks  vitrifier  orr 
les  fait  calciner  à blancheur  , 
ce  qui  les  fait  gerfer.  Il  faut 
»ïn  feu  violent  pour  les  mettre 
en  fefion.  Ils  augmentent  ca 
poids  par  1a  calcination.  On 
trouve  fouvent  des  lits  de  cail- 
loux , ou  des  couches  très- 
étendues  dans  le  fein  de  la 
terre:  ils  font  quelquefois  con- 
fondues ou  mêlés  avec  le  fa- 
ble , le  gravier  , ou  1a  terre.' 
Jamais  la  matière  des  cailloux 
ne  s’étend  pour  former  de? 
bancs  de  roches  fuivis  , com- 
me les  autres  pierres.  Quelque- 
fois ils  font  enfermés  , il  eft 
vrai  , dans  quelques  bancs  de 
pierre  atcnacéc  & liés  entr’eux, 
mais  on  peut  les  diftingutr  de 
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la  matière  même  du  banc  i 
pour  l’ordinaire  ils  font  dans  les 
campagnes  épars  , dans  les  lits 
des  rivières  & des  torrens  (a). 
Ces  pierres  fe  decompofent  à 
la  longue  a l’air  ; elles  fc  cal- 
cinent au  foleil , elles  y devien- 
nent plus  tendres  Si  y prennent 
une  couleur  blanche  , elles  per- 
dent pour  lors  leurs  couleurs  , 
leur  tranfparence , & la  facilité 
d’etre  polies.  Les  Agathes  mê- 
mes , qui  ne  font  qu’une  forte 
de  cailipux  , après  avoir  été 
polies  perdent  à la  longue  de 
leur  éclat , & celles  qui  etoient 
herborifées  s’effacent  à ce  que 
l’on  f'tétend.  Aufli  les  cailloux 
expofés  au  foleil  fe  changent 
iiifenhblementdans  une  forte  de 
craie.  C’eft  même  cette  décom- 
pofition  qui  produit  cette  croû- 
te extérieure  qui  l’y  envelop- 
pe : l’intérieur  du  caillou  efl 
plus  dur  , d’une  couleùr  plus 
vive,  plus  tranfparcotc,  & don- 
ne plus  de  feu  quand  on  le  frap- 
pe avec  l’acier. 

On  peut  fc  contenter  , ce 
me  femble  , de  diftinguer  deux 
fortes  de  cailfoux  proprement 
ainh  nommés. 

I®.  La  première  font  les 
cailloux  grodiers  & opaques  , 
filices  gregarii  : en  Allemand 
groher-kiefeL  Par-là  on  entend 
ceux  qui  font  d’une  couleur 
foncée  & qui  ne  deviennent 
point  biiHans  lorC:|ti’on  les  po- 
lit. Leur  péfanteurs  pécifique 
cil  à l’eau  dans'ia  proportion 
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de  1 , J40  ou  1,  tfjo  à lOôo. 
C cil  là  le  ^uûrt{um  de  Lin- 
NÆus  ,1c  Cd/ca/ard’ENCEUPs, 
le  pyrimachus  de  Wormius. 
La  couleur  en  cfl  ordinaire- 
ment blanchâtre  , jaunâtre  , 
rougeâtre  , ou  brune  ; fou- 
vent  verdâtre  , bleuâtre  , noi- 
râtre, quelquefois  de  couleurs 
mélangées. 

Parmi  ceux-là  il  y en  a en- 
core de  dcmi-tranfparens  , Sc 
de  diverfes  couleurs  par  ta- 
ches , par  veines  ou  par  ban- 
des. 

i«.Lcs  pierres  à fufil  forment 
la  fécondé  forte.  Elles  ont  pour 
l’ordinaire  la  couleur  de  la  cor- 
ne. On  les  trouve  dans  les  cam- 
pagnes ifolées  , ou  dans  des 
couches  ou  dans  la  craie.  Elles 
font  compaéles  & unies  en- 
dedans  comme  le  verre.  C’eft- 
là  le JîUk  igniarius  , en  Alle- 
mand feuerftein  : c*efl  U pyro~ 
machus  deLiNKÆüs  & deplo- 
iieuts  autres , en  Suédois  kyjfe- 
flîrtta. 

Linnæus  ne  fait  que  fept  for- 
tes de  cailloux. 

I 

I.  Vyromachus.  En  Suédois 
Byffcflinta. 

a,  Calcedonîus.  En  Suédois 
Calccdon. 

3-  En  Suédois  Jaf- 

pis. 

4.  Carneolas.  En  Suédois 
Carncol. 

y.  Malachites,  En  Suédois 
Malachic. 


W EucTct^B.  Art.  CaiLtou. 
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6.  Sardius.  Eo  Suédois 
Sard. 

7.  Achatcs.  En  Suédois  A- 
gat. 

Wallerius,  met  onrc  for- 
tes de  pierres  au  rang  des  cail- 
loux. 

Caillou  groflier.  Silex  opa- 
eus.  En  Allemand  Grober- 
Kie/el.  , 

Caillou  tranfparent.  Silex 
femipellucidus.  En  Allemand 
halbduTchfcheinender-Y-iefel. 

Cai^^loü  à feu  ou  pierre  à 
fufil.  Silex  igniarius.  En  Alle- 
mand Feuerfleïn. 

Cacholong.  Cacholonius. 
En  Allemand  Cacholonus. 

Cornaline.  Carneolus.  En 
Ailemand  Çorneol, 
Calcédoine.  Chalcedonius, 
En  Allemand  Calcedon. 

Onyce.  Onyx.  Onyx. 
Opale.  Opalus.  Opal. 

Œil  du  monde. man- 
di.  En  Allemand 
Agate.  Achates,  En  Allemand 
Agatk. 

ChELIDOINÉ  MINERALE.  Cbe- 
lidonii  minersles.  En  Al- 
lemand mineralifehe  Sch- 
walbenfleine. 

Toutes  CCS  divifions  font , à 
ce  qu’il  me  paroît  , allez  ar- 
bitraires. Le  cacholong  eft  une 
cfpécc  d’agate  blanche  , l'oeil 
du  monde  eft  une  forte  d’o- 
pale ; les  chelidoines  minérà- 
Ics  , autrement  appcllécs  pier- 
res d'hirondelles  > ou  pierres  de 
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falTcnagc  , ne  font  que  des 
thés  hémifphériques  ou  ova- 
les. C’eft  donc  multiplier  les 
cfpéces  fans  nécclTité. 

Le  ccl.  Hill  met  les  cail- 
loux au  rang  des  lithydia , en 
Anglois  fiinty-bodies.Ce  Cont , 
félon  lui,  des  folTilcs  compo- 
fés  qui  ne  font  ni  inflamma- 
bles ni  folubles  dans  l’eau  , 
formés  en  malTer  détachées  , 
compofés  d'une  matière  crif- 
taline  avilie  & obfcurcie  pac 
l’addition  d’une  matière  xerref- 
tre  , allez  homogène  , en  An- 
glois fiint.  Il  diftinguc  ces  cail- 
loux des  pierres  qu'il  nomme 
homockroa  , Sc  de  celles  qu'il 
appelle  calculi , pcbbles.  Mais 
dans  la  nature  ces  genres  pa- 
roiflent  entrer  les  uns  dans  les 
autres , & la  croûte  qui  didin- 
guelcs  calculs  eft  aflez  fouvenc 
accidentelle.  ( Hijlory  offojph 
byJoH.HiLL.  pag.  505-541. 
fol.  Lond.  1748.  ) 

M.  d’Argenville  dans  fit 
nouvelle  méthode  des  foflîlcs 
met  parmi  les  cailloux  un  grand 
nombre  de  pierres  qui  peuvent 
aulfi  appartenir  à d’autres  claf- 
fes.  ( Oryéfclo.  i“.  Partie  pag. 
55-55. &105. 

M.  de  Buffon  toujours  fé- 
cond en  hypothèfcs  , cherche  à 
expliquer  la  formation  des  cail- 
loux. Son  hypothèfc  e(l  aufli  in- 
génieufequ’heureufement  expri- 
mée ; mais  que  de  fuppolîtions 
ne  fait-il  pas  dont  l’incertitude 
rend  aullî  tous  fes  raifonnemens 
fort  incertains  î Je  ne  vois  pas 
meme  qu’il  foie  néceflaire,  peut 
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tonccvoir  la  foimatioû  des  caîl-  de  cadmie  pour  déügner  la 
loux  , de  fuppofer  que  le  globe  croûte  rcmimécallique  qui  s’at- 
dans  Ton  premier  état  ait  été  uu  tache  aux  parois  des  fourneaux 
iphéroidc  de  matière  -vitrifiée  où  l’on  fait  la  première  fonte 
fort  compacte  , couverte  d’une  de  certains  minéraux, 
croûte  légère  de  feories  friables.  On  auroit  alors  donné  le 
L’agitation  de  l’air  & le  mouve-  nom  de  calamine  à cette  pier- 
ment  de  l’eau  qui  briferent  cet-  re  ou  terre  naturelle  , qui  , 
te  croûte  de  pierre-ponce  , & la  mêlée  avec  le  cuivre  , par  le 
réduifirent  en  poudre  , produi-  moyen  de  la  partie  inflamma- 
firent  félon  cet  Auteur  célébré  ble  du  charbon  change  le 
les  fables  , qui  en  s'unilTant  cuivre  rouge  en  laiton  , ou 
formèrent  les  tocs  vifs  , 8c  les  cuivre  jaune. 


cailloux  en  grande  malTe , qui 
doivent  , aufit  bien  que  les 
cailloux  en  petite  mafie  , leur 
dureté  , leur  cosleur  , ou  leur 
tranfparence  > 6c  la  variété  de 
leurs  accidens  aux  diflFérens  dé- 
^rés  de  pureté  6c  à la  finefie 
des  grains  de  fable  qui  font  en- 
trés dans  leur  compofition  pri- 
' mitive.  Le  verre  feroit  ainfi  la 
terre  élémentaire  , 6c  tous  les 
mixtes  ne  feroient  qu’un  verre 
déguifé.  Cependant  combien 
de  matières  calcaires  ou  ré- 
fraélaires  qui  ne  fcmblent  avoir 
aucune  amnité  , aucune  ana- 
logie avec  le  verre  ? Je  ne  vois 
pas  non  plus  quel  rapport  il  y 
a entre  le  roc  6c  les  cailloux , 
ni  pour  la  forme,  ni  pour  la 
compofition , ni  pour  la  matiè- 
re. ( M.  de  Buffon  Hift.  Nat. 
Tom.  I pag.  Z59.  Voyez aulir 
TENCYCtoPÉDiE  à l’Article 
caillou. 

CALAMINE  , PIERRE  CA- 

LAMINAIRE  , OU  CALAMITE  , 6C 
ÇADMIE  FOSSILE.  Voyez  l’Ar- 
ticle CADMIE. 

On  auroit  dû  referver  le  nom 


La  calamine  varie  par  la  fi- 
gure 6c  la  couleur , tantôt  elle 
e(l  jaune,  quelquefois  brune  , 
d’autrefois  rougeâtre. 

La  calamine  relTemble  à la 
cadmie  des  fourneaux  en  qua- 
tre points.  t".  Comme  elle  elle 
contient  du  zinc.  Comme  elle 
1®.  Elle  rend  jaune  le  cuivre 
de  rofette.  Tous  les  deux 
ont  pour  bafe  une  terre  alca- 
line. 4°.  Toutes  deux  font  cf- 
fervefccnce  avec  les  acides.  Vo- 
yez Encyclop.  au  mot  ca-. 
lamine. 

C A LA  MI  T E.  CaUtmïtesi 
Cette  pierre  imite  un  rofeau. 
Elle  elt  décrite  dans  plufieurs 
Auteurs  , mais  toujours  afiez 
obfcurément. 

CALA  MUS  INDICUS 
Théophrasti.Lc  calamus  In- 
diens pétrifié  dont  parle  ce  N a- 
turaliftc  eft  un  coralloïde  follile 
à furface étoilée.  C’eft  une  for- 
te d’Aftroïte.  Voyez  cet  arti- 
cle. Cet  Auteur  dit  que  ce  ca- 
lamus ne  difivre  pas  beaucoup 
du  corail  folTile.  Traité  fur  les 
pierres,  pag.  143. Paris,  1754. 
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CALAMUS  AROMATI- 
eus  .PÊTRlFlCA’nJS.  Ro- 
icau  aromatique  pétrifié.  Cette 
pétrification  refiemblc  àhi  raci- 
ne d’une  forte  de  jonc  ou  de 
fiambe  , ou  de  glayeul  qui 
vient  dans  le  Levant  , & en 
Angleterre,  deTépaiiTeur  d’une 
plume  d’oye  , & haute  de  deux 
ou  trois  piés.  Ces  pierres  pa- 
roiffent  appartenir  à la  clafie 
des  coralloides.  Voyez  cet  Art. 

CALBAH  AR.  C’eft  le  nom 
4]ue  Rumpfius  donne  au  corail 
noir  : Valintini  Antipstts. 
Voyez  Coralloides. 

CALCAIRE.  Terres  cae- 
cRiREs:  Pierres  calcaires. 
Rapides  & terra  calcarea.  £n 
Allemand  ILalkartem. 

On  appelle  calcaires  les  ter- 
res & lès  pierres  que  l’aébon 
d'un  feu  convenable  réduit  en 

Îmudlére  , laquelle  étant  mè- 
ée  avec  l’eau  reprend  une  nou- 
velle liaifon  , èc  produit  de  la 
chaleur. 

On  trouvera  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  Royale 
de  Suède  174».  Vol.  I.  page 
xo<>.  un  Mémoire  de  M.  C. 
W«  Cederuielm  fur  les  mo- 
yens de  perfeélionner  la  chaux. 

M.  PooT  dans  fa  Lithogeo- 
gnofie  diftingue  la  terre  cal- 
caire de  la  terre  gypfeufe.  La 
terre  & la  pierre  calcaire  , fé- 
lon lui , ne  prennent  point  corps 
lorfqu’elle  a été  mile  en  dilTo- 
lution  , que  par  le  fccours 
d’une  fubfiance  mtermédiaire  , 
comme  le  fable  & le  ciment  8c 
de  fe  difibudre  dans  les  acides. 
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Toute  pierre  ou  terre  calcaiftf 


eft  alcaline. 

Les  principales  terres  calcaires 
font: 

La  Marne. 

La  TERRE  d’An- 

gleterre. 

L’arcille. 

La  TERRE  d’a* 

La  Grave. 

WN. 

Le  Limon. 

Si  toutes  CCS  terres  ne  font 
pas  toujours  calcaires  ce  font 
des  parties  Accidentelles  qui 
l'empêchent.  11  y a tant  de  mé- 
langes dans  la  nature  que  les 
combinaifons  ne  peuvent  pas 
être  toujours  exaâcmcnt  déter- 
minées. Toute  terre  qui  ne  le 
difibut  point  dans  l’eau  - forte 
ne  doit  point  être  appelléc  cal- 
caire. 

Les  principales  pierres  cal- 
caires font  : 

Les  pierres  à chaux  commu- 
nes qui  font  par  bancs  & par 
couches , ou  féparées  & rou- 
lées. 

Les  MARBRES. 

Les  SPATHS.  PoTT  les  appelle 

ALCALAINS. 

Waller  lus  place  ici  les  gy?- 

SES. 

La  PIERRE  à CIMENT. 

La  PIERRE  Judaïque. 
LcBelemnite. 

Le  CORAIL  , ET  LES  COS.AL- 
LOÏDES. 

Le  LAPIS  SPONGI.Æ. 
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Quelques  ardoises, 
L’osteocole. 

Dans  le  tegne  animal  les  os 
& les  coquilles  font  au/E  cal- 
caires. 

Une  terre  calcaire  fait  la  balê 
de  tous  les  corps  calcaires  durs. 
Cette  terre  cft  liée  par  un  glu- 
ten. Lorfque  l’adion  d’un  feu 
convenable  a diflipé  ce  gluten  , 
CCS  corps  réduits  en  poudre 
montrent  leur  affinité  primiti- 
ve. AinE  les  os  Sc  les  coquilles 
fe  reffcm^lent  , comme  la 
craye  & le  marbre,  oulamar 
ne  & la  pierre  à chaux.  C’ell 
ce  gluten  qui  empêche  l’eau- 
forte  d’agir  fut  les  pierres  cal- 
caires julques  à ce  qu'il  ait  été 
détruit  par  le  feu. 

Les  lubftanccs  calcaires  ne 
peuvent  point  être  vitrifiées 
fans  l’addition  de  quelque  al- 
cali. 

CALCALANTITE.Ca/cfl- 
lantias.  Pierre  mêlée  de  cui- 
vre. 

CALCEDOINE.  Chalcedo- 
siur.Quelques  Auteurs  la  nom- 
ment candida  onix  , d’autres 
earneolus  ntbulofus.  En  Alle- 
mand & en  Aagiois  chatcedon. 

C’efl  une  forte  d'agathe  à pei- 
ne tranfparente , nébuloufe  avec 
un  fond  gris , mêlé  d’antres  cou- 
leurs foibles.  Elle  blanchit  au 
feu.  11  y en  a qui  font  d’un  gris- 
brun  , d’autres  d’un  gris-bleuâ- 
tre. Celle  - ci  eft  orientale. 
Quand  il  y a un  peu  de  jaune 
& de  pourpre  on  lui  donne  le 
nom  à’ Iris’chalc<donia , parce 
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iqu’cn  regardant  le  foleil  au  tra- 
vers on  voit  les  couleurs  dé 
l’arc-en-cicl.  La  calcédoine  lai- 
teufe , grifeo-laStfcens , fé  trou» 
ve  en  Europe. 

Il  eft  parlé  de  la  calcédoine 
dans  le  XXI.  chapitre  de  l’A- 
pocalypfe.  On  ne  trouve  ce 
nom  que  dans  ce  feul  Auteur 
ancien , & les  modernes  ne  s’ac- 
cordent point  dans  la  deferip- 
tion  qu’ils  en  donnent.  J'ai  fui- 
vi  W ALLERius  qui  eft  fouvent 
mon  guide  ( Mineralo  : T.  I, 
p.  i6i.  de  l’Edit.  Françoife,  & 
pag.  III.  Edit.  Allemande  ). 

On  peut  confulter  I’Ency- 
CLOPÉDiE  au  mot  cakedoine  ; 
on  y trouvera  la  defeription  des 
calcédoines  foffiles  & la  maniè- 
re de  les  imiter  ou  la  corapolî- 
tion  des  calcédoines  faHices. 

CALCHANTUM.  Vi- 
triol DE  CUIVRE.  Voyez  Vi- 
triol. 

CALCINATION.  Calcî^ 
natio.  La  calcination  eft  l’ap- 
plication d’un  feu  ouvert  à des 
matières  folides  & fixes , difpo- 
fées  de  manière  qu’elles  pré- 
fentent  au  feu  & à l’air  le  plus 
de  furface  qu’il  eft  poffible. 

Quelquefois  on  fc  propolc 
par  certe  opération  de  faire  éva- 
porer une  matière  fulfurcufc 
pour  ne  cpnfcrver  qu’pne  ma- 
tière fixe , comme  dans  le  pillai» 
gc  des  mines. 

D’autrefois  on  fe  propolc  de 
détruire  le  gluten  qui  tient  réu- 
nies les  parties  fixes  d’un  corps  , 
pour  le  réduire  en  chaux. 

On  appelle  encore  calcinatioti 
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en  chimie , ou  calcination  pat  I) 
voie  humide  , la  divihon  d'une 
fubdance  métallique , opérée 
pat  un  menftrue , lorfquc  cette 
divifion  cft  fuivic  d’un  précipi- 
té , Toit  rpontanée  foit  produit 
par  l'aâion  d’un  précipitant , & 
tous  les  prér.ipités*font  appcllés 
indilHnâement  chaux.  Voyez 
Encyclopédie  au  mot  calci- 
nation. 

CALCULS.  Ca/fu/i.  On 
donne  le  nom  de  calculs  aux 
pierres  qui  fc  trouvent  dans  les 
végétaux  & dans  les  animaux. 
Nous  ne  leur  donnons  place  ici 
qu’à  caufe  de  leur  .fubftance 
pierreufe  : ils  n’appartiennent 
point  aux  fodiles.  Linnæus  (a) 
& Wallcrius  \b)  les  placent  ce- 
pendant dans  le  règne  minéral. 

On  trouve  quelquefois  des 
pierres  ou  des  cailloux  dans  les 
végétaux,  Rumphius  en  fait 
mention  , de  même  que  les 
Ephémérides  des  curieux  de  la 
nature  & les  Aâes  d’Upfal. 

Les  calculs  des  animaux  font 
plus  communs.  Les  perles  qui  le 
trouvent  dans  les  huîtres , dans 
les  pinnes  marines , quelquefois 
même  dans  les  coquilles  d’eau 
douce , font  de  ce  nombre. 

On  montre  des  pierres  qu’on 
dit  fe  trouver  dans  la  tête  de 
certaines  limaces. 

On  trbuve  dans  l’eftomac  des 
ccrcviflcs , des  homars  , du  pa- 
gure ou  de  l’araignée  de  mer  , 
& de  la  fquille  ou  crevette  , de 

^a'i  Naf.  par-  i'’9i  Ed. 

(iy  Minerai.  Tom.  IL  pag.  14t. 
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petites  pierres  blanches  hémif^ 
phériques  qu’on  connoit  (ous  le 
nom  d’yeux  d’écrevifl'es. 

••  Le  ferpent  des  Indes  nommé 
Cobra  ou  cobra  del  cabtlo  porte 
aufli  des  pierres  dans  fon  ven- 
tre & dans  Ton  foie. 

Les  pierres  des  poilTons , donc 
la  lifte  cft  li  nombreufe  dans  les 
caulogues  des  curieux  « ne  font 
proprement  que  des  olTclets  qui 
appartiennent  à l’organe  de 
l’ouic.  On  peut  con^lter  fut 
ce  fujet  Bromel  in  aâis  litter. 
& feient.  Upfal.  172.5.  & Klein 
Hift.  pifeium.  N.  MilT.  I. 

On  prétend  que  les  pierres 
aleéloriennes  fe  trouvent  dans 
l’eftomac  des  coqs  & dans  leur 
foie.  J’en  ai  trouvées  deux  dans 
une  poule. 

On  prétend  encore  qu’il  fe 
trouve  dans  l’eftomac  des  hi- 
rondelles des  pieries  qu’on  nom- 
me chclidoincs  ou  pierres  d’hi- 
rondelles : on  appelle  chloritcs 
celles  qui  fc  rencontrent  dans 
l’eftomac  des  hochequeues. 

Les  PIERRES  DE  PINGOUINS 

fc  tirent  de  l'eftomac  des  oyes 
de  Magellan. 

On  trouve  affez  ccMîimuné- 
ment  des  pierres  dans  les  bef- 
tiaux  & dans  l'homme.  Ce  font 
des  tufs  , des  incruftations  , oik 
des  concrétions.  Dans  l’iiomme 
on  rencontre  de  ces.picrrcs  dans 
les  poumons  , le  foie  , l’efto- 
mac  , les  inteftins  , dans  les 
artères^  ce  Ibnt  alors  des  poly- 

I75«- 

pes 
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[>cs  dards , dans  ks  ^Idndes  fa- 
iivaircs  ,Sc  charnues  » dans  la 
matrice , dans  la  tête , dans  les 
yeux,  dans  les  calloûtés^  dans 
les  tumeurs.  Toutes  ces  pierres 
fc  forment  dilFéremment  & font 
audl  d’une  nature  différente.  Ce 
font  toujours  des  aeddens , l'ef- 
fet de  quelque  maladie. 

Peut-être  que  les  calculs  font 
des  concrétions  tofeufes,  & que 
les  befoards  font  formés  de  cou- 
ches concentriques , 8c  que  cela 
feul  en  fait  toute  la  différence. 

CALCUL  DE  TIVOLI. 
Calculas  iiburtinusi  Dragées  de 
Tivoli.  Ce  font  des  flalagmites 
arrondis , polis , couverts  d’une 
forte  de  vernis  blanc.  C'eflune 
concrétion  qui  fc  forme  dans  les 
cavernes.  Voyez  b£llajs.ia  & 

STAtACTITE. 

CALIX  HIPPARITICUS. 

Voyez  HiPPARiTE. 

CALOPODÎUM.  C’eftune 
elolTopètre  qui  a la  figure  d’un 
loulier.  Gbjfopetra  tuberofa 
Luid.  Lithop.  Brit.  N®,  ijij. 
Voyez  Glossopetre. 

CA  LL  A iS  Plinii.  Pierre 
verte  fit  pâle  élevée  comme  un 
oeil.  Les  Anciens  donnaient  en- 
core ce  nom  à la  turquoife  de 
couleur  bleue. 

CALLIMUS.  Noyau  ren- 
fermé dans  la  pierre  d’aigle , ou 
dans  l’étitc.  Voyez  Etitb. 

CALVARIA.  Le  crâne  de  la 
tête  pétrifié.  L u i n en  parle. 
J’en  ai  un  trouvé  dans  une  car- 
rière près  d’Avanche. 

GALX  AMBONICA. 
Voyez  CORAiioÏDE, 


CAR  tlg! 

CAMITE,  ouchamitè.’ 
Camites , ou  charnus.  Voyez 
CHAMITB. 

CANALITE.  Voyez  Den-. 
talite. 

GANCELLUS  PÊTRIFlé. 
Bernard  l'hermite  , efpèce  de 
crable. 

CANCRITE  , ou  CAN- 
CRE PÉTRIFIÉ.  Cancer  pe- 
trefalius.  Ecrevisse  pétri- 
fiée. Ein  in  Stein  vevvandelter 
/Crebs.  Voyez  astacolitthe 
& Entomolithe.  Le  carci- 
nitE  d’ALDROVAND  eft  auftî 
une  écreviffe  pétrifiée.  Muf. 
Metall.  pag.  459.  Voyez  en- 
core'larticle  queue  d’ÉCREvis- 
SE  & crabe.  Quelques  Litho- 
graphes ont  mis  le  cauda  cancri 
au  rang  des  cancrites , & lui  ea 
ont  donné  le  nom.  Voyez  al- 
véole. 

C APPADOX.  C’eft  le  nom 
que  Pline  donne  à une  pierre 
qui  paroit  être  une  pierre  d’é- 
ponge. Cyfleolithus,  wormiüs 
Mufa:.  pag.  54.  Nomenclat.  li- 
réW.  pag.  ^5. 

CAPNlAS.  Sorte  de  jafpe* 
Voyez  cet  Article. 

CAPSTONE.  C’eft  le  nos 
que  les  A^lois  donnent  à dés 
pierres  en  forme  de  chapeau.  11 
y a des  fongites  & des  ourfini- 
tes  qui  ont  cette  figure.  Luid 
Lithol.  N®.  9 J 8.  Lachmund. 
Oryéfolo.  pag.  13.  Nomenclat. 
lithol  pag.  35. 

CAPSULAIRE.  Capfularia» 
Luidk  o“.  ^66.  C’eft  une  forte 
de  térébratuleliflc  renflée.  Voyi 
TÉRÉBRATÙ1.E. 

I 
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CAR  AN  A.  Voyez  Coral- 

lOÏDE. 

CARAPATINE.  Carapati- 
tta.  C’eft  une  cfpèce  de  Gloflo- 
petre  licmifphciiquc  , ou  dent 
molaire  de  PoiHon  , de  refpècc 
qu’on  appelle  les  yeux  de  fer- 
pent.  Voyez  GlossopEtre  : 

BüfONITE  : CRAPAUDINE. 

CAR  AT.  C’eft  un  poidsqui 
exprime  le  degré  de  pei  fcélion  , 
ou  d'imperfeélion  de  l’or.  Un 
carat  eft  la  24e.  partie  d'une 
quantité  d’or  qu’elle  quelle  foit. 
Si  l’or  n’a  point  d’alliage  il  eft 
à Z4  carats.  S’il  y a une  14c. 
d’alliage,  c’eft  de  l’or  a 13  ca- 
rats , & ainfi  de  fuite. 

CARATURE.  C’eft  le  mé- 
lange des  parties  d’or  avec  de 
l'argent  ou  du  cuivre  félon  la 
propofition  des  carats. 

CARCKEDONIUS  Plinii. 
C’eft  peut  - être  le  G e N a T- 
Voyez  cet  Arriclc. 

CARCINITE.  Carcini- 
tEs.  Cancre  pétrifié.  Voy. 

CANCRE. 

CARCINOPODIUM.  For- 
'ficuïa.  Serres  ou  pattes  d’écre- 
vifTcs  pétrifiées.  Luid  Lithop, 
*Brit.  n®.  in<î.  114^.  1249. 

ÇARDIOLITHE.  Voyez 
Boucardite 

CARDITE.  Cardïtfs.  Ef- 
pccc  de  petuncle  dont  le  dos 
s’élève  en  pointe  des 'deux  côtés 
pétrifié. 

CARDO.  Cliarnîere  d'une 
Conuillc 

. C ARDUUS  M A R I N US. 

"Voyez  oursins  de  mer,  ou 
Echinites.  • 
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CARENE.  Carina:  Cartnài 
la.  C’eft  une  forte  de  dent  pé- 
trifiée , qui  a la  figure  d’une 
cofle  de  pois.  Voyez  Glosso*- 
pÉtre.  ' 

Lapis  filiquaftro  accedens  , 
inter  ichthyodontes  fcultcHatos 
recenfendus.  Luid  Lithop.  Bric, 
n®.  ly 1 1. 

On  défigne  encore  par-là  une 
plante  foflile  faite  en  forme  de 
goutière. 

Enfin  on  entend  par  ce  mot 
le  fonds  ou  la  carcnc  d’une  co- 
quille. 

CARTCOIDE.  Carïcoîdes. 
C’eft  une  pierre  du  genre  des 
CoRALLOïDEs  de  l’efpèce  des 
roNGiTEs.  Voyez  ces  deux  ar- 
ticles. C’eft  une  pierre  qui  imi- 
te la  figue. 

CARIOPHILLES.  Voyez 

CARYOPHYLLES. 

CARISTICUS  LAPIS 
Strabonis.  C’eft  l’asbcftc  ou 
I’amiante.  Voyez  cet  Article. 

CARPOLITES  ou  Fruits 
pétrifiés  ; en  latin  CarpoU- 
thus , en  allemand  Verfieiner- 
te  Frucht. 

Les  Carpolites  font  des 
pierres  qui  ont  la  figure  de  tou- 
tes fortes  de  fiuits  : elles  font 
en  grand  nombre  & fort  diffé- 
rentes. 

ScHFVCHZER  ' dans  fon  Her- 
bar.  Diluvianum  ) Volkman  , 
( dans  fa  Silefia  fubterranea  ) 
Bruckman  , 'dans  fon  Thefau. 
Subt.  Duca.  Brunfe/i.*)  & d'au- 
tres Auteurs  fo'nt  mention  d’un 
grand  nombre  de  ces  fruits  pé- 
trifiés. Mais  plnfienrs , à en  ju- 


Digitized  by  Google 


CAR 

jgcr  par  les  figures  ou  les  def- 
criptions , paroilTcnt  être  de  fim-* 
pics  concrétions  , ou  des  jeux 
de  la  nature.  Nous  favons  que 
les  fleuves  donnent  à la  plupart 
des  pierres  qu'ils  charient,  par 
la  rotation  , une  figure  plus  ou 
moins  arrondie  -,  & des  cailloux 
plus  ou  moins  ronds  peuvent 
fouvent  repréfenter  la  figure  de 
toutes  fortes  de  fruits,  qui  ont 
de  même  toujours  une  figure 
plus  ou  moins  ronde. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  ces 
fruits  de  l’imagination.  Nous 
ne  parlerons  ici  que  de  ceux 
qui  paroifTent  des  (^trifications 
réelles  de  toutes  fortes  de  fruits. 
Tels  font 

Les  Pois  , en  latin  Pîfa  ^ en 
. Allemand  Erbs.  Volkman 
SU  fubt.  Tab.  XXII.  5. 
XXllI.  6.  7.  8.  9.  10. 

Les  Siliques  pétrifiées.  Carpoli- 
tus  fiUquarum  : en  Allemand 
VtTjîeintrte  hulfen.  Walle- 
Rius  Miner.  Tom.  IL  p.  19. 
Les  Feves  de  Rome  , en  la- 
tin Phtifeolus  , en  Allemand 
Welfche  Bonen.  Volkman. 
Tab.  XXIII.  1.  Tab.  XXIV. 
1 I.  17.  ScHEUCHZER  H.  D. 
Tab  XI.  I.  Luid  n®.  144©. 
Mort.  Northampt.  Tab.  X. 
i8.  AH.  Phil.  n°.  100.  fig.  I. 
La  Feve  , en  latin  Faba , en 
Allemand  Bone.  Helwinc 
Lith.  38. 

La  Feve  des  Indes  ; Faba  In~ 
dica  ; indianifehe  Bonen  , 
Volkman. Tom. XXIV.  »j. 
Un  En  d’Orge  j Hordei fpica  5 
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Cerfîenahte.  ScMeuchzer, 
H.  Tab.  1. 1.  Ta.  V.  4.  My* 
Lius  Saxon,  pag.  ly.  v. 

Un  En  de  Seigle  ; Spicalina  j 
Roggenahre.  Luid  pag.  108, 
Un  En  de  Froment  ; Spica 
Tntici\  Wei^enahre.  Mylius 
mus.  n®.  887.  W olfart.  H. 
N.Haff.  5 y.’ Tab  V.  n®.6. 
Milliet  ; Milium  ; Hierfe  ; en 
mafle  la  pierre  cft  appellce 
Cenchriies.  Volkman  , Tab, 
XXIII.  ri.  XXIV.  16. 
Noizette  ; Nùx  Avellana  ; 
Hafelnufs.  Hellwing  Litk. 
n^.  38. 

Gland;  Glans  que'clna ; Ei-  , 
chel.  Lang.  Tab.  XIX.  Hell- 
wiNc,  Lith.  P.  IL  pag.  99. 
Glandites. 

Gland  de  mer  ; Balanus  ; 
Meereichel.  Lang.  pag.  48. 
Tab.  X.  On  met  cette  pierre 
mal-à-propos  au  rang  des 
carpolithes. 

Chata  i gne  ; Cajlanea  ; Cafla- 
nien.  Büttner  Rude  : DU. 
rç/?.Tab.XVlll  I.  Valen- 
TiNi  Mus.  mus.  P.  IL  p.  19. 
Merc.Met.  x8 3.Wallerius 
Minerai.  Tom.  II.  pag.  19. 
Noix  df.  Galle;  Gd//ir«;  Gal~ 
lapfel.  Lang.  pag.  48.  Tab. 
X.  Volkman.  Tab.  XXIII. 

4.  y.  Tab.  XXIV.  ç. 

Noix  de  Pin  ; Pinei  fruHus  ; 
Fichtenfrucht.ScHtucHZiK 

n°.  393.BESLERI.  Mus.  91. 

& 101.  Tab.  XXXVI.  & 
XXXI.  Aldrovand.  Mus. 
Met.  pag.  819.  Volkman. 
pag.  119.  Tab.  XXII.  3.  4. 
Tab.  XXIV.  9. 

L & 
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Noix  mShviti’yConttsahîetïs\ 
Tann^apft  SchSuchzer  H. 
^ n».  403. 

Noix  d’If}  Fruflus  Taxi\FrUcht 


vont  Eibenbaum  , oder  tax- 
baum.  Lang.  pag.  j6.  Tab. 
XIX.  3- 


F&oit  d’Orme  ; jêjfula  Ubtti  j 
Frttcht  vont  Ulmenhauin\ 
Helv/ing  L'ith.  P.  II.  loi. 

ScHEUCHZER  H.  li^.  4I  J. 

Noix  de  Muscade; 
fchata  ; Mufcatnufs.  Hel- 
v^iNG  Lith,  37.  MylIus  .Stfx. 
P.  11.  pag.  74.  Volkman 
1 19.  Tab.  XXII.  <.  Id.  1 3 3i 
Tdm.  XXIV.  4. 

Fruit  D’AMOVAiiEr«f?uj  Aho- 
vai  Indici.  Mylius  Sax,  p. 
30.  Tabi  II.  6.  Volkman 
pag.  154.  Tab.  XXIV  i8. 
ScHEUCHZER  H,  Tab.  II.  a. 
Raisins  pétrifiés;  Uvapttre- 
faSia.  ; V erfleinerte  Trauben. 
Jl  s’en  trouve  un  dans  le  Ca- 
binet du  Comte  de  Tessin. 
Voyez  Dïnso  Biblio.  Phyf. 
Tom.  I.  pag.  I y 8. 
Lentilles  ; Lentes  ; Linfen, 
PhacolMus  dii^lis 
BARsABi  Fruit  pétriüc.  Calceoi. 
Mufe.  pag.  414. 


On  trouve  encore  des  cfpèccs 
de  fruits  en  cônes.  Carpoüt  i 
comorum  arborum  ; Verfleinerte 
lap-fen. 

CrtkisT.  Menzel  parle  de 
fruits  changés  en  £tz.  Obpervat. 
de  nuce  ji^l»nde  ferrea  , o^reo 
ferreo  , pruria  eit/iccalo  InpiJeo 
& rotula  /clopeiàfurft  ferreis  na- 
jura  fie  j*üh.  M'tfcellan,  Nat. 
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Curîof.î)ec,  //.  an.  VII. 
fer.  /. 

CARYOPttYLLÈS,  ou 

CARYOPHYLLITES  , ou  CARYO- 
PHYLLOYDES.  En  latin  Caryo- 
phylli  ; caryophyllita  ; caryo- 
phylloïdes  j caryophylli  laptdei. 
Ce  font  les  modioli  fiellati  de 
Luid  Litho.  Britan. n°.  1132. 
& de  ScHEUCHZER  fpecira.  li- 
tbo.  pâg.  10.  fig.  a.  b.  C'eA  le 
caryophyllus  aromaticus  de 
Wagner  Ephem.  German. 
An.  13.  Dec.  11.  obfcrv.  18^. 
pag-  370- 

Les  CARYOPHYLLBs  font  de 
petites  pierres  qui  rcflemblcnt  à 
des  doux  de  girofle , ou  à une 
fleur  en  forme  de  doche  & pen- 
tagone. La  matière  en  eft  félc- 
nitique.  On  en  trouve  fur  Ic« 
monts  Raad  8c  Leger  dans  le 
Canton  de  Zuric  8c  de  celui  de 
Sthafoufe.  Les  Payfat^  Suifles 
appellent  ces  petites  pierres  ef- 
nagelin  : les  Polonois  les  nom- 
ment go:^dfikIndiski-kamicn^ 
nés. 

Voici  comment  Luid  décrit 
CCS- pierres:  Modiolus  imbrica- 
tus  (lellaris , Stelloe  cujufdarn 
foffiUs , fquamata  areola  centra- 
lis  , quinis  radiis  infignitx  , bi~ 
partitim  imbricatîs.  Ubi  fuprà. 

Divers  autres  Auteurs  en  ont 
parlé  : Voici  la  lifte  des  princi- 
paux , qu’on  peut  confultcr. 
ScHEUCHZER Hcrbar.  Diluvia. 

Edit  II.  pag.  71;.  84. 

Idem.  Mcteorol.  & orydog. 

Helvet.  pag.  530. 

Ide.m.  Specini,  lithog.  Hdvet. 

pâg.  10. 
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JJ.  V agner:  Ephimcr.  Germ. 
An.  i^.Dec.  u.Obf.  189. 
pag.  570.  & MircellaD.  aai. 
Cur.  Dec.  II.  An.  ni. 

£m.  Koenigii  Obfcrvat.  ^ 
Japidibus  albis  caryophylbs 
teferencibus.  Mifcclla.  Nat. 
Curiof.  Dec.  n,  Aa.  ili. 
obf.  iSp. 

y OLKMAMN.Sile^a.  Subtcrian. 
pag.  IÎ.5.  J 56. 

Lakg  Hift.  lapid.  fîg.  Hclvec. 
pag.  67. 

BÔürgüet  Traité  des  Péerifî- 
cacionsi  II.  Part.  pag.  6i. 

S.  ScHMiBT  , cxccrptum  Ital.  &: 
Helv.  litterat.  A'nno  175p. 
T.  IV.  pag.  104  - 10(5. 
Bertrand  ufages  des  Monta- 
gnes , pag.  147.  Epitom. 
Tranfaâ.  phtiof.  II.  fii. 
D’Arcenville  Oryuaçlog.  p. 
^34.  ' 

Quelques  Naturafiftes  ont 
fuppofé  que  ces  pierres  étoicat 
-des  articulation*  de  quelques 
cfpèces  d’étoiles  de  mer  arbreu- 
fcs.  Dans  ce  cas  ce  reroic  du 
même  genre  que  les  troques  , 
ou  troquites. 

D’autres  les  rapportent  aux 
CQraliincs  étoilées , ce  fer  oit  une 
forte  de  polypier.  Voyez  Exlis 
E(Tai  fur  l’Hift.  Nat.  des  Co- 
rail. 4°.  la  Haye  175^. 

Il  cft  certain  que  l’analogne 
marin  , qui  s’y  rapporte  cxailc- 
' ment,  n’eft  pas  encore  connu. 
Mais  il  cft  apparent  que  ce  font 
es  fleurs  , ou  les  extrémités 
d’une  forte  de  coralltnc  bran- 
ebue  articulée.  Cette  pierre  ap- 
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partient  par  cOuféquetit  a«t 
Zoopéiytcs  marins  â»m  les  pÇ- 
pcccs  nombteufes  & variées  ne 
font  encore  que  bien  imparfai- 
tement connues.  Le  fond  dés 
mers  en  eft  tapilfé. 

H n'eft  pas  aifé  de  décider  li 
le  FffOffitej  minimus  Ifauricus 
de  l’Abbé  Passeri  appartient  à 
la  même  clallc.  Cela  cft  cepen- 
dant aftez  .apparent.  DelT  Ijia- 
ri  J àe*  Fojfili  del  Pe/arefe 
8*^.  Dif  IV.  Si  l’Auteur  avoir 
ioinc  une  figure  onpourroitplns 
aifément  en  juger.  Du  moins 
peut-QD  concluix  de  fa  deferip- 
tion  que  ce  ne  font  pas  les  mê- 
mes ferres  que  les  caryopbyj- 
ies.  Ce  .Naturaldlc  diftiogne 
fes  fongites  en  (îx  cfpèces.  1®. 
Fungius  ifafinctts  fpffiHs  doif» 
lavigato.  1°.  DorJo,f(]uamoJb, 
Dorfo  fqupmojo  crajjîor.  4®. 
Dorfo  pfpero  & irregulari.  v®« 
Fungues  Jfauricus  cyAtiiifor- 
mis.  6°.  Fang.  Ifauricus  pla~ 
centiforruis^ 

Voyez  fur  ces  fleurs  animées 
des  litliopbyces  , oudes  coraUi- 
ncs  , Ellis  & Donati.  Voyez 
Linnsust  Syficm.  Natur.  Edit. 
X.  Tom.  Limer  LtTHOPHyTA. 

CASQUE  FOsstxE  ou  pé- 
trifié. C’eft  une  coquille  uni- 
valve  du  genre  des  Murex.  Voy. 
Murjcite. 

CASSIDITES,  ou  Casqve s , 
ou  Cassides.  Ca/JHes  :F.affi- 
dif armes , Cafjidico.  cochUx  , 
caffides  lapidei. 

C’eft  une  forte  d’Ecliinice  ou 
d’ourfin  pétrifié  qui  par  fa  con- 
vexité large  repréfente  un  oaf^ 
L 3 
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que.  Voyez  Echinite.  Klein 

IVat.  Dilpo(îc.  Ëchinodermat. 

On  défigne  auflî  par-là  une 
force  de  coquille  de  refpècedes 
tonnes. 

CASTANITE.  CaJIaniies, 
Albrovandi  Muf.  Mecall.  p. 
yio. 

C'elt  une  pierre  qui  a la  for- 
me d’une  châtaigne.  Voy.  car- 
rOLITHE. 

Buttner  R.  Diluvii  Teft. 

Tab.  XVI II.  I. 

Valentini  Muf.  Mufe. P.  ii. 
19. 

Mercat.  Métallo.  185. 
WALLERtuSjMincralog.  Tom. 

II,  pag.  19. 

D’Argenville  , Orydtolo.  p. 

117.  . 

CASTINE.  Lapis  calcareus 
’albefcens.  L'on  nomme  caRine 
dans  les  grofl'cs  forges  de  fer 
une  pierre  , du  genre  des  cal- 
caires , blanchâtre  , qui  fert 
dans  les  fourneaux  où  l'on  fond 
la  mine  dp  fer.  On  la  jette  dans 
le  fourneau  , où  elle  ablorbe 
les  acides  du  foufre  qui  cft  dans 
le  minéral  & qui  rend  le  fer  ai- 
gre & calfant. 

CAT  ECHU.  Voyez  Ca- 
chou. 

CATENULAIRE.  Catenu- 
laria-  C’cll  une  cfpèce  de  plan- 
te marine  pierreufe  pétrifiée  , 
du  genre  des  milleporites. 
Voyez  cet  Article, 

CATOCISTES.  Oursins 
Catocistes.  Catocyfli.  Ce 
font  des  ourfins  dont  l’anus  eft 
dellous. 
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CAXAS  , ou  ciQUEs.  C’eff 
le  nom  que  les  Mineurs  de  Po- 
cofi  donnent  à certaines  pierres 
unies  aux  minéraux  & qui  con- 
tiennent peu  ou  point  de  mé- 
tal : elles  font  peu  compactes 
& peu  folides.. 

CEMENTATION.  Cemen- 
tatto.  La  Cémentation  efl  une 
opération  métallurgique  ou  chi- 
mique par  laquelle  on  applique 
à des  métaux  enfermés  dans  un 
creufet , dans  une  bocte  de  fer 
ou  même  dans  une  cornue  , Sc 
ftratifiés  avec  des  fels  fixes  , 
avec  différentes  matières  terref- 
tres  , & quelquefois  phlogifti- 
ques , un  feu  tel  que  les  métaux 
rougificnc  plus  ou  moins , mais 
fans  encrer  c»  fufion.  Les  ma- 
tières avec  lefquellcs  on  ftrati- 
fie  , ou  dont  on  entoure  ainfl 
certains  métaux  , prennent  le 
nom  de  r CÉMENT.  Voyez  I’En- 
CYCLOPÉDIE  fur  cet  article. 

CENCRITE.  Voyez  Ovai- 
re & Stalactite.  Cenchrites 
MERCATt  , en  Allemand  hir~ 
feflein  :•  MiLU  grana  lapidea. 

C’eft  une  concrétion  ou  con- 
glomération ou  affemblage  de 
petits  grains  pétrifiés  , qui  ref- 
fcmblent  à des  grains  de  mil- 
let , dont  la  pierre  a pris  le 
nom.  V.  Am  MI  TE.  Quelqucs- 
i unes  de  ces  pierres  peuvent  être 
•un  alfcmblage  d’oeufs;  d’autres 
ne  font  que  des  Ralagmites  , 
des  pores , des  concrétions  , ou 
des  m ains  de  fable. 
CENTAURÉE  PÉTRIFIÉE. 

Csntaurii  rnajoris  capitulum  la- 
pidi  carbonario  imprejjum  Lo  i - 
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bU  Litïio.  Brit.  pag.  lo8. 

C’eft  l'empreinte  ou  la  pétri- 
fication d’une  plante.  Voyez 

PHYTOLITHE&  PHYTOTIPO- 
LITHE. 

CEPITE.  Cepha.  Ceft  une 
agache  marquée  de  rayes  con- 
centriques , comme  le  feroit  le 
dedans  d’un  oignon  qu'on  au- 
roit  coupé  en  deux.  C’eft  de 
cette  rclTemblance  que  lui  eft 
venu  ce  nom  , car  on  appelle 
un  oignon  en  latin  Cepe. 

CERACATE.  Cerachates. 
Sorte  d’agathe  jaune  ou  couleur 
de  cire. 

CERACH  ATE.  Cerachates. 
Voyez  AGATHE.  C’eft  une  aga- 
the  qui  repréfente  une  corne. 
Pline  en  parle  fans  le  définir 
exaéleincnr. 

CERAMITE.  Ceramites  : 
Lapis  tefloi  fimilitudine. 

C’eft  une  efpèce  d'oftracitc 
ou  d’huître  pétrifiée.  Voyez  os- 

T*.  AGITE. 

GesnerJî^.  Lapid.  pag 
■ Mercatus  Metall.  pag.  196. 
Nomenclat.  Lithol.  pag.  j6. 

On  a défigné  aulTi  par  ce  mot 
une  coquille  faélicc , ou  contre- 
faite. 

CERANITE.  Voyez  Gala- 

CHIPE 

CERATITE.  Ceratites. 
Voyez  Corallo’îdes.  Selon 
quelques  Lithographes  c’eft  une 
forte  d hippurite  corallin.  V oy. 

HIPPURITE. 

On  donne  aulTi  ce  nom  à 
ttnc  corne  folTile. 
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CERATION  minus  vulga-. 
Te.  Pfeudo  coralUum  fclJUe  ha- 
ciüinum.  Luid  Liiko,  Brit.  n®. 
113. 

C’eft  une  forte  de  coral-| 
LOÏPE.  Voyez  cet  article. 

CERATOIDES.  C'eft  un 
des  noms  qu’on  donne  aux  cor- 
nes d’Ammon.  Voyez  corne 
d’Ammon.  Ceratoïdes  articula- 
tus  ^firiis  tran  fverfis  undatus  6* 
ornamentis  foliaceis  injigniius. 
ScHEUcHZER  , Specim.  litho.' 
Helvet.  fig.  81.  M.  d’ARGEN- 
VILLE  décrit  une  autre  pierre 
fous  ce  nom.  Oiydolo.  pag. 

^34. 

CERATOPHYTE.  Voyez 
Keratophyte. 

CERAUNITES , ou  cERAU- 

NIA  , ou  CERAUNOÏDES  , OU 
BRONTIES  OU  pierres  DE  TON- 
NERRE. Fulminaris  Lapis  , ce- 
raunias , bronlias  , ceraunites  , 
&c.  en  allemand  donnerkeil  ; 
donner- art  ) Strahlfiein.  Ceraü- 
NITES  VETERUM. 

On  défigne  par  ces  noms  , 
plus  populaires  que  philofophi- 
ques  , par  ces  noms  qui  doivent 
leur  origine  non  à la  vérité  , 
mais  à l’opinion  , diverfes  for- 
tes de  pierres. 

I®.  Quelquefois  ce  font  des 
PYRITES  , radiantes  lapides  , en 
Allemand  Strahlende  Steine. 
1®.  Ce  font  d autrefois  des 
ÉCHINITFS  , ou  leur  noyau.  3®. 
Pour  l’ordinaire  ce  font  des  bÉ- 
LEMNiThS.  4®.  Souvent  auflî  ce 
font  des  pierres  faites  par  l’arc 
& accommodées  par  les  Anciens 
peuples  pour  certains  ufages  ^ 
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comme  pour  fcrvir  de  maâlet , 
de  madues , de  coins , d'armes , 
S-c.  Vide  MeRcatum  in  Me- 
fa//.  pag.  141.  & Assaltum 
in  notis.  Woodv/ard  Géo- 
graph.  Phyfique  trad.  par  Ni- 
CÉRON  & NocuEz,  8°.  Amft. 
^7}5-pag-^U4. 

Avant  l’ufage  commun  du 
fer  , divers  peuples  armoient  en 
effet  leurs  flèches  , leurs  dards , 
leurs  piques  avec  des  pierres 
pointues  , qu’on  trouve  quel- 
quefois , & l'on  donne  encore  à 
ces  pierres  taillées  , le  nom  de 
pierres  de  tonnerre.  Les  An- 
ciens appelloient  ces  pierres 
d armes  Sicilices  : Témoin  ce 
vers  d’ENNius  qu’on  lit  dans 
Festus  : 

Jneedit  veles  vulgo  Sicïlicihus 
latis.  V.  Mercat.  Mctall. 
pag.  14  î. 

On  a beaucoup  écrit  fur  ces 
pierres  de  tonnerre.  Le  vrai  Ce 
trouve  fouvent  dans  quelques- 
uns  de  ces  ouvrages  confondu 
avec  le  faux. 

Voyez  la  dilfertation  dc,M. 
Jean  Boh  de  Ccraunia , Lipfia: 
4^‘  }66i.  & J.  Caves  de  telo 
fulmineo  4°.  LipHæ 

Pétri  Borelli  obfcrvation, 
de  fulmineo  lapide  Cent.  III. 
obfervat.  LVlll.  pag.  ^6  6. 

HoECHSThTTERl  diflTcrtatio 
de  lapide  fulminari , 4®.  Altd. 
1701. 

GeOR.  Ev;  r.  RuMPHII  ob- 
fcivat.  de  r,eraunia  , Sp.nthula 
njctallica  , Mifcel.  nat.  curiof. 
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Dec.  tl.  An.  IV.  obf.  iio^  8C 
An.  VII.  obf.  Il  I. 

C.  B.  Valentini  de  ccrau- 
nia, 4®.  1717. 

M.  Gott.  W agneri  differt.' 
de  lapide  fulminari.  Vittemb. 
1710.  4°. 

De  Jussieu  Mém.  de  l’A- 
cadem.  171}.  pag.  6. 

C.  Gesnerus  de  omni  re- 
rum  foflilium  gcncrc  , Tiguri 
pag.  6i. 

J.  Geskeri  differta.  de  pe- 
trifîcat.  pag.  13.  i4,Lugd.  Bat. 
8®.  1750. 

J.  Fred.  Gronovii  Index 
fuppelleélil.lapid.  Lugd.Batav.^ 
17J0.  8®.  pa^  î. 

CEREBRIiE.  Cerebrites.  Il < 
n’eft  pas  toujours  aifé  de  défi- 
nir ce  que  les  Auteurs  décrivent 
foùs  ce  nom.  Souvent  c’eft  une 
forte  de  coralloïdx  , qui  re- 
préfente  un  cerveau  humain.' 

Voyez  CORALLO'lDE  & MÉAN- 
DRiTE.  J'ai  un  cérébrite  qui  eft 
ferrugineux  & qui  paroi t avoic 
appartenu  à ùn  fqngité.  C’en 
eft  le  chapeau. 

CERVEAU  DE  NEPTU- 
NE. Neptuai  cerebrum.  C’efl: 
aufli  une  pierre  du  genre  des 
CORALLOÏDES  , dc  rcfpcCC  dc 
FONGiTEs.  Voyez  CCS  deux  ar- 
ticles. 

CHAIR  FOSSILE.  Caro fof 
Jîlïs  : Caro  montana,  C’eft  une 
efpccc  d’amiante.^  On  en  trou»- 
ve  près  de  Dannemorc  en  Nor- 
v/ege.  On  rougit  au  feu  cette 
pierre , elle  diminue  bien  , mais 
elle  ne  fe  confume  pas , & elle 
ne  perd  pas  la  propriété  de  don- 
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net  du  feu  lorfqu’on  la  frappe 
avec l’acicr.WAiLtR lus  endif- 
tinguc  de  deux  fortes , la  pre- 
mière à feuilles  pofées  parallè- 
lement , la  féconde  e(l  un  af- 
fcmblage  de  feuilles  recour- 
bées. Voyer  l’article  amiante. 

CHALAZIAS,  ou  Chah- 
xia.  Ces  noms  bizares  viennent 
du  Grec  xakii'rtT.  Scion  d’au- 
tres c’eft  chaka[ias  , galafia  8c 
gelofia  ; en  Polonois  gradowa- 
ty  kamttn. 

Ce  font  de  petits  cailloux  , 
cju’on  fuppofe  être  tombés  du 
«ici  avec  la  grêle  : erreur  popu- 
laire adoptée  ou  accréditée  par 
quelques  >)aturalifles.  Voyez 
Gesner.  Figu.  lap.  pag. 
Plin.  Hift.  Nat.  lib.  XXXVII. 
Cap.  1. 

Quelques  Lithographes  pré- 
tendent que  c’eft  une  forte  de 
chalcédoinc , ou  lîmplement  un 
caillou  blanc  , rond  , demi- 
traofparcnt , de  la  grolTcur  des 
grains  de  gtéle. 

CH  ALCANTHUM.  Vitriol 
qui  contient  du  cuivre  : duGrcc 

vaAxartjr. 

CH  ALCITE.  CAtf/cmr.  Pli- 
ne , Dioscorioe  , Galien  , 
parlent  de  cette  pierre  , mais  ft 
obfcurcment , qu’il  eftfort  diffi- 
cile de  la  décrive  après  eux  Sc 
de  la  reconnoître.  C’étoit  une 
pierre  vitrioliquc  , rougeâtre 
félon  Acricola  , traverfée  de 
veines  brillantes  , & cnvelop- 
■ pce  d’une  ochre  martiale.  Cette 
pierre  venoit  de  l'iflc  de  Chy- 
pre. Caneparhis  prétend  que 
cette  pierre  écoit  blaqcbâcic. 
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CHALCiTIDE.  Picne  cou- 
leur de  cuivVe  , on  vitrioliquc. 

CHALCOICHTYOLI- 
THE.  Chalcoichtyoiithus.  C’eft 
une  pierre  cuivreufe  fur  laquel- 
le on  trouve  des  fquelctcs  de 
poilfons  pétrifiés.  'Telles  font 
les  ardoilcs  de  Mansfcid. 

CHALCOLITHUS.  Pierre 
mêlée  de  cuivre. 

' CHALCOPHONE.  Chat- 
cophonus.  Boece  de  Boot  dit 
que  les  Anciens  ont  donné  ce 
nom  à une  pierre  qui  étant  frap- 
pée rendoit  un  fon  comme  fait 
l’airain.  M.  AndvRson  dans 
fonHilloire  naturelle  de  Grorn- 
land  , parle  d’une  pierre  qui  a 
la  même  propriété. On  dit  qu'on 
trouve  dans  le  Canada  des  pier- 
res de  cette  efpécc  qu'on  nom- 
me par  cette  rai  fon  pierres- de- 
cloche.  Nulle  part  ni  chez  les 
Anciens , ni  chez  les  Modernes  , 
On  ne  trouve  une  defeription 
exaéle  de  cette  pierre. 

CHALCOPYRITE.  Chal- 

COPYRITES.  C’eft  le  nom  que 
quelques  Lithographes  donnent 
à la  pyrite  qui  tient  du  cuivre  , 
pour  la  diftingucr  de  la  pyrite 
ferrugineufe  qu’ils  nomment  si- 
DtROPYRlTE  , & de  la  pyrite- 
blanche  , qui  cft  arfcnicale. 

CHAMITES,  ou  camites, 
ou  cames  : Chamiti.,  Conchiti , 
aqùsiUbus  valvis , politis , alatis 
thamarum. 

Le  Came  cft  une  coquille 
bivalve  , fouvent  unie  , qucl- 
uefois  raboteufe  , d’autrefois 
pineufe , lirtc  ou  ftriéc  , dont 
les  deux  coquilles  font  égald- 
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.ment  élevées  & la  bouche  ou- 
verte ou  béante.  On  les  trouve 
fofliles  , pétrifiées  & leur  no- 
yau , quelquefois  minéralifées. 

D'ARCtNvlLLE  Conchilio.  p. 
310.  plan.  14. 

!Bourguet  Petrificac.  Plan. 
XXIIl. 

Aillon  Oryél.  Pedem.  pag. 

5». 

SpADA  Catalo.  pag.  JÇ.  . 
Wallerius  Minérale,  pag.  90. 
Lang  Lapid.  figur.  Tabul. 

XXXVlll  pag.  130. 
Bertrand  Ufages  des  Mon- 
tagnes , pag.  173. 

LuiD  Litbop.  Brit.  n”.  7^8. 

Les  noyaux  formés  dans  les 
valves  des  cames  font  plus 
communs  que  la  ^coquille  me- 
me pétrifiée. 

Les  empreintes  des  cames 
portent  le  nom  de  chamotypo- 
îitlies  : ChamotypoUthi, 

Les  Conchilioiogiftesne  font 
pas  toujours  d’accord  entr’eux 
fur  la  définition  des  cames  & la 
defeription  des  coquilles  qui  ap- 
partiennent à cette  famille. 

Voyez  Narnenclator  Litbolo, 
pag.  3<î.  & 37.  & les  Auteurs 
qui  y font  cités.  Didion.  des 
Animaux.  Tom.  I.  Paris  17^9. 
Article  camh.  Adanson  Hift. 
des  Coq.du Sénégal  Paris  1737. 
'D'Arcen VILLE  Conchylio, Pa- 
lis 17^7- 

CHAMPIGNONS  PÉTRI- 
FIÉS. Vovez  FONGlTES. 

CHARBON  FOSSILE,  ou 
charbon  Dt  terre,  ou  CHAR- 
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BON  DE  PlERRt  , L1THANTRA3C 
& HOUILLE  , tous  ces  moc$  , 
en  ufage  dans  la  langue  Fran- 
coife , défignent  la  même  fubf- 
tance  foflilc  : en  latin  Uthan- 
trax  , car  ho  fojfilis  ,fchijlus  car- 
bonarius  , fijplis  bituminofus  , 
bitumen  lapide  fijfdi  mineralifa- 
tum.  En  Allemand  Steinkole. 
C'eft  une  des  cfpéces  de  bitu- 
me , que  les  Allemands  nom- 
rnent  bergfett , ou  une  forte  de 
matière  fulfureufc  , qu'ils  ap- 
pellent Schevvjel-arten.  Le  nom 
de  lithantrax  dont  les  Latins  fc 
font  fervis , d'après  les  Grecs  , 
& que  les  François  ont  adopté  , 
vient  de  deux  mots  Grecs  qui 
fignifient  charbon  de  pierre. 

Le  lithantrax  ou  le  charbon 
fofiilc  , cft  une  pierre  noirâtre 
ou  brune  , fouvent  diviféc  par 
feuilles  , qui  brûle  plus  long- 
tems  qu'aucune  matière  inflam- 
mable. 11  y en  a qui  après  la 
combuftion  demeure  noir.  II  y 
en  a qui  donne  une  matière 
fpongieufe  , comme  des  fcorics 
ou  de  la  pierre  ponce  : enfin  il 
y en  a que  le  feu  réduit  en  cen- 
dres. Quant  à l'extérieur  on  en 
trouve  du  friable  , qui  s’allume 
plus  aifément  ; & du  dur  , qui 
brûle  plus  long-tcms.  En  géné- 
ral c’eft  une  fubftance  compo- 
fée  de  terre  , de  pierre  , de  fou- 
fre  & de  bitume,  formée  d’uti 
alfemblage  de  lames  ou  de  feuil- 
les réunies  en  malTe  folidc. 

Pour  éviter  la  confufion  , on 
auroit  dû  garder  le  nom  de 
CHARBON  rossiLE  pouf  défi- 

gner  les  charbons  foflUes  végé- 
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îUux  , & appcllcr  toujours  cette 
inacicre  fchiftcufe  ou  fiflilc  li- 

THANTRAX. 

Le  lithantrax  fe  trouve  par 
filions  & par  couches , dans  les 
tcrreins  montucux  : c’cft  pour 
rordinaiic  aux  memes  endroits 
que  l’on  rencontre  l’ardoife  alu- 
mineufe  , dans  le  voifinage  des 
carrières  de  gtais  & de  couches 
de  pyrites  {a). 

Les  lithantraccs  s’allument 
quelquefois  d’eux-memes  à l’air. 
C’cft  lorfqu’ils  font  pènéirés 
d’un  mélange  de  bitume  & d'a- 
lun (i).  C’cft- là  une  des  caufes 
des  trembleraens  de  terre  (c). 

On  voit  combien  de  matières 
le  Créateur  a préparées  dans  le 
fein  de  la  terre  pour  y entrete- 
nir de  la  chaleur  , y caufer  des 
effervefcences , ou  y allumer  des 
feux.  Ici  , ce  font  des  terres  cal- 
caires ; là  bitumineufes  : Ici  des 
ardoifes  alumineufes  ; là  des 
charbons  follïlcs  t Ici  des  py- 
rites ; là  de  fimples  vapeurs 
minérales  (d).  Cette  chaleur  , 
ces  cfFcrvcfccnccs , ou  ces  feux 
fouterrains  étoient  néceflaires 
pour  la  circulation  des  eaux  in- 
térieures , pour  le  méchanifme 
univcrfcl.pour  la  formation  fuc- 
ceflîve  de  tant  de  corps  fofllles 
&:  pour  leur  entretien  perpétuel. 

On  voit  aufli  par  combien  de 
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voies  le  Créateur  bienfaifant  a: 
pourvu  aux  befoins  des  hom- 
mes. il  a préparé  dans  le  fein 
de  la  terre  au  défaut  du  bois  une 
multitude  de  matières  inflam- 
mables : I®.  Latoifrbc  mêlée  de 
racines  ; la  terre  limoncufe  ; 

le  bitume  filTile  ou  l’ampc- 
lite  ; 4°.  les  charbons  foflilcs 
végétaux  , pénétrés  par  le  bitu- 
me i 58.  le  lithantrax  , ou  la 
pierre  fiflile  bitumineufe.  11  cft 
évident  qu’en  employant  ces  di- 
verfes  fubftanccs  , on  économi- 
feruit  les  Bois  , &c  qu'en  divers 
Pays  on  pourroit  extirper  une 
grande  partie  de  ces  memes 
bois  , pour  augmenter  les  terres 
bbourables , ou  les  pâturages. 

Il  y a des  lithantraccs  qui  (e 
décompôfentà  l’air  ; c’dft  l’effet 
d’un  fcl  vitrioliquc  & alumi- 
neux , qui  les  a pénétrés  & qui 
s’y  huraeéfe.  11  en  cft  qui  s’y 
durcilfcnt.  C’cft  reffet  d’une  hu- 
midité qui  les  amollitfoit  & qui 
s’y  évapore  : mais  tous  les  char- 
bons exhalent  une  odeur  ful- 
fureufe  à l’air , en  perdant  de 
leur  poids  & de  leur  vertu  in- 
flammable. 

On  trouve  encore  du  bois 
fouterrain  minéralifé  & alumi- 
neux , qu’on  pourroit  confondre 
avec  le  charbon  de  terre  : mais 
ou  le  diftingue  d’abord  par  la 


(*1)  Voyez  dans  les  Mcm.  de  l’Acad.  Roy.  de  Suède  ceU.i  de  Trie- 
WALD.  An.  1740.  pag  10. 

(i)  Voyez  Urbain  HiEkne  ir.  Mêle,  du  R.  de  Suède  , de  calore  ' 
& igné  p’g.  loi. 

{c)  Voyez  Pi.ott  His.  nat.  lib  III.  pag.  141. 

(d)  Voyez  Bertrand  Meui'  Hifi.  & Poy.  fur  les  trcmllemens  Je 
terre. 


Dkji;iz.Ki  by  Google 


140  C H A 
figure  extérieure  : ce  font  des 
morceaux  de  Troncs,  de  Bran- 
ches , de  Racines.  Le  Tiflu  in- 
'téricur  les  fait  encore  reconnoî- 
tre  : c’eft  un  aflcmblagc  de  fi- 
bres & d’utrieules  , comme  dans 
le  bois.  Ce  bois  fofiiic  e!f  d'ail- 
leurs plus  léger.  Ce  bois  ciuairé 
à l'air  s’y  allume  de  lui- même 
*]uclqucfois  , comme  les  char- 
bons alumineux.  C'eft  une  mê- 
me matière  alumincufe  & bicu^ 
mineufe  , qui  a pénétré  les  cou- 
ches de  fehifte  encore  molles  , 
& les  morceaux  de  bois  enfon- 
cés dans  la  terre.  On  trouve  de 
ce  bois  alumineux  près  de  Du- 
ben  en  Mifnie  & dans  le  Tirol. 
On  l'appelle  en  Allemand  A- 
iaunlialiig  mineroLJîrtet  holt^. 

11  y a encore  un  charbon  de 
bois  fouierrain  : c’cR  un  bois 
que  des  feux  fouterrains  ont  ré- 
duit ea  charbon  , fans  lui  ôiCf 
là  figure.  On  le  diftinguc  aulG 
des  litliantraces  par  la  forme 
extérieure , qui  cft  celle  du  bois, 
éic  par  les  filâmens  & les  fibres 
intérieures  qui  le  compofent. 
On  le  nomme  en  Allemand  no- 
ter irrdtfche  hol.'^hoklen.  On 
érouve  de  ce  charbon -là  près  de 
Ouerfurt  dans  la  Haute  Saxe. 

On  tire  des  charbons  fofliles 
ou  litliantraces  par  la  diftilla- 
tioo  : J<>.  Un  flegme;  i®.  un 
cfprit  fnifureux  très-acide  ; î”. 
une  huile  tenue , qui  refletnble 
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à du  N^hte  ; 4®.  utoc  huilfi 
plus  groflière , femblablc  à di) 
Pétrole  , qui  tombe  au  fond  de 
la  précédente,  & i^ui  paflê  à la 
difiillation  , lotfqu  on  donne  un 
feu  violent  j un  fcl  acide  . 
femblablc  à celuidu  fuccin  ; 6®. 
une  terre  noire  pure , qui  reP- 
tc  dans  la  létoitc  , qui  n’eft 
plus  inflammable  qui  ne  don- 
ne plus  de  fumée.  On  voit  par- 
là  que  les  charbons  de  terre  font 
formés  par  du  Naphtc  ou  du 
pétrole  , jqui  ayant  rencontré 
des  couches  de  limon  ou  de 
marne  , les  a pénétré  ; Une  va- 
peur fulfureulc  & paflàgcrc  tdl 
venue  s’y  joindre  , & la  matiè- 
re s’eft  durcie.  Souvent  de  l'alun 
diflbut  s'eft  uni  à ces  fubftances 
& leur  a communique  de  nou- 
velles qualités  (a). 

Bien  des  gens  craignent  de 
faite  ufage  du  charbon  de  ter- 
re , parce  qu’ils  en  fjjppofcntla 
vapeur  ou  la  fumée  mal-faine. 
Ils  s'imaginent  que  la  Phtifie  , 
qui  emporte  tant  de  gens  à Lon- 
dres , en  eft  un  effet.  Ce  font 
des  préjugés  ùns  fondemens 
(a).  11  y a peu  de  foufre  dans 
les  charbons  de  terre.  C’eft  le 
l^étrôlc  Sc  le  Naphtc  qui  les 
rendent  inflammables.  D’ail- 
leurs les  vapeurs  fulfureufes  ne 
font  point  du  tout  dangéreufes  , 
clics  purifient  au  contraire  l'air. 
H y a beaucoup  de  vapeurs  ful- 


''a'  Wai-t.kr  im  Mineralo;  P,  3.70-  El^iîsde  Cb.  rHir.t-  Bprcer* 
T.  I.  Triewai.p  Hift  rie  l’Acad.  R.  de  .Suède  1740.  p.’g.  379.  Joh* 
J<»NckERi  C'on/pecjus  C^emia  Tom.  II.  pap.  44.  .Scheuchzer  /rin- 
Alpin.  Tom,  Jf.  pag.  471.  Gi-Aueer  FAawnac.  .Spagvr.  Lib.  III. 
lAJ  V’oycz  I’Encyclopédie  article  exhalaisons. 


Digitized  by  Googl 


\ 

(j  H A . ^ H A 141 

farcufcs  au\ environs  des  minci  11  y a près  de  Rbchat , au-def- 
dc  cuivre  8c  de  foufrc.  Les  mé-  fus  de  Lutty  à la  Vaux  , dans  le 
téorcs  ignées  , qui  y font  frc-  Canton  de  Berne  , une  mine 
quens , l’indiquent.  Jamais  on  confidérablc  de  charbon  de  ter- 
n’a  apperçu  que  ces  vapeurs  re , dont  on  ne  fait  aucun  ufa- 
fulTent  nuifiblcs  ni  aux  animaux  gc,  quoique  le  lac  en  pûfrcn- 
hi  aux  plantes.  L’air  «ft  chargé  dre  le  tranfport  bien  facile.  On 
idc  foufre  aux  environs  de  Fal-  y voit  alternativement  une  cou- 
hum  , ou  de  Coperberg  , en  chc  épaifle  & une  plus  mince. 
V^’cfterdal  en  Suède  : cepen-  La  mine  de  Fricnisberg , à deux 
dant  cet  air  n’a  rien  de  dange-  lieues  de  Berne  , eft  au(Ti  aban- 
ïeux.  Dansl’Oberland,  auCan-  donnée,  quoiqu’elle  pût  être, 
ton  de  Berne  , il  y a des  Vallées  à ce  que  je  préfume , d’un  grand 
remplies  de  ces  Vapeurs  , on  fccours.  11  y a pluficurs  autres 
h’en  apperçoit  aucun  mauvais  mines  de  cette  efpéce  dans  le 
'effet.  Canton , dont  aucune  n'cft  ex- 

Ceux  qui  travaillent  dans  les  ploitce  , comme  lui:  la  mohra- 
mines  de  charbon  voyent  quel-  gne  d'Anziude  d«is  le  mande- 
quefois  l'air  s’enflammer  au-  ment  dcBex  , à Gyrisberg-ptès 
tour  d'eux  , 6c  quelquefois  ils  de  Berthou  , à'  Cafledeti  , à 
en  font  ctoufFc's.  C'eft  le  Pé-  Bruttclen  , à Mifllithàl , dans 
trole  , qui  traverfe  & pénétre  le  Hasliland  , à Nidau,  à V^^y- 
la  mine  de  Schifte  , lequel  fe  nau  , près  d’Arbourg  & ail- 
trouve  volatilifé  & fufpdndu  Icui-s.  Tous  ces  charbons  ne 
dans  l’ait  , 8c  qui  s’y  enflamme  paroifTcnt  pas  également  bons, 
par  l’approche  d'une  lampe  ou  Mais  en  ouvrant  les  mines,  ou 
de  quelque  feu  {a).  en  faifant  des  bures  profondes , 

11  fort  dans  d autres  lieux  des  on  trouveroit  peut  être  fous  Ift 
nainçs  fehifteufes  Sc  métalliques  première  couche  quelque  chofe 
deS  vapeurs  fufTocantes  qui  s’en-  de  mieux.  Rien  ne  fetviroit  plus 
ilammcnt  auffi.  Celles-ci  font  à économifer  les  Bois  , dont  il 
quelquefois  arfénicales  8c  dan-  y a encore  beaucoup  trop  fur  la 
géreufes  : mais  ce  charbon  qui  furface  du  Canton  de  Berne, 
tient  du  minéral  eft  peu  inflam-  On  trouve  aufli  de  cas  char- 
mable.  II  y a moins  de  bitume  bons  dans  le  Canton  de  Zurich  , 
dans  cette  efpècc  de  charbon,  à trois  lieues  de  la  Ville  , entre 
Cependant  le  minéral  s'évapore  Horg  8c  Kapfnac.ScHEUCHZER 
à l’air  , 8c  le  charbon  peut  en-  en  a fait  l'Analyfe  chimique  , 
cote  être  brûlé  alors  fans  aucun  çnTcs  diftillimê  par  la  réeortc 
péril.  Il  y a trouvé  un  cfprit  fut- 

C<»)  Frid.  HofFmanni  programm.1  de  vapore  carbonuin  foffilium  in- 
noxio.  Halæ  4“.  idps.  ' 

(l’j  Icin.' Alpi.  T,  II.  pag.  47c, 
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fureux , d'une  couleur  ronge 
& un  mucilage  refineux,  folu- 
ble  dans  rciprit  de  vin.  Une 
matière  groflè  furnageoit  en 
forme  de  peau.  Cet  cfprit  de 
charbon  fait  effervcfcence  avec 
l’cfprit  de  nitre.  Avec  la  folu- 
lion  de  fucre  de  Saturne  , dif- 
tillé  dans  le  vinaigre  ; il  fc  fait 
une  précipitation  d’une  matière 
grife  : avec  le  vinaigre  diftillc 
il  fe  forme  une  poudre  brune  ; 
avec  le  fel  de  tartre  il  ne  paroît 
aucun  changement. 

On  fe  (crt  du  charbon  de 
terre  pour  calciner  des  pierres 
& faire  de  la  chaux.  Les  four- 
neaux font  fait  exprès  & garnis 
de  fer.  En  douze  heures  la  cal- 
cination cft  achevée.  On  met 
un  lit  de  charbon  d’un  pié  au 
fond  du  fourneau , puis  on  mêle 
fans  ordre  la  pierre  calcaire  & le 
charbon.  On  peut  audi  paîtrir 
ces  charbons  , grofllércmcnt  pi- 
lés , avec  un  peu  de  boue  , pour 
en  envelopper  les  parties  fulfu- 
reufes.  ScHtUCHZER  s’en  eft 
fervi  avec  cette  précaution 
dans  les  fourneaux  pour  les 
didillations. 

Je  rapporte  tous  ces  faits  pour 
montrer  combien  on  a tort  de 
négliger  des  relTources  que  la 
'Provrdence  a mifes  à notre 
portée  , tandis  que  nous  nous 
plaignons  fans  cede  de  la  cher- 
té des  Bois. 

Le  charbon  de  Neucaftle  eft 
connu  dans  toute  l'Europe.  On 
n’en  brûle  point  d’autre  à Lon- 

(a)  Voyez  l'Hift.  Nat.  de 
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dres  , où  on  l'appelle  fea  coaf 
charbon  de  mer  , parce  qu’il 
vient  par  mer  dans  cette  ville- 
là.  Prefque  tout  le  terrein  d’An- 
gleterre cft  rempli  de  ce  char- 
bon fodile  (a).  Celui  d'Ecode 
cft  plus  pelant  : mais  moins 
bon.  Celui  dcHainaut  cft  plus 
gras.  Celui  de  Liège  fc  con fu- 
me plus  vite.  Celui  de  la  Fode 
& celui  de  Bralfac  en  Auver- 
gne font  plus  agréables  par  leur 
damme. 

11  y en  a encore  en  divers 
lieux  de  France  , à St.  Etienne 
en  Forez  , dans  le  Nivernois  , 
dans  la  Bourgogne  , dans  l’An- 
jou , dans  le  baumurois  , en 
Normandie  en  Hainaut  , en 
Lorraine  & en  plulicurs  autres 
lieux.  On  en  trouve  audî  en 
diftérentes  Provinces  d’Allema- 
gne & du  Nord. 

On  peut  réduire  tous  les 
charbons  de  terre , cû  égard  à 
leurs  apparences  extérieures , à 
CCS  (îx  cladcs  générales. 

I.  Charbon  ligneux,  par  fi- 
bres. Lithantrax  ligneus,  '' 

I.  Charbon  pierreux , en  maf- 
fcs.  Lithantrax  petrofus. 

J.  Charbon  terreftre  , mêlé 
diverfement.  Lithantrax  ter- 
T^ris. 

4.  Charbon  bitumineux,  (cm- 
blable  à de  la  poix.  Lithan- 
trax piceus. 


Northampton  par  Morton. 
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tnmîncux  & pétroliques.  Il  en 
f . Charbon  fifTile , fetnblable  cil  qui  font  de  toute  ancienne* 
à de  l’ardoife.  Lithantrax  té.  D’autres  viennent  du  Délu- 
fiffUis.  ge.  Témoin  les  empreintes  des 

végétaux  & d’infeftes  , qui  fc 
6.  Charbon  métallifé  , pené-  trouvent  quelquefois  fur  des 
tré  de  minéraux.  Lithantrax  charbons  Hfliles  {b).  Comment 
miner alifatus.  concevoir  que  des  couches  qui 

ont  jufqu’à  40  & 45  piés  de 
• Les  Charbons  bitumineux  hauteur  & une  étendue  de  plu- 
en  particulier  font  luifansjfem-  fieurs  lieues  ne  foient  que  des 
blables  à du  Jayet  ou  à de  la  arbres  décompofés  î On  trouve 
poix  : ce  font  les  plus  purs  ; tels  des  couches  qui  n'ont  que  quel- 
font  ceux  de  Ncucadle.  ques  pouces  d’épailfeur  , mais 

Ceux  qui  font  pyriteux , pé-  très-étendue  ; feroit-ce  encore 
nétrés  de  minéraux  , ont  une  une  forêt  abîmée  & des  arbres 
odeur  forte  : tels  font  ceux  de  détruits  ? On  rencontre  des  lits 
Peftetwitz  près  de  Drefdc.  pofés  les  uns  fur  les  autres  avec 
Les  charbons  pierreux  font  des  couches  intermédiaires  de 
ftcrilcs  en  bitume.  Us  ne  peu-  Rocs  , de  Terre  , de  Gravier, 
vent  fervir  que  pour  cuire  les  Etoit  - ce  donc  des  Forets  qai 
tuiles  ; tels  font  ceux  du  Comté  ont  végété  les  unes  fur  les  a»- 
de  Lingen  en  Weftphalie.  très  ? Si  quelques  couches  de 
. Les  charbons  terreux  font  charbon  paroillènt  ligncufes  on 
friables  , fc  décompofent  à l’air,  fibreufes  , on  en  voit  d’autres 
font  moins  profonds  en  terre  , où  l’on  apperçoit  la  couche  mé- 
s’allument  aifément , mais  le  feu  me  du  limon  ou  de  la  marne, 
n'en  eft  pas  fi  ardent.  qui  a été  changée  en  charbon  , 

C’efl:  une  erreur , ce  me  fem-  en  forte  qu’une  partie  de  la  cou- 
ble  , de  croire  que  toutchar-  che  eft  charbon  , l’aurre  partie 
bon  fofiïle  foit  du  bois  dé-  eft  encore  terreufe  & mai  neufe. 
compofé , changé  en  limon  & Donner  des  réglés  pour  dé<- 
pénétréde  pétrole,  de  bitume,  couvrir  les  lieux  où  il  y a des 
de- vitriol  & de  foufre  {a).  Il  charbons  de  terre  , ce  feroit 
paroît  plutôt  que  ce  font  des  l’objet  le  plus  important  des  re- 
couches des  matières  limoneu-  cherches  fur  cet  article  : mais  il 
fes  , argillcufes  , marneufes  , eft  peu  de  règles  sûres.  La  tar- 
«jui  ont  été  plus  ou  moins  pé-  rière  pour  fonder  le  terrein  eft 
nétrées  de  mouffettes  , de  va-  la  voie  la  moins  équivoque  , 8c 
|>eurs  ftllfureufcs-  & de  fucs  bi-  fon  rapport  eft  toujours  alfuré. 

Voyez  rrNCTCT,f>PFT>»F  au  mot  Charbon  pifrrf. 

Cb)  Meir.  de  TAcad.  R.  des  Sciences  de  Paris.  Année  17  tS. 


r.i.  iiized  ty  Gi’ogU 


144  C H A C H A 

Les  iniacs  de  chai  bon  Te  trou*  font  les  Vapeurs , les  Eaux,  leê 
vent  ordinaicement  dans  les  Terres  Sc  les  RociierSi  Conci'e 
lieux  naontucux  Sc  incgaux,  & le  premier  de  ces  inconvéniens 
il  faut , quand  on  en  cherche  , on  doit  pratiquer  des  puits  ou 
vifiter  premièrement  les  colli-  des  bures  , pour  renouveller 
ses  abruptes  Sc  les  endroits  où  l'air.  Contre  le  fécond  il  faut 
il  s'eR  fait  des  éboulemens.  Là  épuifef  ou  faire  écouler  les 
fc  manifeftent  quelquefois  les  eaux.  Les  terres  doivent  être 
couches  de  charbon.  On  tecon*  foutenues  , Sc  les  Rochers  cn-< 
noît  outre  cela  les  lieux  qui  eu  levés.  On  peut  voir  dans  le  Me* 
produifent  aux  mêmes  indices , moire  de  M.  de  T i ttr  (a)  les 
qui  décélent  les  mines  métalli-  manoeuvres  nécelTaires  pour 
ques.  L’air  des  environs  eft  fou-  l’expioitacion  des  mines  de  char- 
vent  chargé  de  vapeurs.  Les  ra-  bon  , & dans  I’Encyclopédi  e 
cinés  des  végétaux  indiquent  diverfes  obfervations  très-im* 
aufn  quelque  chofe  de  bitumi-  portantes  fur  Cette  matière, 
neux,  elles  en  font  pénétrées.  CHATAIGNE  DE  MER. 
Leseaux  chargées d’Ochre  jau-  Voyez EchiniTeouOürsin. 
ne , ou  qui  laiifent  un  fédiment  CHATAIGNE  PÉ  T R I- 
noir , annoncent  encore  quel-  FIÉE,  Voyez  castaniTe  & 
quefois  la  proximité  des  mines  carpolithe. 
de  charbon.  CHATOIER.  Cette  exprcG- 

Ces  mines  font^r  couches  fion  eft  tirée  de  l’œil  du  chat 
de  differente  épailieur  depuis  & appliquée  aux  pierres.  C’elf 
deux  ou  uois  pouces  jufqu’à  40  montrer , dans  une  certaine  ex- 
Sc  4f  piés.  Ces  couches  iuivenc  polîtion  à la  lumière  , un  ou 
l'inclinaifon  du  terrein  ou  de  la  pluhcurs  rayons  brillans  , co- 
montagne  & font  plus  ou  moins  lorés  ou  non  colorés  ; au-de- 
étendues.  Si  elles  font  minces  , dans  ou  à la  furface.  Ces  ra- 
la  mine  ne  fauroit  être  exploi*  yons  partent  d’un  point  comme 
tée  avec  profit.  Plus  les  cour  centre  , s’étendent  vers  les 
elles  font  profondes  , plus  elles  bords  de  la  pierre  , Sc  difpa* 
Tont  épaifiés  & le  charbon  eft  roiflent  à une  autre  expofitioa 
de  meiUeure  qualité.  Quelque-  à la  lumière, 
fois  ces  couches  font  ioterrom-  CHAUX.  Voyez  calcina- 
pues  & ne  fe  retrouvent  qu’à  de  T ion  ; calcaire-  Confultez 
grandes  diftances.  I'EncyclopÉdie 'fur  ces  arti» 

On  rencontre  dans  l’exploi-  des.  Voyez  fur  la  chaux-vivc 
cation  des  mines'  de  charboU  les  dilTcrtations  de  Jean  Jac. 
philîeurs  fortes  d'obftades  ; ce  Fick,  iu-4".Jcax 

(a)  Mémoire  {ÿr  rotiliré  , la  nature  & l’etcplok-atton  du  charbon  mî- 
aétal , par  M.  d«  Tilly.  Paris  1758-  plus  Lottin.  8°.  i }0  pages. 

& 
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&’',e)tifdêm  ttaâacus  dé  calée 
,viva..Ibid.  1717.  4“.  Item  J. 
Got.  Tranei  , üjflert.  de 
caice  viva  4®..  Lutet.  Parif. 

- CHAUX- NATIVE.  Ctf/r 
nativa.  C*cft  une  fubftance  cal- 
caire , qui  mêlée  avec  l'eau  , 
fans  avoir  été  calcinée  , prend 
du  corps  & peut  fervir  de  ci- 
ment. Ces  fubflances  font' 
moins  «connues  qu'autrefois. 
Les  Anciebs  en  parlent  beau- 
coup. Leur  Gypjum  tymphaï- 
cum  des  Anciens  écoit  de  cette 
efpccc.  Voyez  Pline  Hift.  Nat. 
Lib.  XXXVI.  Cap.  XVII.  & 
Traité  des  pierres  de  Théoph. 
avec  les  notes,  de  M.  Hill  « 
pag.  109.  ir  fuiv.  y 
CHELIDOINES;  fausses 

CHELiDOiNES  ; Chelidoni  ,pfcu- 
dochelidonii  : chelidonii  miné- 
rales. 

Les  chélidoines  ou  pierres 
d’birondelles  font  des  cailloux 

Îiue  les  hirondelles  avalent  pour 
avorifer  leur  digeftion  & qu'on 
trouve  dans  leur  eilomac. 

Souvent  auflfi  ce  ne  font  que 
de  petits  cailloux  poli.s  & lui- 
fans.  Voyez  hirondellis  , ou 
pierre  d’HiROut-.LLES. 

CHEMISE.  Oa  appelle  che- 
mife  la  croûte  calcinée  par  le 
foleil  qui  enveloppe  les  cail- 
loux tranfparcns. 

On  donne  le  même  nom  à la 
croûte  extérieure  de  quclt^ues 
criftaux  ; elle  cft  grisâtre  , iné- 
gale 8."  ôte  la  tranfparcnce  de 
la  quille  ou  du  prifmc  de  crif- 
tal. 

\ 
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On  défigne  encore  par -là 
dans  les  fonderies  , la  partie 
inférieure  du  fourneau  à man- 
che dans  lequel  on  fait  fondre 
les  mines  , pour  en  fcpacer  les 
métaux.  C’eft  un  revêtement 
inréricur  de  briques  féchées  au 
foleil , ou  de  pierres  non  vitri- 
fiables  , ou  réfraélaires  , qui 
puilTent  rélifter  à l’aélion  des 
Icories  & des  fondans. 

CHERNITE , ou  chermi- 
tE.  CHtRMiTtS  Sortede  mar- 
bre blanc  dont  les  anciens  fe 
fcrvoienc  pour  faire  des  tom- 
beaux. 


CHERNiTES.ou  CHER- 
MITES.  Marbre  des  Anciens 
aujourd’hui  inconnu.  [ es  Grecs 
en  faifoient  des  tombeaux. 

C HEV  Ai  M.ARIN.  Infec- 
te. Voyez  Hippocampus. 

CHlOS  ( MARBRE  de  ). 
Ce  marbre  connu  des  Anciens  , 
ce  marbre  dont  parle  Théo- 
phraste. ( Traité  des  pierres  , 
pag.  19,  Edii.  de  Paris  1754.  ) 
étoit  noirâtre  & prenoit  h nom 
de  I Ifle  d’où  on  letiroit.  Il  cft 
à peu-près  de  la  même  efpccc 
que  la  pierre  obfidicnne  d E- 
thiopic  & a le  même  dégré  de 
tranfparcnce. 

Ch iRirt.  CAirttes  f Lapis 
manum  humanam  fimulans^ 
Aldrovand.  M.  MétalL  pag. 
481. 

La  chirite  eft  une  pierre  qui 
a la  Hgurc  d une  main  d homme. 

Kundmann  parle  auftî  d’une 
pierre  qui  a la  forme  d’un  pic 
de  finge.  Rar.  natur.  & Art. 
Tab.  fU.  fig.  1. 

M 
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C H O A N A.  Voyez  As- 

TROÏTH. 

CHRYSALlTE.CAry/a/««. 
C’eft  le  nom  qwMercatas  don- 
ne à une  (bitc  de  corne  d’Am- 
4non  , dont  la  Tui  face  relTcm- 
We  à celle  d’une  chryfalide.  Mé- 
tal!. pag.  3 II.  Voyez  cornk 
b’Ammon. 

CHRYSAMMONITE. 
Chryj ammonites.  Ce  font  des 
tomes  d’ Artimon  qui  font  cou- 
vertes d’une  teinture  dorée  , où 
qui  paroilTent  dorées.  Ce  font 
des  cornes  d’ Artimon -marcaf- 
fîtes.  Les  unes  tirent  fur  la  cou- 
leur de  l’or , les  autres  fur  la 
couleur  du  cuivre  jaune  , d’au- 
tres fur  celle  du  cuivre  bruni. 
J*en  ai  de  ces  trois  efpèces. 

CHRYSELECTRE.  Chry. 
ftlefhum.  Pierre  jaunâtre  donc 
la  couleur  tire  fur  le  fuccinque 
les  Anciens  nommoient  clec- 
mim.  Pline  parle  du  cbryfe- 
leârum.  N'ef.-ce  point  ce  que 
tioUs  nommons  hyacinthe,  celle 
qui  tire  plus  fur  le  jaune  doré 
que  fur  le  rouge  . Voyez  hta- 
ciNTHÉ.  Le  mellichryfos  du 
' même  Auteur  eft  peut-être  auf- 
li  une  pierre  de  la  même  ef- 
péce 

• CHRYSITE.GAry/?t«.Piet- 
cc  de  touche. 

CHRYSOBERYLÎ  E. 
Chryfoberyllus.  Cette  pierre 
pfécieufe  dont  parle  Pl'ine  , 
■paroîç  être  Une  Topafe.  Voyez 
cfet  'Article. 

’CHRYSOCOLr  E.  Chryfo- 
•èoUa.  On  a donné  le  nom  de 
chryfocoUc  à une  forte  de-ffline 


'1  CHR"* 
de  cuivre , décompose  ou  pHl> 
cipitée  , & quelquefois  réunie  , 
en  fuite  fous  une  forme  pierreù- 
fe  ou  folide  , on  graiadéc , o« 
fuperficielle.  r 

11  y CR  aqui'cR  bleue, d’au- 
tre verte.  C’eft  la  diftercRce  des 
irteoftrues  naturelles  qui  fait  la 
diverftté  des  couleurs.  Ceft-là 
le  verd  de  montagne  , & le 
bleu  de  mMitagne.  Voyez  ces 
articles.  Confultez  aufli  Pline. 
Hift.  Nat.  Lib.  XXXIII.  Cap. 
V.  J.  Laorentii  Bauschh 
fehediasma  pofthumura  de  cœ- 
ralco  & chryfocolla.  S.  Jea* 
1666. 

La  chryfocolle  des  Anciens 
droit  une  forte  de  fpath  verd 
fous  une  forme  fablonneufc.  Ih 
l’employoient  pour  fonder  l’or , 
comme  nous  nous  fervons  da 
borax.  De-là  eft  venu  le  nom 
donné  à deux  (ubftanccsft  dif- 
fércnres.HiLL  fur  Théophras- 
te. Traité  fur  les  pierres  , pag. 
loo  Paris  1734. 

CHRYSOLITE.  Chryso- 
LiTus.  Gemma  peltueldiffima 
du'uie  fexta , colore  virldi  fub- 
fiavo  , in  igné  fugaci.  Chicim 
ArchElai.  Quelques  Auteurs 
la  nomment  Topaze  , d'autres 
chryjolampis  , d’autres  bêrille. 
De  CCS  difcordances  , de  cene 
variété  dans  les  noms  naît  la 
confulion.  Si  on  invente  tou- 
jours • des  nouveaux  noms  , 
plus  on  écrira  .,  & plus  la  feien- 
ce  iiarurelle  deviendra  embar- 
ralTce.  En  Allemand  chryfo- 
lith. 

La  chryfolite  eft  une  piecsc 
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'précleofe  polygone  ou  qua« 
draogulaire  , d'un  verd  jaunâ- 
tre , qu'eiie  perd  dans  le  feu  » 

Îiuoiquela  pierre elle-mênie  s’y 
ouricnnc.  Elle  eft  lî  tendre 
que  la  lime  a prife  fur  elle. 

Cette  pierre  diffère  de  h 
Topaze  , avec  laquelle  on  l’a 
confondue  fort  fouvent  , i°. 
par  la  nuance  de  la  couleur  ; 
la  cbryfolite  tire  fur  le  verd, 
la  topaze  fur  l’or.  i®.  Par  la 
fixité  de  la  couleur  : celle  de 
la  cbryfolite  s’évanouit  au  feu  , 
celle  de  la  topaze  y réfifte,  3®. 
Far  la  dureté  3 la  lime  ne  mord 
pas  fur  la  topaze , & elle  a prife 
fur  la  cbryfolite.  On  prétend 
cependant  que  c’éteit  la  topaze 
des  Anciens,  & que  c’eft  une 
efpcce  de  péridot. 

La  Prasoïde  d’Agricola 
& le  Laet  eft  d’une  couleur 
pâle  , aqueufe  , tirant  fur  le 
verd. 

La  CHRYSOPRASE  eft  d’un 
•verd  mêlé  de  jaune  comme  de 
la  fougère  féebée.  C’eft  le 
.CHRYSOPTERON  dcS  GrCCS  , 
le  chryfoberillus  & le  choaspi- 
TEs  d’Agricola. 

La  prafe  eft  d'un  verd  de 
poireau , il  s’y  trouve  de  l’or 
iDclé. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  décider 
fi  toutes  CCS  pierres  ne  font 
point  de  l’efpéce  du  péridot  des 
Modernes.  Cela  eft  meme  fort 
apparent.  Il  y a quelquefois  fi 
peu  de  diffétcnce  dans  les  cou- 
leurs , dans  la  tranfparence  Sc 
les  autres  qualités  de  plufieurs 
pierres  qu’il  n’eft  point  facile 
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de  les  diftinguer  avec  préci- 
fion. 

On  contrefait  les  chryfoli- 
tcs.  Voyez  I’Enciclop.  ebry- 
folite-faéUce. 

Cbryfolitbcs  ; on  donne 
encore  ce  nom  à des  pierres  ou 
â des  pétrifications  marcaflî- 
teufes  , qui  paroifient  dorées. 
Voyez  chrysammonite  , 3ç 
HOPLITES.  Ce  n’eft  fouvenç 
que  du  mica  d’or  ou  l’or  dç 
chat.  Voyez  mica. 

Mercatus  donne  encore  cç 
nom  aux  cornes-d’Ammon. 

L’Abbé  de  Revillas  parlç 
de  teftacées  pétrifiées  & dorées. 
Memorie  fuprà  la  fifica  & l’hif- 
toria  narurale  de  diverfi  valen- 
tuomini  inLuca  1753.8.  T.  I. 

CHRYSOPHIS  Plinii  , 
c’eft  la  Topaze.  Voyez  ceç 
Article. 

CHRYSOPRASE  , Cbry^ 
fopteron.  Voyez  chrysolite. 

CHRYSOPRASE.  Chryfo^ 
prafns,  Pierre  qui  eft  plus  dure 
& qui  a plus  d’éclat  que  la  pra- 
fe.  Sa  couleur  eft  un  mélange 
cxaéfde  verd  & de  jaune. 

Les  Anciens  diftinguoient 
par  la  couleur  , les  nuances  &; 
la  dureté  l’émeraude  , le  prafe  , 
le  chryfoprafe  , & le  fraarag-, 
doprafe. 

CHUMPI,  Alfonzo  Bar- 
BA  donne  ce  nom  à une  pierre 
ferrugineufequi  a beaucoup  de 
rapport  avec  l’Emén!  , d’une 
couleur  grife , d’un  brillant  obf- 
cur , de  l’cfpèce  des  minéraux 
réfraélaiies.OnJa  trouve  auPo- 
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tofi  , fouvcnt  mêlée  avec  les 

mines  d’argent. 

CIDARIS.  Ceft  , félon 
quelques  Auteurs  , une  cfpcce 
d’Echinitc  mammillaire  , ,qui 
imite  un  bonnet  Turc  , ou  un 
diadème.  Voyez  Echinite  ou 

OURSIN 

Voici  comment  Klein  les 
défis  it  : tchinl  & echinha  cmi- 
nentiis  liemifpbencis  veluti  la- 
pidibus  p'ctïojis  qu.zfi  gut:ati  , 
aiii  picli , alii  calati , Jpfuz  oi- 
djlts  6*  clip/i  fotmet  , exitum 
h bentes  in  vertke  , hinc  ano- 
cy(li  Natüral  difpof.  Echino- 
detm  Si  nomenclat.  Licliul. 
pag.  57-  ■ ' 

CILICIE'  TERRE  de  ). 
Théophraste  parle  de  cette 
terre  bitumincule  dont  on  coa- 
vroitlcs  vignes  pour  les  garan- 
tir des  infedes.  Traité  fur  les 
Pierres,  pag.  167.  169.  Paris  i 
ï7^4- 

CILINDRITE.  Voyez  Cy- 

IINDRITE. 

Ci  MO LÉE 'terre).  Cimo- 
lia.  Terre  de  1 Iflcde  Cimolus 
dont  les  Anciens  fe  fervoient 
en  pcin’^ure.  Elle  étoit  blanche  , 
molld  , peu  denfo  , ‘ondueufe. 
11  paroît  que  c’étoit  une  mar- 
ne. D'autres  ont  cru  que  c c- 
toir  une  argille.  Tournefort 
penCe  que  c'etoit  une  craie.  ' 

C'e  qu’on  a appelle  de  nos 
jours  cimolfa  alba  , c’eft  la 
terre  à pipes;  ce  qu’on  a nom- 
mé cîmolia  purpurafeens  , c'cll 
îa  terre  à foulon  pour  dégraif- 
fer  les  draps. 

' Le  SiEATiTEs  de  Cornouail- 

t t • 
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le  fc  trouve  fur  un  rocher  là- 
voneux  & reficmble  à lacimo-; 
lée  des  Anciens. 

L’ifiede  Cimolus,  quia  don- 
né fon  liom  à ces  terres  , étoit 
une  des  ifles  de  1 Archipel, on 
1 appelle  aujourd’hui  ArgentO!’ 
ria,  pLiN.  Hift.  Nat.  Lib, 
XXXV.  Cap.  XVII.  Voyez 
Hill  fur  TnÉoPHRASTk  pag, 
Î.04.  Paris , 1754. 

CINABRE  , ou  cinnabre  : 
Cinnabaris.  En  Allemand  cino- 
ber.  C’eft  du  mercure  minéta- 
lifé  avec  le  foufre  , ou  une 
combinaifon  8c  une  fublima- 
tion  de  ces  deux  fubftanccs  , 
faite  par  la  chaleur  naturelle. 
Cette  union  ne  peut  être  rom- 
pue que  par  le  feu  , dans  une 
rctorte  de  fer  , à l'aide  d’un 
intermède  , qui  cR  la  limaille 
de  fer  , ou  du  cuivre  , ou  du 
régule  d’antimoine,  de  la  chaux, 
ou  du  fcl  alcali  fixe.  Le  cinabre 
contient  de  ^ à ^ de  mercure  , 
le  refte  eft  foufre. 

Le  ciuabre  natif  eft  rouge  , 
péfant , compatte.  Extérieure- 
ment il  eft  fans  figure  déter- 
minée , quelquefois  feulement 
on  le  trouve  fous  une  forme 
globuieufc.  Intérieurement  il 
paroît  ou  folide,  ougrainclé  , 
ou  ftrié  Plus  il  eft  pur  plus 
la  couleur  rouge  eft  belle. 

. Les  principales  raines  con- 
nues de  cinabre  font  celles  de 
Kremnitz  en  Hongrie  , de  Hy- 
dria  en  Efclavonic  , d’Hoio- 
v/itz  en  Bohême  , celles  de  k 
Carinthic  8c  du  Frioul  , de 
Guancavclica  au  Pérou  , de 


Digitized  by  Google 


et  N 

Sain^Lo  en  Normandie  ; la 
plus  riche  eft  celle  d’Alma- 
den'cn  Efpagne,  dans  îà  Van- 
chc,  fur  la  frontière  de  l’Eftra- 
hiadbure.  Pline  en  parle  Hift. 
Nat.  Lib.  XXXllI.  Cap.  VII. 

■ . de  Jussieu  a donné  en 
1719.  un  Mémoirc'à  l’Acadé- 
mic  des  Sciences,  fuf  la  métho- 
de ufitéc  en  Efpagne  _de  diftil- 
1er  le  mercure  du  cinabre. 

■'  Le  cinabre  fe  trouve  comme 
les  métaux  dans  diverfes  fortes 
de  matrices,  le  quartz  , le  fpath, 
lé  mica  , la  pierre  calcaire  , le 
jgrès,  les  mines  de  fer  , celles 
de  plomb  en  cubes  , dans  la 
blende  , la  mine  de  cuivre , d’or 
îc  d’argent.  . 

Les  Anciens  cbnnoilTcnt  le 
cinabre  natif.  Mais  leur  cma- 
bre  artificiel  étoit  différent  du 
nôtre.  C’étoit  un  fable  d’un 
rouge  très- vif  & très-brillant; 
'qu’on  trouyoit  dans  l’Afic  mi- 
neure aux'  cnviro'ns  d'Ephèfc. 
Aujourd’hui  le  cinajirê  faélice 
eft  un  mélange  de  mercure  & 
de  foufre  fublimés'par  l’aélion 
d'un  feu  convenable.  On  le 
travaille  fur-tout  en  Hollande. 
Voyez  le  DiéHonnaire  de  com- 
merce de  SAVARY.àu  inot  ciN- 
’naere. 

Le  cinnabre  des  Indes  des 
Anciens  Médecins  écoit  un  fie 
végétal  , appellé  auffi 
'Draf'on.  Dioscoride  l’appelle 
xiirUimi  .rS'utt.  Voyez  . Dic- 
tionnaire pharmaceutique  de 
■Mtuve  au  mot  SANcüis  dra- 
•CONIS. 

Voyez  I’Encyceopédie  aux 
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mots  CINABRE  , MERCURE  » 

& Gabriel.  Cl auderi inven- 
tum  cinnabarinum  feu  dilfcr. 
de  cinnabari  nâtiva  Hugarica. 
Sic.  4*.  Jenæ.  11584.  Hill  fur 
Thcophrallc  190-193. 

CIRCOS,  C'eft  une  forte  de 
pierre  Judaïque  faite  en  poire. 
Voyez  PO  INT fc  d’oursins. 

CIRRITES.  f'icrre  quel’oa 
fuppofe  venir  de  I Epervier  : 
elle  appartiendroit  aux  calculs. 
Voyez  cet  article.  v 

Ci  s SITE  s'.'  CiJlJUî.  Ce  font 
des  picires  qui  repréfentent  des 
feuilles  de  lierre.  Ce  motviaic 
du  grec  «Lffës'ï  htdtta.  Plin. 
Hift.'Nat  Lib  XXXVII.  Cap. 
X.  En  Polocois  blaszôwy-ka~ 
m'icn.  Noïnenclat.  litnol.  pag, 

37-  - ^ , 

On  a aum  appellé  ces  pier- 
res chûtes  & c/yter.Hl  n’eft  ce- 
pendant pas  aife  de  définir  ce 

que  les'  Anciens  ont  entendu 
■ .. . 
far-la.  ,, 

CLAIRE.  On  appelle  ainlî 
la  cendre, d’os  calciné  , leffivée  , 
féchée  , réduite  en  poudre 
impalpable’  fur  lé  porphyre’  , 
donc  on  enduft  la  furface  inté- 
rieure dès  coupelles.  Par-là  on 
rampUt  les  inégalités  , on  cou- 
vre les  grains  vitrefcibles  , fe 
on  prépaie  une  forte  de  crible 
à travers  lequel  les  métaux  vi- 
trifiés paffent  1 'tandis  que  for 
& l’argent  en  fufion  font  ar- 

A / ^ 

rcres. 

clavicules.  Clavïcula. 

Pointes  d’oursins.  Voyez 
cet  article.  ” ' 

' CLETR1TE.-  Bois  d’aune 
M i 
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pétrifié  : Clethrites.  Voyez 
Stéléchite. 

On  entend  au/fi  par-là  une 
pierre  qui  reprefente  une  feuille 
d’aure. 

CLONISSE.  ClonïJfa.C'zd 
une  coquille  bivalve  derefpccc 
des  cames  à valves  ridées.  M. 
Adanson  dans  fon  Hiftoire 
des  coquillages  du  Sénégal  en 
fait  une  dcfcription  fortexaéle. 
On  en  trouve  beaucoup  de  fof- 
iîles  dans  quelques  vallées  du 
•Piembut.  J’en  ai  trouvé  aurti 
dans  une  vallée  de  l’Evcché  de 
'^Ic  , à quelque  diftance  de 
"Grandval. 

Voyez  Diélionnairc  des  ani- 
maux. Tom.  I.  Article  Clo- 

NlSSE. 

COBOLT  ou  Cobalt.  Co- 
'iûltum  &c  Cobaltum.  Cadmia  pro 
caruUo  , feu  vitri  cœrulei  En 
■AUenîând,  cn  Anglois,  en  Sué- 
dois , ^en  Danois  cobalt.  Quel- 
ques Allemands  l'appellent  aulE 

' , LiNNitos  l’appelle  arfcnic- 
amorphe  , qui  devient  bleu  par 
'la  calcination  , arffnicum  amor- 
phum  cdlcïnatione  cccruUum  : 
'fafficra\  En  Suédois  Fœrg  coboli. 
Le  cobolt,  ayant  quelc|ue  chofe 
de  métallique  , ne  paioît  pas 
"devoir  être  rangé  parmi  les  fou- 
fics  , ni  les  àrfenics.  \Talle- 
Rius  le  place  entre  les  demi- 
métaux  \a).  Brand  eft  le  pre- 
mier qui  l'ait  mis  dans  ce 
rang  (b). 

{a''  Miner.  T.  I.  pag.  417.  &c. 

i,b)  Afta  Erudir.  Upfa!. 

\e)  Miueralo  : pag.  4178:  fuiv. 
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On  adonné  aficZ communé- 
ment le  nom  de  cobolt  à trois 
chofes  I®.  à la  pyrite  arfénicalc 
& à la  mine  blanche  d'arfenic. 
Il  y a une  mine  de  cobolt  cen- 
drée , qui  y reTembleun  peu- 
Maisce  cobolt  fedinftinguc 
par  fa  couleur  qui  e(l  plus  fon- 
cée, un  peu  rougeâtre  i X®.  par 
fon  grain  qui  ell  plus  fin;  3®. 

{>ar  fon  verre  qui  ell  bleu  , au 
ieu  que  la  pyrite  arfénicalc 
donne  un  verd  noir } 4^,  enfin 
la  pyrite  arfénicalc  ne  donne, 
point  fon  régule  par  la  fufion  , 
mais  par  la  foblimation , à l’ex- 
ception du  régule  de  la  parue 
fcrrugineüfc , qui  eft  toujouis 
dans  cette  pyrite. 

On  donne  encore  i®.  le  nom 
de  cobolt  à l’arfenic  teftacé  , 
que  les  Allemands  ont  appelle 
jehirben  kobolt.  1 1 contient  quel- 
quefois du  cobolt , mais  il  y en 
a qui  en  eft  entièrement  dé^ 
pourvu. 

Enfin  on  a donné  le  nom 
de  cobolt  à cette  matière  donc 
on  fait  le  bleu  , ou  le  fafre. 
On  auroit  dû  réferver  ce  mot 
pour  défigner  la  derniere  de  ces 
fubftances  , que  nous  allons 
décrire  , en  fuiVant  wallÉ- 
Rius  (c). 

Le  cobolt  eft  un  demi-métal 
dur , mais  friable , & d’uiie  na- 
ture prefquc  terreufe.  La  cou- 
leur en  elr  pâle  } dans  la  frac- 
ture il  reflemblc  à du  métal.  Il 
varie  beaucoup  dans  le  poids  • 


Edit,  de  Paris  8.  I7S3>  Tom.  L 
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Ic^is  Sf  k 7,000.  ncftitftez 
fixe  au  feu.  li  ne  s*y  enflamme 
point  & uy  donne  point  de 
m^e  , & pour  cette  caifon  il 
n’appartient  ni  aux  foufres  , ni 
aux  arfenics.  A un  feu  violent 
il  entre  en  fufion.  Avec  le 
plomb  il  fe  vitrifie  très-diffici- 
lement , & dcs-lors  il  ne  fauroit 
s’inAnuer  dans  la  coupelle  8c 
fervir  à purifier  l’or  ou  l’ar- 
genr.  Si , après  avoir  été  bien 
calciné  & bien  pulvérifé  , on  le 
fait  fondre  avec  du  fel  alcali  Sc 
des  cailloux , il  donne  un  verre 
bleu.  Jamais  on  ne  peut  unir 
le  cobolt  avec  le  bifmuth  , 
mais  il  s'unit  au  cuivre  par  la 
fufion  , fi  intimement  qu'il  ne 
peut  plus  en  être  fepare.  Il  ne 
s'amalgame  point  avec  le  mer- 
cure. 

Une  manière  d’éprouver  fi  le 
cobolt  peut  donner  une  belle 
couleur  bleue  , & s'il  efi  mêlé 
avec  du  bifmuth  , c’cfl  de  faire 
fondre  la  mine  avec  deux  ou 
trois  fois  fon  poids  de  borax.  Si 
le  borax  devient  d’un  beau  bleu 
le  côbolt  eft  bon.Lorfqu’on  fait 
fondre  les  mines  de  bifmuth  , 
l’arfénic  fe  fépare  par  fublima- 
tion  ; on  trouve  aulli  féparée 
cette  terre  que  les  Allemands 
appellent  Wipnuth  - graupen  , 
farine  de  bifmuth.  Cette  ma- 
tière eft  colorante.  Il  pai'oît 
qu’il  y en  a avec  le  cobolt , & 
que  de  ce  mêbnge  naît  la  cou- 
leur bleue  du  fafre. 

WALLERiusdiftingue  fîx  ef- 
pèce  d^  mines  de  cobolt. 

1®.  Lamine  de  cobolt  cen- 
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dree , que  nous  ayons  difiingaé 
ci-dcfi'us  de  la  pyrite  aitaii- 
calc.  Elle  reffemblc  fouvcnc  à 
la  galène  de  plomb  , à petites 
firics  & à grains  biillans.  11 
en  eft  qui  cil  compaéle  com- 
me l'acier  , d’autre  qui  eft  fria- 
ble- Coboltum  arfenieo  minera' 
lifatum,  minera  difformi,  granu- 
lis  colare  plumbeo  textura  cha* 
lybea  micamibus.  Minent  cobol- 
ti  cinerea.  En  Allemand  Ko- 
boh(tt[  : Koboltglant{, 

. a’.  La  mine  de  cobolt  fpé- 
culairc  eft  noirâtre  , feuille- 
tée , & brillante  , elle  paroît 
mêlée  de  félénitc.  Coboltum 
4rfeaicum  miner alijmum  ,fijjile^ 
colore  nigrp  fvicndefcentq.  Mi- 
nera çebçhf  /ptcuidris,  Ea  Al- 
lemand Spigel  kobolt. 

3*'.  La  mine  de  cobolt  vi- 
tteufe  eft  femblable  à des  feo- 
ries  d’un  gris  bleu  , brillante. 
Il  y en  a de  ditre  & de  fpon- 
gieufe.  Coboltum  arfenieo  mi- 
neralifatum  minera  colore  glau- 
CO  , feoriis  fimile.  Minera  co- 
bolti  Jcorie  formis.  En  Alle- 
mand ScA/âkk  kobolt. 

4°.  La  mine  de  cobolt  en 
criftaux  eft  grife  , ornée  de  fi- 
gures d’arbrifleaux  , qqidifpa- 
roilfent  à l’air  , tandis  que  la 
mine  s’y  décompofe.  Colboti 
minera  divetjîmoae  criftallifata 
feu  figurata.  Drufa  cobolti.  En 
Allemand  Kobolt- drufe. 

5^.  Les  fleurs  de  cobolt  font 
des  cfBorefcences  d un  cobolt 
décompofé  dans  le  fein  de  la 
terre.  Il  y en  a en  filets.  Il 
y en  a de  couleur  rouge , ou 
M 4 
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pourpre  , ou  violette  : on  ct> 
ïiouve  de  jaune.  Celboti  mine- 
ra eflorefcens  , colore  rubro  vel 
flavo.  Flos  colboti.  En  Alle- 
mand Kübolt-blume. 

é '.  Enfin  il  y a une  mine  de 
cobolt  tetreufe  , peu  com- 
pade  , blanche,  jaune  , noiiâ- 
tic  , fnameufe  ou  aigilleufc. 
Cobalt i minera  terrea.  Kn  Alle- 
mand Kobolt-erde  , Kobolt-let- 
ten. 

Confultez  fur  le  cnbr  lt  Gîs- 
NER  de  cobalt û Bra^d  ( 
fup  rà).  SWEDENBORG  </f/êrro: 
DE  JusTi  von  hatben  meiallen, 
Trafatl.  Philofuph  An,  17x7. 
N“.  376.  Voyez  auflî  l’article 
s M A LT  E & ZAERE.  VoycZ 

I'Encyclopédie  au  mot  co- 
bolt, 

M.  F.  R.  Schwalheîm  a pu- 
blié en  1757.  une  Dillerration 
in  4®.  à Halle  fur  le  cobolt , où 
il  a ralTemblé  bien  des  chofes 
curietifes  fur  cette  matiète.  Il 
prétend  avoir  trouvé  le  cobolt 
fous  quatre  nouvelles  formes' 
difFéiciîtcs  des  mines  décrites 
par  les  Auteurs  : Mais  c'eft 
peut  erre  moins  des  cfpèccs 
nouvelles  que  des  variétés  de 
diTtércmcs  cfpéccs  déjà  con- 
nues. 

COCHI.ITES,  ou  COQUIL- 
LES UNIVALVES  PÉTRIFIÉES  , 
ou  FOSSILES.  C.oehiti  , velco- 
chlitce  : Ccnchylia  lapidea  vel 
foJfiHa  univalvia.  En  Allemand 
verpeinerte  fehnekken , fchnek~ 
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keriflein.  En  Polonois 
kamien. 

On  diftingue  les  mêmes  cf- 
péces  de  cochlites  ou  coquilles 
fbfiîles  que  des  coquilles  de  mer. 
Chaque  Auteur  preCque  a la 
méthode. 

Voici  la  divifion  que  Lin- 
NÆüs  établit  (<j).  11  dilHngac 
d’abord  les  univalves  enfpirales 
& fans  fpiraks. 

Dans  les  rang  des  premières 
il  mec  les  efpéces  fuivantes  : 

jdrgonauta, 

Naunlus. 

Conus. 

' Cyprxa. 

Bulla. 

Voluta, 

Buccinum. 

Strombus. 

Murex. 

Trochus.  > 

Turbo. 

Hélix. 

Nerifa. 

Haliotis.  ‘ - 

Les  efpéces  fuivantes  n’ont 
point  d'afpirale  régulière. 

Patella. 

Dentalium, 

Serpula. 

Voici  les  efpéces  de  coquil- 
les univalves  que  Wallerius 
diftingue  {b).  On  peut  cher- 
cher CCS  articles  dans  leur  place. 


(a'  Rpgnum  animal,  pag.  ii5.  & feq.  Edit.  He  I7S9- 
\b  ) Minéral.  Tom.  II.  pag.  7g  & feq.  Edit,  de  Paris  St  47c.  Edit, 
de  fieilin. 
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Patellïtes  , ou  lépadites.  ' 

Tlanites , ou  haliotites. 

Dentalites , ou  c an  alites. 

NautUites  , ou|voilier. 

Æfcargots,  oucochlites. 

Nerities , ou  semilunaire. 

Trocnilites , ou  sabots. 

Buccinites , ou  trompes.  • 

Strombites  , ou  vis. 

Turbinites, oa  contournes. 

Cornets  , ou  voluiites. 

Rouleaux  , oMcylindrites.- 

Muricites  , ou  rochers, 

. Pourpres  , ou  purpurites. 

Globojîtes  , ou  CONQUES 
SPHÉRIQUES. 

Porcdlanites.,  ou  venus. 

Ammonites  , ou  cornes- 
. ; d’Ammon. 

Confuiccz  rindix  deGuAL- 
TiERi  & la  Conchyliologie  do. 
M.'d’ARGENVILtE. 

CŒUR.  Voyez  Cor  mari- 
num.  ! 

- COHESION  ; Cohéren- 
ce : Adhérence.  C’eft  la  for- 
ce par>  laquelle  les  particules 
primitives  des  corps  font  liées 
les  unes  aux  autres  pour  com- 
pofcr  un  corps  folide.  Les 
uns  arcribuenc  cette  cohéfion  à 
la  prelfion  uoiforme  de  l’At- 
mofphére  environnant  : d’au- 
tres au  repos  relatif  de  ces  mo-*, 
lécules.  Newton  dit  que  c’cft 
l’effet  de  l’attraélion , qui  dans 
le  contaéf  immédiat  croît  en 
puiflancc.  Les  furfaces  , en- 
duites d’huile  ou  de  matières 
gralfes  , s’attirent  plus  force- 
oieoc , félon  M.''Mus$ch&n- 


cor  ‘CON  rn 

BkocK.  L’aâion  du  feu  > qui 
didîpe  cette  graiffe  , ou  qui  la 
fépare  , diminue  , ou  détruit  , 
ou  fui  pend  la  cohéfion  des 
parties.  De-!à  vient  peut-être 
la  fufion  des  mines. 

COLITE.  Colites.  Lapis 
membrum  virile  mentiens.  C’eft, 
ou  une  bélemtiite  , ou  un  den- 
talite  , ou  un  jeu  de  la  nature  , 
ou  un  ftaladite.  C’eft  de  l’cf- 
péce  des  priapolithes. 

- ■ T ' > ..  . 

COLOÛ3ISE.  O Pierres  OL-. 

> lai  uEs.Voy.z 
COLUBRINE.5  OLLAIRB. 

COLUMELLI  ruiDii'& 
COLÜMNETÆ  Plotii.  'Ce 
font  des  cfpéccs  de  Totralloi- 
dcs.  Voyez  cet  article. 

COLLYRION.  Terre  de 
Samos. 

COMETITE.  Cometiiesi 
C’eft  une  efpéce  de  plante  ma- 
rine dont  la  furfacc  eft  étoilée. 
Voyez  Astroïti'&  caral- 

LOÏDE.  ' ' • 

CONCHA  TESTITUDI- 
NARIA  FOSSILIS.  Voyez 
Pholadite.  << 

CONCHA  ANATIFERA. 
Voyez  CONQUE  anatifere*. 

CONCHITES,  ou  COQUIL- 
LES à deux  battans  , pctiifTées 
ou  fofhlcS.  ÇONCHITI  vcl 
coNCHiTiï.  Conchylia  bival- 
yia  petrefaCta  , lapidea  ,,  vel 
fojfilia.  En  Allemand  verjlei- 
nerte  mufchtln.  En  Polouois 
Slirr,ae^y  Kamien. 

Voici  les  principales  efpéces 
de  bivalves  foüiles  ou  pétrifiées. 
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Oa  peut  voir  chacun  de  ces 
articles. 

OSTRACITES  Se  GrYPHI- 
TES. 

Chamites. 

MuiCUL  iTES. 

PiNNITES. 

Tell  iNiTf  S. 

Bue  ARDITES. 

PecTtnites. 

Solénites. 

TÉrÉer  aTULES  ; OSTREO- 
PECTlNirtS.  Histerô- 
LlTHbS. 

^ Linnæus  (a)  range  les  bi- 
valves fous  quatorze  cfpcces 
difFcicntcs , , dont  voici  les 
noms.  ' ...  . 

Pholas. 

. Mïâ.  » 

SOLEH. 

Tellina. 

Caroium. 

Donax. 

Venus.  ' - • 

Spondylus. 

Chama. 

: Arcx. 

OSTRBA. 

AnOMI  A. 

Mytilus. 

Plxnna.  , 

On  peut  confultcr  l'Index  de 
Gualtieri  &.  la  Conchyliolo- 
gie de  M.  d’ARGENVILLE. 

' Voyez  Bxvalves. 

fn) Regnuin  animale,  pag,  xo8. 
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CONC  HYL 1 OTYPOLT- 

THES.  Conchytiaiypobthi.Con- 
chylia  impreffa.  En  Allemand 
abdrükkt  von  fchnékken. 

Les  conchyliotypolithes  fbnc 
des  empreintes  de  la  figure  exté- 
rieure des  coquilles  de  mer  fur 
la  pierre.  La  coquille  ayant  ce- 
pofé  fur  une  matière  molle  y a 
lailTé  une  imprefTionqui  a rcr- 
té  , la  matière  imprimée  s'efl; 
endurcie  & la  coquille  a péri. 
Ces  empreintes  font  en  gravu- 
res Si  ordinairement  concaves. 
On  peut  en  voir  des  exemples 
dans  la  plupart  des  ouvrages  li- 
thologiques. 

Voyez  EphemEri»  : naturae 
Curioforum  Decad.  i.  A.  3. 
obferv.  70.  Decad.  lii.  A.  10. 
obfcrvat.  10. 

Bromer  Lythographïs  Sue~ 
eica. 

WALLERiOS-Mincralo.  pag.’ 
ioLl  T6m.li.edit.  Parif.  pag. 
487.  edit.  Bcrolin. 

Bertrand  Vfages  des  mon- 
tagnes , pag.  x6^.  SiC.' 

- Ces  empreintes  prennent  le 
nom  de  la  coquille  imprimée. 

CochUotypolithts.  Empreintes 
de  Limaçons. 

Buccinotypolithts.  Empreintes 
de  Buccins.  , 

StrombotypoUihes.  Empreintes 
de  Vis. 

Turhinotypolithes.  Empreintes 
de  Torbinitss,  Sic. 
OfireoiypolUes.  Empreintes 
d’HuiTRÏS. 

Si  pag.  SIS*  Si  fttiv. édit.  I7S9* 
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ChamotypoUthes,  Empreintes 
de  Cames. 

SoUnotypoUthes.  Empreintes 
de  Manches  de  couteau. 
Mufculotypolithts.  Empreintes 
de  Moules. 

Peâ'tnotypoluhes,  Empreintes 
. de  Peignes. 

ÈchinotypoUthes.  Empreintes 
d’OüRSINS,'  &c. 

CONCOMBRES  PÉTRI- 
FIÉS. Lapis  cttcvmerinus.  Ce 
font  de  petites  pierres  oblon- 
gues  , qui  ne  font  oue  des 
pointes  d’ourfins  pétrifiées.  Vo- 
yez cet  article. 

Il  y a aufli  un  poiflbn  de  mer 
qu’on  nomme  concombre  ma- 
rin. Il  cft  de  la  grolfenr  & de 
la  longuear  du  doigt.  RondE- 
lET  , d’après  Pline’,  en  parle, 
je  ne  fai  fibn  l’a  trouvé  chan- 
gé en  pierre. 

CONCRETIONS.  Conere- 
ta.  En  Allemand  Jleinwach/e. 

Les  concrétions  font  des  fubf 
tances  terreufes  , pierrcufes& 
minérales  , dont  les  parties  , 
âpres  avoir  été  définies  ou  fé- 
parées  & décompofées , fe  font 
réunies  pour  former  un  nou- 
veau corps.  On  comprend  donc 
que  les  concrétions  font  des  ma- 
tières com^ofées  & d’une  for- 
me étrangère. 

ALLÉRius  (a)  range  les 
concrétions  fous  quatre  divi- 
fions  générales  : les  pores:  les 

(a)  Mineralo.  Toro.  II.  pag.  ). 
édit,  de  Berlin  I7S0> 
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PETRIFICATIONS  .'  leS  PIÉR- 
RES  FIGURÉES  ; & IcS  CAL- 
CULS. Voyez  ces  divers  arti- 
cles dans  leur  place 

CONQUE  ANATIFERE 
PÉTRlFîEE  , ou  Breuache  , 
Bern  ache.Sapinette,  Pous- 
sEPiED  fossile.  En  Latin  , 
Coricha  anatifera  , Tellina  can- 
celltfera  : Anatites. 

La  conque  anatifere  cft 
une  conque  multivalve  , platte, 
triangulaire  , compoféc  de  plu- 
fieurs  pièces  liées  par  un  carti- 
lage communément  de  5 , & 
une  autre  cfpcce  de  1 } piè- 
ces , 'attachées  à un  long  pédi- 
cule , avec  14  filamens.  Sui- 
vant M.  d’AKGENVILLE  ( Con- 
chylio  : pag.  557.)  le  nom  de 
conque  anatifere  eft  une  déno- 
mination générale  qui  com- 
prend les  î familles  des  glands 
de  mer  , des  vraies  conques 
anatifcrcs  , 3c  des  vrais  poufie- 
pîcds.  L’on  croit  vulgaircmenc 
qu’il  fort  des  oifeaux  marins 
& des  canards  de  ces  j genres 
de  conques  , qui  ont  toutes 
une  panache  plus  ou  moins 
grande.  C’eft  une  fable  qui  eft 
aujourd’hui  rejettée  de  tous  les 
Naturalises. 

11  y a principalement  trois 
efpéces  de  conques  anatifcrcs; 
l’une  eft  adhérente  , concka 
anatifera  adharens  ; elle  s’atta- 
che au  bois  pourri  des  vaificaux 
& elle  a un  pédicule  gros  3c 

& feq.  élit.  Franpoife  , pag.  41s* 
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long  , fait  en  forme  de  trompe  te , concave  d’un  côté  8c  "conf 
(a). La  fécondé  cfpécc  efl;  bour-  vexe  & ridée  de  l'autre  : on  la 
hcüCtfConcha  anaiifcraptdku-  trouve  en  SuilFc  fur  le  mont 
lata  ; elle  fc  tient  toute  droite  Randen.  Il  paroît  que  c’eil  la 
enfoncée  dans  le  fable  ou  la  meme  qu’on  voit  repréfentée 
vafê  :»u  fond  de  la  mer  \b).  Lar  dans  le  Traité  de  Pétrif.  Ta- 
troifiéme  efpécc  cdla  raraeufe  ; LUI.  n°.  j 5 5.  & que  l’Auteur 
Ramofa  Çc\x  a;bjrcfcens  ; elle  nomme,  petit  os  d’Echinite. 
s’attache  au  fond  de  la  mer  fut  Son  analogue^  cft  repréfenté 
les  "plantes  matines.  /.  . par  Gualtieri  , Tab.  io6. 

La  ,viaie  conque  anatifere  A.  n®.  i. 
eft  généralement  cnnipofép  de  Tels  font  encorelesbat- 

4 écailles  ou  bartai;s  : deux  tans  de  la  conque  auatifere  en 
grands  aufqiiels  paroifl'ent  atta-  forme  de. ^Tcllinoides  compri- 
chés  deux  plus  petits  , “avec  mes,  triangulaires  , coupés  d’un 
une  cinquième  pièce  étroite  , cô.ié  en  li^nc*  droite  , avec  la 
courbée  Sc  longue  qui  rc'oin:  coupure  ties-épaiflc  , liifcs  en 
& lie  4 battans  le  long  du  dos  , dehors  8c  flriés  en  dedans.  On 
& couvre  toute  fa  diainiéic.  les  tibuve  aufli  fur  le  monc 
On  peut  avoir  ces  divetfçs  par-  Randen.  ( Voyez.  ScheüChzer. 
ries  8c  leur  réunion  d.ns  I ou-,  Oryflogr.  n ’.  M0..8C  fpecim. 
vrage  de  Gualtieri  1 c..  A Litho^r.  n®,  17.  ) On  n’en 
X.  ?..  5 II  y cti  a d’autres  de  trouve  jamais  les  deux  valves: 
cette  meme  cfp&c  , dont  les  unies  ; fi  on  compare  ces  pié- 
battans  font  compofes  par  pii-  ces  avec  les,  battans  des  con- 
ces  en  forme  d’écuifuns  a plu.  qiics  anarileres.,  tels  que  M.  M, 
fie uvs,  coins  obtus  prefquc  ar-  d’/-' RGiNviLLE  & GuaLtieri 
rendis  , lilfes  ou  ftriés  On  les  repréfentent , il  parole  que 
peut  cncoïc  confultcr  GuaLt;  c’efl  la  même  chofe  : il  fcmblc 
TiERi  , l.  c.  C C.  G.  encore  que  ce  foit  le' même  co- 

On  ne  trouve  point  cette  quillage  dont  paile  • FhRRANx 
conque  entière  cnrre  les  pétri-  Imperati  1.  18.  pag.  645.  8c 
iîcatioas  : mais  il  paroît  que  qu’il  appelle  un  genre  dc^Tcl- 
quelqucs  pierres  figurées  qu’on  line  : Telline  ?tdat<  congeneri 
rencontre  quelquefois  en  font  aile  çonche  anatifere  delle  parti 
les  parties  telles  que  je  viens  fettentrionall  da  quali  nafeono 
de  les  décrire  vieilli  in  forma  di  Anate  ; 

i“.  Telle  paroît  d’abord  être  Voyez  d’ARoENViLLE  Con- 
une  petite  pierre  longuc8c  étroi-  chyl.  p.  560.  Plan.  XXX. 

• 

{ D’Argenvitle  1.  c.  Ta.  jo.  F.  Gualtierx  Ind.  Tejl,  T, 
jo6.  A.  B-  C. 

li J D'Argenville  I,  c.  T.  jo.  H. 
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Goaltieri  Index  Tcfta.  ad 
Tab.  io6. 

Diftionnaire  des  Animaux. 
Paris  17^9.  T.  I.au  mot  an a- 
TiF,  R. . J.  GhSNtR  de  Petri- 
£cat.  difFcrcntiis. 

. CONCLUE  SPHÉRIQUE-, 

ou  TONNE  ; Voy.  GiOBOLJTE. 

CONULUS  , ou  PETIT-CO- 
NE : C’efl  le  nom  qu’on  a donî 
né  à une  forte  d’Echinite  où 
d’ourfin  pétrifié  en  forme  de  cô- 
ne. Voyez  OURSIN. 

COQUILLES,  ou  Coquil- 

lAGES  FOSSILLES  , OU  PÉTRI- 
FIÉS. Conckylia  foffiHa  , vel  pe- 
trefafla  /^nimalia  teflacea  jof- 
filia  , vel  petrtfufia.  En  Alle- 
mand , Conchilien  5 mufchel 
oder  Jchnecken-fchoUn  edieunier 
der  erde  gefunden  v/erden. 

Ces  coquilles  marines  , qui 
fe  trouvent  à diverfes  profon- 
deurs en  difFcrens  pays  dans  le 
fein  de  la  terre , fe  voyent  dans 
huit  états  différens. 

I.  Coquilles  pétrifiées  , foit 
réparées  des  rochers  ou  des 

ierres  , foit  endhaflccs  & ad- 
érentes  à ces  rochers,  qu’on 
peut  appeller  pierrcs-coquilliè- 
rcs  : Conchylia  lapidea.  Perfleï- 
nerte  conchilien , und  Jleine  mit 
mufchelvermifchungen  (tf).Voy. 
leurs  articles  féparés. 

II.  Empreintes  de  coquilles 
fur  du  grais  , de  i'ardoile  , du 
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ichifte  ou  d’autres  matières. 
Conchyliorum  typi  , en  Alle- 
mand Abdruhke  von  conchl- 
lien  ih).  Voyez  conchylio- 
typolithes, 

III.  Noyaux  de  coquilles-. 
Une  matière  terreftre  ou  pier- 
reufe , mais  molle  , s’eft  inlî- 
nucc  dans  des  coquilles  mari- 
nes. La” coquille  a été  détruite 
& le  noyau  a leAé  avec  l’em- 
preinte-de  l’intérieur  de  cette 
coquille  , qui  a fervi  de  mou- 
le. Conchyliorum  nuclei  , en 
Allemand  Steinkerne,  von  coa- 
chilien  (c).  . 

IV.  Coquilles  minéralifées  , 
ou  mérallifées  , pour  l’ordinai- 
re pyriteufes  , quelquefois  alu- 
mineufes  , ou  ferrugineufes  ; 
fouvent  c’eft  la  coquille  même 
remplie  de  la  matière  mincta- 
Je  , & elle-mcme  pénétrée  de 
la  même  fubftance  : quelque- 
fois c eft  le  noyau  feul  de  la 
coquille.  Conchylia  mineralifa- 
ta.  Metallijhe , und  mineralifirte 
conchilien  (d). 

V.  Coquilles  folfilcs  , un 
peu  calcinées  , mais  fouvent 
peu  altérées  , pour  l’ordinaire 
blanches , quelquefois  avec  un 
rcAe  de  couleur  , ou  de  nacre. 
Conchylia  fojjilia.  Unveran- 
dtrte  unterirrdifehe  conchi^ 
lien  (e). 

VI.  Coquilles  foAîlcs  dé* 


(4' Waller  lUs  minéral.  Tom.  II.  pag.  76.  & fuiv. 
fb'  Idem.  pag.  lox  & fuiv. 

(cj  Idem.  pag.  jo;.  & fuiv. 

(d)  Idem.  pae.  iis.&HengIcel  pvritologie.  ListerI  n°. 

(e)  Bromel  fpeciinen  litbogra.  Suec.  Ipec.  il.  Cap  3.  an.  i.  ACka 
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truites  , calcinées  , aU^réesqaî  ians  doute , ce  font  des  coqail- 
fe  d^cotnpofent.  CotlW^Ua  def-  lages  pélargiens,  qui  ne  fe  trou- 
tr»3a,  Vcriehne  und  calcinuu  vent  pas  aileineot  fur  le  rivage. 
conchilitn.  Telles  font  les  gryphiccs  qui  ap> 

VII.  Coquilles  comprimées  parâcnnent  aux  huîtres  ; telles 

& recourbées.  Conchylia  dif-  les  tércbracules  qui  font  de  I9 
torta  & comprejfa.  Elles  ont  été  famille  des  cames  ventrues  ; 
amollies  & enfuite  comprimées  telles  encore  les  cornes  d'Am- 
par  un  poids  accidentai.  En  mon  qui  peuvent  être  rappor- 
Allemand  gedrükte  und  gtbo-  tées  aux  nautiles.  Encore  9- 
gene  conchUiea.  t’on  trouvé  de  petites  cornes 

VIII.  Coquilles  comme  ver-  d’Amraon  fur  le  rivage  , & ou 
moulues  , 'ou  rongées.  11  y a connoît  une  elpéce  de  térébra- 
des  trous  de  vers , &c  ces  uous  tuie.  J'en  ai  vu  une  trouvée 
ont  été  faits  quand  Taoimal  par  Mr.  Schmipt  dans  une 
étoit  encore  dans  la  coquille,  éponge. 

Mais  il'y  a encore  d’autres  éro-  On  rapporte'tous  cescoquil- 
fions  que  quelques  fucs  corro-  lages  pétrifiés , minéralilcs , ou 
üfs  peuvent  avoir  fiait  dans  le  folfiles  à trois  clalTes  générales: 
fein  de  la  terre.  Conchylia  ero-  les  univalvcs  font  d'une  feule 
fa  : en  Allemand  urmfiichge  pièce  , on  les  nomme  aufli 
oder  wurmfrejfige  conchUitn,  cohuths  ; les  bivalves  font 

Tels  font  les  principaux  états  de  deux  pièces  ou  battans,  ou 
dans  lefquels  on  trouve  les  co-  les  appelle  aufll  conchites  ; 
4]uilles  dans  les  entrailles  de  la  les  multivalves  ou  poly  valves 
terre,  (a).  Dans  tons  les  états  ont  plus  de  deux  pièces.  Cha- 
il  eft  aifé  de  reconnoître  à quels  cune  de  ces  clafles  renferme  di- 
analogucs  marins  conviennent  verfes  familles , & chacune  de 
ces  coquilles  fofliles.  Figure  , ces  familles  comprend  plufieurs 
grandeur , ftruélure  , accidens,  efpéces.  Nous  n avons  eû  dans 
fouvent  b matière  même  , tout  cette  clafification  aucun  égard 
fert  à faire  reconnoître  la  famil-  à l’animal,  qui  a formé  la  co- 
le  & refpéce.  Il  y a un  petit  quille  dans  la  mer  & qui  y a 
nombre  de  ces  efpéces  dont  les  vécu  comme  dans  fon  domi- 
analogucs  marins  ne  font  pas  cilc , mais  uniquement  à la  fi- 
encore  bien  connus , parce  que,  gure  de  la  coquille  même, 

érudit.  Upfal.  anno  i7U/.  psg.  555.  Swedenborq  Mifcellan.  ob- 
fervat.  p«g.  15.  & feq.  Woodward  attempr.  &c.  of  foffilis  of  En- 
gland.  Tom.  I.  pag.  î.  Pan.  p6.  — Voyez  Diftion.  Eneyelop  Art.  Fa- 
xunieres.  — Voyez  Bertrand  ofages  des  montagnes , pag.  i6|. 
z6a- 

(a)  Voyez  Bertrand.  Ufages  des  montagnes,  pag.  î6j.  26^. 


Digiiized  by  Google 


COQ 

On  peut  confultetrhÜloiredu 
Sénégal  de  M.  Adanson  , où 
l’on  trouvera  la  defcription  de 
ces  animaux  (a  ).  Linn^ius 
les  met  tous  dans  la  clalTe  des 
▼ers.  La  defcription  qu’il  en 
adonne  eft  courre  , mais  fuffi- 
fante  pour  didinguer  ces  ani- 
maux cntr’cux.  Voyex  fon  Re- 
né animal  pag.  zeh6.  & zo8. 
eide  1759.  Voycx  encore  le 
Diéïionnaire  des  animaux  , 
Paris  17Ç9. 

Sur  la  Defcription  même  des 
coquillages  marins  noos  avons 
une  multitude  d’ouvrages  pré- 
cieux : celui  de  Güalteri  eft 
un  des  plus  complets  j c’eR  la 
méthode  de  Tournefort  : 
celui  de  M.  d’AROENviiLE  eft 
curieux  & accompagné  de  très- 
belles  planches.  Les  deùeins  en- 
luminés de  Regenfus  & de 
Kratzenstein  , font  magnifi- 
ques. HoNANNt  , LiSTtR  > 
RuMPHIUS  , LivNG  ,Petiver> 
C O E O N N E ) BaRRELIER  j 
Bianchi  ) Klein  . Breyn  , 
Hebenstreit,  Linnsus  , & 
divers  autres  Auteurs  opt  écrit 
fur  les  coquilles  & les  coquil- 
lages marins. 

Mrs  Scheuchzer  . Lang  > 
Bcurguet  , Spada  , Al- 
riON  r Gesnbr  , d’Argen- 
viLLE  > Bertrand &plufieurs 
autres  Lithographes , ont  écrit 
fut  les  mêmes  coquilles  . con- 
lidérécs  comme  rbnilcs  ou 
pétrifiées  , ou  changées  dans 
le  fein  de  la  terre. 

* A 'J  ' ■ 
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Voyez,  les  articles  coche  i* 

TES  > CONCHITAS  SC  NUETI. 
VALVES. 

Il  y a des  coquilles  terreilrcs 
& des  coquilles  d’eau  douce. 
On  peut  en  trouver  de  l’une  & 
l'autre  efpèce  dans  les  carrières 
de  tufincruftées  j maison  ne 
les  rencoutre  pas  dans  le  fein 
de  la  terre  ou  dans  les  lits  des 
rochers  , comme  les  coquilles 
de  mer. 

On  a dilHngué  ces  coquilles 
de  mer  en  claifes  , en  genres . 
en  efpéces  : mais  les  Auteurs 
ne  font  rien  moins  que  d’ac- 
cord dans  leur  méthode.  Voici 
celle  de  Martin  Lister  ex- 
-poféc  en  abrégé. 

I.  Coquilles  Bivalves^. 

« 

A.  Bivalves  à pièces  inégales. 
1.  Peignes  à oreilles  égales  ; 
cannelés  ou  liftes. 

Feignes  à oreilles  inégales  > 
dentés  ou  non  dentés. 

1.  Huit£es  à bec  allongé  , ap- 
plati  , recourbé  , & termi- 
né par  un  angle  aigu. 

- - - à bec  très-petit  , pofé 
en  defious  , prcfque  caché. 
}.  Spondyles  , ou  huîtres  à 
charnières. 

B.  Bivalves  à pièces  égales. 
I.  Meres  perles  , à oreilles 
. allongées  , ou  repliées  3 à 
deux  dents  dans  la  charniè- 
re, 00  à pluficursdents. 

Z.  Les  PÉTONCLES  font  (ans 
oreilles  , ou  a charnière  à 
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< piufiears  dents,  ou  liffes, 

. . ou  entourés  de  pluHcurs 
bandes  ou  cannelés. 

J.  Les  Moulhs  font  allongés 
avec  un  bec  à la  charnière. 
Cette  charnière.,  cft  ou  lifl'e 
. ou  .compofée  de  pluheurs 
dents. 

4.' Les  PINNES-MARINES  Ont  Ic 
, bord  arrondi  , ou  il  n’eft 
point  arrondi  ; toutes  por- 
tent une  foie  fine. 

J.  Les  TfcNiLLEs  , ou  tcllines  , 
ont  une  charnière  tjui  n’eft 
pas  au  milieu  de  la  cocjuil- 
Ic.  Ses  bords  font  dentés 
en  dedans  , ou  lifics. 
f.  Les  soLiNrs  , ou  manches 
de  couteaux  , font  longs  & 
ouverts  des  deux  bouts. 

7.  Les  CAMES  font  rondes , é- 

galcment  relevées  des  deux 
0 

cotes. 

II.COQUILLES  DE  CINQ  PIECES. 

1.  Les  PHOEADEs  ont  trois  pe- 
tites pièces  & deux  valves 

1)lus  grandes.  Il  en  cft  dont 
a charnière  cft  percée  de 
petits  trous  , d’autres  ont  la 
charnière  fans  trous. 

X.  Les  CONQUES-ANATIFERES 
font  d’une  forme  triangu- 
laire & applatic. 

3.  Les  POUSSE  PIES,  fontdif- 
tingués  par  leur  pédicule. 

III.  Coquilles  de  douze 

PIECES. 

I.  Les  GLANDS  de  mer  ont  la 
figure  d’un  gland.  Ils  s’atta-  * 
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chent  par-tout , St  font  coT- 
lés  les  uns  aux  autres  par 
’ groupes, 

IV.  Coquilles  univalves, 

i.Lcs  Patelles  ont  la  forme 
d’un  petit  plat  ou  d’un  vafe. 
Le  fommet  en  cft  percé  , 
oii  il  ne  l’cft  pas  : il  cft  auffi 
allongé  & recourbé  , quel- 
uefois  pointu  avec  une 
mincnce  triangulaire  au- 
dedans. 

X.  Les  TUYAUX  DE-MER  , OU 

dentales  reircmblcnt  à des 
dents  incifives. 

J.  Les  VERMISSEAUX  DE-MER 
ne  fout  pas  folu  a ires  com- 
me les  tuyaux  , mais  entre- 
lacés les  uns  dans  les  autres 
& att.nchés  par  groupes. 
L'ariofoir  ou  le  pinceau 
de  mer  en  cft  une  cfpccc. 

4.  Le  NA  UTILE  lelTcmblc  par 

fa  forme  à une  forte  de 
vailTcau.  Il  y en  a de  cliam- 
biés  avec  un  tuyau  ou  fi- 
fonculc.  Il  en  eft  qui  font 
fans  cloifons. 

5.  On  difiinguc  jufqu’à  neuf 
genres  de  Limaçons.  Li- 
maçons a pointe  courte  , 
percés  d’un  ombilic  avec 
une  cannelure  à oreille.  Li-  , 
maçons  à pointe  courte  , 
ombiliqués  fans  cannelure 
ni  01  Cl  lie.  Limaçons  à poin- 
te courte  fans  ombilic.  Li- 
maçons à pointe  courte 
avec  un  noyau  élevé  à l’ou- 
verture.Limaçons  dont  l’oa- 
verturc  cft  dentée.  Lima- 
çons lifTcs  donc  la  bouche 

cft 
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eft  édentée.  Limaçons  can- 
nelés dont  la  pointe  n’eft  pas 
trop  allongée.  Limaçons 
cannellés  dont  la  pointe  eft 
mince  & allongée.  Lima- 
çons lilTes  à pointe  mince 
& allongée. 

€.  Les  Nerites  n’ont  pointde 
noyau  apparent  à la  bou- 
che , & leur  tour  de  fpira- 
le  eft  peu  fenfible  ; la  pointe 
eft  peu  Taillante  ou  applatie. 
La  bouche  eft  dentée  ou 
édentée.  Le  corps  eft  can- 
nelé ou  lilTe , ou  hériflé. 

•J.  Les  OREILLES  DE- MER  tef- 
femblent  aune  oreille.  El- 
les Tont  percées  de  J t^ous  , 
dont  (îx  (ont  ordinairement 
ouverts. 

Les  SABOTS  , OUTOOPIES  , 
relTemblent  aux  toupies  , 
qui  . fervent  d'amufement 
• aux  enfans , d’une  figure  co- 
nique. La  bafe  eft  conve- 
xe , cave  , ou  plane.  Quel- 
ques-uns font  percés  d’un 
ombilic.  On  en  voit  de  den- 
tés & d'édentés. 

ÿ.  Les  PORCELAINES  font  d’u- 
ne  forme  ovoïde.  L’ouver- 
ture eft  étroite  ou  large  , 
dentée  ou  édentée.  Le  corps 
eft  diverfement  peint,  lif- 
fe , cannelé  ou  couvert  de 
noeuds. 

'10.  Les  ROULEAUX  , CORNETS, 
ou  rhombes.  Les  rouleaux 
font  cylindriques  & les 
cornets  font  pyramidaux, 
les  rouleaux  ont  - une  ou- 
verture large  ou  étroite  , 

* dentée  ou  édentée  , une 
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pointe  Taillante  ou  applatie 
& le  corps  diverfement 
peint , de  même  que  celui 
des'  cornets. 

II.  La  clafle  des  buccins  eft 
rrès-nombreufe  félon  Lis- 
ter : d’autres  diftinguent 
les  murex  , les  poupres  > 
les  conques  , &c.  dont  ils 
font  des  clalîes  à part.  Se- 
lon cet  Auteur  il  y a 14 
genres  de  buccins  qui  diffé- 
rent par  le  noyau  qui  eft 
denté  ou  édenté  j par  la 
pointe  qui  eft  rentrante,  peu 
Taillante  ou  allongée  ; par 
la  levre  échancrée  ou  droi- 
te ; par  le  corps  qui  eft  li/Te 
ou  raboteux,  cannelé , ftrié, 
hériffé  de  pointes  & de  tu- 
bercules , écc. 

On  peut  voir  dans  le  Diftion- 
naire  des  Animaux  , à l’article 
coquillage  , les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  un  abrégé  de  leur 
méthode  , de  leurs  obfcrva- 
tions  & de  leurs  découvertes. 
Tom.  I.  Paris  lyçp. 

Nous  finirons  cet  article  par 
un  tableau  abrégé  de  la  métno- 
de  de  M.  Adanson  , dans  Ton 
Hiftoire  des  coquillages  du  Sé- 
négal. Perfonne  n'a  mieux  dé- 
crit les  animaux  mêmes  , qui 
habitent  les  coquilles. 

Cet  Auteur  célébré  divife  les 
coquillages  qu'il  a obfervésau 
Sénégal  , en  limaçons  unival- 
ves  & en  limaçons  opercules’, 
en  conques  bivalves  & en  con- 
ques raultivalves. 
le.  Famille.  Limaçons  unival- 
ves;  limaçons  opercules. 

N 
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Irc.  SecîHon.  Limaçons  unival- 
vcs,  en  iz  genres. 

1.  Genre,  la  Gondole;  Cym- 

^ hïum  : dont  deux  efpéccs. 

a.  Genre , le  Hulin  > Bulinus  : 
dont  une  efpéce. 

3.  Genre  , le  Coret  ; Core- 
tus:  dont  une  efpéce. 

4.  Genre  , le  Pietin  ; Pedipes  : 
dont  une  efpéce. 

5.  Genre,  le  Limaçon  ; Co- 
chlea  : dont  deux  efpéces. 

Voilà  les  5.  efpéces  delà  PLI. 

é.  Le  LEPAS  \ lepas\  dont  onze 
efpéces.  PI.  II. 

7.  L'ormier  ; haliotis  ; donc 
deux  efpéces. 

8.  L’y  ET  ; yetus  ; dont  deux 
efpéces.  PL  IL 

9.  La  vis  ; terebra  : dont  cinq 
efpéces.  PI.  IV. 

10.  La  porcelaine;  porcella- 
na  : dont  fept  efpéces. 

i I . Le  PUCELAGE  cypraa  : dont 

. trois  efpéces.  PL  V. 

IL  Le  maNtelet  ; peribolus: 
dont  quatre  efpéces.  PL  V. 

Ile.  Seélion.  Limaçons  opercu- 
les , en  neuf  genres. 

I. -  Le  ROULEAU  ; Jlrombus  : 

dont  huit  efpéces.  Planche 

VI.  . 

».  La  POURPRE  ; purpura  ; 
dont  5 î efpéces.  Pl.Vli,VIII 
&lX. 

J.  Le  BUCCIN  ; buccinum  : dont 
fept  efpéces.  PL  X.  _ 
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"4,  Le  cÉRiTE  cerithhm  z Jonf 
fept  efpéces.  Pl  X.  ' 

3.  Le  vermet;  vermeius  : donc 
fix  efpéces.  Pl  Xl. 

6.  La  TOUPIE  j trochus:  donc 
quatre  efpéces.  Plan.  Xll. 

7.  Le  SABOT  ; turbo  : dont  dix 
efpéces  PI  Xll. 

8.  La  NATicE  ; natïca  : dont 
quatre  efpéces.  Plan.  XÏII. 

9.  La  NÉRiTE  ; racr'va  : donc 
cinq  efpéces.  PL  XIII. 

lie.  Famille.  Conclues  bi- 
valves; CONQUES  MULTI- 
V alves. 

le.  Seélion.  Conques  bival- 
ves , en  fept  genres. 

1.  L’huître  ; ojîreurn  : dont 
fept  efpéces.  PL  XlV. 

2.  Le  Jataron  ; jataronus  : 
dont  une  efpéce.  Pl  XV, 

},  Le  jambonneau  ; perna  : 
dont  huit  efpéces.  PL  XV. 

4.  La  CAME  ; chama  : dont 
vingt-une  efpéces.  Pl.  XVi. 
& XVII. 

5.  La  telline  ; ttUina  : dont 
cinq  efpéces.  PL  XVIII. 

6.  Le  PÉTONCLE  petunculus  : 
dont  dix  efpéces  XVIII. 

7.  Le  sOLEN  ;/ô/«n  ; dont  trois 
efpéces.  PL  XiX. 

Ile.  Seélion.  Conques  multi- 
valves  i en  deux  genres. 

I.  La  PHOLADE  ; pkolas  : dont 
deux  cfpéces»^PL  XlX. 

Z.  Le  taret;  leredo  : dont  deux 

; efpéces.  Pl.  XIX.  ♦ 
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Oa  peat  encore  confulter  la  nés  de  corbeau  : dénotninarioa 
méthode  de  M.  Klein  , Tenta-  arbitraire  qui  déligne  unepiet- 
fnen  methodi  ofiracologica  ,fivt  rc  inconnue. 

^fpojîtio  ' naturalis  cochlidum  CORACOIDÉE  , ou  Piîr- 

& ccm^arum  , Leyda  ryjy.  KE  coràcoïdéE.  Pierre  faite 
In- 4V/  . . en  bec  de  corbeau.  C‘e(l;  en- 

■ Nous  avons  cru  devoir  dire  cote  urtc  pierre  inconnue  à 
quelque  chofe  des  diverfes  ipé-  iuoins  qU'elle  né  délîgnc  une 
tnodes  de  'Conchyliologiftes  huître  ^ bec  fècttürbé. 
afin  de  faire  reconnoître,  plus  C OR  A ILl  CoRA.t  lu  M. 
aîTément  les  coquilles  fouiles  Voyez  CoralloÏde. 
ou  pétrifiées  , & afin  que  ceux  CORALLACHATES  Aga- 
qui  les  ralfemblent  puilfent  the  imitant  la  couleur  du  corail, 
plus  facilement  les  ranger  avec  CORALLINE  , CÔrallï- 

quelquc  fyftêrae.  NA.  Voyez  coRaLloïdE. 

COQUILLIERES.  PitR-  CORALLINES.  Voyez  les 

RES  COQUILLlERES.(î//n<î.£a-  ârticlcS CORRALLOÏDES  & ZÛO- 

pides  figurati  complicati.  Pe-  phytes.  Mrs.  Ellis  8c  LïN- 
t'rce  megarïcæ.  ' N.ÆUS  placent  les  côrallines 

, Ce  font  des  pierres  de  diffe-  parmi  les  zoo'phytes.  Mais  Mr, 
rentes  natures , pour  Turdinai-  B aster  prétend  que  ce  font  de 
re  calcaires , qui  font  remplies  vrayes plantes  marines  du  genrt 
de  diverles  fortes  de  coquilla-  des  conferves.  Souvent  on 
* ge.  En  Allemand  {leint  mit  muf.  trouvé  de  ces  plantes  emprein- 
chelvtr-mifchungen  , ûder  con-  tes  fur  des  ardoifes  ou  fur  des 
chilienver  mifchungen.  pierres  fehifteufes  & filfiles. 

Ces  coquillages  y font  en-  CORALLITE  ou  Corail 
core  , ou  y ont  laifle  leur  ern-  pétrifié.  En  latin  , Coràllium 
■preinte.  ' . . ramojum.lfis  Linncti:  E,nh\\z- 

COR  MARINUM  ; ciiêür-  manu  Koralljïein. 

MARIN.  C’eft  quelquefois' un  Nous  diftinguons  lesLitho- 
ourfin  en  forme  de  coeur.  Vo-  phites  ou  les  plantes  pétrifiées 
yez  OURSIN.  en  général  en  plantes  terref- 

Souvent  auflî  c'eft  un  coquil-  très  , én  plantes  marines, 
lage  bivalve  qui  a àùlli  la  for-  ( Voyez  LitHôphytes.  ) Les 
me  d’un  cœur.  Voyez  Bou-  plantes  marines  pierreufes  qui 
cardite.  ' * , font  pétrifiées  prennent  le  nom 

CORACITE  , ou  CORA-  de  coralloidcs.  NoUs  établiflbns 
ciAS  coRActTES.  C'eft  Un  XF.  ordres  ..ou  efpéces  eénéra- 
des  noms  bifàrres  do'nné  aux  les  de  ces  coralloïdes  mfiiles. 
Bélemniteè.  Voyez  cet  article'.  ' Les  corallites  font  la  première 
On  a aulTi  donné  ce,  riopi  à dÇy*^'®  efpéces.  ( Voyez  coral- 
iwc pierre deda coulcqfjîçs,plii-  j^bïbEs,^  , , 
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. Les  coRALLiTES  font  donc 
des  pieires  en  forme  d’aibrif- 
feau , donc  la  fupecfkie  e(l  lUfe 
& la  made  folide , fans  cavité  , 
fans  pores  & fans  étoiles. 

C'eft  la  pétrification  des  co- 
teaux fi  mplcs  de  la  mer , dont  la 
fuperficie  eR  aufli  lifie  pu  légè- 
rement rayée  & dont  la  malfc 
cR  folide  fans, cavités  èc  fans 
pores  & fans  étoiles , à plufieufs 
branches  , en  forme  d'arbrif- 
feau.  Toutes  les  autres  efpèces 
de  coralloidcs  branchues  font 
compofées  de  tabules  & mar- 
quées de  pores  ou  d'étoiles  , ce 
qui  les  dlRingue  de  celle  ci. 

On  trouve  quatre  crpèces  de 
corallites  folTiles. 

.1®.  Le  CORAI.LITÉ  liflTe  en  for- 
me d’arbridcau  a peu  de 
branches.  Voyez  Curïof, 
jVm.  de  Bâle  P.  VI.  Tab. 
VI.  f. 

Spada  Car.  Lapïd.  fig. 
agri  Véron.  Tab.  VI., 

1®.  Le  COUAI.I.ITE  ndç  a plu- 
licuis  branches  “entrères  & 
foIiJcs  ci)/orine  de  bûidbns. 
CoraUiutn  fe(fiU  frutlcôfu'm.' 
Cuviof.  Nat.  de  Bâle  , P. 
II.  T.  IT.‘l:  1.  m.  8:'R. 
VIII.  T.  VITI.'  à.  b.'c.^ 
VoLKMAN  Silef  /ubt.'T. 

xviii.  1. 

J®.  Le  CORAU.1TE  légèrement 
Rrié  , à branches,  entières 
en  forme  d’arbre 

ScHEÜCHZîR'.Hfrérf.  Dî- 
luvi.  "^b.  XII.  ! 
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4®.  Le  corallitE  Icgéremerjt 
rayé  à branches  articulées 
en  forme  d’arbre. 

Gualtiéri  Lithopbyton 
atticulatum.  N®,  i^.  Ind. 
Ttjla.  ScHEUcHZER  üerhi 
Dilu.  Tab.  XIV.  I. 

CORALLITE  ARTICU- 
LÉ : Corallites  geniculatus. 

CorallitE  en  labyrin- 
the : Corallites  labyrinthifor- 
mis.  Voyez  Meandrite. 

CORALLITE  ONDÉ.  Ca- 
raüites  undulatus.  Voyez  mean- 

DRITE. 

CORALLIUM  FASCIA- 
TUM.  Voyez  Hyppurite. 

' CORALLIUM  STELLA- 
TUM,  Voyez  Madreporite 
& AstroÏte. 

COR  ALLO  - ASTROÏTE. 

Vo^  ^’ez  Madreporite. 

• CORALLO  FAVUS  ; co- 
rail en  rayon.  Voyez  co- 
ït alloïbe. 

CORALLO  - FONGITE. 

Voyez  Madreporite. 

■ CORALLO -FONGÏTES. 
CORALLO  - fungitEs.  Voycz 

COR  ALLOÏDE. 

CORALLO  PETRE  : co- 
Rallo-petra.  Voyez  coral- 

LOÏDE. 

■' cdralloides  fossi- 

LF.^,  ou  Coraux  ,ou  Litho- 
phytes  ;én  latin,  Corallia  fof- 
jilidÿ  Corhllia  ; Corallopetrce  : 
ijlsLithophyta  & [oophyta  L IN- 
NÆi  ; Voilà  les  noms  les  plus 
communs  de  ces  pierres  fore 
éommùnes  dans  lâ  tcnc^i  On 
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leur  donne  encore  fmvat)t  jeurs 
diverfes  efpèces  une  infinité 
d'autres  noms  particuliers  , que 
nous  nous  trouvons  forcés  de 
raficmbler  & de  renvoyer  au 
bas  de  la  page  dans  une  not- 
re (a). 

Ce  n’eft  qu’avec  un  grand 
dégoût  que  nous  copions  u fou- 
vent  tant  de  Synonymes  & tant 
de  noms  barbares  ; une  douzai- 
ne de  mots  auroient  fuffi  fans 
doute  pour  diftinguer  toutes  les 
efpèces  de  ces  folTilcs  ; mais 
chaque  Auteur  fe  plaît  à inven- 
ter de  nouvelles  dénominations 
& à donner  de  différentes  mé- 
thodes , la  vie  fe  pafTe  ainfi 
ptefque  entièrement  dans  ré- 
rude  des  mots.  ' 

Ces  pierres  qui  font  auflî  dif-' 
férentes  entr’clles , f|ue  tous  les 
noms  qu’on  leur  a donné , foriè 
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de  l’efpèce  des  pierres  calcaires! 
Elles  ont  pour  la  plupart  là  fubC- 
tance  des  os  , quelquefois  celle 
de  la  corne  j elles  font  formées 
en  branches , en  tuyaux , ou  en 
forme  'de  champignons  diffé- 
remment'percées  de  pores  ou 
d'étoiles.  ' ' 

Ce  font  les  pétrifications  des' 
Lithophytes  bü  des  coraux  de 
la  mer  , qui  font  des  Zophytes 
(^)  ou  des  plantes  animalci  pier- 
reufes  , ou  des  congélations  ou 
germinations  de  pierres  qui 
croifl'ent  'dans  la  mer  , qui  vi-, 
vent  ou  végètent  en  foime  d’ar- 
bres , ’dç  buiffons  ou  de  cham- 
pignons. Ces  plantes  marines 
font  aiilTi  percées  de  ^ores  ou 
d’étoiles  5 elles  jettent  leurs  ra- 
cines fur  les  pierres  , ou  fut 
d’autrci  corps  durs. 

CuisoN.tüs  , ou  'Guison 


{a)  Madupora  •,  Millepora  ; Tubularia  ; Tuhipora  ; AJlroius  j en  Al- 
lemand j Stcrnjlein  ; Draconiies  , en  Allemand  , Drachcnjlcin  ; Arach- 
ntolithus  , en  Allemand,  Spinnen/tein  ; Lixhofirotion  ; Cymatites  ; Acro~ 
p«ra  GualtibRI  ; Fungus  Encephalo'idts  ; Hipperites  ; Ctratites  ; C’o- 
iumellus  -,  Porpites  ; Parus  ",  Choana  Gualtieri  ; Strtularia  LlN- 
NÆI  j Corallo-fungites  ; Agaricus  ; E/chara  , en  All'-mand  Setnt’kenf- 
tein  ",  Parus  Anguinus  GOAl.TiBRii  Odontopetra  bicctrformis  ; Radia- 
tula  Luidii  ; Catcnularia  ; Corallium  latcr<ulatum  j Antipates  Va  - 
1.ENTINI  & Calbahar  RuMVHit celui  ci  eft  proprement  le  Corail 
noir.  Frondipora  ; Fungus  gallopavinus  -,  Keratop'iyta  ; Rcupora  , en 
Allem^d  , Ne\ijlein  ; CaUx  Hypurixicus  ; Htlmintkotithus  Eithophyto- 
rum  ; Polyporus  Donatk  ; Thetias  ; j^eri\antes  ; Pavago  ; Emparas 
tapidea  i Êranchialia  ; Lithaphixides  ^^itholymbus  ; Tubularia-petra  i 
Caralla-favus  ; Lithoparus  ; Acicularia  lapidea  ; Bafaltus  carallinus  ; 
Stigmites  ; Amaranthus  faxeus  ; Lithodendrum  ; Carana  ; Calx  Ambani- 
ca  ; Saxum  Ambrotanides  ; Acarbaricum  ; Heliotites  , en  Allemand  , 
Sanntnfltln  ; Cametites  , en  Allemand , Cametftein  ; Faragites  , en  Alle- 
mand , Bincnfltin  ; Rhadites , en  Allemand,  Rofenftein  ; Rryonia;  Aco- 
rus  } lapis  Erucafarmis,  On  appelle  en  général  ces  pierres  , en  Alle- 
mand , Steingewaehs  ; Karalljltin  : Punckt-Karallen  ; Stcrnfldn  ; 
Roffschw oifsttin  , Hantrfitin.  En  Polonois  , Lifiwkamitnia. 

(b)  LiNN«usdiftingueles  lithophytes  des  zoophytes.  Voyez  regnuM 
animale,  pag.  aç«.  107.  io3,  & 146.  feq.  Lugd,  Bar.  itto.  8». 
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(<t)a  foutcna  que  les  coraux  de  nxl  (c)  & M.  de  Tussxxir  , Sc 
la.mçj^coicnt  des  pxodudions  après  eux  M.  de  Rçaumur  , 
inmérales  comporées  de  terre  & ont  obfetvè  que  ces  corpufcu- 
dc  beaucoup  de  Tel.  WoOD-  les,  que  Marsicli  avoit  pris 
WARP  eu  a fait  une  coagula  pour  des  üeurs , ccoient  des  pc- 
tipn  végétale  ,4’u*>c  terre  cal-  tits  mreéies  de  l’cfpècc  des  Po- 
caire  & criftaline  , qui  fe  trou-  lypes , longs  d'environ  crois  li- 
vodt  dans  les  eaux  de  la  mer.  gnes , adhérans  ou  à l’écorce  oit 
D'aucre^les  ont  pris  Hmpiement  auxpoiçsdcs  coraux;  M.  Pet s- 
pour  des  végétaux  pierreux  , s onel' appelle  ces  infeéles  des 
dont  la  narflauce  & l’accroilTe-  orties-corallines.  De  ces  décou- 
ment  nous  étoit  encore  incon-  vertes  ils  ont  conclu  que  ces 
nu.  EnBn  le  Comte  de  Mar-  infeéles  bâtifldient  eux  memes 
sic;.!  a cru  découvrir- par  Tes  leurs  loges  ou  les  tuyaux  des  co-, 
obfervations  des  corpufçulcs  , raux  qu’ils  habitent  , &quec’c- 
en  forme  de  fleurs,  qui  for-  toit-là  leur.propre  ouvrage  (d)  : 
toienc  des  gicbules  j dont  l’é-  çes  obicrvations  ont  été  confie^ 
corce  des  coraux  eft  couverte  , mées-par  M-Donati  dans  fon 
& dès. lors  il  n a pas  héflté  de;  liifloirt  de  la  Mer  u4driatique  , 
les  ranger  dans  La  clall^  des  vé^  où  il  dépiontpc  les  gradations  in- 
gétaux  , munis ‘de  fleurs  fenîibies&(pujoursmcrveillcu-> 

petales  , donc  il  naiflioic  un  fruit  fes  de  la  nature  dans  les  plantes, 
globuleux , fécondé  par  un  fuc  Des  plantes  communes , il  pafTe 
acre  & laiteux  ; c’étoit  déjà  l’o-  aiix-planrcs  animales  carneufes 
'pinion  de  Dioscoride  , de  OÙ ofleufes immobiles , comme 
Pline  , dc('ÆSA(.FiN , dcBoç-  lès  éponges  ; de-là  aux  plantes 
CONE  , de  Ray  , de  Tourne-  animales  mobiles,  qu'il  appelle 
TORT  & de  Geottroy  (i).  Thetics , Sc  -enfin  aux  animaux 

Cette  opinion  avoit  prévalu  mêmes  (e);  ' 

jufques  à ce  que  M.  Peysso-  Ellis  dans  fon  EJJai  fut 

fai  Vide  Epift.  ad  Bocconum. 

(6)  Vovez  Marsioli  , Brieve  Rjftrettc  del  faggio  fifîcoimorno  alla 
floiia  <1p1  mare  Venife  4®.  I7®.  Hift  de  l’Acad  Royale  des  Sciences 
1710-  Hiftoire  Phylique  de  la  Mer,  Amfi.  i7i{.  fol.  pag.  168.  Ta.  j8. 
39- '4C. 

( c Voy.  Trad.  d’un  article  des  Tranfaûions  Philofophiques  fur  le 
Corail  , avec  un  projet  propofé  àJ’Acad.  de  Marfeille  ; 1-ondres  I7i6. 
PtvssoNEL  appelle  l’iniefte  du  Corail , Ortie  , pourpre  , polype.  Fer- 
rant JiMPERATi  avoit  dë;«  eu  fur  la  fin  du  feiziéme  Siéde  cette  idée. 
Hiflor.  Natui.  Lib.  i8.  Lipfiæ  169^.  4®.  pag.  81 1.  La  première  £dic. 
efl  de  Naples  i ^99.  fol. 

( d)  Voyez  l'Kift.  de  l’Acad.  Roy.  des  Sciences dei7îX.&deRE  au- 
MUR  , Préface  tlti  T.  V''!.  de  THifloire  des  Infeftes. 

(e)  Ell'ai  fur  THift,  Natur.  de  la  Mer  Adriatique , trâduélion  derità- 
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tUyioire  "Naturelle  (Us  Cor alli-  etmme  en  bataîMe  en  faifanc 
nts  , a encore  por-cé  plus  loin  des  mouvemens  ou  des  évolu- 
touces  ces  obfcrvatioos.  il  n’a  rions  comme  des  foldats  font 
pa(s  feulement  découvert  dans  aux  ordres  d’un  Officier  qui  les 
chaque  cfpèce  de  corail  des  ha-  commande  (a)/  ' -• 

bitans  de  diverfes  efpèccs , des  Quoiqu’on  rende  juftice  aux 
Polypes , des  Scolopendres , &c.  Auteurs  de  ces  obfcrvations  in- 
mais  ce  qu’il  y a encore  de  plus  génieufes  ; il  eft  des  Natuialif- 
furprenant , il  dit  avoir  vu  des  tes  qui  veulent  encore  douter 
g;lobulestranrparen$  , attachés  à des  conféquences  que  Ion  en 
une  de  CCS  plantes  & entaffés  les  tire.  Ces  petits  infeétes  , que 
uns  fur  les  autres.  Ces  globules  nous  favons  fe  nicher  par-tout , 
fe  relevèrent  fubitement  & pri-  peuvent  bien  , difent-ils  , fe 
rent  la  figure  d’une  plante  , mu-  faire  une  loge  des  tuyaux  & des 
nie  d’une  tige  , avec  des  bran-  cavités  des  coraux  ; mais  s’en- 
ches  & des  vcfficulcs  en  forme  fuit  il  de  - là  qu’ils  foient  euX'*- 
de  poire  : chacune  de  ces  veffi-  mêmes  les  architeéles  de  ces 
cules  paroilfoit  pourvue  de  fon  loges  & les  fabricaceurs  de  la 
Polype  ; & l’obiervateur  les  vit  plante  même  ? Il  y a quantité 
même  s’étendre  pour  cbcrchcr  d’infedes  qui  fe  font  une  de- 
leur  proie  auffi  loin  que  leur  meure  des  divers  corps  vuides 
tige  pourroit  le  permettre.  Ce  qu’ils  trouvent  par  hazard  ; il  y 
fpeélacle  , continue-t-il,  n’a-  enaquifenichentdans  lcspo- 
voit  pas  duré  une  minute  , 4orf-  res  des  éponges;  l’Ermite  ou 
que  tout  à coup , comme  s’il  y le  Soldat  Ce  loge  dans  les  Buc- 
avoit  eu  quelque  fignal,  tous  cins  & dans  d’autres  coquilles 
les  Polypes  retombèrent  ou  fe  qu’il  trouve  abandonnées  Sc 
plièrent  l’un  fur  'l’autre  , dans  vuides.  Les  différentes  cfpcces 
leur  premier  monceau  ; ce  n’é-  de  Polypes  , & même  l' cfpèce 
toit  que  pour  quelques  momens,  que  M.  Peyssonel  a trouvée 
8c  ce  jeu  altcriratif , d’expanfion  dans  les  pores  des  coraux  , fc 
& de  contraélion  , fc  renouvel-  logent  auffi  dans  les  coquilles 
la  diverfes  fois.  Voilà  donc  des  des  huîtres  (i).  M.  ‘Elus  ob- 
armées  de  polypes  , rangées  .ferve  lui-même  , que  ces  mc- 

lien  , la  Haye  1758.  in-4*.  Saggio  ^lla  Storia  .Naturale  Marina  dell* 
Ad  riatico.  Venet.  i7SO.  a".  Voy-  encore  the  natural  Hiftoty  of  B.itba- 
dos  by  GaiFFtTH  Huohues.  London  1750.  fol.  pag.  i9l- Ta.  14. 

(a)  Ell-is  , Hift.  Nat.  des  Corallines,  traduite  de  TAnglois.  LaHaye 
17S6.  4®.  Lt  NNÆUs  , qui  difiingue  leslithophvtes  des  zoophytes  , dit  : 
soophyta  non  funt  ut  lithophyta  Authores  fu»  teftae  fed  tefta  ip  forum  , 
funt  enim  corpora  ( uti  flores  ) imprimis  generationis  organa  . adjeéiis 
nonnallis  oris  motufque  inftrumentis,  ut  motum  , quemextiinfeus  noa 
bab«“nt , â fe  iplîs  obtineanr.  Reg.  animale  pag.  148. 

Voyez  Lesses  Teftaceologia  §.  158.  } 59, 
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mes  plantes , qui  fervent  de  nir  cûnclud  , en  attendant  » que 
che  à CCS  polypes  , contiennent  les  coraux  font  réellement  des 
dans  de  certains  tems  de  l'année  plantes  v e)> 
des  coquillages  de  limaçons  ; il  Un  autre  Savant  vient  d’avan**' 
croit  même  avoir  trouvé  des  cet  nouvellement  que  s’étant 
coquilles  bivalves,  fur  une  des  trouve  à la  pèche  du  corail , il 
efcharcs  milleporcs , dont  M.  avoit  preflé  le  bout  d’une  jeune 
de  JuissiEu  a décrit  les  Poly-  branche , & qu’il  en  étoic  forci 
pes.  D autres  produélions  mari-  une  liqueur  blanche , comme  du 
nés  , Si  enti’autres  les  alcyons , lait , qu’il  a prife  pour  la  femen- 
poitent  audi  des  buccins  (a)  j ce  du  corail.  Cette  liqueur  lai- 
d’aillcurs  il  a des  cfpèccs  de  teufe  a été  obfcrvée  cfFeâive- 
coraux  qui  lont  d’une  mafie  lo-  ment  de  prefque  tous  les  Sa- 
lide  fans  pores  ni  cavités , & vans  ; on  fait  même  qu’elle 
que  les  Infcéies  , par  confé-  prend  racine  fur  tous  les  corps 

Î|ucnt  , ne  peuvent  pas  , ce  durs  fur  Icfqucls  elle  tombe  ; 
cmble,  avoir  travaillé  é).  M.  d’ARoENviLLE  (d;  repré- 
Ce  n eft  pas  tout  i on  croit  fente  des  coraux  qui  ont  pris 
avoir  des  obfervations  contrai-  racine  fur  des  fragmens  de  vafes 
xes  aux  fuppofitious  de  Mrs.  de  terre  tombés  dans  la  Mer. 
PEïssoNtL  Si  Ellis.  Le  Che-  Ne  paroît-il  pas  dc-là  , difenc 
valier  de  Baillou  afliire  avoir  les  Partifaos  de  la  (impie  végé- 
fait  quantité  d obfervations  ration,  que  ce  fuc  cft  réellc- 
cxaéles  fur  les  coraux  tant  dans  ment  la  fcmence  ou  le  principe 
la  mer  même  que  dehors.  11  n’a  du  corail , & que  par  conlc> 
vû  aucun  animal,  aucun  indi-  quent  il  végéter  c 

vidu , de  toutes  ces  armées  que  Nous  n’entrerons  pas  ici  dans 
les  autres  obfervateurs  y ont  un  plus  long  détail  fur  ces  dif- 
icncontré  , ni  même  ce  que  putes  , & (ur  les  obfervations 
Marsigli  avoit  pris  pour  des  que  l’on  a faites  furies  coraux 
femenccs  j il  promet  de  publier  foflilesSc  marins.  On  peut  voir 
toutes  ces  obfervations  dans  la  les  divers  Auteurs  qui  ont  écrie 
defeription  de  fon  cabinet  i il  en  fur  la  corollographic  (<). 

'a'>  Voyez  Tranfaêl.  Philof.  w-  XLVII.  I.  Part.  Art.  i8.  Journal 
Britannique  . 4t. 

(b  ) Voyez  fur  tour  cela  les  obferv.ations  de  Klein  dans  l’Effai  fur 
l’Hiftaire  N.ir.  par  la  Société  de  Danzi;r.  Tom  I.  pag.  t4(S. 

(ci  Voyez  le  Magazin  de  Hambourg  Ton).  IV.  pag.  3pj. 

(d  > Lithol.  Table  XVI. 

(«)  Buttner  coiallographia  ^ubr.  4».  Lipfiæ  1710.  cum  fig.  PAüt, 
Boccone  recherches  fur  le  corail.  Géoefrov  obferv.  fur  les  analyfes 
du. corail.  Linnæus  dijfcrt,  <!e  corail  Ealtha.  Foucts  differt.  fur 
le  corail , & les  Auteurs  que  j’ai  déjà  cité  ci  deflus.  Confultez  encore 
l'Encyclopédie  danslesait.  cokallines,  coralloïdes  & corail. 
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Quoiqu’on  aie  beaucoup  écrit  d’atbrifTeau.  En  Latin  , jiflroï- 
fur  les  coraux  , & qu’on  ait  ta  pervii  ; Corallia  Jlellata  ; 
donné  bien  des  clalTifîcations  de  Choana  Gualtieri  en  Aile- 
ces  plantes  , tant  marines  que  taznàSrernfi;in  , SternhoralUn. 
fo/files , il  n’y  en  a point  qui  Voyez  Madreporites.  CoraU 
ait  la  précifion  qu'il  feroità  fou*  littm  tubulis  fiellato  • lamellofit 
haiier  quelles  culTent.  Les  claf-  Linnæi.  Les  Madrépores  dif- 
fes  générales  que  l’on  a faites  férent  donc  des  coraux  fimplcs 
font  celles  des  Madrépores , des  par  les  étoiles  , dont  elles  (ont 
Millepotes,dcs Aftroites&  des  pourvues,  3c  qui  manquent  à 
Tubulaires  : Cette  dividon  ne  ceux-ci  {b). 
fournit  pas  des  caraélères  aflez  III".  Les  Astroïtes  com- 
diftinélifs.  Celle  de  M.  Wal-  pofent  la  troificme  cfpèce  ; ce 
lERius  ell  ce  que  nous  avons  font  des  coralloïdcs  compofées 
de  mieux  fur  les  coraux  pétri-  de  tuysut  parallèles.  Ces  picr- 
£és  (â)  ; c’eil  audi  celle  que  tes  ont  la  malle  folide  , & font 
nous  fuivrons  le  plus  fouvent  ordinairement  en  forme  de 
dans  cet  elfai.  Nous  didribuons  champignons;  leur  furface  eft 
donc  toutes  ces  coralloïdcs  dans  garnie  d'étoiles  ou  rondes  ou 
les  onze  efpèces  fuivantes.  anguleufes  : en  Latin  aflroïtes 

I®.  La  première  cfpèce  eft  & lapis  fiellaris  ; en  Allemand 
celle  des  coralloïdcs  (impies  en  Jlernflein , jltrn\ioralUn.  Voyez 
forme  d’arbre  que  nous  nom-  Astroïtes. 
merons  CORALLITES.  La  fuper-  Us  différent  donc  des  Ma- 
ficie  en  cd  lide  & la  malTe  (oli-  dreporites  . parce  que  leurs 
de , fans  cavités , fans  pores  & . tuyaux  font  parallèles , & que 
fans  étoiles.  En  Latin  Corallia  ces  tubes  fc  touchent  & fe  réu- 
JJts.  En  Allemand  korallenflein , nilTcnt  pour  faire  une  maffe  fo- 
fleinkorallen.  Voyez  coralli-  lide. 

TES.  IV®.  Les  Milleporites 

II®.  Les  Madrepo  rites  font  dans  la  quatrième  cfpèce  j 
forment  la  fécondé  cfpèce.  Ce  la  fupcrficic  ou  les  extrémités 
foncdescoralloïdes,  dontlafu-  des  tuyaux  de  ces  coralloïdcs 
pcrlîcie  & les  extrémités  font  font  marqués  de  porcs  (impies 
marquées  d’étoiles  qui  traver-  ou  de  fidulcs  & de  vdîiculcs  po- 
fent toute  la  longueur  des  tu-  reufes  , qui  vont  jufques  au 
yaux  & qui  ont  des  branches  centre  de  la  tige  : les  branches 
tubulaires  en  forme  d’arbre  ou  font  en^forme  d’arbres  ou  de 

(<*)  Voyez  minerai.  T.  II.  pag.  )c-  49*  E<df.  de  Paris  17p.  tT.i  luic 
par  M.  le  B.  d’HoleaCH  & pag.  436.  Edit.  germ.  Eerolin  J7so- 
cratluAion  de  M.  J.  D.  Denso. 

fb)  Linnæus  , regmim  animale  pag.  Ed.  l7S?.*Ei-i-is  Lab. 
XXXII.  6g.  A.  Donati  Tab.  V'L  iis-  f • 
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bui^Tons  5 en  Latin  , Parus  , ' féaux  , ou  des  vagues  ou  de* 
Parus  anguinus , Gu  altieri  5 feuilles  de  jonc.  En  Latin  çoral- 
Saxum  abrotanides  ; en  A^le-  * loïdts  undulatus  labryointhifor- 
mand  punckt-kor allen.  Voyez  mis  ; Cymarites  ; fungiis  ence- 
Milleporites.  phaloïdes  i E roty lus  ; en  Alle- 

lls  différent  des  Madrepo-  mand,  wajlerkorallen,  ( Voyez 
RES  & des  Astroïtes  , princi-  MÉandRites  ). 
paiement  en  ce  qu’ils  ont  des  Us  différent  de  toutes  les  eC~ 
pore*  fimples  , non  étoilées , ou  peces  précédentes  , parce  qu'ils 
qui  ne  le  paroiflent  à l’œil  {a),  ne  font  ni  liflcs , ni  poreux  , ni 
Corallium  tubis  turbinatis  tere-  étoilés , mais  profondément  fil- 
tibus , L iNNÆi.  lonnés  de  différentes  façons. 

V®.  La  cinquième  efpècc  cfl  VII®.  Les  Hippuritês  for- ‘ 
compoféc  de  Tubulites.  Ce  ment  la  fixiéme  cfpèce  ; ce  font 
font  des  concrétions  de  petits  des  pierres  compofées  de  cônes 
tuyaux  régulièrement  hranchus  ou  de  cylindres  qui  fc  joignent , 
& bi Fourchus  ramafles  en  une  & fe  féparent  par  des  articula- 
maffe  folidc , en  forme  de  buif-  rions  communément  rayées, 
fons  ; en  Latin  , Corallium  fef-  avec  des  excavations  étoilées  à 
fruticofum  ; Tubularia  ; Ta-  leurs  extrémités  j en  Latin , hip- 
bipora  ; en  Allemand  rohrkcral-  pûmes  coralUnus  ; calix  hippu^ 
len.  Voyez  Tubulites.  riticus  ; corallia  geniculata  ; en 

Us  différent  donc  des  autres  Allemand  hippuriten.  ( Voyez 
efpccesde  coraHoïdes , par  leurs  Hippurites  ). 
tuyaux  irréguliers  branchus  di-  -On  diftinguc  donc  les  hippu- 
vifes  en  deux  parties  , & par  rkes  des  autres  coraHoïdes  uni- 
leurs  jointures  irrégulières  ; les  quement  par  leur  forme  exté- 
Tubules  en  font  fouvent  gai  nies  rieurc  , en  cônes  ou  en  cylia- 
d’étoiles , mais  plus  irrégulières  dres  articulés. 

& plus  groffières  que  celles  des  VIII“.  Les  fOngites  .font 
Madrépores.  Corallium  tubis  dans  la  huitième  efpècc  , qui  eft 
fubcylindricis  laivihus  ad  bafin  fort  nombreufej  ils  font  compo- 
uftjue  cavis  Ltnnæi.  fés  de  fîiamcns  & repréfentent 

VJo.  Les  MÉandRites  com-  les  différentes  figures  des  cham- 
pofent  la  fîxicme  efpèce  ; c’efl:  pignons  terreftres  , ils  font  mu- 
une  forte  de  coraHoïdes  ordinai-  nis  d’une  tige  & couverts  d'un 
rcmcntorbiculaire  tn  forme  d’é-  chapeau  ; ilsfontou  poreux  , ou 
ponge  . avec  des  tortuofités  fur  tubereux  oulîllonés  ; en  Latin 
la  furface  aux  extrémités  , di-  corallo  - fungites  ; acyonium  , 
verfement  & profondément  fil-  agaricutn  ; en  Allemand  korall- 
lonécs , à filions  ouverts  ou  fer-  jehwam.  ( Voyez  Fongites 
Blés , repréfèntaut  des  vermif-  Us  fc  diftinguenc  donc  des 
Linn2ei  Reg,  animal,  pag.  14^. 
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autres  cfpèccs  de  coralloïdes  par 
leur  figure  de  champignons  ter- 
reftres  & par  leur  fubftancc  qui 
cft  moins  ofleufe  & moins  co- 
ralline  (a). 

1X“.  Les  PoRPiTEs  forment 
la  neuvième  efpcce  ; ce  font  des 
coralloïdes  orbiculaires  de  la' 
grandeur  & de  la  figure  d’une 

J)etite  pièce  de  moonoic  , dont 
a furfacc  eft  convexe  & rayée 
ou  ftiïèe  i en  Latin , porpites  ; 
en  Allemand  , korallenpfennig. 
( Voyez  Porpites  ).  . 

Ils  diffèrent  des  autres  coral- 
loïdes. par  leur  figure  & leur 
graudeur.  C’ed  la  plus  petite 
efpcce. 

X®.  La  dixième  efpèce  com- 
prend les  Reteporites  ; ce 
Tont  des  coralloïdes  moins  dures 
que  les  autres  ; elles  font  en  for- 
me d’ècorce  plate  , mince , po- 
reufe  , comme  fi  elle  ètoit  pi- 
quée d’èguilles  ou  percée  par  des 
infcâes.  C’eû  Icfchara  de  di- 
vers Auteurs  j en  Allemand  ko~ 
rallrinde.  ' V.  Reteporites  ). 

Ces  foflîles  fe  diftinguent 
donc  aifèment  des  autres  cQ>c- 
ces  de  coralloïdes  par  leur  for- 
me d’ècorc.e  aufli  bien  que  par 
leur  porofité  (b). 

XI®,  Les  Keratophytes 
compofent  la  onzième  & der- 
nière efpcce  ; ce  font  des  coral- 
loïdes d'une  fubftance  cornée  , 
mince  & branchuc  ; en  Latin 
lithoxyla  . en  Allemand  korall- 
hol^.  (Voyez  Keratophytes). 
Us  fe  diftinguent  des  autres 
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cfpèces  parce  qu’originaircmenc 
leur  fubftancc  approche  de  cel- 
le de  la  corne  , elle  eft  entre  la 
pierre  8i  le  bois. 

M.  Theod.  Klein  dans  les 
mémoires  fur  l’hiftoirc  naturel- 
le de  Dantzig , range  les  coral- 
loïdes félon  une  autre  méthode, 
qui  paroît  aulTi  tics-exaélc.  Je 
ne  l'ai  pas  fuivic  pour  éviter  la 
confufion  par  l’introduâion  de 
nouveaux  noms  , il  n’y  en  a dé- 
jà que  trop  dans  l'oriélologic. 
Çes  dénominations  néologiques 
rendroienp  inutiles  toute  la  fou- 
le des  Auteurs  que  nous  avons 
déjà  fur  cpt  article  , du  moins  il 
feroit  difficile  de  les  comparer. 
II  .établit  IV  ordres  de  coraux' 
foffiles,  I*.  Les  Lithophytes, 
H®.  Les  Keratophytes.  III®. 
Les  jdmalophytes.  IV®.  Les 
Spongophytes.  Le  premier  ordre 
comprend  les  lithothalames  (\xh~ 
divifés. 

1®.  En  arbufculcs.  i®.  En* 
plantes  acaules  fertiles.  ;?®.  En 
fungo-caroHincs , qu'il  fubdivi- 
fc  encore  fuivant  leur  fubftan- 
cc. Le  fécond  ordre  comprend 
les  cfpèccs  ramis  ramops  cirro- 
fis  , conjugatis  & fimplicibus  ; 
Le  IIIc.  ordre  comprend  les' 
fucus  ^ les  algues  & les  mou£es\ 
le  IVc.lcs  éponges  Sc  les  pumices. 

M.  Ellis  a fait  une  autre 
dlftribution.  i®.  Les  corallines 
à vcrtîculcs.  1°.  Les  corallines 
tubulcufcs.  5®.  Los  corallines 
celluleufcs.  4®.  Les  articulées  à 
plufieurs  articulations.  Les 


(a)  Linnæi  regnuiii  aniin.  pag.  np. 

(b)  Limnæi  Reg.  an-  pag.  149- 
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^ratophytcs.  6®.  Les  efehares  reclicrchcs  & obfcrvatîons  na<^ 
oa  millepores.  7®.  Les  coraux  turclles  de  Paul  Boccone 

Îropres.  88.  Les  éponges.  9®.  touchant  le  corail , la  pierre 
.es  alcyons.  10,  DiveiTes  au-  étoilée  , les  pierres  de  figure 
très  produélions  marines.  de  coquilles , corne  d’Ammon  , 

Dans  la  clalTe  générale  des  l'afiroïte  ondulé , les  dents  de 
coralloides  folTiIes quelques  Au-  poiflon  pétrifiées  &c.  8°.  AoiR. 
leurs  comprennent  encore  d'au-  1 674.  avec  fig. 
très  plantes  marines  moins  co-  Confultez  la  diltettation  de 
' railines  ou  qui  ne  font  pas  en-  M.  Jean  Gesner  de  Petrifi- 
core  reconnues  pour  telles  ; catis  Cap  IX.  pag.  13.  fi*  feq. 
comme  les  entroques  , les  afte-  Lugd  Bat.  8®.  1758.  & Shaw 
ries  , les  encrinites  , comme  voyages  dans  pluficurs  Provin- 
auffi  divci  fes  autres  cfpcçes  de  ces  de  la  Barbarie  Sc  du  Levant, 
pétrifications  que  l’on  prend  Tom.  II.  pag.  87,  avec  la  fig. 
communément  pour  des  fruits  dans  l’append.  pag.  114.  laHaye 
& des  Heurs  des  coraux  ; comme  174?. 

le  modiolus  (lellatus , le  myrtil-  On  peut  dire  que  les  coralloî- 

lites , le  doliolum  , &c.  des  font  de  toutes  les  pétrifica- 

On  trouve  fort  fouvent  di-  tîons  les  plus  communes , il  y. 
verfes  fortes  de  ces  coralloides,  en  a de  couches  entières  , des 
dans  le  fein  de  la  terre,  miné-  rochers  en  font  remplis  , on 
ralifés , ou  pyriteux.  Henckel  trouve  des  montagnes  qui  en 
a vu  des  aftroïtes  & des  fongi-  font  comme  compofées , & tel 
tes  , qui  contenoient  de  la  py-  cft  auffi  le  fond  de  quelques 
rite;  j’ai  un  méandrite  qui  eft  mers  félon  Donati  (a), 
ferrugineux  ; on  trouve  à Man-  CO  R A U X PYRITEUX.' 
dach  dans  l’Argeu  diverfes  ef-  Pyrita  coralloïdei  : vel  corallitce. 
pèces  de  coralloides  pénétrées  pyriticoji.  En  Allemand  kieskal~ 
d’une  ochre  martiale.  tige  corallen  : Mineralijîrte  ko- 

VoyezladiftiibutiondeLlN-  ràlltn.  Voyez  coralloides. 
NÆüs  dans  les  Articles  litho-  CORIANDRE  PÉTRI- 
PHYTES  & zoOPHYTEs.  VIÈE.  Coriandri  femina  lapldca. 

On  peut  aulli  confulter  les  En  Allemand  Coriander  jlein» 

/ 

(d)  Ubi  fiip.  — LtwNÆi  orat  de  neceiCtate  peregrin.  intra  Patriam  • 
fit  amoenit.  acad.  pag.  74.  --  Hiftoi.  nat.  de  M.  de  Bufpon.  Tom.  I. 
Paris  1750.  pag.  aSp*  4®.  -•  Ehrhard  nachricht  von  einer  neuen  mei- 
mig  über  den  iirfprung  verfteinter  fachen.  Memmingen  174^.  pag. 
Helwing  Lithogta  Angerburg.  Regiom.  1717.  a®.  — Bourguet 
Tr.iité  des  Pétrificat  Paris  174*.  4®.  pag  57.  Tab.  I-XII.  --  Ver- 
fuch  «tuer  befebreibung  hiftorifeher  und  naturlicher  merkwilrdigkeiten 
dei  laiidfdiaft  Earel.  1748.  8",  Tab.  *.  ç.  é.  --  J.  Gesn.  de  pétrifie. 
C.ip.  X.  pag.  17. 
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Calceolar  en  parle.  Fran- 
cis. CAtcEOLARli  Jnn,  Vcro- 
Benfis  mufcum  a Bened.  Cerü- 
TO  & Andr.  Cioccho  dcf- 
criptum.  fol.  Vcronac  1615.  p. 
410. 

Ces  grains  de  coriandre  ne 
font  peut-être  que  de  petits  caiU 
loux  arrondis,  ou  des  Stalag- 
mites & des  concrétions  glo- 
buleulês.  Peut-être  encore  lont- 
cc  des  OOLITHES.  Voyez  ces 
anicles.  Je  cherche  plutôt  à di- 
minuer qu’à  augmenter  les  Ar- 
ticles de  ce  Diéf  ionnaire  ; pour 
cet  efifet  je  m’attache  à rappor- 
ter autant  qu'il  eft  poflfible  à des 
genres  ou  à des  clafles  commu- 
nes les  efpcces  & les  indivi- 
dus , qui  font  préfentés  dans  les 
ouvrages  de  divers  liihogra 
phes  fous  tant  de  noms  différcns. 

CORNALINE.  Carneo- 
lUs  : Corneolus.  C’eft  le  fardion 
de  Théophraste  , le  Jarda  de 
Pline.,  le  fardas  de  Wood- 
ward  , de  la  Sardaigne  d’où  on 
la  tiroit  autrefois.  En  Allemand 
& en  Anglois  Carntol. 

Les  CORNALINES  font  une 
cfpcce  d’Agathe  , mais  d’une 
pâte  plus  fine  , prcfqu’entiére- 
ment  tranfparente.Celles  d’ Afic 
font  plus  diaphanes  que  celles 
de  l’Europe.  Leur  couleur  eft 
rougeâtre  ou  de  couleur  de 
chair  , tantôt  tirant  fur  le  jau- 
ne. tantôt  fur  le  blanc.  Leur 
pefanteur  fpécifique  eft  à celle 
de  l’eau  dans  la  proportion  de 
3 , 390  à I , coo. 

Quand  la  cornaline  eft 
d’un  rouge  pâle  elle  prend  le 


COR  173 

nom  de  Sarde  : quanij  e&e  eft 
d’un  rouge  foncé  elle  porte  ce- 
lui de  cornaline-Bérylle  : 
quand  fur  un  fond  pâle  elle  eft 
tachetée  de  rouge  plus  foncé  , 
c’eft  la  STiGMiTE  ou  pierre- 
de-St.-EtieNne  : en  Allemand 
SanS-Stephans-  Stein. 

D'autres  Auteurs  donnent  le 
nom  de  berytle  à la  cornaline 
entièrement  rouge  , celui  de 
farde  quand  il  y a des  taches  oa 
des  lignes  , celui  de  fligmiie 
quand  il  y a des  points.  11  y a 
peu  d’accord  à cet  égard  com- 
me à bien  d’autres  entre  les  li- 
thologiftcs.  ' 

La  cornaline  eft  rouge , la 
fardotne  eft  de  couleur  oran- 
gée : Il  y a des  nuances  inter- 
médiaires qu’il  n’eft  pas  aifé  de 
diftingucr  & de  fixer, 

La  cornaline  herborifée 
eft  plus  précieufe  que  l’agathe 
herborifée  Si.  Ce  difttngoe  par 
les  ramifications  rouges. 

La  cornaline  onyce  parti- 
cipe à l’onyx  , dont  elle  prend 
fouvent  le  nom. 

La  cornaline  œilléc  eft 
marquée  par  des  cercles  de  dif- 
férentes nuances. 

Les  Anciens  ont  diftingué  la 
cornaline  en  mâle  & en  fe- 
melle , de  même  que  les  autres 
pierres  précicules  , en  àgard  à 
leur  couleur  plus  ou  moinsfon- 
céc. 

Les  Modernes  diftinguent  les 
orientales  des  occidentales  par 
rapport  à la  dureté  : celles-là 
font  les  plus  dures  Si  les  plus 
précieufes. 
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Les  Jouailiiers  comptent  en- 
cove  quatre  efpèces  de  cornali- 
nes. La  rouge  qui  vient  des  In- 
des Orientées  , de  même  que 
de  Bohême  , de  Siléilc  & de 
Sardaigne  : la  blanche  c(l  de 
couleur  de  perle  mclée  de  bleu  : 
la  jaune  eit  la  plus  cran  (parente, 
fon  rouge  tire  fur  le  jaune;  oh 
ne  la  trouve  que  dans  les  Indes 
Orientales  & dans  la  Bohême. 
Us  appellent  enfin  la  cornaline 
berylle  mâle  oriental  plus  fon- 
cé , plus  dut  & plus  cranfparent. 
11  fcroicà  fouhaiterque  les  Au- 
teurs & les  ouvriers  ruflent  con- 
venus d'une  méthode  fixe  Sc  des 
dénominations  confiantes.  V. 
Hiu.  fur  Théophraste  pag, 
34.  80.  118. 

Cornée  ( mine  et  Argent  ). 

JtINERA  ARGENTI  CORNEA.  En 

Allemand  hornjilier.  Voyez 

ARGENT. 

CORNE  D'AMMON  j cor- 
ne de  helïer  ; Jerpent , ou  cou- 
leure  de  pierre  : cette  pierre  eft 
appellée  en  Latin , cornu  Am- 
monis  vel  Hammonis  ; ammo~ 
nia  ; ammonites  ; c^fl  l'ham- 
monius  lapis  Cardani  , le  ce- 
ratoïdes  mercati  , le  chryfoti- 
tts  nonnullorum  & Âldro- 
vandi  ophioïdes  : en  Allemand 
jimmonshorn  j feherhon  ; [iher- 
hon  i fehnekenflein  ; bergfchnek-y 
fteinhorn  ; en  t*olonois  {aglik^ 

La  CORNE  d’Ammon  eft  une 
pierre  orbiculaire , qui  a des  cir- 
convolutions fpirales , tournées 
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fur  elles-mêmes , qui  fioiflWit 
en  diminuant  au  centre  , & qui 
repréfententen  quelque  forte  la 
figure  de  la  corne  de  Jupiter- 
Ammon  , ou  celle  d’un  belier, 
ou  mieux  un  ferpent  entortillé 
fur  lui- même.  Ces  pierres  font 
fouvent  globuleufes , quelque- 
fois plattes  ou  comprimées  : la 
fupcrficîc  «n  eft  ftriéc  ou  lifte  , 
ou  tuberculcufe  , fouvent  mar- 
quée de  belles  arborifacions  ou 
de  feuillages  dentelés. 

On  ne  douce  plus  aujourd’hui 
que  cette  pierre  figurée  ne  foie 
la  pétrification  d’une  coquille 
de  mer  univalve , vrâifembla- 
blemcnt  de  la  famille  des  nau- 
tilcs„  de  rcfpècc  appellée  aulfi 
corne  d’Ammon  (a)^  C eft  un 
coquillage  orbiculaire , compo- 
fé  de  même  de  plufieurs  circon- 
volutions fpirales,  tournées  fur 
elles-mêmes  , & qui  finiftenten 
diminuant  au  centre.  Les  volu- 
tes en  font  féparées  en  dedans 
en  pluGqiurs  concaitiérations  ou 
cellules  fermées  & traverfées 
dans  leur  intérieur  d’un  petit 
tuyau  ou  fiphon  , qui  pafte  de 
l’une  à l’autre  comme  dans  les 
nautiles.  Mais  elle  fe  diftinguc 
du  nautile  propre , parce  quelle 
a plus  de  volutes  extérieurement 
apparences  ; la  bouche  en  eft 
moins  ouverte  , & la  figure  plus 
arrondie  : Du  refte , elles  fe  refo 
femblent  fouvent  fi  bien  , que 
leurs  efpèces  font  fouvent  tres- 
difticiles  à diftinguer. 


(«)  Mémon  de  l’Acad,  R.  des  Sciences  «le  Paris  An-.  lyiz.  pag  137. 
Obfeivat.  de.M,  de  Jussieu. 
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Xa  clafTe  des  cornes  d’ Am«too 
pétrifiées  cft  extrêmement  nom- 
oreufe  dans  tous  les  pays  : ce- 
pendant ce  n’eft  qne  depuis  peu 
qu’on  a découvert  fbn  analogue 
marin , & qu’on  cefTe  de  douter 
ue  ce  foit  réellement  une  pétri- 
cation  d'un  corps  marin.  J'ai 
fort  fouvent  vû  fur  les  cornes 
d'Ammon  fofliles  la  fu4]fnance 
même  de  la  coquille  fort  bien 
confervée , & j’en  ai  plufieurs  de 
cette  cfpèce  dans  mon  cabinet. 
Ordinairement  les  cornesd'Am- 
mon  fofüles  font  le  noyau  for- 
mé dans  le  coquillage  qui  efl 
détruit  (a). 

Gualtieri  ( Index  Teftac, 
Tab.  XIX  ) nous  fait  voir  trois 
cfpèccs  de  cornesd’Aramon  ma- 
rines ; Rumphiüs  efl  parle  auf* 
fî  : Lijltr  , Bonanni  & M.  d’/Jr^ 
geavUle  en  ontfait  mention.  M. 
Janus  Plancus  ou  BiAÿfCHi 
a découvert  dans  le  fable  de  la 
mer  près  de  Rimini  une  infinité 
de  petites  cornes  d’Ammon,qui 
ne  font  que  de  fortir  de  l’œuf 
& qui  font  de  différentes  efpc- 
ces  ; elles  fonten  (i  grand  nom- 
bre qu’une  once  de  ce  fable  en 
contient  iiooo  , & fi  légères, 
que  1 30  n’égalent  que  le  poids 
d’un  grain  de  froment.  Voyez 
|*LANcus  de  conçois  minus  noris 
Tab.  I.  Lit.  A.  B.  C,  & J.  Ges- 
NER  Differt,  de  differi  6*  orig. 
Pétri/'.  Le  fable  confidéré par  le 
microfeope  , préfente  toujours 
de  pluHeurs  efpèces  de  ces  cor- 
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nés  d’Ammon.  Ces  petits  co- 
quillages lailfent  voir  très-dif- 
tinélcmcnt  leurs  cellules  & me- 
me leur  fîphonculc  au  travers 
de  leur  coquille  tranfparcnte. 
Il  eft  donc  fnfHfammcnt  prouvé 
que  l’analogue  marin  de  cette 
pétrification  exifte.  Il  paroît 
être  rare  dans  la  mer , parce 

Î|u’il  eft  la  demeure  d’un  animal 
ort  petit  : fa  petiteffe  cft  telle , 
qu’il  ne  remplit  qu’une  feule  des 
cellules  dont  fa  coquille  eft 
compoféc.  Il  ne  peut  donc  pas 
nager  aufli  facilement  que  le 
naufilc  , parce  que  l’ouverture 
ou  la  bouche  de  fa  coquille 
n’eft  pas  fi  fpatieufe.  Il  cft  par- 
la même  réduit  à demeurer  con- 
tinuellement au  fond  de  la  mer , 
d’où  aucune  tempête  ne  peut 
l’arracher  : ainfi  bien  loin  que 
cette  cfpèce  de  coquillage  foit 
périe  entièrement  au  Déluge  ou 
depuis  lors,  comme  l’ont  fup- 
pofé  quelques  Auteurs  , nous 
avons  au  contraire  l’obligation 
à quelque  inondation  de  favoit 
tranfporté  ou  laide  dans  la  ter- 
re, & à la  terre  celle  de  1 avoir 
confervé. 

11  n’y  a rien  de  plus  curitux 
que  la  ftrudurc  & l’anatomié 
de  cette  coquille  fortlle.  L’exa* 
men  & la  confrontation  d’une 
infinité  de  ces  pierres , m’ont 
prouvé  quelles  font  toutes  com- 
pofées  de  cellules  , de  vertè-* 
bres  , d’articulations  Sc  d’un  li- 
phon.  Ces  vertèbres  , qu’ort  ap- 


L’AIibé  Passe  RI  parte  de  deux  cornés  d'A  nmon  rcfticées  trans- 
parentes fortîles  trouvées  près  de  Pefare  fur  une  montagne.  Dell’  Ifiâria 
de’  FofCli  del  Pefaro  &c.  8*.  I7îÿ.  - . 
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pelle  SpONdylolites  , ont  des 
découpures  qui  fe  joignent  très- 
czadement  : les  angles  faillans 
d’une  pièce  fe  joignent  parfaite- 
ment aux  angles  rentrans  de 
l’autre  , & les  lient  fort  folide- 
ment , en  formant  fur  la  fuper- 
ficie  des  ramifications  ou  des 
arborifations  fortcurieufes.  On 
a mis  en  doute , fi  les  efpécet 
qui  n’ont  point  de  cellules  font 
confiruites  de  la  même  façon 
que  celles  où  on  les  apperçoit. 
11  me  paroît  aifez  évident  que 
toutes  les  efpèces  doivent  avoir 
leurs  concamérations  & leurs 
articulations.  On  a bien  trouvé, 
il  cft  vrai,dcs  cornes  d’Ammon 
pétrifiées , qui  n'ont  point  de 
vertiges  ni  des  unes  ni  des  au- 
tres , mais  ce  ne  font  alors  que 
des  noyaux , dont  le  coquilla- 
ge a été  entièrement  détruit  : 
une  matière  pierreufe  & lapidi- 
fique  a rempli  le  vuidc  que  la 
coquille  confumée  avoir  laifie 
dans  le  banc  de  pierre  ou  de 
• terre  , en  forte  qu’on  n’y  peut 
voir  ni  cellules  , ni  articula- 
tions , ni  aucun  autre  vertige 
de  la  coquille. 

Ces  cellules  font  la  loge  de 
l’animal  ; il  demeure  toujours 
dans  la  derniere  à la  bouche  de 
la  coquille,  pour  être  à portée 
de  chercher  fa  nourriture.  Cet 
animal  qui-ert  fort  petit , eft  une 
cfpècc  de  Polype  ; quand  il  fort 
de  Ibn  actif,  il  fe  fait  une  loge 
allortie  à fon  corps  , en  deve- 
nant plus  grand  , il  fe  fait  tou- 
jours de  nouvelles  chambres , & 
pour  ne  pas  s enfoncer  dans  la 
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coquille , il  fait  toujours  pouf  (a 
commodité  un  nouveau  plan- 
cher au  fond  : en  forte  que  le 
nombre  & le  diamètre  de  ces 
cellules  s’augmente  à proportion 
de  l'âge  & de  la  grandeur  de  l’a- 
nimal. Ces  cellules  font  fouvenc 
en  fort  grand  nombre  ; ordinai- 
rement il  y en  a près  de  3 o à 40 
dont  le  diamètre  diminue  ^ou. 
jours  vers  le  centre  ; Bourguet 
enavûjufqu’aunombrede  150. 
Si  ces  cellules  marquent  l’âge  de- 
l’animal , comme  les  Aubiers 
celui  des  arbres  , voilà  un  po- 
lype d’une  longue  vie. 

Au  travers  de  toutes  ces  cel- 
lules tout  près  du  dos  de  la  co- 
quille parte  un  tuyau  ou  fiphon  , 
mais  (ans  avoir  de  communica- 
tion avec  les  cellules  mêmes. 
Ce  que  j’ai  très-dirtinftement 
obfervé  foit  dans  la  coquille  na- 
turelle de  I cfpèce  que  Güal- 
TiERi  repréfente  à la  planche 
XlX,  figure  E , foit  dans  plu- 
fieurs  cornes  d’ammon  pétri- 
fiées. L'Ufage  de  ce  tuyau  nous 
ert  encore  inconnu  : on  a foup- 
çonné  qu’il  fertà  l’animal  pour 
le  remplir  d’eau  , afin  de  s'ap- 
péfantir  & de  couler  à fond  , 
lorfqu’il  rencontre  quelque  en- 
nemi. Pour  en  mieux  juger  , 
j’ai  carté  un  de  ces  coquillages 
marins  , & j'ai  vû  clairement  . 
que  chaque  cellule  a fon  tuyau 
à part , avec  une  bouche , ou 
une  ouverture  large  en  forme 
d’entonnoir  , qui  parte  dans  la 
cellule  qui  fuit , jufqu’à  l’ouver- 
ture du  tuyau  de  celui-ci , Sc 
que  ces  tuyaux  fe  féparent  par 
articulations  , 
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aiticulations , à chaque  cellule , 

’ à-pcu-prcs  comme  on  Tobfervc 
dans  les  nautiles  ; En  forte  que 
ces  liphons  articulés  ne  font  au- 
tre chofe  que  de  petits  enton- 
noirs mis  les  uns  dans  les  au-  ‘ 
très  à chaque  cellule , où  ils 
commencent  toujours  par  uhc 
plus  grande  ouverture  évafée  en 
forme  d’entonnoir.  11  y a donc 
autant  de  (iphons  que  de  com- 
partimens. 

Gualtieri  au  contraire  fem- 
ble  fuppofer  que  ce  fiphon  cft 
entier  , fans  aucune  interrup- 
tion ou  articulation  , & tout 
d’une  pièce  \ il  paroît  bien  être 
tel , lorfqu’on  conlîdére  la  co- 
quille entière  , mais  on  s’apper- 
çoit  fans  peine  du  contraire  lorf- 
qu’on l'a  calTc  ; d’ailleurs  il  fc 
peut  qu’il  y en  a de  pluficurs 
cfpèces.  Aux  cornes  d'Ammon 
pétrifiées , on  ne  peut  point 
appercevoir  ces  articulations , 
parce  que  la  pétrification  les 
cole  cnlcmble  , & que  les  plan- 
chers de  chaque  cellule  les  lie. 

Boürguet  ( Lett.  Philof. 
pag.  6,1.)  fait  la  defeription  de 
l’animal , ou  plutôt  il  cherche  à 
deviner  par  la  conftrudion  dç 
la  coquille , comment  l’animal 
pourroit  erre.  Il  lui  donne  une 
cfpècc  de  lobe  en  forme  de  ver- 
tèbre , qui  doit  être  le  corps 
même  de  l’animal  avec  une  tê- 
te & un  boyau  , ou  plutôt  une 
queue  qui  traverfe  le  tuyau  & 
qui  pénétre  toutes  les  cellules. 
11  paroît  en  effet  que  ce  tuyau , 
qui  pafle  de  l’une  des  cellules  à 
' l'autre  , ut  peut  avoir  d’autre 
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defUnation  que  de  cacher  ce 
boyau  , pour  lier  l’animal  avec 
toutes  ces  volutes  , afin  qu’il 

fuific  conferver  par- là  même 
équilibre  de  la  coquille  & la 
gouverner. 

En  confidérant  la  petite/Te  de 
cet  animal  , comparée  avec  la 
grandeur  & la  pefanteur  de  la 
coquille  , nous  comprendrons 
facilement  , qu'il  doit  avoir 
beaucoup  de  peine  à fe  remuer  , 
bien  loin  d’être  en  état  de  nager 
& de  fe  tranfporter  auffi  facile- 
ment que  les  autres  animaux  à 
coquilles.  Puifqu’ils  font  ainfî 
réduits  à demeurer  continuelle- 
ment au  fond  de  la  mer , nous 
ne  nous  étonnerons  pins  d’en 
voir  fortir  fi  peu  , qu’à  peine 
nous  favons  qu’ils  exiftent. 

Cependant  nous  trouvons  leur 
pétrification  en  grande  abon> 
dance , d’efpèccs  très-différentes 
& de  pluficurs  grandeurs. 

V'allisNeri  (deStat.  Dilu:) 
parle  d’une  corne  d’Ammon  qui 
a dix  pieds  de  circonférence  ; 
Ehrhard  d’une  autre  qui  pcfc 
I & demi  quintal , de  la  gran- 
deur d’une  Table  médiocre  , 8c 
Spada  en  a une  qui  pcfe  I40 
livres  ( Vide  Cata.  Lapidum  fig. 
agri  V crou  pag.  1 4.  ) 

J’en  ai  une  dont  les  cellules 
intérieures  font  fort  diftinéles 
& du  poids  de  près  de  50  livres. 
J’ai  des  arcs  ou  fragmens  de 
pluficurs  autres  qui  auroienc 
plus  de  trois  pieds  de  diamètre. 

Les  cfpèces  fcmblent  variée 
à l’infini.  Schedchzer  en  s 
établi  1 49  j‘  Lanc  i s ; Bromel 
O 
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40  (il)  ; M.  d’ARcENviLLE 
I4  {b)  : & quand  on  prendra , ' 3.  CoRNE  d’Ammon  li(Te  , a 
comme  l’ont  fait  plufieurs  Au-  dos  arrondi , & fans  épines, 
leurs  , les  variations  des indivi-  Scheuchzer  Oryéf.  n“.  19. 
dus  pour  des  efpcces , on  pour-  Traité  de  Pétrih  n®,  30^, 
roit  en  fuppofer  jufqu’à  300.  309.  310. 

A6n  de  ne  pas  to(nber  dans  la  ’ 

confulîon  & dans  des  longueurs  4-  Corne  d’Ammon  liflc  , à 
ennuyantes  , nous  nous  borne-  dos  crenelé  ou  dentelé  à 
rons  aux  trois  cfpèces  fuivan-  lîmplc  & double  crcnclu- 

tes  : la  première  fera  compoféc  re  , médiocrement  compri- 

des  cornes  d Ammon  lisses  , mée.  'Scheuchzer  Oryff. 
la  fécondé  des  Striées  & la  n 43.  Traité  de  Pétrif.  n®. 
troifiéme  des  TUBERCULEUSES.  158.  i«o.  Lang.’ 

‘ Lap.  Ta.  XXIII.  1. 1.  fpind 
I.  dt  rit  ata. 

: II.  ' 

Cornes  d’Ammon  lisses.  ’ ' 

Cornes  d’Ammon  Striées. 

1.  Corne  d’Ammon  lifTc  & 

comprimée , fouvent  entière-  j.  Cornes  d’Ammon  compri- 
ment arbori  fée  , à dos  entier  mées  à petites  ftries  , à dos 
& aigu  , fans  épines.  ScHEU-  aigu.  Scheuchzer  Oryfl. 
chzer  Oreytogra.  Helvet.  n“.  57.  Traité  de  Pétiif. 

' n“.  1 6.  1 8.  Traité  de  Petrifi.  n®.  i6i.  164.  169.  Lang 

11°.  311.  311.  C'uriof.  Nat.  Hi/?.  Lap.  Tab.  XXIV.  a. 
de  Rafle , Part.  II.  Tab.  IL  fpina  acuta. 

6.  Lang.  Hiji.  Lap.  Tab. 

XXIII,  I.  2.  6.  Cornes  d’Ammon  à flriés 

Amples  à dos  arrondi  , fans 

2.  Corne  d’Ammon'  liffe  & épines.  Traité  de  Pétrif.  n*. 

comprimée  à peu  de  volutes  , 165.  Lang  Hifl.  Lap. 

fouvenrarborifée  , à dos  épi-  * Ta.  XXIV.  4.  fpind  plana, 
neux,  Scheuchzer  Oryfl.  Cm iof.  Nat.  de  Rafle.  Plan, 

n”.  45.  46  .Curiof.  nat.  de  XI.Ta.  XI, 

Bafle  , P.  IV.  Ta.  XIV.  d. 

Lang  Hif.  Lap.  T.  XXIII.  7.  Cornes  d’Ammon  à ftries 
fpina  mintnte.  rares , Amples , épaifles  & 

(fl'  Scheuchzer  . Mufcu-n  diluvian  Lang  de  lapiJ.  fig.  Hel- 
vi't-  acta  lirterar.  Suec.  !75C.  pag.  jo. 

(b)  Oiyftologie  III  V.art.  pa^.  144,  & fuiv.  }oh.  REiskii  de  coriui 
_^Ammonis  agri  Biunhufiani  fle  GauJersiieiinenüs,  Ephemer,  Natur.  Cu- 
riof.  Pec.  II.  an.  VIJ.  / 
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relevées  en  bolTc  , à dos  ar- 
rondi. Traité  de  Pétrif.  n*. 
171.  Lang  Hijî.  Lap.  Tab- 
XXV.  I,  finis  denfioribus, 
Kundman.  Rar.  n.  & a,  T. 
IV.  7. 

S.  Cornes  d’Ammon  à (Iries 
bifourchues  & mfourchues 
. & divifées  en  plufieurs  bran- 
ches, à dos  arrondi.  Traité 
de  Pétrif.  n°.  277.  jop.  joj. 
ScHEüCHZER  Oryd.  n®.  3». 
34.  }7.  40.  Valentini 

Muf.  Muf.  Tab.  II.  Ta.  IV. 
53.  Curiof.  Nat.  de  Bafle  , 
PI.  X.  Ta.  X.  a. 

9.  CoRNFs  d’Ammon  à ftries 

bi  & trifoutchues , avec  une 
feule  volute  apparente  , >à 
gtande  bouche  , & à dos  ar- 
rondi en  forme  de  Nautile. 
ScHEDCHZER  Oryfl.  n®.  30. 
}6.  Traité  de  Pétrif.  n®. 
z67.  • (:■  ■ 

10.  Cornes  d’Ammon  àflries 
rare  & endoyées  , à dos  en- 
tier. Traité -de  Péuif,  nP. 
i.%6,  Z90.  198.  ScHEUCH- 
zer  Ory(l.  n^.  ;ii.  47. 
Kunpman  Rar.  N.  6*  A. 
T.  IV.  1.  Lang  Hifi.  Lap. 

1 T.  XXVII,  firiis  undulatis. 
Mylius  Saxo  : fubur,  P.  II. 
Tabr-ad  pag.  5 }.  ■ o ’ 

■ 1 1 

31.  Cornes  d’Ammon  à (Iries 
- rates  & ondoyées  , à dos  épi- 
neux. Traité  de  Pétrif.  n®. 
196.  297.  Scheuchzer 

.OryEl.  n*.  54.  ^Lang  tiifi. 
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Lap.  Ta.  XXV,  j.  Spima 
tminente. 

II.  Cornes  d’Ammon  à ftries 
fîmples  ou  fourchues , à dos 
crénelé  & dentelé.  Traité  de 
Pétrif.  n^.  joi.  304. 

\ 

1 3.  Cornes  d’Ammon  à ftries 

rares  , (impies  ou  bi-  four-  ' 
chucs  en  relief,  qui  fe  ter- 
minent en  deux  rangs  d'é- 
pines , qui  bordent  les  deux 
côtés  le  (illon  du  dos.ScHEU- 
CHZER  OryR.  14.  19. 
50.  jx.  56.  Traité  de  Pé- 
trif. n“.  17Z.  173.  174. 

275.  Mylius  Sax.fub.  P. 
U.  pag.  53. 

14.  Cornes  d’Ammon  à ftries 
rares  & (impies  avec  une 
épine  (impie  au  dos  , qui 
fort  d’entre  deux  (iilons. 
Lang  Hifi.  Lapid.  Tab. 
XXIV.Curiof  Nat.  dcBafle. 
PI.  II.  Ta.  II.  a 

15.  Cornes  d’Ammon  à ftries 
(impies  , à dos  triplement 
crénelé  , dont  l’épine  du  mi- 
lieu s’élève  fur  les  deux  au- 
•tres  rangs.  Kundman  Rar. 
N.  & A.  Ta.  IV.  6. 

III. 

Cornes  d’Ammon  tubercu- 
leuses. 

16.  Cornes  d’Ammon  tuber- 
culeufcs  St  liftes  , à un  ou 
deux  rangs  de  petites  tuber- 
cules rondes  placées  fur  la 

Oi 
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iupeiiîctc  de  la  rolute  et- 
téiicurcjà  dos  entier.ScHEü- 

■ CHZER  Oryff.  n®.  »o.  Trai- 
té de  Fétrif.’n®.  ajo. 

Lang  ff/Jl.  Upid.  T.  XXIfl. 
1.  VAtENTlNÏ  Muf,  Muf. 
PI.  IL  T.  IV.  ai. 

17.  Cornes  d'Ammon  tuWc- 
culeufes  & lifles  , à deux 
rangs  de  tubercules  , dont 
l'an  eft  rangé  autour  du 
centre  , de  ^ure  cylindri- 
que , de  l’aotre  eft  placé  au 
milieu  de  la  eoiuce  extérieu- 
re, à dos  entier.  ScHt-ucH- 
zeR  Ory/f.  n^.  xy.  Traité  de 
Pétrif,  B®. 

! 

18.  Cornes  d’Ammon  tuber- 
caleufes  6c  lifle's  , avec  des 
tubercules  cylindriques  ran- 
gées autour  du  centre  à dos 
iilonné.  SeHEtrcH®ER  n®. 

30.  Traité  de  Pétrif.  n®. 
aSo. 

19.  Cornes  d’Ammon  tuber- 
culcnfits  & ftriéas  , i Aries 
iiiMles  Si  noueafes  , en  re- 
lief, avec  un  rang  de  niber- 
cules  vers  le  dos  , à dos  épi. 
«eux.  ScHEiicHrER  Oryéf. 
n®.  5 1,  Traité  de  Penif.  n®. 
^74- 

»a.  Cornés  d’Ammon  tubet-' 
culeufcs  , à ftrics  bi-four- 
chucs  en  relief , avec  des  tu- 
bercules rondes  à rorigine 
de  la  bifurcation  , à dos  en- 
tier. ScHBOonzïR  OryÆn®. 

31.  Tiàiié  de  Pétrif,  n®. 
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ayS.  x8t.  Lang  Jf/ff.  î^àp\ 

Ta.  XXVI.  I. 

1 1 . Cornes  d’ Am  mon  tuber- 
cukules  à ftries  (impies  & 
ondoyantes  avec  des  tuber- 
cules épineufes  & pyramida- 
les. Traité  de  Pétrif.  n®. 
i8a.  185.  Lang  Hifi,  Lap. 
T.  kxVI.  2.  finis  fiammeis, 

xa.  Cornes  d’Ammon  tnber- 
culeufcs  ftriées  te  arbori- 
Tées,  extrêmement  globuleu- 
fes , en  forme  de  crtrouille , 
à dos  fort  large  , dont  tes 
ftries  HnilTent  des  deux  cô- 
tés par  des  tubercules  éle- 
vées , cHc  'en  eft  comme  cou- 
ronnée. Cette  couronné  a 
quelque  rapport  avec  eeRe 
ou  coquillage  qu’oa  «010030 
couronne  d’fethiopic  , qui  eft 
de  retfpécc  des  coquilles  glo  - 
boleu(cs.r 

Aucun  Auteur  n’indique 
cette  cfpèce  que  celui  des 
cttriolités  naturelles  de  Baflé 
parag.  lll.  Tàb.  111.  fîg. 
où  3 «’cn  reptéfentc  qu’un 
fragment.  Cette  e^èce  Te 
trouve  fréqucnfimcnt  à Man- 
dach^  dans  le  Canton  de 
Berne,  aflez  ordinairement 
d’un  pied  de  diaiBctvc  Ou 
■d’uh  demi-pied.  T cnOi  âufli 
du  Comté  de  Neufctôtel  , 
mais  plus  petites.  On  peut 
'en  voit  de  fort  belles  , qui 
viennent  de  l'Argeu  dans  le 
Cabinet  de  M.  GrüNer  , 
Avocat  en  Conlcil  - Souve- 
rain à Berne.  J’en  ai  aofll 
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. quclq\»es  entières  & pla- 
iieurs  fragmens  je  tiens 
<ie  lui. 

Voyez  fur  les  Cornes  d’Am- 
mon  Bertrand  Ufages  des 
Montagnes  , pag.  ajx.  Dic- 
tionnaue  des  Animaux  , Arti'- 
cle  Cornes  d’Ammon.  Tom. 
J.  Paris  lyyÿ. 

CORNE  ( Pierre  de  ) lapis 
corneus.  Le  favant  tradudeur 
de  rcxccllent  ouvrage  de  W al- 
XERius  appelle  ces  pierres  ro- 
ches de  cornes.  Mais  egmmeje 
voudrois  referver  le  nom  de 
Roches  pour  déligner  les  pier- 
res çompofées  , qui  forment  II 
Touvent  les  lits  des  montagnes, 
j’appelle  cette  pierre  fimpleroeat 
pierre  de  corne  , corneus  la- 
pis y en  Allemand  hornfel'sfieia. 

Les  particules  qui  compo- 
rcot  la  pierre  de  corne  lont 
iî  petites  qu'on  ne  fauioit  les 
difeerner  à l’œil.  Cette  pierre 
dans  la  fcaèlure  n'ofre  aucune 
ügurc  déterminée.  Ces  pierres 
fontalTez  dures,  point  gralTcs 
au  toueber.  Elles  réüRcnt  à 
Taélion  du  feu  , qui  les  rend 
reulemenc  un  peu  friables  ; 
leur  couleur  cft  à peu-pres  fem- 
blable  à la  corne  du  pié  des 
■chevaux  & des  quadrupèdes  : 
dc-là  lui  efl;  venu  fou  no<n. 
Souvent  elles  içnfejrmçnt  des 
parties  métalliques  où  elles 
fouticnoenc  les  filions,  défunies; 
elles  font  du  nombre,  des.  r^- 
fradaites  „ ^orphes , à parti- 
cules indifcCTnablcs. 

II.  ne  faut  1 pas,  epnfoadrc 
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cette  pierre  avec  une  forte  de 
pierre  de  roche , opaque , bru- 
ne , qui  cR  mie  cfpcce  dejafpi- 
dc,  pierre  vitrifiablc  & par- là 
même  diftinde  «je  celle-ci.  On 
a audi  mal  à-propos  donné  le 
nom  de  cornée  à cette  efpèec 
de  jafpc.  Quelques  Auteurs 
Allemands  l’ont  aufii  appellée 
hornfiein.  De  là  vient  la  coa- 
fufion.  W ALEERius  la  nomme 
plus  exadement  petro  - filest- 
opacus. 

Henckel  dans  fa  Vyritho- 
logie  , pag.118  J dit  que  l’ufa- 
ge  des  Mineurs  eR  de  donner  le 
nom  de  Hornflein  à ces  pierres 
liées , propres  à eue  travaillées 
comme  les  marbres  Je  les  picr- 
rqs  de  roche.  C’cR  là  confon-^ 
dre  toutes  les  efpéces. 

Quelques  AuteuisAlIemands 
fe  font  aulTi  fervi  du  meme 
mot  pour  defigner  les  pierres  à 
fufil , qui  ont  une  couleur  fem- 
blable  à cel  le  de  la  corne. 

■ C’eR,  il  faut  en  convenir 
les  Àllcmands  qui  oqt  enfei- 
gpé  aux  François  à dilnnguer 
les  foflllcs  , 5çà  mcctic  del’or- 
.diic  dans  les  claflîfications  oryc- 
tologiques.  Aid.é-.dc  Ipurs  lü- 
mières  , nous  perfedionne- 
rions  leurs  méthodes  , fi  nous 
fixioni  tellement  l'ufage  des 
mots  de  notre  langue  qu'ils 
fervificDF  conRamraent  à défi- 
gper  les  mêmes  genres  & les 
mêmes  cl^ces._  Le  Tradudeur 
de  WAiiEERiMS  cet  Auteur 
^qnyme.,  qui  p’n  rendant  un  fi 
grand  fcrvice  à la  nation  Fran- 
çoife  , ,,par  cçrtc  tradudion  , 
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fcmble  , n'avoir  pas  voulu 
être  connu  (a)  , paroît  fort  cm- 
barraiïé  pour  rcconnoître  les 
pierres  de  corne.  Son  embarras 
cft  naturel  : il  y en  a qui  ref- 
fcmblcnt  aux  pierres  de  roche  , 
aux  jafpes  grolTiers  , aux  fehif- 
tes , aux  laves  ou  pierres  fon- 
dues. Qu’eft-ce  qui  les  diftin- 
guc  donc  ? C’eft  Icpreuve  du 
feu.  Toutes  les  pierres  de  cor- 
nes font  de  l’crpcce  des  ré- 
fiaflaii  es.  La  fubftancc  de  ces 
pierres  n’eft  pas  ou  ne  paroît 
pas  difféteme  de  piuficurs  au- 
tres , mais  un  fuc  femble  l’a- 
'voir  pénétré  , qui  en  lie  les 
parties  & les  défend  contre  l’ac- 
tion du  feu. 

Wallérius  diftinguc  plu- 
lîeurs  el'péces  de  pierre  de  cor- 
■ ne.  Voici  les  principales  : 
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qui  déterminent  l’afage  dcl 
mots.  Cette  pierre  cft  grife  , 
brune  ou  noire.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  pierre  , avec 
ce  qu’on  nomme  cuir  de  mon- 
tagne f qu'on  trouvera  parmi 
les  amiantes  , ou  les  asbeftes. 

l’.Il  y a une  pierre  dc'corne 
dure , tantôt  noire  & lui- 
fante  , quelquefois  non 
luifantc  & compofée  de 
grains  : Corneus  foliius  ni- 
ger\  en  Allem.  Schwart[ 
horn-fels  fiein. 

Ce  font  des  parties  de  Mica 
qui  femblent  mêlées  avec  la 
pierre  de  corne , qui  la  rendent 
ainli  brillante  , ou.  luifante  : 
elle  paroît  quelquefois  métal- 
lique. 


1®.  ILa  pierre  à écorce  eft 
couvene  d’une  efpcce  de 
pean  t'cllc  rdTemblcà  du 
euîr  brun  recourbé',  elle 
eft  tendre,  plus  ou  moins 
brune."  Lapis  tunicatùs. 
Corneus  moLlior  fuperfi- 
ciallis  contortus  I en  Allc- 
rnand  Salband. 

Les  MinÉurs  Allcmans  appel- 
lent Salband  une  forte  de  fbf- 
lile  , qui  fc'  trouve  entre  le  fi- 
lon & la  roche’  la  plüs  dure  , 
& plus  généralement  encore  , 
il  defignent  par-là  toute  la  dif- 
pofition  des  pierres  des  mines. 
Ce  n’eft  pas- les  Philofophes  , 


3*.  La  Roche  de  corne  feuille- 
' tée  eft  compofée  de  feuil- 
lets , elle  cft  noire  , / & fc 
diftingue  de  l’ardoife  , en 
ce  que  les  lames  font  po- 
fées  perpendiculairement  ; 

‘ & de  la  lave  en  ce  quel- 

le réfifte  au  feu.  Corneus 
■ ' fijftlis  , en  Allem.  Hornf- 
chiefer. 

11  y en  a qui  devient  jaune 
par  le  moyen  du  feu.  11  s’en 
tibuye  dans  la  plupart  des  mi- 
nes d’or , c’eft  'une  indice  de 
-cette  efpècc  de  mine  ( Aéles  de 
l'Académie  des  Sciences  de 
Suède  : Mémoi|K  de  M.  An- 

eft  Bï.-lè  Baron  â•HoLBACB.• 
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To’iNE  SwAE.  Vol.  VI,  An. 

Ï74J- pag- ) 

« 

4^.  La  Roche  de  corne  ciiftal- 
liféc , appcllde  par  les  Mi- 
neurs Allemands  Schorly 
offie  des  parties  prifma- 
• tiques , dont  les  côtés  font 
inégaux.  Elle  eft  grife  , 
noire , verdâtre , rougeâ- 
tre. Corneui  criflallijatus 
prifmaticus  latcribus  inor- 
dinaüs, 

L«  Basalte  , qui  eft  la  vraye 
pierre  de  touche  , Lapis  lydius, 
Bafanus  , eft  une  pierre  de  cor- 
ne noire  criftallifée  , en  Latin 
Bafaltes,  en  Allemand  Schwar. 
^ir  Se  ho  ri. 

Voyez  Hill  fur  Théo- 
phraste, Traité  des  pierres , 
pag.  léo.tradudion  Françoife. 
Paris  1754. 

Voyez  VTallérius  , miné- 
ral. pag.  18}.  Edit.  Berlin  , 
pag  1 57.  Edit.  Stockhol.  Tom. 
I.  pag.  2^6.  Edit,  de  Paris 
1755.  & l’Encyclopédie,  arti- 
cle Corne  ( pierre  de. , . ). 

CORNE  ( PIERRE  DE  ).  Di- 
vers Lithographes  donnent  auf- 
f\  le  nom  de  pierre  de  corne  à 
une  forte  de  caillou  , qui  eft 
la  pierre  à fulîl.  Wormius 
l’appelle  pyrimachus  Se  Impe- 
rati  défigne  par- là  une  autre 
forte  de  pierre.  D’autres  le  nom  - 
ment  pyrites  culinaris  pour  le 
diftinguer  du  pyrytes  mineralis. 
Bottner  dans  la  Corallogra- 
fh-ie  avance  que  ■ les  coraux 
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naiftent  de  la  meme  fubftancc. 

CORNET.  Voyez  voLu- 
TITE.  M AdAnson  ( Hiftoi. 
des  Coqs  du  Sénégal,  pag.  81. 
Paris  1757.  ) met  les  cornets 
dans  la  feeftions  des  limaçons 
operculés  , & du  genre  du  rou- 
leaux. Diélion.  des  Animaux. 
Tom.  I.  art.  cornei  s. 

GORSOIDES.  Ceft  l’af- 
befte  ou  le  lin  incombuftiblc. 
Voyez  amiante. 

Selon  d’autres  c’eft  le  jafpe 
gris.  Jajpis  unicolor  cana.  Éa 
Allemand  ^rauer  jafpis. 

CORTICULAIRE.  Conl~ 
cularia.  Carinulce  aÿinis  lapis 
inter  ichthyodontes  fcutellatos 
reperitur  apudLviDivu  Lirhop. 
Britann.  n®.  1511.  C’eft  une 
dent  follîle  oa  pétrifiée  , du 
genre  des  dents  itiachclieres  : 
il  n’eft  pas  facile  de  déterminer 
de  quel  animal.  Voyez  glos- 

SOPETRE. 


COTICULE.  CoTicuLA  , 
Pierre  à aiguifer  , ou  à repafTer. 

COUCHES  DE  LA  TER- 
RE. Telluris  Strata.  L’intérieur 
de  la  terre  eft  compofé  en  di- 
vers lieux  de  lits  de  différentes 
matières  pofés  les  uns  fur  les  au- 
tres avec  des  courbures  , des 
inflexions  Se  des  épaiffeurs  dif- 
férentes.Ccs  lits  s’inclinent  fous 
les  lacs  & les  mers , s’élèvent 
avec  les  montagnes  qu’ils  for- 
ment , &-s’abbaiflcnt  avec  les 
vallées  qu'ils  foutiennent.  On 
peut  voir  les  principaux  phé- 
nomènes de  cette  flruflure  in~ 
térieure  de  la  terre  , dans  un 
ouvrage  que  j’ai  publié  fur  ce 
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fujct  en  1751.  à.  Zuric.  M.  J. 
G.  Lehman  a coa/Idéré  ces 
couches.  & les  divers  fyftêmes 
imaginés  pour  expliquer  leur 
formation  , dans  le  ;c.Tome 
de  fcs  traités  de  phylîque  ; cf- 
fài  d'une  hidoirc  naturelle  des 
couches  de  la  terre.  Parif.  1759. 
Le  Traduéteur  de  cet  ouvrage 
prétend  que  la  mer  a couvert 
toute  la  terre  & s'ell  retiré 
peu- à-peu , ou  que  la  plus  gran- 
de partie  du  Continent  a été 
autrefois  le  lit  de  la  mer , & 
que  fous  la  mer  fe  font  for- 
mées ces  couches.  Cette  by- 
pothèfe  a plus  de  difficultés 
qu’aucune  autre.  Diftinguer  les 
époques  , & rafTembler  toutes 
les  caufes  poffiblcs  de  la  for- 
mation des  couches  me  paroir- 
étre  la  méthode  la  plus  philo- 
fophique.  On  peur  confultcr 
encore  un  ouvrage  de  M.  Kro- 
ger Prof,  à Halle  , traduit  en 
François.  fous.lc  ikre  d'Hiftoire 
dés  anciennes  révolutions  du 
Globe  terreftre.  11®.  U eft 
bien  démontré  que  les  couches 
de  la  terre  ne  font  pas  rangées 
pour  l’ordinaire  félon  les  loix 
de  la  gravité  , & il  n’eft  pas 
moins  cerrain  que  pour  le  bien 
univerfel  il  falloir  qu’il  y eiit 
ces  irrégularités.  Cette  difpofi- 
tion  variée  qui  femble  ne  vou- 
loir s’aiTujettir  à aucune  règle  , 
eft  néceflaire  pour  le  mécanif- 
mc.  univerfel  , les  produélions 
& Ics.ufages  du  Globe.  Voyez 
le  premier  Vol.  de  l’Hifl.  Nat. 
de  M.  de  BufîON  , Théorie 
de  la  terre.  Il  ell  des  coudics 
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qui  doivent  leur  origme  à lit- 
création.  D’autres  tirent  Icun 
origine  du  Déluge  ^niverlcL 
Un  grand  nombre  ont  été  for- 
mées depuis  lors  par  les  mers  , 
les  inondations  , les  trcmble- 
mens  & les  accidens  qui  fe 
renouvellent  de  cems-en-tems. 
Les  premières  peuvent  être  ap- 
pcllées  couches  primitives , les 
fécondés , couches  diluviennes^ 
les  troiliémes  , couches  mari- 
nes & accidentelles.  Dans  ces 
couches  , molles  à leur  naif- 
fance  , fe  font  introduits  des 
corps  étrangers  qu’on  retrouve 
aujourd’hui  dans  ces  couches 
durcies.  Ces  corps  (ont  ou  al- 
térés, ou  calcinés  , ou.  pétrifiés, 
ou  minéralifés  , félon,  l’efpéce 
de  fuc  qui  a circulé  au  travers. 
Si  00  pouvoir  fuppofer.  qu’a- 
vant ce  globe  terraqué  il  y 
avoir  un  autre  globe  qui  aura 
été  détruit , & que  des  débris 
de  ce  monde  antérieur  , Dieu 
a formé  un  monde  nouveau  , 
cette  fiippofitioD  expliqueroic 
les  irrégularités  des  couches  , 
les  mines  & les  corps  étrangers 
qui  s’y  remarquent.  M.  Leh- 
man a adopté  la  plupart  de  mes 
idées  fur  l’origine  des  couches 
& la  formation  des  montagnes^ 
il  en  a combattu  quelques  au- 
tres , & par  fcs  obfervations 
judicieufes  il  a,  il  fauten  con- 
venir , extrêmement  éclairei 
cette  matière  , qui  appartient 
à la  géographie  fouterraine. 

CÔULEUVRÇ  DE  PIER- 
RE. On  donne  ce  nom  aux  cor* 
nés  d’Ammou  quireprefeoteue 
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tU)  feront  comoutné  oaentot>  pris,  celles  c^i  portetM;  le»  fer» 
tillé  fuxlui-mèmc.  Voyez  coji-  res.  RondelST  diftingue  & 
Ne  d'AMMON.  décrit  les  diverfes  erpéccs  de 

COUPELLE.  Ceft  une  for-  crabes  , .auffi  bien  qii‘ Ajldro- 
tede  vafes  doncon  fe  fcrtpoiu:  vandb  , GesneeSc  Jonston. 
puriEer  l’or  & l’argeui.  Ils  font  11  y a des  crabes  de  mer  & des 
faits  d’une  raarière  propre  à te-  crabes  d’ean-douce. 
nir  en  fufion  les  métaux  par-  On  trouve  des  crabes  pétri- 
faits  & imparfaits , tant  (^u'iis  Eés  en  entier  ; on  trouve  aulH 
confervem  leur  état  de  métal , des  pierres  qui  portent  leur  cm- 
mais  capables  de  les  ablbrbcr  preiote  , on  rencontre  plus  fré- 
des  qu’ils  £ê  vitrifient.  Lama-  quemment  encore  quelqucs- 
nière  de  faire  les  coupelles  cil  unes  de  leurs  parties, 
enfcigoéc  par  tous  les  Aur  Voyez  astagoli  tes  , can- 
teurs.  Mr.  Sxahl  , Cramer  cre  , crustacée  , Bernard  , 
& ScHzuTTER  ne  lailfcnt  rien  &c. 

à dcûrcr  fur  ce  fujet.  Voyez  Voyez  les  planches  VII. 
l’Encyclop.  au  mot  coüPtzzE.  Vlll.  du  bel  Ouvrage  de 
COURONNE  IMPÉRIA-  KNORR.Lapidesdituviiuniver- 
L£.  Coquille  donc  la  couronne  falis  telles.  Nurnb.  1749.  fol. 
eft  dcnrclléc,  de  l’cfpéce  des  vo-  & la  planche  lil.  fig.  ,6.  de 
lûtes  fclon  M.  d’ARCBNviLLE.  Raier  Oriétogra.  Norica-fup- 
COUllONNE  D ÊTHIO-  plem  Norimb.  lyjo.  4.  p.  jj., 
PIE,  Sorte  de  coquillcdemer  Voyez  l’article  cancre  HL\ 
univalvc  de  la  familles  des  ton- ..  celui  de  crabe  dans  le  Dic- 
nes  ou  conques  fpUéciques,  On  • tionnaire  des  Animaux  , & l’ar- 
la,  trouve  dans  le  genre  des  pé-  tiçle  général  des  crustacÉes  , 
trifications.  Voyez  tonnite.  vous  y trouverez  les  diffifrcntcs 
COUTELIER  , couteau  , fortes  d’animaux  , qui  peuvent 
ou  manche  de  couteau.  Co-  être  rapportés  à ces  cjalfes  avec 
quille  bivalve  .dont  les  deux  leur  dclcription  & les  noms 
battons  font  en  forme  de  gou-  des  Auteurs  qui  en  ont  parlé, 
tière.  Voyez  SoL&MNiTfe.  . ( Paris  in-4°.  Tom.  I.  1 759.  ) 
CRABE  , ou  CANCRE  pétri- ‘ CRANOIDE.  Cranioïdes  •. 
fié.ou  foflîle.  Cancer petrefac-  ScHfUCHZER  Spec.  Litbo.  <Î4. 
tus  : aftacolithus^  Le  crabe  cft  Lapis  cranii  < /uperaam  panent 
un  animal  cruRacé  donc  le  mentiens. 
corps  cft  arrondi  & la  queue  C’eû  une  pierre  qui  rcficm- 
compofee  de  tables  , rabattues  bL}  à 1*  partie  fupéiieure  du 
en  dellbus  &L  appliquées  lùr  l^  • ccxveau  humain, 
ventre.  L.i  tête  n-’eft  pas  énai-  Peut-être  cft-ce  la  même  cho- 
nenc«  & leparée  du<  corps.  Le  fe  qüc  le  cÉxÉbrith  de  qucl- 
aabc  a dix  jambe»  , y com-,  que^  Lithographes.  Voyez  cet 
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anicic.  Pcnt-étre  cft-cc  la  por- 
tion fupcrieure  d’un  grand  hé» 
ri(Ton  de  mer  pétrifié. 

CRAPAUDINES,  Burfoni- 
ti.  Voyez  Bufonites  , glos- 
SOPETRE.  'En  Allemand  Frof- 
chfteine  , Krotenfleine.  Carapa- 
tina.  Crapaudina. 

Ces  crapaudincs  font  une 
force  de  gloflopêtrc  , ou  de 
defir  molaire  de  poifTon  , qui 
cft  durcie  ou  pétrifiée.  Elles 
font  rondes  ou  ovales  , fem- 
blablcs  à de  petites  coupes  , 
à peu  près  de  la  grandeur  de 
l’ongle.  Il  y en  a qui  font  en 
forme  de  bateau  , d'autres  font 
convexes. 

Le  nom  de  crapaudine  eft 
venu  d’une  ancienne  erreur  qui 
fuppofoit  qu’on  trouvoit  ces 
pierres  dans  le  cou  ou  la  tète 
des  crapaux.  Voyez  glosso- 

PETRE,  & BÜFONtTE. 

CRAYES.  Creta.  En  Alle- 
mand Kreidtn  ; Brtnnerden. 

Les  crayes  font  des  terres  qui 
font  pour  l’ordinaire  en  malles  , 
fccbcs  , farineufes  , teignant 
les  doigts  , & l'eau.  Jamais  el- 
les ne  fe  vitrifient  que  par  l’ad- 
dition du  fcl  alcali  : elles  font 
toutes  calcaires. 

Henckf-l  dans  fon  traité  de 
lapïdum  or//;'iflr,ditquc  la  craye 
cil  une  terre  primitive  , terra 
prmot^enïa  , qui  a été  créée  des 
le  commencement  du  monde. 
Je  crois  qu’on  peut  en  dire  au- 
tant de  la  fubRancc  ou  de-  la 
matière  de  tous  les  foffiles.  Il 
n’y  a que  la  forme  qui  s’altè- 
re, ou  change.  On  trouve  deS 
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montagnes  de  crayes  : il  faut 
bien  qu  elles  ayent  été  formées 
à la  création  , ou  au  tems  du 
déluge.NEUMANN  dans fcs/rr<r- 
leüion  : chimie,  penfc  que  la 
craye  eft  une  décompofition  de 
la  pierre  à fufil,  qui  a d'abord 
été  réduite  dans  une  fubftancc 
fablonncufe  par  les  vapeurs 
tant  fouterraincs  qu’extérieu- 
res , dont  il  s’eft  enfuite  for- 
mé des  fubftanccs  friables  & 
cependant  compaélesque  nous 
appelions  crayes.  'WailÉrius 
(Minéral,  pag.  ii.  Tom.  I.  ^ 
adopte  Tune  & l’autre  de  ces 
idées.  J'avoue  que  je  ne  com- 
prends pas  cette  décompofition. 
Il  cft  vrai  qu’on  trouve  des 
morceaux  des  pierres  à fufil 
moitié  crayes.  Il  n’cft  pas  rare 
de  trouver  des  corps  marins , 
comme  calcinés , dans  des  mon- 
tagnes ou  des  lits  de  crayes. 
C'cft-là  où  ils  fcmblcnt  les 
mieux  confervés.  "WAi-tÉRius 
met  dans  la  clafl'e  des  crayes  le 
Lac  luna  , que  nous  plaçons 
parmi  les  ftalaélites , parce  que 
nous  le  voyons  fe  former  par 
une  liqueur  , qui  diftillc  dans 
les  cavernes.  J’en  dis  autant  du 
Guhr , ou  de  la  craye  coulante. 
LiNN.«tis  l’appelle  ockra  Hy- 
drargyri  alba  il  met  les  crayes 
parmi  les  marnes. 

On  diftingue  pluficurs  fortes 
de  crayes.  Voici  les  principales. 

I.  Craye  blanche  solide. 
Creta  coheerens  frlida  : creta 
argentaria  : terra  cretica 
j4gricolce,Gtt,WeilfeKreide. 
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a.  Elle  cft  ou  friable  ; Crtta 
mollis  rara  Kentmanni. 
Lokke  Kreide. 

( 

b.  Ou  dure  : Creta  dura  fa-" 
xofa  Kentmanni,  En 
Allemand  Harte  Kreide  } 

- Steiakreide, 

\ 

1.  Grave  pyriteuse  , ou  cal- 
caire. Creta  aquâ  frigidd 
effervefctns,  Creta  Bathtn- 
fis.  En  Allemand  EngUfche 
weijfe  Kreide, 

Dans  l’eau  elle  caufe  une  ef- 
fervcfcence  telle , qu’on  peut  y 
cuire  un  œuf.  C’eft  - là  fans 
doute  la  caufe  de  la  chaleur  des 
eaux  thermales  de  Bath&  peut- 
être  de  beaucoup  d’autres  lieux. 
( Voyez  VI,  Mémoire  fur  les 
tremblemens  de  terre  , page 
*77.)  On  trouve  quelquefois 
cette  craye  mêlée  avec  les  eaux 
thermales  , où  elle  fumage. 
Calx  nativa  aquis  fupernatans 
vel  mixta.  Flos  calcis  Kund- 
MANNi.  Cranor  thermis  fuper- 
natans Hoffmanni.  Kalh- 
blume. 

5.  Grave  tofeufe.  Creta  topha- 
cea  Kentmanni.  Beiche- 
kreide.  . 

* ^ ■ i 

Cette  craye  cft,  peu  compac- 
te , blanche , groflicre , inéga- 
le, & fe  trouve  es  morceaux 
détachés.  . . . • 

4.  Cray*  pulvérulente  : craye 
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T en  poufliére  ou  qui  s’y  ré- 
duit. Creta  pulverulenta  ter- 
refiris.  Calx nativa'W ood- 
v/ARDt.  Terra  aceldama 
Nierenberc.  Ralkerde. 

Si  on  répand  de  cette  terre 
ou  craye  fur  un  corps  mort , 
dans  vingt-quatre  heures  il  eft 
réduit  en  pouùicre.  C’eft  l’eflet 
de  la  chaux. 

5.  Graves  colorées.  Cretee 
colorattz, 

a.  Grave  d’un  rouge  fon- 
cé. Creta  rubéns  fufea. 

b.  Cimolia  Vurpurafeerts. 

liraunrothe  : Englifch 

braunroht. 

c.  Grave  veite.  Creta  viri- 
dis;  Theodofiana  ; Smyr- 
nenfis.  Gr'ûne  Kreide,  • 

d.  La  grave  de  Briançon 
eft  une  forte  de  talcs. 
Creta  feiffilis  viridejeens. 
B rian^oner  kreide,  Talkf- 
te  in. 

c.  La  grave  rouge  com- 
mune. Rubrica.  Rothe- 
Kreide^ 

f.  La  GRAVE  noire.  Pni- 
gites.  En  Allcm.  Schwart- 
. qe-Kreide. 

Confultcz  une  diHertation  de 
Christ.  Helvigius  décréta, 
4®.  i705.Gryphif\vald. 
i On  employé  quelques-unes 
des  efpéces  de  crayes  dans  la 
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Médecine , en  parciciriier  celle 
de  Crérc  , qui  fait  une  grande 
eUCTTefcence  avec  les  actdes. 
On  I'  employé  comme  une  terre 
alcaline  & abrorbantc  : de  là 
cft  venu  le  terme  général  de 
terra  cretiea  & même  celui  de 
craye.  ( Voyez  Geoffroy 
htat.  Medic.  Part.  I.  Cap.  IV. 
pag.  7^) 

CR  AYE  DE  BRIANÇON. 
Pierre  giallc  , talqueufe  ou  fif- 
tile  , d'un  blanc  verdâtre.  Elle 
n’eft  point  foluble  dans  Jes  aci- 
des comme  lacraye.  C cil  im- 
proprement qu’on  lui  a donné 
ce  nom.  Elle  eft  réfraâaire  au 
feu.  On  s’en  fert  pour  ôter  les 
tâches  de  delTus  le  drap.  On 
l’employé  comme  crayon  fur 
les  étones. 

CRAYON.  On  donne  le 
nom  de  crayon  à diverfes  fubf- 
tances.  Tantôt  l’ochrc  rouge 
porte  ce  nom.  Voyez  sangui- 
ne , OCHRE  & FER.  C’cft  Un 
ochre  martial  Souvent  on  don- 
ne ce  nom  à diverfes  fortes 
de  crayes.  Voyez  encore  ce 
mot.  La  craye  d’un  rouge  fon- 
cé porte  aufft  quelquefois  ce 
nom  , emoluL  purpurajeens  , 
en  Allemand  braunrotke.  Le 
crayon  d’Angleterre  , couleur 
de  plomb,  dt  encore  ude  ûirte 
de  crayon  qui  en  a communé- 
ment le  nom.  Voyez  Mica  , 
& Plombagine  C’eft-là  une 
forte  de  blende  , ou  mine  de 
plomb,  molybdana  ; c'cü 
minéral  qui  contient  du  zinc 
qui  réfîRc  au  feu.  La  mine  du 
«rayon  d’Angleterre  eftplcsdc 
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Carlillc  dans  la  Province  de 
Cumberland. 

CRENATULE.  Crenatula, 
Concliite  ou  coquille  bivalve 
pétrifiée  & allongée.  Conchites, 
dit  Lu  1 D , imer  fol'enem  & pin- 
nam  amhigtns  , a commiffura 
plurimis  ertnis  majufcults  infi~ 
gnita  , ita  diâm,  Lithop.  Bri- 
tan.  N“.  907. 

CREUSET.Vaiflcaa  de  ter- 
re en  forme  de  gobelet , dcfli- 
né  à fondre  les  métaux  & à 
mettre  fur  le  feu  pour  des  opé- 
rations , qui  demandent  un 
grand  degré  de  chaleur.  Les 
TOUS  creufets  fe  font  avec  dif- 
férentes foncs  de  terre  réfrac- 
taires. 

CRISTALLISATIONS.oa 

FOSSILES-CRISTALLISÉ.  hoffiUa 

Criflalüjata,  En  AUem. 
taUifierte  fojfilitn. 

Ce  n’eft  pas  en  Chiroifte  , 
mais  en  Lithologue  , que  je 
dois  confidércr  les  criRallifa'. 
lions  , ou  les  folIUes  criftalli- 
fés.  Commentons  par  définir. 
J'appelle  folfiies  criftallifés  , 
toutes  les  macicces  pkrreufes, 
minérales  ou  métalliques  , qui 
Ce  tirent  du  fein  de  la  terre  , 
fous  une  forme  llriée  ou  an- 
guleufe , avec  une  figure  à peu- 
prés  déterminée,  cubique , prif- 
matique  , polyèdre  , &c.  Ils  ap- 
prochent ainlx  des  criRaux  pro- 
prement dits  , dont  ib  ont  em- 
prunté leur  nom. 

- Le  célébré  Hn.i.,'dans  fon 
hiRoire  naturelle  des  foflïlcs  » 
en  Anglois,  a rangé  la  plupart 
de  ces  fubRancos , excepté  Ici 
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Marcaditcs  , foas  trois  clafTcs 
générales les  SÉlÉmitxs  , les 
CmsTiUjx  & les  SPATHs.Cctte 
(üvilîon  , qui  n’d!;  point  prtTe 
tics  propriétés  de  ces  ^ubîlan- 
ces , eu  trop  arbitraire  , pour 
que  nous  la  Tuivions.  11  in- 
Tcnte  d aUteors  une  maUitode 
de  noms  inuâtés  , pour  daf* 
lîfierSc  décrire  ces  lubftances,' 
Que  deviendra  à la  fin  rhif- 
toire  natutelie  , fi  chaque  Bo- 
tanific  , chaque  Lithologue  , 
chaque  CoBC^liolpgue  invente 
de  nouvelles  méthodes  & de 
nouveaux  noms  ? Semblables 
aua  Chinois,  notre  vie  ne  fuf- 
fiia  pas  pour  étudier  les  mots. 

il  y a d’abord  des  fiafiilcs 
ci'ifiallifcSj  qui  (ont  calcaires. 
Tel  eft  le  Sélénite  proprement 
dit . quelques  Gypics  & quel* 
ques  ^aths. 

Dans  l'ordre  des  pierres  vi- 
trifiables,  il  y a des  quartz  crifi- 
talifés  : on  trouve  aa(fi  dans 
les  cavernes  des  Staladites  crif*' 
talifés  ; tous  lescriilaux  de  ro*- 
cbe  font  prifmatilques , hexan- 
gulaires  ou  polygones  , aufli* 
bien  que  la  plupart  des  Dia- 
mans  , quelques  Rubis  , tous^ 
les  Saphirs  , les  Topafes  , les 
Eméraudes  , les  Chryfolitcs  , 
les  Améihifies  , les  Grenats  , 
les  Hiaciothes  , & les  Béryl- 
Ics. 

Parmi  les  pierres  réfraélai- 
res  , il  y a quelques  Micas  qui 
font  (Iriés  3 un  talac  , en  cubes 
oôogones  , comme  l’Alun  ; 
une  pierre  de  roche  criftalli- 
r«c;  des  roches  comporéesrpa- 
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diiques  & quartzeufes.  M.  de 
Hall£k  , dont  le  génie  heuieuK 
& fécond  cft  pioprc  à iaite  des 
découvertes  par-cout  , a cnco* 
re  trouvé  près  de  Roche  , dans 
(6o  Gouvernement  , on  talc 
prifinatique  polygone  & pyra- 
midal. 11  vient  demerappteoM 
dre  par  une  lettre.  Il  efi  cal- 
caire 8c  peut  appartenir  à la 
clafie  des  Ipaths. 

Tout  le  monde  Csât  que  les 
fitls  fecrifiallilèntaafii  naturch- 
leznent , chacun  fous  une  forme 
propre  , qui  les  diiliogue  les 
uns  des  autres  ; & c’efl  fur  les 
rapports  qu’ont  ces  feis  avec 
les  pierres  crifiallifées  que 
Linnæus  a rangé  celles-ct  & 
voulu  expliquer  leur  forma- 
tion. 

Dans  la  dafiê  des  inaticrcs 
fulpfaureufes , tous  les  marcaf* 
fites  paroHknt  encore  fotis  une 
figure  ciifialline  , & quelque- 
fois même  le  £bu(re  vif  oran- 
gé. C'*eft  cette  figure  anguleu* 
fe  qui  diftinguc  les  Marcaf- 
fites  des  Pyrites  , qui  pour  la 
madère  fc  relfemblent  iouvenc 
beaucoup. 

Entre  les  demi- métaux  le^Ci- 
nabre , l’Arfénic , l’ Antimoine, 
le  Cobalt  , le  Bifmuth  , le 
Zinc , la  Blende  , qui  n’cfl  qoe 
du  Zinc  miaéraNfé  avec  du  fee 
& du  foufre  , fe  préfentenc 
encore  fort  fouvent  avec  de* 
firics , des  aiguilles , des  poin- 
tes & des  angles. 

Les  métaux  mêmes  font  fon- 
ventcaobès  dans  les  glèbes  mi- 
néiales  fous  dçs  figures  crifial- 
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liftes , Je  fer  , le  cuivre  , le 
lomb  , l’étain , l'argent  & l'or, 
e ne  fais  fî  l'or  blanc  > ce 
métal  , ou  ce  minéral  nou> 
vcllemcnt  découvert , ne  fe  dé- 
guife  pas.  aufli  fous  cette  for- 
me criltalline  dans  la  minéra- 
lifation. 

Enfin  les  pétrifications , qui 
* ont  alTuréracnt  plus  d'une  ori- 
gine , mais  qui  font  toutes 
vraifcmblablcmcnt  des  folfilcs 
accidentels  à la  terre  , font 
fouvent  remplies  dans  leur  vui- 
de , dans  leur  concamération,ou 
leur  intérieur  de  crilJallifations. 

Je  ne  rappelle  ces  faits , que 
pour  montrer  d’un  coup  d’œil 
que  le  nombre  des  foflilcs  crif- 
tallifés  efi  très  - confidérable. 
C'ed  la  formation  anguleufe , 
ftriée , ou  polyèdre  de  ces  fubf- 
tances  que  nous  voudrions 
maintenant  pouvoir  dévelop- 
per & expliquer. 

Il  y a dans  le  fein  de  la  terre 
des  molécules  primitives  crif- 
tallincs,  qui  ont  deux  proprié- 
tés : l'une  cft  la  tranfparence  , 
l'autre  efi  une  figure  détermi- 
née. Je  crois  que  , fi  toutes  les 
criftallifations  foflilcs  ne  font 
pas  tranfparentes  , ce  font  les 
lues  & les  parties  hétérogènes 
qui  s’y  mêlent  , qui  les  pri- 
vent de  leur  diaphanéité. 

Il  s'agit  de  déterminer  quelle 
eft  la  figure  de  ces  parties  pri- 
mitives & compofantes  Leü- 
wtNHŒK  a crû  qu’elle  étoit  la 
même  que  celle  des  corps  com- 
pofes  & que  les  corps  primitifs 
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étoient  déjà  hexagones.  Mais 
il  y a des  criftallifations  dont 
les  premiers  élémens  ne  pour-*^ 
roient  pas  être  de  même  figure 
que  le  corps  compofe.  Cela 
répugneroit  à la  génération 
meme  de  la  figure  de  ces  folides.  ; 

Boürguet  (a)  a.  très  - bien 
démontré , que  les  cridaux  he- 
xagones étoient  compofés de  pe- 
tits triangles  folides  , termi- 
nés par  quatre  triangles  équila- 
téraux, comme  le  nitre.  Voilà 
l’origine  du  prifme  , des  hexa- 
gones , des  hexa'e'dres  , & de 
toutes  les  figures  qui  en  naif- 
fent , ou  qui  s'y  rapportent. 

Les  cridallifations  cubiques , 
teffulaires  , donc  tous  les  an- 
gles font  droits  , en  naiflent 
aufli,  comme  les  cubes  di^  fcl 
marin. 

Le  fclénite  cft  compofé  de 
petits  triangles  folides  : de  leur 
combinaifon  & de  leur  réunion, 
de  la  nature  des  filtres  & de  cel- 
le des  menftrues  viennent  tou- 
tes les  figures  diverfes  de  criftal- 
lifations,  toutes  les  uniformités 
& les  différences  des  genres  Sc^ 
dcsefpèces&  toutes  les  irrégu- 
larités des  individus. 

J'ai  beaucoup  manié  de  ces 
criftallifations.  En  lesbrifant, 
en  les  décoropofant  de  diverfes 
manières  , je  fuis  quelquefois 
parvenu  à avoir  des  molécu- 
les , qui  avec  la  loupe  paroif- 
foient  des  triangles.  Sut  les  cô- 
tés de  l'hexagone  dcscriftaux, 
on  apperçoit  aufli  fouvent  la 
ligne  tranfverfalc  qui  defeend 


Lettres  Philo fophiques  fur  des  fels  &c.  ii®.  Âniflerdam.  1729^^ 
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depuis  chaque  triangle  dans 
les  criftaux  à une  feule  pointe. 
Dans  les  criftaux  à deux  poin- 
tes , cette  ligne  fe  voit  quel- 
quefois d’un  triangle  à I autre. 
Fort  fouvent  encore  on  apper- 
çoit  à rocil , ou  avec  une  lou- 
pe , fur  la  furface  inégale  de 
plufleurs  criftaux  , ces  petits 
triangles. 

Il  y a (Certainement  dans  les 
entrailles  delà  terre  , des  menf- 
trues  capables  dedilToudre  tous 
les  fofliles  , comme  les  pier- 
res , les  foufres  , ou  les  métaux: 
les  fontaines  & les  vapeurs  mi- 
nérales , les  ochres  '&  les  pré- 
cipités naturels  , le  prouvent 
évidemment.  L’acide  vitrioli- 
que  , cette  menftruc  puiifante 
& prefque  univcrfclle  , s’ap- 
pcrçcit  même  en  divers  lieux  , 
dans  le  fein  de  la  terre.  Avec 
cet  acide  vitriolique  , & dçs 
terres  abforbantes  , un  Chi- 
mifte  imite  en  quelque  forte  , 
dans  fon  laboratoire,  les  opé- 
rations de  la  nature.  Il  fait  un 
fcl  féleniteux  criftallifé  , qui 
relTcmblc  à des  pierres  criftal- 
fées  ; Wallerius  ne  le  croit 
plus  folublc  par  l’eau  , mais 
pour  le  dilToudrc , il  fuffit  feu- 
lement , félon  les  obfcrvations 
de  M.  Rouelle  , d’employer 
cinq  ou  (ix  cent  fois  plus  d’eau 
que  fon  poids. 

On  trouvera  des  criftallifa- 
tions  de  toutes  les  cfréces  , 
renfermées  dans  les  couches  en- 
tières du  globe.  Le  criftal  tient 
au  quartz. , qui  lui  fert  de  ma- 
trice. La  plupart  des  autres  crif- 
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tallifations  eypfeufes  , féléni- 
tiques,  minérales,  tiennent  au 
^ath  , qui  lui  fort  de  baie  : 
fouvent  ces  criftallifations  pa- 
roilTent  avoir  la  meme  origi- 
ne que  les  couches  mêmes  tel- 
les ont  donc  été  formées  à l'o- 
rigine du  globe  , ou  après 
quelqu’inondation  , qui  a for- 
mé des  croûtes  de  lits  & des 
dépôts. 

A mefure  que  les  matières 
prenoient  leurs  places  & fe  con- 
dcnfqient , des  molécules  crif- 
tallincs  diftbutcs  & châtiées  par 
l’eau  s’unilToient , & travcrlanc 
les  couches,  elles  formoientdes 
veines  de  fpath  , de  quartz  ou 
des  groupes  de  criftalliGuions 
diverfes  dans  les  intervalles  , 
les  fentes  ou  les  gcrfurcs  de  ces 
couches. 

Dans  certaines  grottes  , ces 
molécules  vraiment  criftalli- 
nes  , purifees  par  une  filtra- 
tion convenable  , ont  produit 
des  criftaux  de  roche  purs  , ou 
félon  leur  nature  , des  pierres 
précieufes.  L’aéUon  de  l’caa  , 
ou  les  petits  triangles  équilaté- 
raux ont  nagé  , & qui  leur  à 
fervi  de  véhicule  , en  les  ap^ 
prochant  circulaircment  , ic- 
lon  la  nature  même  des  gouncs 
jd’eau,  qui  font  toujours  ron- 
des , a produit  les  fix  côtés  du 
prifme  & de  la  piramid*  des 
criftaux , des  Hyacinthes  , & de 
toutes  Icj  figures  polygoncsou 
polyèdres,  dont  les  figures  peu- 
vent s’inferire  dans  un  cercle. 

Il  faut  encore  obferver  , par 
rapport  aux  criftaux  hc;cago- 
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Bcs,  <|ue  les  <6tés  on  Cbot  égaHK 
aux  xayons  du  cercle  , où  ik 
peavent  écte  inforits.  Pat  cet- 
te tutfon  on  comprend  , qnc 
de  <jueIcfoc  -manière  que  fc 
foient  préfèntés  les  petits  trian- 
gles -équilatéraux  , réunis  un 
ixmd  , ils  auront  toujours  for- 
mé une  figure  hexagone.  Voi- 
là pourquoi  les  criftallifations 
en  prirmes  hexagones  font  de 
Toutes  les  plus  régulières.  On 
apper^oit  aufiî  iorc^  fouvent 
fur  quelques  - uns  de  fix  côtés 
du  fommet  pirimidal , les  ex- 
trémités de  ces  petits  trian- 
gles , les  bords  des  couches  » 
pofées  les  unes  fur  les  autres 
par  juxtapofition  , ou  par  ac- 
cefiîon  Aicccflîvc. 

Depuis  la  première  époque  , 
ou  ont  été  produites  les  criftal- 
lifaiions  , qui  font  de  toute 
antiquité , il  s’eft  encore  formé 
par  lafflucncc  des  parties  , & 
par  leur  filtration  , de  nouvel- 
les couches  & de  nouveaux 
groupes  , dans  les  fentes  & les 
fiflurcs  des  rochcis  , dans  les 
grottes  5c  les  canaux  des  mon- 
tagnes , dans  les  foutcrrahis  & 
les  galeries  des  mines.  Les 
memes  particules  criftallines  , 
difTootespar  une  menfttuc  pro- 
pre, 5c  chances  par  l’eau,  qui 
a pénétré  goutte  à goutte  au 
travers  des  crevafics  ou  desger- 
fures  de  certaines  pierres , ces 
particules  , dis-je  , ont  donné 
lieu  à de  nouvelles  formations. 
Ces  gouttes  fufpcnducs  affez 
long-tems  , ont  laiffé  le  tems 
aux  triangles  de  s’unir  j l’eau 
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Vcft  évaporée  » fcs  iw^cules 
fc  font  jpipccs  , par  l’addition 
de  Qoi}ve|h;s.pacries , les  grou- 
pes fe  fpi^.fomés  fuccdfivc- 
ment.  -, 

Quelquefois  à ces  molécules 
criftallincs  fc  font  mêlées  des 
panies  crétacées  ou  iciTcfttcs  , 
qui  retiennent  tmc  plus  grande 
quantité  d'eau.  Alorj  les  gouttes 
ont  été  plus  grofles  : clics  fc 
font  ouvertes  par  le  bas  , pour 
laifier  échapper  l’air , à mefure 
que  les  parties  fulides  s unif- 
foient.  E>c  là  çft  né  le  commen- 
cement d’un  tuyau  , qui  infen- 
fiblcment  s’eft  allongé:  cefont- 
là  les  ftalaftites  Tubulaires.  Le 
tuyau  s'eft  rempli  : de  là  naif- 
fent  les  ftalaélites  cylindriques. 
La  furface  s’hérifie  de  pointes 
par  l'addition  des  parties  tofeu- 
les  : de-là  des  ftalaftitcs  fon- 
gifo  rmes.  Le  cilindre  s’arron- 
dit peu-à-peu  par  le  bas  ; de-Ià 
les  ftalagmitcs.  Si  ces  gouttes , 
furchargées  de  cette  matière  , 
tombent  dans  le  fond  des  ca- 
vernes en  alTez  grandes  abon- 
dance , pour  former  des  croû- 
tes , ce  font  des  ftalaélites  en 
forme  de  table.  Si  ces  gouttes 
fc  durcilfent  féparément  en 
grains  ronds , ce  font  les  con- 
fetti di  Tivoli , les  bellaria  ou 
les  dragées  , les  concrétions 
arrondies  que  divers  Litholo- 
gues  ont  confondues  avec  les 
Vrais  Oolithes. 

Si  ces  filtrations  ont  lieu  dans 
les  filTures  ou  les  galeries  des 
mines,  c'eft-là  que  fc  forment 
CCS  drufeiis  métalliques  & mi- 
nérales > 
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Tarions  des  métaax  j'-  èhfin  les 
cridauz  & 1er  ctiftdMfations  , 
qui  participeftt^lÉiâC'rhétauz  de 
ces  mines.  Chaque  métal  aflèc> 
te  une  heure  propre  : le  plomb 
Te  criftaîlife  en  cubes  : le  fer 
en  rhombes  ; l’étain  en  pyrami- 
des quadrangulaires  ; les  autres 
métaux  ne  prennent  pas  une  fi- 
gure fi  précifément  réguliè- 
re. 

Ces  mêmes  métaux , difibus 
par  une  menftrue  convenable  , 
colorent  les  criftaux , les  fpatbs, 
les  fleurs,  ou  flueurs  & les  pier- 
res ptécieufes.  Le  plomb  dif- 
fouc  , donne  une  couleur  jau- 
ne ; le  fer  produit  le  rouge  ; 
l’étain  fait  le  noir;  le  cuivre, 
félon  la  nature  de  la  menf- 
nuc , fait  du  bleu  ou  du  verd  : 
la  folution  avec  une  acide  eft 
verte  ; elle  eft  bleue  avec  un 
alcali.  Voilà  peut-être  les  prin- 
cipes colorans  de  tous  les  corps 
de  la  nature  , dans  tous  les 
régnés.  Il  eft  très-vraifembla- 
ble  que  le  fang  & le  vin  rouge 
doivent  leur  couleur  au  fer  , 
tout  comme  les  rubis  & les 
grenats.  Ainfi  les  métaux  au- 
ront été  dilTous  , pout  former 
les  couleurs  brillantes  & variées 
de  nos  Parterres  , tout  com- 
me nous  en  compofons  nos 
émaux. 

Si  quelques  parties  groflîères 
des  métaux  ; fi  quelques  fila- 
mens  de  l'Amiante  , fe  font 
mêlés  dans  un  criftal  ou  dans 
toute  autre  pierre  tranfparente, 
voilà  l’origine  de  tant  de  figu. 
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tes  î de  tant  d’accidens  , qui 
rendent  certaines  pierres  cu- 
rieufes  , qu’on  montre  avec 
unt  de  complaifance  dans  les 
cabinets  des  Curieux. 

La  péfanteur  des  molécules 
dilToutes  décroît  en  raifon  plus 
que  triplée  de  la  diminution  de 
leur  diamètre , au  lieu  que  leur 
fuperficie  ne  décroît  qu'en  rai- 
fon doublée.-  C’eft  ce  qui  fait 
que  ces  menftrues  foutiennenc 
les  particules  di/Toutes  des  mé- 
taux & des  criftaux  , jufqu’à 
un  certain  point.  Le  mouve- 
ment du  liquide  venant  à fe  ra- 
lentir , ou  le  liquide  venant  à 
s’évaporer  , alors  les  particules 
fufpendues  fe  rapprochent  , 
s’unifient  , & leur  péfanteur 
croît  à proportion  de  leur 
mafic.  Ces  particules  en  s’a- 
glutinant , forment  donc  des 
criftallifations  , qui  différent 
félon  la  nature  des  principes, 
la  diverfité  des  mélanges  , 8c 
les  circonftances  de  la  filtra- 
tion. 

Mais  les  particules  criftalli- 
nes  étant  détachées  & fans  ad- 
hérence , comment  peuvent-el- 
les ainfi  s’unir  pour  former  un 
corps  folide  P La  namre  , com- 
me la  Réligion  a fes  myftcres. 
Je  crois  que  l'explication  mé- 
chanique  de  la  cohéfion  des 
corps  en  eft  un  pour  tous  les 
Phyficiens.  En  déterminer  , en 
calculer , en  fixer  les  loix  com- 
me l'ont  efiayé  avec  fuccès 
divers  Philofophes  , ce  n’eft 
pas  en  expliquer  le  méchanif- 
mc. 
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Newtôn  & Kéill  “(>  ) » tîvc;  de  cesmouvemcnsconf. 
vous  diront  que  l’attr'adion  eft  pirans  ou  de  cette  force  com- 
le  principe  de  'cdttc  cohciïon  , primante,  Rcconnoiflbns  , & 
& que  cette  attraction  a d’au-  c'cft  une  idée  que  les  Philo^ 
tant  plusde  force que  les  fur-  foplies  ne  devroient  jamais  per- 
faces  des  parties  compofantes  dre  de  vue , reconnoiflons  qu’il 
font  plus  polies  & qü’elles  fc  faut  toujours  remonter  , & 
touchent  dans  un  ' plus  grand  fouvèht  s’arrêter  à la  ftruÂure 
nombre  de  points.  Voilà  la  rai-  fiftématique  de  l’univers,  fa- 
fon  delà  différchcc  de  la  du-  gement  formée  par  le  Créateur 
rcté  des  criltaux  ,*  des  fpatlis  , infiniment  puiflant.  C’eft  la 
& des  gypfes  , avec  les  crif-  première  caufe  & la  dernière 
taux  des  diaraans  & des  rubis  : ralfon  de  tout, 
ce  font  les  deux  extrémités  On  voit  donc  que  les  criftal- 
dans  ces  genres  de  fbffilcs.  lifations  , qu'on  trouve  pen- 

Cette  force  décroît  en  raifon  dantes  , fe  font  formées  fuc- 
plus  que  triplée  des  diftanccs  ccflivcmcnt  par  l'addition  jour- 
l'clon  Ne>j^ton  & Keiil''^)  , nalière  de' nouveaux  triangles. 
& dans  la  raifon  biquadrati-  La  diverfité'dcs  mouvemens  , 
que,  félon  Turin  & t)E  s a-  portant  ces  triangles  en  diffé- 
G U I L L 1 E R (c  . rens  fens , donne  lieu  à la  diffé- 

Leibnitz  & HambErger  rente  dircélion  des  prifmcs  , 
(d)  cherchent  la  caufe  de  la  des qiiilles  ou  des  pointes. Auffi 
cohéfion  dans  des  mouvemens  long-tems  que 'ces  criftallifa- 
confpirans  ou  dans  les  forces  rions  font  adhérentes  à la  ma- 
innées  des  molécules  (c''.  Ma-  tricc  , au  travers  de  laquelle 
LEBRANCHE  & Bernouilli  s’çft  faite  cctte  filtration  , cllcs 
attribuent  cette  même  cohé-  ne  peuvent  avoir  qu’une  poin- 
lion  à l’équilibre  ou  à la  pref-  te.  Ces  criftaux  étant  déta- 
ïion  de  î’éther  environnant.  Ni  chés  par  accident  , étant  roui 
les  uns  ni  les  autres  n’expliquent  lés  dans  les  torrens  ou  les  rûifè 
l'origine  de  cette  qualité  attrac-  féaux  , s’émouflent' ou  pren- 

(a)  Queftions  XXI.  & XXXI.  de  l'optique  de  Newton. 

( i)  New  T.  principia  Pi.ilolophi*  Naturalis  Mathem.  Lib.II.  prop. 
SCJ&çi.  - Keili,  Epiflol.  a i CockBURNUM. 

(c)  JuR.  Philof.  Tranfart  N®.  555.  — IDesacuil.  Cours  de  Phy- 
lîque  expérimenr.  I.eifl.  I.  pag.  it. 

l'J)De  nttraftione  coharrentiae  eau  fa  , auêlore  FoRtunAto  db 
Feeice.  Bernæ  1757.  4“- 

fe)  Lettre  de  Leibnitz  A'M.  H ARTsoEkER.  Journal  de  Tré- 
voux I7IX.  --  Dilcours  fur  la  lumière  dans  le  IV.  Tome  delà  recher- 
che de  la  vérité  de  M aeebranche.  Paris  1711.  - Jacob  Ber- 
ÎI0Ull.r.I,Tr.’é?.  de  ^ravitati  xtheris . ' 


Digilized  by  Google 


'C  RI 

nent  des  figures  irrégulières 
ou  arrondies. 

* Les  criftaux  à deux  pointes 
font  formées  par  la  réunion  des 
wiangles  ou  des  prifmes  joints 
ou  aglutinés  par  leur  baie  ÿ 
dans  un  liquide  qui  s’eft  en- 
fuite  évaporé. 

Cela  le  fait  ordinairement 
dans  quelques  cailloux  caver- 
neux , ou  dans  des  cryptolithes. 
On  trouve  dans  des  pierres  ar- 
rondies , brunes  , d'une  forte 
de  marne  endurcie , des  cham- 
bres remplies  de  criftaux  j les 
unes  adhérens  à une  feule  , les 
autres  mobiles  à deux  pointes. 
L’Aigue  , torrent  quipafte  près 
de  Rému  fat  dans  le  Dauphiné, 
fournit  de  ces  pierres.  Ce  qui 
fe  fait  dans  les  grottes  de  la 
terre,  s’opérélà  dans  ces  peti- 
tes cellules,  & les  criftaux  qu'on 
trouve  quelquefois  épars  dans 
les  champs  , on»  été  détachés 
de  ces  grottes  , ou  bien  font 
fortis  de  ces  cellules  , ou  en- 
fin ont  été  entraînés  par  les 
eaux. 

Lorfquc  les  corpufcules  ori- 
ginaires fc  touchent  immédia- 
tement , la  force  de  l’attrac- 
tion , ou  de  la  preftîon , & par- 
la même  celle  de  la  cohéfion  , 
d’où  naît  la  dureté  , cft  pro- 
portionelle  à la  quantité  des 
points  de  contaél.  Ainfi  les 
grandes  fuvfaces  planes  , po- 
lies, forment  les  corps  les  plus 


CRI  19  y 

durs.  Voilà  la  différence  de  la 
dureté  des  criftallifations  & des 
pierres  précieufes.  Les  corps 
compofés  départies  fphériques, 
ou  fphéroïdes  , qui  fe  touchent 
dans' des  points  infiniment  pe- 
tits , ont  peu  de  cohéfion  , 
moins  de  dureté  &Ç  entrent  plus 
aifément  en  fufion. 

Le  C.  Boerhaave  (a)  dé- 
montre que  pour  qu’une  criftal- 
lifation  s’exécute  , il'  faut  1®, 
Que  la  quantité  de  la  menf- 
true  foit  moindre  qu’il  n’en  cft 
befoin  pour  foutenir  la  difio- 
lution  ; ce  qui  fuppofe  une 
évaporation.  Cette  évaporation 
fe  fait  continuellement  dans  le 
fein  de  la  terre , par  le  moyen 
de  la  chaleur  ,'qui  y tient  pref- 
que  par  tout  le  thermomètre 
au  tempéré  , comme  dans  les 
caves  de  I obfervatoirc  de  Pa- 
ris. Par  le  défaut  de  cette  éva- 
poration il  ne  fe  fait  point  de 
criftallifation  dans  le  vuide  , 
comme  Boyle  l’a  prouvé  (é). 
Il  ne  s’en  fait  point  non  plus 
dans  des  vafes  fcélés  , félon 
les  expériences  de  Petit  ( c ). 
Il  faut  donc  qu’il  y ait  une  cir- 
culation de  l’air  dans  les  grot- 
tes ; où  fe  forment  les  criftal- 
lifations. 1°.  La  liqueur , qui 
fert  de  véhicule  , ou  qui  fou- 
tient  les  parties  criftailincs  , 
doit  être  aufti  en  repos.  Sans 
cela  les  molécules  ne  fauroienc 
s’approcher  , &_s’unir  pour  for- 


fa’  Chemix  P.irr.  I.  png.  479- 

' Conrinusr.  II.  Experim.  Plivfic.  Tit.  9.  Exper.  ii. 
(cj  Hift.  de  l’Acad.  R.  des  Sciences  de  Paris:  An.  j7’J- 
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mer  des  figures  régulières.  C'eft 
le  mouvemenc  & la  diverfité 
des  plans  , qui  fervent  de  bafe 
aux  criftallifations  , qui  donne 
lieu  à leurs  irrégularités  , fi 
bifarres  , malgré  la  régularité 
que  nous  attribuons  aux  par- 
ties primitives,  j".  La  cha- 
leur s'oppofe  aulfi,  dès  qu’el- 
le pafie  un  certain  point , à la 
criuailifarion  infenfible  , par  le 
mouvement  quelle  entretient 
entre  les  parties  du  liquide  , 
qui  fert  de  menftrue  : mouve- 
ment qui  empêche  les  parties 
criftallines  de  s'arranger.  La 
crifiallifation  des  fels  fe  fait 
fubitement  pat  une  évapora- 
tion prompte  des  eaux  Talées 
qu’on  échauiFe  , mais  les  crif- 
tallifations  fofiiles  Te  faifant 
avec  lenteur.,  la  fraîcheur  eft 
nécefiaire.  C’eft  pour  cela 
qu’elles  s’exécutent  dans  les  ca- 
vernes des  montagnes  , dans 
les  grottes  , fouvent  fous  les 
neiges  éternelles. 

Quelquefois  , il  eft  vrai , la 
précipitation  des  parties  fuf- 

rendues  fe  fait  fubitement  par 
addition  de  quelqu’autre  li- 

Jjuide  , d’où  naît  une  criftalli- 
ation  prompte  (a).  Cela  peut 
auffi  s’exécuter  dans  le  fein  de 
la  terre , comme  nous  le  voyons 
fous  nos  yeux  dans  les  préci- 
pitations artificielles  , & chi- 
miques , & dans  les  criftallifa- 
tions  des  fels.  Les  molécules 
du  Tel  marin  en  fe  réunifiant 
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forment  des  cubes  , celles  du 
vitriol  font  des  parallélipipé- 
des  rhomboïdes  : celles  de  l’a- 
lun font  pyramidales  , & deux 
de  CCS  pyramides  oppofées 
compofent  des  criftaux  x>éUë' 
dres  ; celles  du  nitre  font  de 
petits  triangles  équilatéraux. 
On  voit  dans  les  fofiiles  crif- 
tallifés  une  analogie  que  Lm- 
NÆUS  a très- bien  faihe  & ex- 
pofée  dans  fon  fyftêmc  de  la 
nature. 

CRISTALLOÏDES.  Cris- 
TALLOÏDES.  Ce  font  .^des  pier- 
res criftallifées. 

CRISTAUX.  Crijlalli  : Crif. 
talli  hexagona  : Crijlalli  mon- 
tana.  CrijlaUus  - Iris  Pmnii. 
En  Allemand  Aechte  fteine  ; 
crijlalU  ; herg  - crijlalle.  LXN- 
NÆUs  l’appelle  dubbtl  cryftall 
& bomift-jlen. 

Les  particules  intégrantes  des 
criftaux  ne  font  pas  pour  l’or- 
dinaire difcernables  j on  n’ap- 
perçoit  dans  l’intérieur  aucun 
grain.  Lafrafture  cn  eftvitreu- 
fe  & les  éclats  en  font  irrégu- 
liers. Les  criftaux  affeélent  ex- 
térieurement une  figure  prif- 
matique  , hexagone , terminée 
par  une  ou  deux  pyramides.  Ils 
donnent  du  feu  , étant  frap- 
pés avec  l’acier.  Ils  font  fufeep- 
tibles  d’un  poli  , qui  en  relève 
l’éclat.  Ils  font  tranfparens  s’ils 
n’ont  pas  été  rendus  opaques  pat 
quelque  matière  hétérogène  , 
qui  les  a pénétré.  Ils  font  plus 


{d)  l oERHAVE  chimie  feconcie  partie  , des  précipitations. Voyez 
fut  les  criftallilations  artificielles  JuncKeri  çonlpeftus  chemise  Tab. 
XXV.  Tom.  I.  pag.  j<{7. 
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tendres  qu’aucune  pierre  pré-  Scheuchzer  , à Lang  , à 
cieufe  : aufli  encrent-ils  aifé*  Gesner  , à Velsch  Sc  d’au- 
menc  en  fufion.  Leur  péfan-  très  Auteurs, 
teur  fpécifique  cR  à celle  de  Monti  prétend  que  lescrif- 
l’cau  dans  la  proportion  de  taux  ont  toujours  une  figure 
z,/oo  à ï,ooo.  ^ hexagone.  Quand  on  trouve  ua 

Il  reçoit  à fouhaiter  que  nous  criRal  d’une  autre  figure,  c’eR 
eulTions  un  grand  ouvrage , pro-  qu’il  y a un  autre  criftal  uni  à 
mis  il  y a long-tems  par  M.  celui-là  qui  change  la  figure  ori- 
Carpeler  , Doâcur  en  Mé-  ginelle  du  premier.  { Voyez 
dccine  à Lucerne  , fous  le  li-  Jos.  Monti  in  y4{lit  Bonon. 
tre  de  Cryflallographit  (a  ).  pag.  31  y.  ) On  ne  doit  pas 
Scheuchzer  dans  les  voyages  s’attendre  toujours  à uneprcci- 
des  Alpes  (i') , Lang  dans  mn  fion  géométrique  dans  les  mé- 
hiRoire  des  pierres  de  la  Suif-  Rires  des  angles  & des  côtés  de 
fe  (c) , & plufieurs  autres  Na-,  ces  pyramides  hexagones.  Six 
curaliRes , font  une  longue  énu-  triangles  qui  font  la  pointe  de 
méiatioudesdiverfeselpèccsde  la  pyramide  doivent  terminer 
criRaux.  Plufieurs  de  ces  efpè-  R:lon  cet  Auteur  tous  les  criR 
ces  ne  différent  que  par  des  taux  entiers, 
variétés  dans  les  figures  , dans  11  faut  obferver  que  les  ctif. 
les  couleurs,  dans  les  accidc  ns,  taux  de  fpath  , qui  font  moins 
dans.lesmacièreshéterogèncsqui  durs  & qui  n’apparciennenc 
y font  renfermées  ; ce  ne  font  point  ici , font  moins  réguliers, 
pas  des  efpèces  mais  des  varié*  Plufieurs  de  ceux  que  Scheu- 
tés  : fion  vouloir  entrer  dans  chzek  décrit,  d’après  d'autres 
tout  ce  détail  , l’énumération  KaturaliRes  ^ font  vraifembla- 
n’auroit  point  de  fin.  J’ai  plu-  blement  du-  genre  des  fpaths. 
fieurs  criRaux  , qui  par  les  an-  Ces  criRaux  de  fpath  font  plus 
gles  , les  figures  , ou  les  acci-  tendres  , ils  font  calcinablcs  , 
dens  , qui  les  diRinguent  fe-  ils  fe  brifent  en  figures  déter- 
roient  encore  autant  d’articles  , minées , ils  font  efiètvefcence 
omis  par  ces  Auteurs.  Nous  dans  les  acides  ; autant  de  dif- 
nous  en  tiendrons  donc  à quel-  férences  qui  les  diRinguent  des 
eues  obfcrvations  & à quelques  vrais  criRaux.  Voyez  l’article 
divifions  générales  que  nous  spath. 

placerons  a la  fin  de  cet  efiai.  On  trouve  fouvent  les  crif- 
Si  quelqu’un  veut  plus  de  dé-  taux  dans  le  quartz  ; ils  en  pa- 
tail  , il  peut  avoir  recours  à roiifent  formés  parla  coagula- 

(a)  Maurit.  Anton.  Cappeller  M.  D.  prodromus  cryflallogTaphiæ. 
8*.  Lucern.  1717.  I7H. 

■|  (b)  Itin.Alpina. -jpag.  &c,  Tom.  I. 

V i.c)  Bijlor.  lapid.  figuT,  Htlvcti,  pag.  zS*  * • ' 
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tton  de  molécules  alcalines  & 
par  la  réunion  des  petits  trian* 
gles  qui  les  compofent.  Cepen- 
dant les  criftaux  différent  en- 
core du  quartz  meme  , auquel 
ils  font  louvent  adhércns  La 
comparaifon  des  propriétés  peut 
faire  appercevoir  la  différence  , 
le  quartz  paroît  feulement  être 
la  matrice  des  criitaux.  Vo- 
yez article  quartz. 

Il  cft  des  criftaux  , qui  , 
si  leur  extrémité  pyramidale  , 
ont  une  cavité  hexagone.  Il  eft 
apparent  que  la  pointe  d’un  au- 
tre criftal  occupoit  ce  vuide  , 
Sc  que  ce  criftal  a été  détaché 
par  quelque  accident.  C'cft 
donc  ici  un  accident  Sc  non  pas 
une  efpcce  , ni  une  variété 
confiante, 

^Quand  les  criftaux  font  équi- 
latéraux & qu’on  regarde  le  fo- 
Icil  au  travers , on  y remarque 
les  différentes  couleurs  de  l’Arc 
en  Ciel.  De-là  lui  cft  venu  le 
nom  d’iris  , que  lui  ont  don- 
né les  Anciens.  ( Vlin.  HiJI, 
A’û/.  Liber  XXXVII.  cap.ll.&c. 

11  y a des  criftaux  natuvclle- 
TOCut  colorés  ; c’eft  une  vapeur 
ou  un  fuc  minéral , qui  les  a 
teint,  comme  nous  1 explique- 
rons en  parlant  de  la  couleur 
des  pierres  prédeufes  & des 
fpaths.  Si  on  fait  rougir  au 
feu  un  criftal  pur  , qu’on 
l’ércignc  à pluficurs  reprifes  dans 
l'elfence  de  Bezetta,  teinture 
qui  vient  du  Levant  Sc  qui  fe 
fait  avec  du  bois  de  fantalrou- 
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ge  , le  ciiftal  devient  obfcur  ; 
fi  on  l’éteint  dans  la  teinture 
de  Cochenille  , il  devient  rou- 
ge : dans  la  teinture  de  fantal 
rouge  , il  devient  d’un  rouge 
foncé  ou  noirâtre  : dans  la  tein- 
ture de  faffran  il  devient  jau- 
ne ; dans  la  teinture  de  tour- 
nefol  il  devient  bleu  ; dans  le 
fuc  de  nerprun  , il  devient  d’un 
bleu  violet*:  dans  la  teinture 
de  tournefol , mêlée  avec  celle 
de  faffran  , il  devient  verd. 
On  peut  encore  donner  aux 
criftaux  une  couleur  rouge  , 
verte , jaune  , Sec.  en  mettant 
de  1 arfenic  Sc  de  l’orpiment 
mêlés  cnfcmblc  dans  un  creu- 
fet  Sc  en  plaçant  ces  pièces  de 
criftaux  par-deffus  ; on  fait  auf- 
fi  des  driftaüx  de  verre  colorés , 
qu’on  nomme  en  général  Ru- 
bajfe.  Ce  font  des  imitations 
de  la  nature.  Mais  ces  vitrifi- 
cations n’ont  pas  la  dureté  du 
criftal  de  roche  ni  des  fleurs 
criftallincs,  ( Voyez  WallÉ- 
Rius  minéralog.  pag.  205».  T. 
I.  Neri  l’Art  de  la  Verrerie  , 
Chap.  LXXIV.  PoTT  de  ami- 
pïgmento,  pag  8z. 

On  trouve  ordinairement  les 
criftaux  dans  des  grottes  ou  des 
cavernes.  Ils  pendent  aux  voû- 
tes fupérieurcs.  C’cft  aflez  fou- 
vent  près  des  montagnes  cou- 
vertes de  neiges  Sc  de  glaces 
qu’on  les  rencontre.  Dc-Ià  on 
avoitmal-à-propos  conclud  que 
c’étoit  de  la  glace  endurcie  (a). 
Mais  on  trouve  aufli  des  crif- 


Krown  s'attache  a réfuter  cette  erreur.  Erreurs  populaires.  !!• 
!•  Ch,  I p.  97.  Paris  i/j].’  ' 
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taux  dans  les  climats  les  plus  ne  avoir  déjà  (ïï  que  les  Alpes 
cliaud^  Le  roc  auquel  ces  crif-  ctoiein  riches  en  criftaux,  (a) 
taux  fout  attachés  eft  ordinai-  Les  Indes,  les  Pyrénées  , la 
rement.  du  quartz,  ou  des  pier-  Bohême  , la  Hongrie  , fournif- 
res  vitrcfciblcs , jamais  des  cal-  fent  de  même  beaucoup  de  criA 
caires.  Pour  l’ordinaire  il  y a taux.  Ils  font  en  abondance 
de  l'eau  qui  diftillc  dans  ces  dans  l’IHe  de  Madagafcar.  On 
cavernes  d’ou  on  tire  ces  crif-  en  trouve  en  Angleterre,  Le 
taux.  criftal  de  Friftol  eft  fouvent  ir- 

On  a trouvé  des  criftaux  en  régulier  & fort  dur.  Les  dia- 
Suifte  depuis  le  poids  d’un  grain  mans  d’Alençon  , de  Brouage  8c 
de  fable  jufqu’à  celui  de  plu-  dcRoyan  , font  de  vérit^les 
lieurs  quintaux.  On  "vient  en-  criftaux.  On  tire  les  preiniers 
core  de  faire  la  découverte  d’une  carrière  près  du  Village 
d’une  magnifique  pièce  , près  d’Artrcy , à demi-lieu  d'Alcn- 
de  Visbach  , dans  le  haut  Va-  çon  (A), 
lais  , à 9.  ou  1 0'.  lieues  de  On  trouve  aulfi  des  criftaux 
Sion  , dans  les  montagnes  du  enfermésdaris  les  pierres  arron- 
côté  du  Milanois  ; c’eft  une  dies  dans  le  Dauphiné  près  de 
quille  , qu’on  dit  être  du  poids.’  Remufat , d'Orel  & de  Diè‘.  La 
de  douze  quintaux  , elle  a fept  croûte  extérieure  eft  groÏÏière 
pieds  de  contour , & deux  pieds  d’un  bleu  grisâtre.  La  croûte  in-, 
& demi  de  hauteur.  On  en  a térieure  eft  plus  fine  d’un  brun 
aüfti  trouvé  autrefois  dansTO-  noirâtre,  .Cette  pierre  eft  ca- 
bçrland  au  Canton  de  Berne’  ÿ"  verneufe  , & ces  cavernes  font 
dans  les  montagnes  du  Hafli-'  pleines  de  criftaux  à une  pointe 
land  des  quilles  de  deux  de  adhérens , & à deux  pointes  mo- 
quatre  , de  cinq  , jufques  à biles  s les  Cailloux  du  Mont-, 
huit  'quintaux.  11  femblc  qu’on  j Liban  , qu’on  appelle  des  Mc- 
ait  épuifé  les  grottes  , le  criftal  Ions  pétrifies  font  de  cette  ef- 
eft  plus  rare  qu’autrefois  , on  pece.  Les  Cailloux  de  Brcuil- 
en  trouve  dans  les  montaghés  pont  appartiennent  à la  même 
du  Schniden  d’Underval , d^ns  claffe.  Il  y en  a de  differentes 
le  L-citerberg  au  Canton  dé  couleurs. 

Claris.  Le  Grimfel , le  St.,Ço-  On  trouve  auffi.  près  de  Rcn- 
thard  , la  Furca  & 'toutes  Tes  nesdans  le  Rouflillon  des  cail- 
Alpes  en  fourniffent  auHï  dé  loux  à fix  pans  , qui  font  des 
très  - beaux.  Diverfes  monta-  criftaux  ‘fort  du’rs.&  de  diffe- 
gnes  des  Grifons  en  donnent  rentes  couleurs.  , , 
aulTi  de  differentes  fortes, ’Pu- , On  ramaffe  enebre  en  divers 


(a)  Hifl.  Nat.  Liber  XXXXII.  C.  1.  r 
■(6)  Voyèz  l'Oryéloe.  ïe  M.  Cezal'i Èn’  d’Arcenvtli,e. 

P 4 ' ' ' 


Digitized  by  Google 


leo  CRI 

lieux  des  cailloux  tranfparens, 
qui  ont  toutes  les  propriétés  des 
criftaux  , fans  en  avoir  la  f^u- 
rc  régulière.  Souvent  ils  lont 
arrondis  ou  irréguliers.  Quel- 
ques Auteurs  croient  qu’ori> 
ginairement  c’étoient  des  crif- 
taux à deux  pointes  qui  étoient 
ifolés  ou  folitaires  & qui  étant 
roulés  & châtiés  fe  font  ainli 
arrondis  par  l'ufurc  & le  frot- 
tement qui  en  a émoulTé  les 

f)ointes.  On  voit  de  ces  cail- 
oux  près  de  Belle-llle  en  ter- 
re , en  Bretagne  & près  de 
Mauléon  en  Poitou.  Les  cail- 
' loux  de  Medoc  en  Guyenne  , 
d'Ars  en  Saintonge  font  durs 
& brillans.  Les  iaunes  font  les 
plus  rares  [a).  On  pêche  de  ces 
cailloux  dans  la  Loire  , près  de 
Sully  , dans  b rivière  d’Alliet , 
près  de  V ichy  en  Bourbonnois , 
dans  le  Rhin  , en  divers  en- 
droits. On  en  rencontre  audl 
dans  l'Aubonne , dans  le  Can- 
ton de  Berne  , & dans  un  ruif- 
feau  près  de  la  Lance  , dans  le 
Baillage  de  Grand^on. 

Les  cailloux  de  la  Lance  , 
comme  tous  ceux  de  cette  ef- 
pèce  des  divers  autres  lieux  , 
font  couverts  d’une  croûte  d’un 
gris  falc&qui  paroît  calcinée. 
C’eft  l'cfFct  du  Soleil.  Enlevcx 
cette  croûte  fur  la  meule  & le 
cridal  fe  montre  brillant  & 
tranfparent.  Les  cailloux  de  la 
Lance  four  pour  la  plupart 
ovales. 

M D’ARCEKviij;.E  LithoL 

93g.  48.  4v, 
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Quoique  la  figure  des  crif- 
taux de  roche  ait  toujours  quel- 
que chofe  de  régulier,  ilcR  im- 
poffible  d’en  trouver  deux  qui 
le  relTemblent  exaélemenc  dans 
la  mefure  des  faces  ou  des  plans» 
La  régularité  confiRe  donc  en 
gros  dans  les  fix  faces  qui  com- 
pofent  ordinairement  le  corps 
& dans  les  fix  triangles  qui 
terminent  communément  la  py- 
ramide. L’angle  de  ce  polygo» 
ne  ou  de  cet  hexagone  eu  01- 
dinaircment  de  ixo  dégrés. 
Quoique  fouvent  d’autres  quil- 
les ayent  crû  fur  les  premières 
ou  les  ayent  gênées  , les  côtés 
oppofés  dans  la  même  quille 
font  ordinairement  parallèles. 
L’angle  folide  que  forme  la 
pyramide  par  la  jondion  de 
ces  hédres  eppofées  cR  pour 
l'ordinaire  d'environ  75  dégrés. 
Les  accroificmens  '%  & les  dé- 
feduofités  approchent  plus  ou 
moins  de  ces  régies- là. 

Souvent  les  colonnes  des  crif 
taux  font  marquées  du  haut  en 
bas  par  desfillons.Souvent  auf- 
fi  des  lignes  tranfvcrfales  abou- 
tiffent  à ces  filions.  Quclques- 
fois  on  apperçoit  des  pointes 
de  triangle  fur  ces  furfaccs. 
D'où  l’on  peut  conclure  : r®. 
Que  les  parties  intégrantes  du 
criRal  font  triangulaires  ; 

Que  CCS  molécules  corapofan- 
tes  fe  réunifient  par  juxtapo- 
Jîtion , par  accroificmcnt  , fé- 
lon des  couches  déterminées  > 

Si  ConebiL  Paris  , 174a*  in'4?< 
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J®.  Qu’elles  fc  réunilTent  fui- 
vant  la  loix  des  liquides  , qui 
leur  fervent  de  véhicules  & qui 
forment  des  gouttes  rondes  , 
dans  leGquelles  les  parties  tiian- 
gulaiies  doivent  aullî.  s’arran- 
ger en  hexagones  ; 4®.  Enfin 
^ue  ces  particules  triangulai- 
res » étant  à une  diftaqce  in- 
hniment  petite  , s'attirent  & 
forment  dans  le  contaéb  par 
l’attraélion  « ou  par  la  pref. 
fîon  , un  corps  (mide.  Con- 
fultex  l'artide  des  Cristal- 
lisations. 

Les  pians  des  pyramides  , 
oui  terminent  les  colonnes  , 
font  fouvent  plus  polis  que  ceux 
des  prifines.  Quelquefois  on  y 
obfcrve  des  lignes  tres-fubti- 
les  ; qui  onttjuelqueparaHclif- 
me  aux  côtés  de  la  %ure  prin- 
cipale. Souvent  aulh  fur  ces 
plans  on  voit  des  tubercules, 
des  inégalités  , quelquefois  des 
triangles  faillans  , ou  des  lo- 
fanges  par  compartimens  & par 
paquets  , quelquefois  enfin 
comme  des  efpèces  d’efcalieis. 
Les  plans  des  côtés  de  la  pyra- 
mide manquent  quelquefois. 
D’autrefois  de  nouvelles 'cri  f- 
tallifations  ont  crû  fur  ces 
plans-là.  Une  couche  hétéro- 
gène , en  forme  de  croûte , cou- 
vre quelquefois  toute  la  quille 
ou  fimplement  la  pyramide  : 
cette  croûte  eft  fouvent  verdâ- 
ire  ,&  vitriolique  ou  jaunâtre 
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& ferruginoufe  ; ce  font  affez 
ordinairement  les  plus  beaux 
criftaux  de  la  plus  belle  eau. 
Les  ouvriers  les  appelle  gc- 
hamlete  criJlalUn  , criftaux  en 
chemifes.  Ils  nomment  la  Tu- 
nique Krifialr-Aembd, 

Des  tubercules  cridallinesou 
quartzeufes , des  accrétions  ter- 
feftres  , ou  des  excrefcences  mi- 
nérales rendent  quelquefois  la 
furface  de  ces  plans  raboteufe  , 
ou  meme  llriée  (a)  & rayée 
en  divers  fens. 

J'ai  un  criflal  pyramidal  qui 
eR  feuilleté.  Les  couches  des 
triangles  font  creufées  dans  le 
milieu  en  triangles.  Les  côtés 
des  triangles  intérieurs  font  pa- 
rallèles aux  côtés  des  triangles 
extérieurs.  C’cfl  une  matière 
hétérogène , qui  a empêché  les 
molécules  triangulaires  compo- 
fantes  de  s'unir  en  certains  en- 
droits. De- là  font  nés  ces  vui- 
des  & ces  interRices. 

Il  faut  que  la  matière  criRal- 
iine  foit  répandue  en  divers 
lieux  , puifqu'oD  trouve  des 
criRaUifations  plus  ou  moins 
parfaites  dans  prefquc  toutes 
les  cavernes  humides  qui  ne 
font  pas  trop  ouvertes  à l'ait 
extérieur.  On  en  vok  çà  & là 
dans  les  filTures  des  rochers.  11 
n’eR  pas  rare  d’en  rencontrer 
dans  les  cavités  mêmes  de  di- 
verfes  pierres  figurées , ou  de 
coquillages  pétrifiés  , dans  des 


(a ’ Pr.iK.  HiJL  Nat.  Lib.  XXXVIL  Cap,  I.  --  Gesner.  fig.  la- 
/iV.  p^.  14. Hottinf.  pag.  7.—  Sten»  J*iodrom, 

de  folido  infra  foUdum  , pag.  6%, 
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térébratulcs  , & des  ortr^opcc- 
tiniccs  , dans  les  concaméra- 
tions  des  nautiles  & des  cotnes 
d’Ammon. 

Ceux  qui  cherchent  les  crif- 
tauxont  quelques  indices  , auf- 
qucls  ils  prennent  garde,  avant 
que  de  travailler  à percher  les 
rochers  pour  entrer  dans  les  ca- 
vernes. lis  fuivent  1°.  les  cou- 
ches de  quarrt  blanc  qu’ils  ap- 
pellent Cryflallbande  , jamais 
ils  ne  s’attachent  à la  pierre 
calcaire  : mais  à des  rochers 
blancs  & très-durs.  Im  Gâs- 
irrger  weijfen  harten  jîein  oàtr 
gebïtrge  , comme  ils  s’expriment 
en  SuilTe.,  ,11s  cherchent  quel- 
que fiirure , quelque  indication 
d'une  grotte  , ils  ouvrent  le  ro- 
cher jufqu'à  ce  qu’ils  parvien- 
nent à une  de  ces  grottes,  i®. 
Ils  s’attachent  fur  - tout  aux 
lieux , où  les  lits  du  rocher  font 
relevés  & offrent  une  apparen- 
ce de  convexité,  ff^an  die  Fel- 
Jen  üherkopfif;  feyn  , comme 
parlent  ces  Ouvriers.  5®.  lis 
frappent  çà  & là  avec  des  inf- 
trumens  de  fer  , lorfqu’ils  en- 
tendent un  fôn  comme  celui 
d’une  caverne  prochaine  ils 
travaillent.  S’ils  entendent  le 
fon  d’une  mafTc  de  rocher  fo- 
lide  & fans  vuide  ils  vont  ail- 
leurs. 4®.  Une  eau  limpide  qui 
fort  de  quelque  fiffure  du  ro- 
cher ; une  terre  marneufe  fi- 
ne & jaunâtre  qui  a percé  quel- 
que part  , des  criftallifatibns 
imparfaites  , adhérentes  aux 
environs , dans  quelque  cavité  ; 
tout  cela  font  autant  d'in- 
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diccs  d’une  caverne  & d’une 
mine  , qui  n’cft  pas  éloignée. 

Si  on  trouve  des  crilTaux  lé- 
tragones , pentagones , hepta- 
gones , oftogones  , cnnéago- 
ncs , décagones  , hendécago- 
nes , & avec  plus  de  côtés  en- 
core , ce  font  des  irrégularités 
dans  la  figure , qui  ne  doivent 
point  former  des  efpèces  , on 
en  a vû  qui  avoient  jufqu’à 
dix-huit  hédics.  C’eft  la  réu- 
nion de  plufieurs  quilles  , ou 
la  jonélion  de  plufieurs  prif- 
mes  , ou  le  défaut  de  la  ma- 
trice , ou  quclqu’alitre  caufe' 
étrangère,  quia  donné  lieu  à 
CCS  irrcgulaiités-là. 

Que  de  variétés  encore  dans 
les  plans  & les  angles  ! Les 
plans  font  égaux  ou  inégaux, 
paralelles  ou  non  parallèles  , 
entiers  ou  interiompus.  La  py- 
ramide qui  termine  le  prifme 
a autant  de  triangles  , ou  elle 
en  a plus  & quelquefois  moins. 
Il  me  femblc  qu’il  feroit  très- 
fuperflu  de  décrire  toutes  ces 
irrégularités  en  détail,  & d’en 
faire  autant  d’efpèccs. 

On  a attribué  dans  la  Méde- 
cine de  grands  ufages  aux  crif- 
taux.  Une  dragme  de  criftalen 
poudre  devoir  guérir  de  la  dif- 
fenterie,  & les  fleurs  blanches; 
augmenter  le  lait  des  nourrices; 
& produire  d’autres  effets  auffi 
merveilleux  Un  criffal  fufpen- 
du  au  col  d’un  enfant  pouvoir 
éloigner  Icsfongcs  inquiets.  Si 
on  banniffoit  des  Pharmacies  , 
toutes  les  fubftanccs  aufquclles 
on  a ainfi  attribué  des  vertus 
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imaginaires  , les  ordonnances 
des  Médecins  fcroient  plus  (im- 
pies , & les  boutiques  moins 
compofées. 

On  pent  diftinguer  les  crif- 
taux  à trois  égards , par  la  figu- 
re , & par  la  couleur , & par  les 
corps  étrangers  qu’ils  renfer- 
ment. 

I.  Suppofant  le  prifmc  hexago- 
ne , terminé  par  une  feule 
pyramide  de  fix  trianglespour 
le  criftal  régulier  & complet , 
que  Velsch  appelle  cnftal- 
lus  anifogona  , voici  les  va- 
riétés,principales  quant  à la 
figure.  \ 

1*.  Le  CRISTAL  hexagone  à 
une  feule  pointe.  Cri(îal~ 
lus  montana  uno  apice.  En 
Allemand  Berghnjlall  mit 
einer  fpit[e. 

1°.  Le  CR  I STAL  à deux  poin- 
tes eft  formé  par  la  réu- 
nion de  deux  prifmes  hexa- 
gones avec  deux  pyrami- 
des, Crijîallus  utrinqut 
acuminata.  Criftallus  au- 
^»W  Velsch  , Scheuch- 
ZER  , Iris  vulgaris  Lui- 
Dii.  En  Allemand  Dop- 
pelter  Krijlal. 

5®.  Le  CRISTAL  à deux  py- 
ramides eft  formé  par  la 
fuprefiion  de  deux  prif- 
mes hexagones  & l’union 
de  deux  pyramides.  Crif- 
tallus cujus  plana  interme- 
dia iefiderantur , vel  pyra^ 
midibus  conftans  abfque 
• prifmate'.  En  Allemand 
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pyramidal-  K rifall. 

II.  Il  eft  des  CRISTAUX  colo- 
rés , qui  prennent  le  nom 
des  pierres  précieufes  dont  ils 
approchent  par  la  couleur. 
Voici  les  principales  cfpc-, 

CCS. 

1®.  Faux  RUBIS  .criftal  rou- 
ge. PJeudo-rubinus  Fluor 
ruber  carbunculo  fimilis 
WoRMii.  En  Allemand 
Rubin  ; 'Rubinflus  j una- 
chter  Rubin. 

î*.  Fausse  amétiste  , crif-  ^ 
tal  violet.  Pfeudo  - ame~ 
thyjlus.  Fluor  amethyfli- 
AurLuiDil.  En  Allemand 
jimethifl. 

Fausse  hiacinthe  , 
criftal  jaunâtre.  Pfeudo- 
. hyacinthus  , Iris  coloris 
hyacinthini  LuiDii.  En 
Allemand  Rothgelber  oder 
hyacinthifeher  rubinfius. 

4®.  Faux  saphir  , criftal 
bleu.  Pfeudo-Japphirus  j 
En  Allcmand.S/i/>/i/jir  fius-, 
unachte  fupphir^ 

5®.  Fausse  topaze,  crif- 
tal  jaune.  Pfeudo  topafius 
ÛE  Boot.  Ins juheitrina^ 
Crijîallus  colore  quafi  elec- 
trinô  LviDli;  Iriscitrina, 

Iris  alrera  , Plinii  , A- 
GRICOI.Æ,  Laet.  En  Al- 
lemand topaSflUs  , • unach- 
ter  topas. 

6®.  Fausse  chrysÔlite  , 
criftal  jaune  , verdâtre. 
Pfeudo  chry/blitliusScasv^' 

■ c H Z E R I.  "Eiî  Allemand 

1 1 et-  ..  "V.  • . 
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ChryfoHtH  fias  oder  gelb-  matières  fofliles , comme  de  I2  ' 
gr'ùner  topas p.us.  terre  , du  fable  ou  des  parties 

7.  Fausse  émeraude  , crif-  métalliques  , des  marcadites  , 
tal  vcrd.  Pfeudo  ■ fmarag-  des  ochrcs  , de  l’antimoine, 
dus.  En  Allemand  Smu'  du  cinabre,  du  plomb  , del’ac- 
ragdjlus,  unachter  Sma~  gcnt,  fouveiiton  y obfervcdes 
ragd.  I nuages  irréguliers  (e) , qui  af- 

• 8®.  Fausse  aigue-marine,  fcélent  une  forte  de  parallèles 
Pfcudo-hcryllus  , Boot  ; entr’eux  ou  avec  les  plans  du 
Jl^ua-marina  (puriaW al-  criftal  : quelquefois  ce  font  fim- 
LERii.  En  Allemand  Be-  plcment  des  fêlures  qui  reflé- 
ryll  flus  ' oder  Secgrüner  chillent  toutes  les  couleurs  de 
finaragd  flus.  l'arc  en  Ciel  ; mais  ces  fêlures 

5>®.  Cristaux  noirs  ou  intérieures  & extérieures  peu- 
bruns.  Cryflallus  nigra  vent  venir  de  ce  qu’en  déta- 
'Wallerii,  Fluor  fubni-  chant  le  criftal  on  le  blelfe  par 
ger  WoRMii  ; Iris  coloris  quelque  contrecoup  (/")  ; c’eft 
anthracini  Luidii  ; Lapis  ce  que  les  Ouvriers  appellent 
alabandicus  Aldrovan-  erbellt, 

DI  (4',  Morion  & Pram  Ce  qui  paroît être  de  l’herbe, 

' nion  Plinii  (^) , Agri-  ou  des  cheveux  , ou  des  plu- 
COL^  (c  ) , & Gesneri  mes  , ou  des  brins  de  paille  ou 
(d) , Cryflallus  colore  in-  de  la  moufle , n'eft  vraifembla- 
fumato  Gesneri  ; Cryflalli  blcment  pour  l'ordinaire  qu’une 
fpecies  nigrior  Kcn  ri.  matière  Amiantinediflbute,qui 
En  Allemand  Dunkle  Sch-  a été  charriée  avec  le  véhicule 
wart^e  , Schwart^rothe  des  molécules  criftallincs  j car  il 
oder  braune  Kriflalle.  eft  difficile  de  concevoir  com- 

ment des  plumes  fe  font  trou- 
III.  Enfin , il  eft  des  criftaux,  vées  dans  des  grottes  fermées , 
qui  renferment  des  corps  étran-  inacceffibles  à tous  les  oifeaut , 
gers,quife  font  trouves  entrai-  ou  comment  de  la  paille  a pû 
nés  par  le  véhicule  , qui  char-  percer  au  travers  de  couches  le 
lioit  les  molécules  anguleufcs  rocher a été  foutenuc  dans  le 
& criftallincs.  On  y trouve  des  liquide  qui  cbarrioit  les  molécu- 

La  ’ Vid.  Pli  N.  Hijl.  Nat.  Lib.  XXXVI.  Cap.  VIII. 

{b)  H.  N.  Lib.  XXXVII.  Cap.  X. 

(cj  De  Nat.Foiï.  Lib.  VI.  c.  joi.  pag,  81. 

(J)  De  Fi^ur.  Zapid,  pag.  l8 

(e)  Plin. //iyZ.  Nat.  Lib.  XXXVH.  Cap.  t.  - De  Boot  Lü.  i. 
pag.  tti,  --GESNEK.de  l.ip.  p.  n.  — Luid.  Ga\oph.  Brit.  n.  u* 

' / ) Plijj.  HiJl,  Nat,  Lit.  XXXVII.  Cap,  i.  - CESNER.i/g* 
fapid.  pag.  19,  ' ) 
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les  criftalincs  , & a été  enfer-  font  autre  chofe  encore  qu’un 
tnée  dedans  le  criftal.  Toutes  peu  de  cette  teinture  qui  fait  les 
ces  matières  hétérogènes  for-  faulTcs topazes ,& qui fc trouvjc 
mentquclquefoisiinairemblage  renfermée  dans  un  criftal. 
bifarre  de  figures  auxquelles  l’i-  Divers  Auteurs  décrivent  auf. 
magination  prête  quelque  ref-  C des  criftaux  où  ils  ont  cm 
femblance.  voir  une  ou  plufieurs  gouttes 

On  a vû  des  criftaux  percés  d’eau,  quelquefois  mobiles  lorf- 
par  un  trou  ou  un  canal,  quel-  qu’on  remue  la  pierre  (/).  Ce 
quefois  par  plufieurs  (a).  Peut-  ne  font  peut-être  que  des  vui- 
être  eft-ce  là  l'eftèt  de  quelque  des  , des  bulles  d’air  , qui  par 
fcl  ou  de  quelque  matière  mé-  un  effet  de  la  refraélion  fem- 
tallique , d abord  unie  au  crif-  blent  fc  mouvoir  j fi  c’étoit  de 
tal , & qui  ayant  été  difibutc  a l’eau  , il  fem.ble  qu’on  ne  de- 
laiffé  des  troux.  ‘ voit  pas  appercevoir  ces  gout- 

V ELSCH  (i)  parle  d’un  crif-  tes. 
tal  où  il  y avoir  un  dard  d’hé-  Il  y a des  criftaux  caverneux  ; 
riffon  , & Lui»  (c)  d’un  autre  tantôt  ce  font  des  vuides  irré- 
où  il  y en  avoir  plufieurs  : quel-  guliets  , quelquefois  des  trous 
<^ues  autres  Auteurs  font  men-  droits , longs , qui  traverfent  la 
uon  de  poils  renfermés  & de  pe-  quille  de  criftal  en  tout  fens  ; 
tits  canaux  (d).  Tout  cela  n’cft-  ces  cavités  font  accidentelles  , 
il  point  l’effet  de  quelques  ai-  je  ne  fais  point  par  cette  raifon 
guilles  d’antimoine  unies  dans  une  claffe  à part  de  ces  criftaux 
la  pierre  ? là.  C’eft  peut-être  l’air  qui  dans 

Velsch  décrit  encore  des  la  filtration  donne  lieu  à ces 
criftaux  à veines  de  fang , Sc  trous  & à ces  ttfyaux.  Peut  être 
avec  du  gramen  très-verd  j je  aulll  que  quelques  matières  fali- 
ne  vois-là  que  des  teintures  mé-  nés  occupoient  ces  cavités  ; ces 
talliqucs  qui  n’ont  pû  colorer  fels  fe  font  diflous  & le  vuide 
tout  le  criftal,  mais  qui  fe  font  eft  refté. 
répandue^  par  veines  & par  fila-  Si  nous  avons  cherché  à ren- 
mens.  Si  la  couleur  verte  n’eft  dre  plus  fimplc  l’arrangement 
pas  vive  , voilà  du  foin  fec.  des  diverfes  efpèces  de  criftal , 
Ces  pailles  d’or  (e)  dont  par-  le  célébré  Hitt,  paroît  avoir 
lent  quelques  Naturaliftes,  ne  fuiviune  idée  contraire.  Voici 

(^)  Septal.  Mufe.  Mediol.  pag.  46.  48.  &c. 

(i)  Hccatofi.  l.  pag.  55., 

(c)  Lithophyl,  B rit.  n.  15.  Crifiallus  echinopkera. 

(à)  ScHEUCHzER  Icin.  Alpin,  pag.  >50. 

(e)  Septal.  Muf.  pag.  46.  & pag.  sc. 

(f) Ticson.Epi/l.  Symbol,  psg.  1 5.  - Calceol.  iWuyî.  pag.  içp. - 
Septal.  Mu/e.  pag.  48.  - Ray  Topogr,  obf.  pag.  lo^. 
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un  abrégé  de  fa  méthode. 

Il  partage  d’abord  les  criftaux 
en  trots  ordres. 

Le  premier  ordre  comprend 
les  criltaux  parfaits  avec  une  co- 
lomnc  compofée  de  fix  plans  , 
terminée  par  une  pyramide  aulli 
lie.xangulaire.  Le  premier  gen- 
re font  les  macrotelojlyla  , le 
fécond  font  les  brachytelojlyla. 

Le  fécond  ordre  des  criftaux 
comprend  aullî  des  criftaux  par- 
faits , compofés  d’une  double 
pyramide  jointes  bafe  à bafe 
fans  l’intervention  d’une  colom- 
ne.  Les  pauradraflyla  font  do- 
décahedres.  Les  Poladraflyla , 
font  hexadécahedres. 

Le  troifîémc  ordre  renferme 
les  criftaux  imparfaits  , avec 
une  lîmple  pyramide  , compo- 
fée  de  lo  ou  ii  plans.  Cet  or- 
dre contient  cinq  genres  , elli- 
pomacrojîyla,  ellypopachyfiyla, 
cligædra  , pangonia , arthrodia. 

A ces  trois  grdres  le  Natura- 
lifte  Anglois  joint  un  appendice 
fur  les  criftaux  , formés  par  l’in- 
fluence des  métaux.  Ceux  du 
plomb  font  cubiques  molybdia. 
Ceux  de  l’étain  font  pyramidaux 
cajfitcria.  Ceux  du  fer  font 
ihomboïdes  fidcria. 

Si  tous  les  Auteurs  qui  écri- 
ront fur  les  foffiles  continuent 
à imaginer  de  nouvelles  diftri- 
butions  & à inventer  de  nou- 
veaux noms , que  deviendra  à 
la  fin  cette  fciencc  î Quel  tems 
ne  faudra-t  il  pas  confumer  pour 
reconnoître  & pour  retenir  tant 
de  mots  barbares  ? 

Je.\n  HhNRY  Hottîncer  a 
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écrit  une  differtation  fur  les  crif- 
taux , «çvff/a/xoAoïi'a  livc  de  ctyf- 
talis , harum  naturam  ad  men- 
tem  veterum  & rccentiorum  per 
fua  phxnomena  explicatius  tra- 
dens.  4®.  Tiguri  1698.  cum 

%• 

CROIX,  PIERRES  DE  LA 
CROIX  , Cruci fer  lapis.  En  Al- 
lemand Creut^(lein , durch  uud 
durchmit  einem  fehw^an^en  flein 
be^eichnet.  En  Polonois 
[ach. 

Ceft  une  pierre  de  l’efpèce 
des  pierres  peintes  ou  graptoli- 
thes  , une  forte  de  ferpentinc 
ou  d’ophitc  fur  laquelle  on  voit 
une  croix  peinte.  Souvent  l’art 
à aidé  à la  nature. 

Lang  a fait  une  differtation 
fur  une  agathe  qui  repréfentc  le 
Sauveur  mourant  fur  la  croix  8c 
fur’ les  pierres  de  la  croix  en  gé- 
néral. In- 4^.  1755.  Einfidlen. 
On  peut  uncorcconfulterB.  de 
Boot  de  lapid.  8c  gemmis  , 
Lib.  II.  Cap.  145.  Mercatus 
metall.  pag.  157.  & le  P. 
FeuillÉe  obfervat.  phyfîc.  IL 
y J I . Remarques  fur  la  figure  de 
la  croix  que  l’on  voit  repre  Ten- 
tée fur  les  pierres  qui  fc  trou- 
vent dans  une  rivière  du  Royau- 
me de  Chily.  - Joach.  Jungii 
obfervat.  de  nomine  C hrifti  na- 
turaliter  Achati  inferipto.  Mif- 
ccll.  Nat.  Cur.  Dec.  I.  An.  I. 
obferv.  m.  Ejufdem  de  ima- 
gine B.  Maria:  Virg.  cum  filio- 
lo  in  minera  ferri  expreffo.  Ibid 
obf.  1 1 3.  - Ici  l'art  ou  l’imagi- 
nation ont  aidé  ou  aident  à la 
nature. 
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~ CRYPTOLITHES.  Crypto-  très , qui  quelquefois  centiea- 
Uthy.  Pierres  caverneufes.  Voy.  nent  des  criflaux  : fouvcDC  cc 
CystÉolithes  : Mêlons  PÉ-  font  des  échiniccs. 

TRIFIÊS  : EtITES  , &C.  M.  d’ARGENVILLE  dit  fcu- 

On  donne  le  nom  de  crypto-  lement  que  ce  font  des  pierres 
petra  aux  pierres  qui  viennent  tres-pefantes , quoique  de  na- 
des  cavernes  comme  les  sta-  ture  argilleufc  , dont  la  figure  ^ 
LACTiTEs  , & STALAGMITES,  approche  de  celle  du  concom-^ 
Voyez  ces  articles.  bre.  Orydolo.  pag.  i}i.  Il 

CROCODILE  PÉTRIFIÉ,  n’apprend  rien  par  cette  défi- 
Crocodilas  petrefaflu-s.  Voyez  nition; 
une  lettre  de  J.  H;  Link  à Jean  C UI  R - FOSSILE.  Aluta. 
Woodv/aRd  fur  lin  crocodile  montaiia.  En  Allemand  Berg-‘ 
pétrifié.  4®.  Lipfiæ  1718.  cum  C’eft  une  forte  d’amiante 

figur.  -f  feuilleté.  Voyez  AMIANTE. 

• Voyez  la  defeription  descro-  CUIVRE.  Cuprum  ; Æs  : Æs 
codiles  dans  le  Diél.  desAni-  cuprium.  Venus,  En  Allemand 
maux.  Tom.T.  Kupfer. 

CTENITE.  Ctenites.  Con-  Le  cuivre  eft  un  dés  métaux 
chitc  ou  coquille  bivalve  pétri-  imparfaits.  Une  lubdancc  ter- 
fiéc  , du  genre  des  peignes.  Voy.  rente  & rougeâtre  entre  dans  là 
PECTiNiTE.MERCATUS  Métallo:  compôfition.  Un  phlogiftique 
pag.  X97.  nnit  cette  fubftancc  d’une  cer- 

CT  EN  O IDE.  Ctenoïdes.  raine  manié.c.  Sa  couleur  tire 
C’eft  auflî  un  conchite  ou  une  for'lc  rouge.  C’eftun  métal  af- 
coquillc  bivalve  pétrifiée  , du  fez  duélile  & fort  fonore.  Ilap- 
genre  des  moules,  V oyez  mus-  proche  le  plus  du  fer , mais  il  eft 
cuLiTE.  " plus  malléable  & moins  élaRi- 

CUBOIDE.  Cuboïdes.  Fof-  que.  Il  a plus  d’élalHcicé que  les 
fix  faces.  Il  eft  des  pierres  quatre  antres  métaux.  Il  tient 
dés  mines , des  Ipaths  & difié-  par  fa  dureté  Iccinquiéme  rang, 
rens  corps  qui  fc  tirent  de  la  à compter  depuis  le  plomb.  L’on 
terre  qui  font  ainfi  formés.  entend  par  la  dureté  l’oppofé 
CUCURBITES.  Cucurbiti.  de  la  firfibilité.  11  approche  le 
Cc  font  des  pierres  fphéroi-  plus  de'  l’ârgent  par  fa  ténacité, 
des,  qui  ont  la  figuré  d’une  Un  fil  de  cuivre , dont  le  dià- 
courge  , d’une  citrouille  , ou  mètre  eft  d’une  lomc.  de  pou- 
d’un concombre. Aldrovandi  ce,  foutient  un  poids  de  199 
Mufæ  : Metall.  p.  Ç04.  Merga-  livres  & I avant  que  de  fc  tora- 
Tus  pag.  Z3I..  pre.  Sa  pefantcur  fpécifique  va- 

Ces  pierres  appartiennent  à rie  ; celui  de  Suède  eft  'dans  ta 
differentes  claffes  Cc  font  des  proportion  à l’eau  de  8,784  ; ce- 
pieires  à cellules , des  cryptopc-  lui  du  Japon  de  9,000.  à i®oo. 
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il  per  j donc  dans  l’eau  J ou  \ de 
fon  poids.  Pour  la  pefanteur , il 
tient  confequemmenc  le  troilîé- 
ine  rang , u on  commence  à 
compter  par  l'étain.  Plus  il  cft 
pur  , plus  il  e(l  pefant , à moins 
qu'il  ne  foit  allié  avec  le  plomb. 
Jetté  en  moule  le  cuivre  ne  pefe 
plus  que  8,000.  H rougit  au  feu 
promptement  comme  le  fer  j 
avant  que  d'entrer  en  fulion- 
Après  le  fer  il  eft  de  tons  les 
métaux  imparfaits  le  plus  fixe 
au  feu  ; au  foyer  du  miroir  ar« 
dent , ileft  changé  en  verre  opa- 
que d’un  rouge  tres-vif.  I!  fedé- 
compofe  à l'air  & dans  l’eau  & 
donne  une  rouille  verte , qui  eft 
un  poifon.  11  s’amalgame  tres- 
difHcilement  avec  le  Mercure  ; 
cependant  on  a prétendu  qu’il 
entre  du  Mercure  dans  la  com- 
pofition  du  cuivre , ou  du  moins 
une  fubftance  qui  fcui , félon 
WaCierius  , devenir  du  Mer- 
cure. Lorfque  le  cuivre  eft  en 
fulion  il  fait  une  explolîon  très- 
dangéreufe  , li  on  verfe  de  l’eau 
delTus. 

On  fait  une  forte  de  ''cuivre 
artificiel  avec  une  ochre  de  Gof- 
lar.  C’ed  une  opération  chimi- 
que dont  on  peut  voir  la  def- 
cription  dans  plulieurs  Auteurs. 

Le  cuivre  eft  fort  long-tems 
rouge  avant  que  d’entrer  en  fu- 
lîon.  Expofé  à un  grand  feu  ou- 
vert , il  s’exhale  entièrement. 
Avec  le  verre  de  faturne  il  fond 


C U1 

fort  vite  ) de  même  qu’avec 
l'antimoine , qui  le  prive  auflt 
de  fon  foufre.  Mêlé  avec  la 
Cadmie  , il  change  de  couleur  } 
c’eft  ainfi  que  fe  mit  le  bronze  : 
avec  le  zinc  il  devient  jaune 
comme  l’or  : C’eft  le  métal  du 
Prince  Robert  ; avec  l'orpiment 
il  fe  forme  un  métal  , dont  on 
fait  des  miroirs.  Avec  une  por- 
tion d’étain , on  en  fait  un  mé- 
ul  fonore  pour  les  cloches  (a). 
Les  menftrues  acides  , alca- 
lines & les  Tels  moyens  , les  hui- 
les , l’eau  & l’air  humide  atta- 
quent toujours  le  cuivre  & l'en- 
tament plus  ou  moins.  L’acide 
du  foufte  & du  vitriol  forme 
une  folution  bleue , dont  on  fait 
du  vitriol.  La  couleur  bleue  de 
cette  folution  eft  exaltée  & de- 
vient femblablc  à celle  du  fa- 
phir  , 11  on  y jette  de  l’efprit 
d'urine.  Le  cuivre  dilfout  par 
l’eau-forte  dans  une  folution 
bleue  , mais  dans  l’eftcrvefcen- 
ce  il  s’élève  une  vapeur  verte; 
Il  on  diftille  cette  folution  on 
aura  un  e^rit  verd  (i).  Le  vi- 
naigre dilfout  le  cuivre  11  on  y 
en  met  dix  fois  le  poids  du  mé- 
tal. Il  fe  forme  alors  des  crif- 
taux  d’un  bleu  verdâtre.  Le  vi- 
triol verd  de  cuivre  fe  fait  avec 
des  lames  de  cuivre  mifes  dans 
le  marc  de  raiHns  , récemment 
prelTés  & qu’on  arrofe  d’urine 
& de  vinaigre.  Pour  avoir  de 
beaux  criftaux  on  dilfout  ce  vi- 


' Cramerus  iniifp.  de  Tranfmut,  mttallorum  JuNckERi  ConJpeS. 
Chemi.  Tom.  I.  pag  pOî- 

(b)  Alchem.  dtnudut.  pag  i n.  feq.  Stissekus  in  acUs  chem.  JunC* 
Yv.Ki^onfptc.  chem.  Tom.  I.  pag.  pog. 

triol 
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'triol  qu’on  a obtenu  , dan«  (îx 
fois  autant  de  vinaigre  qu'on 
didille.  Ces  Cridaux  dilTous 
dans  refpric  de  vin  peuvent  être 
imbibés  par  du  gros  papier.  Si 
on  allume  ce  papier , il  donne 
une  flamme  verte. 

La  chimie  emploie  le  cuivre 
fous  toutes  fortes  de  formes  3 il 
cd  étranger  à mon  but  d'entrer 
dans  ces  détails.  Confidérons  le 
.cuivre  dans  Tes  divers  états  com- 
me fo/Lle,  & évitons  de  multi- 
plier les  efpcces,  H E N c k e l 
compte  onze  efpèces  de  mines 
(4)  Sc  Linnæus  dix  {b).  Je 
crois  qu'on  peut  les  réduire  à 
huit  principales  , quoiqu  il  n’y 
ait  point  de  mine  qui  fe  préfen- 
te  lous  plus  de  couleurs  dilFé- 
rentes. 

I.  Le  cuivre  vierge  ou  natif 
edauflîpurque  celui  qui  a dé- 
jà palfé  une  fois  par  le  fourneau 
& qui  efl  tiré  des  autres  mines. 
Il  tire  fur  le  rouge  & il  ed  fali 
par  une  rouille  qui  ed  tantôt 
jaune  , tantôt  verte  , tantôt 
bleue.  Cuprum  nativum.  En  Al- 
lemand gediegenes  Kupfer. 

Ce  cuivre  natif  fe  préfentc 
encore  fous  différentes  formes. 

I*.  Cridallifé  en  cubes.  Cu- 
prum nativum  tejfulatum.  En 
Allemand  Crijlalformig  ge- 
ditgtn  Kupfer. 

X*.  En  grains  féparés-,  ou  en 
maffes.  Cuprum  granulatum. 
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En  Allem.  Korniges  kupfer. 
3*.  En  feuilles,  c.  n.  foliaceumi 
En  Ail.  blaueriches  Kupfer. 
4*’.  En  rameaux  noueux  c.  rU 
dendr aides.  En  Allemand  , 
Zweigenfo  m/ges  Kupfer. 

5®.  En  grappes,  c.  n.  batryoï- 
des.  En  Mllemand  Trauben- 
form  ges  Kupfer, 

6°.  En  cheveux  ou  capillaire, 
c.  n.  capillare.  En  Allemand 
JJaarkup/er  ; K upfervvoUe  , 
oder  Kupfer- moos. 

7®.  Superficiel,  c.  n.  fuperficia- 
le.  En  Allemand  'ngefloge- 
nes  gediegents  Kupfer. 

Toutes  ces  efpéces  de  cuivre' na- 
tif Ce  trouvent  dans  ou  avec  di- 
verfes  matières.  »®.  Avec  de  la 
terre  ou  de  la  pierre  calcaire. 
x°.  Dans  du  fpath  à petits 
grains.  3°.  Dans  de  l’ardoife. 
4*.  Dans  du  grais.  5®.  Dans  une 
forte  de  jafpe  ou  de  pierre  à 
fufil  d'  un  brun  rougeâtre  à gros 
grains.  6°.  Dans  du  quartz  à 
petits  grains.  7°.  Dans  les  mi- 
nes de  cuivre  ou  Kupfcrertz  qiiî 
font  jaunes.  8''.  Avec  1 arfcnic 
en  pyrite  & en  pierre  qu’on 
nomme  Afr^pikke/  & Arfenik- 
(ïein. 

II.  La  mine  de  cuivre  vi- 
treuse fe  didingue  parce  qu'el- 
le ed  brillante  comme  le  verre 
quand  on  la  cafle  Elle  ed  or- 
dinairement riche  ; fouventcUe 
rend  le  80  pour  100.  Elle  ed 


{a)  ImroduAion  à la  minéralogie  ; traduit  de  l’Allemand Tom.  IJ. 
Paris  1756. 

(t)  .Syflema  natuix..  Edit.  1736.  pag.  i8x.  de  18}.  Lug'^.  Bat. 
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plus  ou  moins  caflante  , & de 
àlfRfcntcs  conieurs  : Cupruih 
vitrtum  , feu  minera  cupri  vi- 
irea , fraflurâ  plus  minusve  ni- 
tente  En  Âllertiand  Kupferglasi 
kupfergla/irt[, 

i ®.  La  mine  de  cdivfc  vitreu- 
ie  azurée  ou  bleue  eft  ia  plus 
cotnpaâe.  Caprum  La:;kTeum, 
în  Allemand  , Laïur,  kupfer- 
iaiur.  Le  mélange  d’un  (feu  de 
fer  ou  de  quelqu’àutrc  fubftan- 
ce  minérale  , lui  dotmé  dbel- 
qitefois  dés  nuances  griies  , 
brunes  ou  violettes , avec  le 
bleu. 

a®.  II  y a aufli  une  mine  vi- 
'treufe  de  couleur  de  plomb.  Cu- 
pTum  viîreum^  plumbeo  colore, 
£n  Allemand  bleifarbenes  kup- 
ferglas. 

3^.  Enfin  il  y a une  mine  de 
-cuivre  vitreufe  moins  brillante 
•que  les  précédentes , plus  rude, 
‘plus  reiïemblahte  anx  mines  de 
fer , de  couleur  cendrée  ou  noi- 
râtre J Minera  cupri  vitna  frac- 
tura parum  iniiente^  dura  , cine- 
rea  , v?/  nigra.  En  Allemand 
grau  kttpferertr‘,fahlkupferglasj 
jc/iwart^  kupferglas. 

III.  La  mine  de  cuivre  hé- 
patique ou  de  couleur  de  foie 
"eft  d un  jâunè  tirant  fur  le  brun, 
remplie  de  foufre  & de  fer. 
Trappée  avec  l’acier  elle  nt 
dbn'ne  que  peu  d’étincelles.  Mi- 
~ nera  cupri  pyriricofa  , vel  ht- 
"panca.  En  Aîlcra.  Uberfehlag, 
La  brune  eil  la  plus  riche  ; la 
.pâle  l’cft  moins  & rclîèmble  à 
l’étain  ; c’eft  pourquoi  les  Al- 
lemands l’appellent  -Ziànbette. 
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IV.  La  ihinc  de  cùivre  BiAf#ï 
CHATRE  eft  compafte  & con- 
iient  de  l’arfenfic , du  cuivre  ; du 
fer  & de  l’argent.  Elle  reffem- 
ble  un  peu  au  mispikkel  ou  à la 
mine  d’arfenic  blanche.  Tantôt 
elle  tire  fur  le  jaune , tantôt  fat 
le  blanc  fale , tantôt  fur  le  noir. 
Cuprum  arfenieo,  ferra  atque  at~ 

Îento  mineralifatum , minera  aU 
ejeente,  vel  ex  albo  flavefeente, 
feu  ex  aibo  obfcurâ,  Eii  Alle^ 
mand  ff^eifert}^. 

V.  La  mine  Jaune  de  cuivre 
eftpyriteufe.  Il  y a fouvent  dtfs 
nuances  bleues , violettes  8c  rou- 
ges ; elle  eft  aflez  friable  ; elfe 
ne  donne  que  peu  ou  point  d’é*- 
tincelles  , étant  frappée  avec 
l’acier  ; elle  contient  avec  le 
cuivre  du  foufre,  de  l’arfenic  8c 
du  fer.  Cuprum  futphure  ô»  fer- 
ra mineralifatum  minera  colore 
aureo  feu  flavejeente , vel  varià- 
gato  nitente,  Chaleopyrites  ; Py- 
rites fiavus  & fubfiavus.  En  Al- 
lemand Gèlh  kupferert^  ; bUich- 
' getbés  kupferefti.  ■ - 

Cette  mine  eft  quelquefois 
folide  8c  compaéle. 
a®.  Souvent  elle  eft  fèuilleréè, 
3®.  D'autrefois  elle  eft  à gros 
grains. 

4®.  Elleparoît  aulH  eh  facettes 
- luilàntes.  ' 

VI.'La'thinede  cuivi-e  vÉll- 
DÀTRE  tient  par  fa  couleur  le 
milieu  entre  le  jaune  8c  le  verd. 
Plus  elle  eft  verte  , plus  elle  eft 
riche  en  cuivre.  Cuprum  fulphtt- 
■te  , arferùaa  ^ ferra  taineraUja* 
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hum  minera  eçlore  ex  vlri- 
defcentt.  En  Allemand  grünli- 
ctes  kxpfcrtrt^.  ■ h . 

VII.  La  mine  de  cuivte  ii- 
çvRÉE  ou  dans  l’ardoife  coa- 
ûenc  aiTez  pèa  de  cuivre.  Ellé 
relTemble  quelquefois  à du  bois, 
à du  charbon  , Sc  elle  repréfbn' 
te  des  épis  J des  plantes , des 
poillbns  , ou  leurs  enypicintès. 
Telles  font  les  àidbifesde  Mâûf- 
fdd.  Cupri  minera  fiffili  Lapidi 
inhærtns  atque  figuras  exhihnsi 
minera  tUpri  figuratai  En  Al- 
lemand fgurirtes  kupfirertj', 

VIII. »  La  mine  de  cuivre  jer- 
XEUsEeft  molle  , peu  compac- 
te & friable  ; c eu  une  mine 
dëcotnpofce  \ tantôt  grife  , tan- 
tôt jaune  , tantôt  brune  : les  ter- 
xes  vitrioliques  ventes  & bleues 
tiennent  aulli  du  cuivre  décom- 
pofé..  Cupri  minera  ) lapidi  moi- 
lion  , vel  urra  inhérens  , vel 
terrificata  ; minera  cupri  terra. 
En  Allemand  Kupfer-mulm. 

IX.  Le  CUIVRE  précü>ité 
pourroit  être  rapporté  aux  mi- 
nes terreiid*es , mais  comme  il  y 
en  a qili  après  avoir  été  décom- 
pofe , eft  devenu  folidc  par  une 
nouvelle'  pétrification  ,-;on  en 
•peut  faire  une  cLalTe  à part. 
Quand  le  cuivre  précipité  eft 
par , il  eft  rougeâtre  j-t'eft  linc 
eaa  Vitridlique  , une  eau  de  cé- 
mentation ( en  Allcra,  Ce«e/«- 
vaffer  > qui  l’a  difleut , & il 
s’en  précipité  de  certe  ctftt.  Se- 
lon les  mélanges , il  paroît  fous 
dlffcréUtcs  formes.  Cuprum  ex 
foluùone  viirioli  prücipitatümi- 
En  AHcmaÊid  Cemtàt-kxp/ir 
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eder  pracipiiirt  kupfir, 

I*.  Quelquefois  il  eft  par  Sc 
fans  baze.  Cuprum  prateipitaturm 
fine  b^.  En  Allemand  derbet 
iement-kupfer. 

a**.  D'autrefois  la  précipita- 
tk>n  a Une  baze  ferrngineufe  ou 
pierreufe  , ou  terreufe  , foie 
ochreufe  , ou  végéulc , com- 
me du  bois.  Cuprum  praeipim- 
tum  bafi  adharensfirrue , terreee 
fiye  ochrea , 6*  vegecabiü  , fivc 
Ughojie. 

J°*  Le  verd  de  montagne  ou 
çhryfbcolle  eft  auili  un  cuivre 
précipité  , il  fc  prélcnte  avec 
toutes  fes  nuances  du  verd  , 
quelquefois  tendre , d’antrefoi» 
lolide  & compare.  Cuprum  fo^ 
lutum  , vel  corrofum  vracipita*. 
tum  viride.  Ærugo  nauva;Chry- 
fôcolla  Agricole  : ochra  cuJk 
pri  viridis  viride  montanum  ; 
Ærugo  rafilis  Plinii  & Diosg 
eORIDIS. 

4°.  Le  bleu  de  montagne  eft 
aüfG  un  cuivre  précipité  , Caru-' 
leum  montanum.  En  Allemand 
Hupfcrblau. 

Ces  mines  précipitées  ont 
befoin  , pour  la  rédutftion  du 
cuivre , d'une  fubûance  inftam-’ 
mablc,  comme  de  la  poix , du 
charbon. 

La  plupart  des  antres  mines 
doivent  erre  grillées  , mais  len- 
tement & à petit  fen  , pour, 
faire  volatilifcr  le  foufre  & 
l'arfenic/ 

Pour  dégager  le  cuivre  du  vi* 
u iol  & des  eaux  vitrioliques  , 
c’eft  le  fer  qu’il  faut  employer 
& la  voie  de  k précipicatioa.  . 
Q*. 
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En  général  >1  n'cft  point  de 
métal  plus  diific^e  à féparer  du 
minéral  que  le  cuivre  ; ce  qui 
nait  de  trois  obüacles , des  pier- 
res , du  fer  & du  foufre  ; qui 
fc  trouvent  mêlés  dans  la  glèbe 
avec  le  cuivre.  V oyez  M.  M. 
(.  RAMER  docimalîc  , Hellot 
& ScH  LUTTER  , &c.  Didion. 
Encyclopeo.  au  mot  cuivre. 
Confultez  encore  la  defeription 
d'une  mine  de  cuivre  & de  vi- 
triol des  environs  de  Lyon  lue 
à l'Académie  Royale  le  1 3 de 
Juillet  170^.  par  M Antoine 
DE  Jussieu. 

CULTELLARIA.  Ceft  une 
efpcce  de  glcfflbpetre , qui  imi- 
te un  pctit  caillou  pointu.  Voy. 
«LOSSOPETRE.  Âcuminaïus  la- 
pillus  lamïnaris  fiitquaftri , vel 
êtlterius  cujufdam  ichtyodontis 
radtx  videtur.  L u i d.  Litho. 
Brit.  n®.  1 1 1 3 • 

CYAMÉE.  Cyamta.  C’eft 
une  efpèce  de  tioyau  de  l'étite 
ou  pierre  d'aigle-  Ce  noyau  fc 
nomme  audi  callimus.  La  cya- 
méc  cft  faite  en  forme  de  feve. 
Voyez  Etite  & Callimus. 

, CYANÉE.  Lapis  cyaneus. 
Pierre  bleue  , ou  lapis  la[uli. 
Voyez' LAZUL.  C’eft  avec  la 
craye  cyanée  qu’on  fait  la  belle 
' couleur  blcoe  que  les  peintres 
appellent  l'outremer.  C’eft  une 
forte  de  mine  de  cuivre.  L’o- 
ticntale  eft  la  plus  dure  , & la 
couleur  qu’on  en  fait  eft  aullî 
plus  durable.  On  range'  cette 
pierre  parmi  les  Jaspes.  Voy. 
cet  article.  Oh  peur  la  placer 
parmi  les  minarais.  Voyez  cui- 
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VRE.  HilL  fur  THÉÛPHRA>T]j 
pag.  118. 

C Y A N I T E.  Cyanites.  Il 
n'eft  pas  aifé  de  définir  ce  que 
M.  d’ARcENviLLE  & d’autrcs 
Lithographes  veulent  défigner 
par  ce  nom.  Pierre  noire  , dit 
ce  Naturalifte  , qui  étant  rom- 
pue repréfente  une  fève  Oryc- 
tolo  pag.  117. 

CYLINDRITES , ou  rhom- 

BiTEs  , ou  ROULEAUX.  Cyün~ 
dr'iti  : rhombiii : Cochüli  turbi- 
nati , fpiris  circumvolutatis  cy~ 
lindrorum, 

L e cylindre  eft  une  coquille 
uhivalve  qui  a b figure  d’un 
rouleau  ou  d’une  forte  de  cy- 
lindre ; fa  bouche  eft  une  fente 
qui  fuit  la  longueur  : le  (ut  eft 
uni  ou  ridé  : le  Ibmmet  cft  quel- 
quefois détaché  du  corps  par 
un  cercle.  On  en  trouve  des 
fodiles  Si  de  pétrifiées. 

Wallerius  Minerai,  pag, 
8y.  Tom  II. 

D’Arcenville  Concbil. 
pag.  183.  fuiv.  Plan  XVl. 

Allion  Oryélo.  Ped.  pag. 
71. 

Bertrand  Ufages  des  mon- 
tagnes pag.‘  170. 

Ce  que  Merret  ( Pirt,  Sri- 
tann.)  &ScheuchzEr  ( Spec, 
Litho.  P 4.  f.  6.)  décrivent  fous 
le  nom  de  cyliadricus  hpis  ap- 
partient peut-être  aux  plantes 
matines.  Luid  décrit  aufli  un 
cyimdrus  geniculatus  , qui  eft 
une  forte  de  corallo'idc.  Litho. 
bru.  n\  i<i,  Quc.de  confu- 
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f on  tie  naît  il  pas  de  cette  ina* 
niformité  de  noms  donnés  à 
des  fubfîances  (I.  difFérentes  , 
comme  de  la  diverdté  des  dér 
nominations  données  aux  mê- 
mes corps  ! 

Sur  les  cylindres  conftiI:ez  le 
Diiflion.  des  animaux.  Tom.  I. 
Paris  i7fp.  * 1 

CYMATITE  ou  Ktuati- 
TE  Cymatites.  Pierre  ondée  ou 
dont  la  furface  inégale  imite  les 
ondes  d’une  eau  agitée.  C’eft 
une  forte  de  plante  marine. 

Voyez  MEANPRITE, 


C Y S ai3 
CYNlTE.  Cynita.  Pierre 
qui  imite  le  chien.  Les  Anciens 
en  parlent , on  ne  fait  pas  ce 
que  c’eft. 

CYNOCEPHALOIDE. 
CynoetphaLoïdes.  Voyez  zoo- 

MORPHITE. 

CYSTEQLITHE.  Cyjîcoli^ 
thus.  C’eft  un  nom  que  Pline 
donne  à une  forte  d'oUéocoUe  , 
ou  à une  pierre  qui  lui  relfcm- 
b!e.  C’eft  peut-éti  e le  lapis  /port- 
gict  de  WoRMius  Muf.  pag. 
54.  Sbheuchzerx  Nomcnclat, 
Litholo.  J 


DACTILE  , ou  DACTYLE  » 
ou  DACTYLiTE.  DaSylut 
& DaElylitts.  C'eft  le  nom  que 
les  Lithograplies  donnent  à plu- 
fteurs  fortes  de  pierres  longues 
& rondes  ou  cylindriques  , qui 
ont  la  figure  ou  la  forme  d’un 
doigt.  En  Polonois  paU^afly- 
Vtmien,  En  KWcm, fingerfiein. 

Diverfes  pierres  ayant  cette 
forme , il  en  naît  bien  de  la  con- 
fufîon , & beaucoup  d'incerti- 
tude. 

I.  Les  bélemnites  ont  déjà 
porté  autrefois  le  nom  de  daSli- 
li  idai.  On  les  trouve  ainfi  dé- 
signés dans  Pline. 

Quelques  Auteurs  ont 
donné  le  meme  nom  de  dactyle 

aux  DENTALITES. 

î On  trouve  encore  les  OR- 
toceratites  défignés  de  mê- 
me , & tous  les  tuyaux- 
droits  cloifonnés  & non  clo^ 
fonués. 


4.  Pline  appelle  outre  cela 
de  ce  nom  le  solea  ou  manche 
de  couteau,  coquille  bivalve. 

J.  Diverfes  pointes  d’our- 
Sins  portent  chez  pluficuts  Au- 
teurs la  même  dénomination. 

€.  M.  d'ARCENviLLE  dic 
auin  qu’on  a donné  le  même 
nom  à une  pierre  argilleufc  , de 
couleur  cendrée  imitant  le  no- 
yau de  datte.  Oryélologie  pag. 
ziy.  Nomcnclat.  Lichol.  pag. 
.41.  — Aldrovand.  Muf.  Meu 
pag.  jio. 

DAIL.  Voyez  pholadite. 

DAMAS  ( terre  de  ).  Ter- 
ra Damafcenica.  Les  Anciens 
copiés  par  les  Modernes  , ont 
donné  ce  nom  à plufieurs  fortes 
de  terre  rouge  , & par  là  meme 
ferrugineufe.  Voyez  adamique 

( T£RRE 

DARDS  D’OURSINS  PÉ- 
TRIFIES. Voyez  POINTES. 

DATTE.  Voy.  phaladite. 

Q3 
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DENDRITE  ; Eierre  m 
ILORENce  ou  Pierre  arbo- 
lisiE  ET  HerborisÉe  j cn  la* 
tin  , Dtndrites  , Dendrachatts  j 
Lapis  nemorofus  ; Machos  ; 
Dtndrophitos  ; Dend'ophorus  j 
Imperav  Pietra  Embujcata  ; 
P tetra  de  S inaï,  Pietra  Citadi- 
na.  Les  Hollandois  l'appellent 
Poomfieentje  ; les  Allemands 
Baumjlein , Bufchfiein  , Wajfer. 
fiein  ; les  Polonois  Kamien 
elrs^ewny.  En  Grec  t'tfi’fimr. 

On  donne  ces  noms  à une 
pieirc  ordinairement  (îÆle  , ou 
placte  , qui  lorfqu’ellc  cft  fen- 
due , repréfente  des  deux  côtés’’ 
de  fa  fupeificic  des  villes,  des 
montagnes , des  payfages  , & 
plus  communément  des  arbres  , 
des  bruyères  , des  aibrilFcaux 
& des  moulFes.  La  plupart  de 
ces  pierres  font  de  couleur  brune 
ou  noire.  Ces  ramifications  font 
d'ordinaire  fines  & délicates  , 
comme  les  moulTes  marines  ; 8c 
les  delfcins  font  quelquefois  fi 
bien  conduits  qu’un  peintre  ne 
pourroit  pas  faire  mieux. 

La  formation  de  ces  belles 
pierres  efe  des  plus  fimplcs. 
Lorfquc  les  matières  métalli- 
ques & fluides , & des  fucs  bi- 
tumineux & fulfurcux  rencon- 
trent dans  la  terre  des  filTures, 
des  fentes  horifontales  dans  les 
pierres  foflîlcs  , elles  s’y  infi- 
nuent  : ces  fucs  prelTés  par  k 
poids  fupérieut  comme  deux 
plaques  , fc  dilatent  âc  s’éten- 
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dent  en  petites  branches  & etl 
dificrentes  figures  ; ils  fe  figu- 
rent enfuitedc  s endurciirent& 
tepréfentent  ces  belles  figures 
que  nous  adrarrons.  Si  la  pierre 
eif  de  marbre  ou  d’un  grain  plut 
groilier  encore , & (i  les  fucs 
mêmes  font  grofliers  ou  difiious 
par  une  lAenflruc  qui  ne  foie 
pas  pénétrante , ils  ne  pénétrent 
pas  non  plus  la  malle  de  la 

i lierre  : ils  ne  s'étendent  que  fur 
a fuperficie , & ne  produifent 
que  des  Aibrilfeaux  qui  s’éva- 
nouifient  dans  le  feu.  C’efilà 
ce  qu’on  appelle  proprement 
Dendrites,  Si  au  contraire  le 
fuc  efl  plus  fin  , fi  la  menllruc 
cil  plus  pénétvantc  & qu’elle 
tencontte  des  pierres  plus  fines, 
comme  les  Agates , elle  pénétre 
la  ma/Tc  même  , elk  la  teint  de 
très- belles  couleurs , & produit 
des  figures  de  toute  efpèce , four 
vent  très- bizarres  : on  les  ap- 
pelle Dettdrachates  (a). 

Les  cfpèces  principales  des 
dendrites  & des  dendraefaates 
font  les  fuivantes. 

I.  Les  Dendrachates. 

1®.  Il  y a d’abord  des  De»^ 
CRACHATES  , dont  la  peinture 
pénétre  la  raaiTc  de  la  pierre 
fouvent  tranfparentes  , & qui 
repréCentent  une  ville  ou  ua 
payfage  entier. 

D' Argenville  O/yÆj/ag.Tab. 


(a'<  Voyez  .'^cheuchzer  Herh,  Dilu»  pag.  >3.  & feq-  & 

d'ÀRCENvri.LC«  Oryâolo.  pag.  148, 
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IV.  f.  p.  i6?.  Ï70.  T.  V. 
ji.  it.  IJ.  J.8.  Rumpp, 
Ambrin.  Kamfr.  Tab. 

. LV.  LVl.  p.  187. 

i®.  On  a encore  des  Den- 
DR4CHATES  , qui  rcpréfentent 
des  arbres  ou  des  buidons  tous 
Teuls  ; le  fond  en  eA  communé- 
qiejut  tranlparent. 

D'^rgenville  OryHolo^.  pag. 
1 69.  T.  V.  toute  la  Table. 
JR.  U M P F Ambpin,  Rar. 
4Ca/B.  Tab.  LV.  LVL  p. 
187.  Kundmann  Rano., 
nat.  C5^  artis.  Tab.  VIL 
ao-  II. 

3 ® . Enfin  il  cft  des  Dendr a- 
CH  AXES,  qui  repréfentent  toutes 
forces  de  figures  imaginaires. 

, D' Argtnville  Orylîobg.  pag. 
J70.  T.  V.  3.  ig.  17.  19. 
p.  239.  Tab.  XL  N®.  2. 
Lang  Hi[l.  Lap,  in  ap- 
pend.  Achètes  Chriflum  in 
cruce  reprefentans.  Kund- 
MAN.  Tab.  ad  p.  207.  N°. 

I.  jufquesà  10. 

II.  Les  Dembrites. 

l®.  II  y a auffi  des  Dendri- 
TES  qui  reprérentenedes  payfa- 
ges  entiers , mais  dont  la  pein- 
ture n’eft  que  fuperficielle. 

If  Argenville  Oryëlolaz.  pag. 
aop.T.  VL  y.  Tab.  X.  1. 
Pietra  Ciudina.  ibid.  N“. 
8.  pag.  239.  Tab.  XL  1.4. 


D'H  V 

ScHEucHZER  Ihrb.  T VI., 
Vil.  T.  IX.  N».  2.  Mvr 
l.\vs  Saxon,  fpbt.  T.  nd p, 
18.  32.  Bessleri  Mufe. 
96.  Tab.  XXiV.“  Heel- 
wiNG  Lathogr.  Anger  T. 

I. lI.'CuriofNat.dcBâlc 
P.  XIV.Tab.  XIV.  a.  Va. 
EENT  mufe.  mus.  Toed.  IÏ. 
Tab.  VL  CO. 

2®,  On  a encore  des  Den- 
DRiTEs  qui  reprefentent  feule- 
ment des  arbres  & des  bruyèreç, 
& donc  les  ramifications  pein- 
tes ne  font  que  fiiperficielles. 
Pietra  naturalmente  düijuatn 
de  bofehi. 

D'Argenville  Oryflolog.  pag^ 
283.  T,  X.  3.  4.  J.  6.  7. 
T.  XI.  2.  3.  pag.  539,' 
VoEK.«dAN.  su.  fuit  Tab, 

II.  III.  Kundman.  R.  N. 
& A.  Ta.  VI  VIL  12.13. 
Lang.  Hifl.  Lap.  p,  39^ 
Ta  IX  I.  2.  Helvi/ino 
Litho.  Tab.  I.  II.  Spen, 
Muf.  p.  91.  Imperati  H. 
N.  p.  578.  ScHEUCHZÉR 
in  append.  Epbemer.  Nat. 
Curiof.  An.  1697  & 1^98, 
pag-  17- 

Le  fond  , la  matière  , ou  fi 
vous  voulez , la  pâte  de  la  pier- 
re hcrborifèc  , décide  de  fon 
nom.  Si  c'eft  un  caillou  demi- 
•raufparcnx  , c’efl:  une  agathe 
herborifés.Si  la  couleur  du  cail-» 
lou  cft  laiteufe  mclcc  de  jaune 
& de  bleu , d’une  fubftancc  plus 
dure  , c’eft  une  Chalcedoine  her~ 
bortfée.  Si  le  caillou  eft  d'une 
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couleur  orangée , c’eft  une  Sar- 
doint  hcrbortjée  : clics  font  très- 
rares.  Si  le  caillou  eft  rouge  , 
c’eft  une  Cornaline  herborifée  : 
ce  ne  font  pour  l’ordinaire  que 
des  traits  imparfaits.  Plus  la 
pierre  ell  fifllle , plus  la  pein- 
ture eft  délicate. 

On  peut  confulter  fur  la  na- 
ture & la  formation  des  Den- 
drites  , la  pyritologic  de  Hen- 
XEL  p.  is8.  & la  difiertation  de 
ScHEUGHZER  Dîjfert.  Epiflol, 
in  Ephemerid.  Appendice  An. 
1697  6t  1698.  pag.  57.  & feq. 
Mich  Frid.  l ochneri  Dirtertat, 
Epiflol.  de  Dendricis  , aliifque 
lapidibus,  qui  in  fuperHc.ic  plan- 
tas , folia  , &c  exprimunt. 
Ephem.  natur.  Curiof.  Cent. 
311.  An.  V.VI.  Append  pag. 
59.  cum  fig. 

Les  Dendrites  de  la  Tofcanc 
& celle  d Angerburg  dans  la 
PrulTc  , peuvent  recevoir  un 
beau  poli  auflî  bien  que  les  mar- 
bres de  Florence  , parce  que  la 
peinture  pénétre  toute  la  fubf- 
tancc  de  la  pierre.  Celle  de  Pap- 
penheim  , d’Oeningue  & de  la 
Sague  ou  du  Loclc  , dans  le 
Comté  de  Neufchâtel , ne  peu- 
vent pas  fe  polir , parce  que  la 
peinture  ne  pénétre  pas  & n’eft 
que  fuperfîcielle  C’eft  une  pier- 
le  compoféc  de  marne  , pour 
M’ordinaire  feuilletée , qu'un  fuc 
pierreux  a durci  & qu’une  dif- 
folution  minérale  a peint. 

On  peut  voir  dans  la  miné- 
ralogie de  Wallerius  Tom, 
II.  une  méthode  de  peindre  les 
pierres.  Voy.  craptolithes. 


D E N 

Sur  les  Dendrites  de  Suède 
voyez  Aû.  Littcr,  Suce,  anno 
1730.  pag.  6 J.  6*  /âiv. 

DENDROIDE.  Dendroïtesi 
En  Allcm.  gleich  einem  baump. 

On  donne  le  nom  de  den- 
droidc  à tout  folTile  qui  eft  ra- 
mifié , ou  qui  a des  branches  ’ 
comme  les  arbres.  Les  Dendri- 
tes ne  préfentent  que  des  ra- 
meaux peints. 

La  mine  d’argent  vierge  ra- 
mifiée porte  en  particulier  le 
nom  de  Dendroïde.  Argentum 
naiivum  dendroïdes  : en  Allc- 
m.md  cefHges  gediegenes  filber. 

Un  Dendroïde  a donc  la  for- 
me d’un  arbriffeau . & le  Dea- 
drite  repréfente  des  buiffonsou 
des  arbriffeaux  en  peinture. 

Klein  voudroit  qu’on  eût  ré- 
fervé  le  nom  de  Dendroïde  pour 
défigner  les  pierres  peintes  d’ar- 
brilteaux , & celui  de  Dendrite 
fc  feroit  rapporté  aux  plantes 
mêmes.  Nomenclat.  lithol.  41, 

Le  Dendrite  eft  de  l’efpècc 
des  pierres  peintes  ou  des  grap- 
TOLiTHEs  ; le  Dendroïde  de 
l’cfpèce  des  pierres  figurées  ou 

BENDROMORPHES. 

DENDROPHORE.  Z?m- 

drophorus.  De  i'irj'pir  & %i'fur. 
Voyez  Dendrite. 

DENDROPHYTE.  Voyez 
auflî  Dendrite. 

DENTALITES.  DentraUti\ 
TubuUti  ; Canaliti,  Cochitti  non 
turbinati  canalium.  Tubulati 
Langii  Tab.  IV.  pag.  30. 

Ce  font  des  coquilles  unival- 
ves , non  contournées , longues 
& étroites.  Elles  reflembleut  à 
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tine  longue  corne  ou  à une  Ion. 
guc  dent  recourbée , & quelque- 
fois droites.  M.  Allion  décrit 
pluHeurs  efpèces  foiTiles  de  den- 
talites  fous  le  nom  de  tubulites 
( pag,  47.  & feq.  Oryélo  : Pc- 
dem.  ) Voyez  auHî  Spada  ca- 
• ïalo.  Voyez  encore  Concbylio. 
de  M.  d’ÂRGENVILLE  pag.  144. 

PI.  VII. 


Quelques  Auteurs  rapportent 
ici  les  orthocératites&leslitui- 
tes  ou  tuyaux  cloi  Tonnés.  Voyez 
Orthoceratites. 

Par-là  meme  ils  y rapportent 
les  ALVÉOLES  , qui  n en  font 
que  les  noyaux.  Voy.  alvéole. 

Les  nautiles  6c  les  cornes 
d'Ammon  , félon  les  mêmes 
Auteurs , font  mis  dans  la  clailc 
des  tuyaux  chambrés.  Voyez 
NAUTILITES  & CORNES  d’Am- 
MON. 

Bertrand  ufage  des  mon- 
tagnes, pag.  zifi.  Diélionnairc 
des  animaux,  art.  Tuyaux  de 

MER. 


DENT  DE  SERPENT. 
Dente  di  szs.vE..Ophiodontes 
Mtlitenjts.  Luid.  Lichop.  Brit. 
fi®.  ij88.  C’eft  le  gloflbpetre 
de  Malthe.  Voyez  glossope- 

TRE. 


DENT  DE  GEANT.  Den- 
tes  Gigantum  lapidti  ytXfoJfiUs, 
En  Polonois  olbr:^ymikie 
kamienne.  K i R c h E R Mund. 
fubterran.  Lib.  VI 11.  pag.  57- 
<1.  Ce  n'eft  vraifemblablement 
que  des  dents  d’animaux  que  l'a- 
niour  pour  le  merveilleux  fait 
attribuer  à des  géans.  Francis. 
Ernest.  Bruckmanni  Epiftol. 
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Itiner.  Epill.  Xll.  De  Gigan. 
lum  dentibus  4®.  Wolfenbur, 
1719.  cum  fig. 

DENTS  D’ARGENT. 
Déniés  a'gentei.  En  Allemand 
Silben^ahne  ; gediegenes  filber 
in  fjpiti^en. 

C’eft  une  mine  d’argent  jrier- 
gc  dentelée  , ou  en  forme  de 
dents , ou  de  pointes , qui  for- 
cent du  fpath  , ou  du  quartz. 
Argentum  nalivum  dentatum. 

DENTS  PETRIFIEES,  ou 
FOSSILES.  Voyez  glossope- 

TRE,  BUFONITE , CRAPAüDI- 
NE  , YVOIRE  FOSSILE. 

DENTS  FOSSILES.  Den- 

TES  FOSSILES. 

On  trouve  des  dents  folTilcf 
près  de  Colchcfter.  Epito.  ttan- 
faél.  Philof.  V.  6.  101.  En 
EcolTe.  Ibid.  V.  6.  104.  De 
grandes  dents  qui  palfent  pour 
des  dents  d’homme  V.  6.  lei. 
Des  Dents  molaires  d’Eléphant 
près  Cantorberi  V.  ji.  Voy. 
encore  Tranfaél.  Philof.  Vol. 
XXXV.  XL.  Dans  le  Canton 
de  Bâle Curiolïtés  Naturelles 
&c. 

DERLE.  Marga  argUlacea» 
On  appelle  derle  en  Alface  une 
forte  de  terre  marneufe  hne  , 
grife , grade  , dont  on  fait  de 
la  belle  ftiyance.  C eft  un  nom 
particulier.  Le  petun^é  de  la 
Chine  eft  aufli  une  marne  en- 
durcie que  l’on  pile  pour  en  fai- 
re la  porcelaine  ; le  Koalin  eft 
moins  dur , & fe  didbut  dans 
l’eau.  La  Belièvre  , près  de  For- 
ges en  Normandie  , fert  à faire 
des  pots  ôc  des  cuvettes  , qui 
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réfiftent  au  feu.  C'eil  ainfî  que 
chaque  terre  , qui  fett  aux 
Fayanciers , a reçu  des  noms 
particuliers , félon  les  divers 
pays  ; noms  que  nous  ne  fau- 
rions  rairembler. 

DEPART.  C’eft  une  fuite 
d’op^atioDS  métallurgiques  par 
lefqucUes  on  fépare  l’or  de  1 ar- 
gent. Voyez  M.  M.  Cramir  , 
ScHUWTER  & Hellot  , doci- 
malîe  & traité  de  la  fonte  des 
mines. 

DÉS  FOSSILES.  Ttjferit 
Badenfes  f vfl  fossiles.  On 
trouve  des  dés  dans  la  terre  près 
drBade  en  Suilfe , près  de  Zur- 
zach  & ailleurs.  C'cR  un  ou- 
vrage de  l'art.  Scheochzer  & 
Altman  l'ont  démontré.  Ils 
fcrvoient  pour  jouer  & font 
marqués  pour  cela.  Peut-être 
y en  a-t-il  eu  une  fabrique  dans 
ces  lieux- là.  Peut-être  ont-ils 
fervi  à l'amufement  des  légions 
Romaines  , qui  ont  féjourné 
dans  ces  contrées.  On  fait  que 
les  foldats  jouoient  avec  des 
poignées  de  ces  déstaufO  font-ils 
fort  petits  & il  en  falloir  beau- 
coup. Ils  paroilTent  de  diveefes 
matières.  11  y en  a qui  femblent 
être  d’os  , d'auues  de  bois  , 
d’autres  de  terre  cuite.  Cen’eft 
donc  point  un  foflîlc  propre- 
ment dit.  A Bade  ils  le  trou- 
vcnt'dans  un  prez  quiefl;  près 
du  Château  , à quelques  pi^s 
feulement  de  profondeur. 

On  a de  la  peine  mainrenanc 
à s’en  procurer  de  véritables. 
Ils  dévicnneot  rares , & quel- 
4ques  ouvriers  de  ces  ]icux-là  ki 


D I A 

ont  coBtrefait  pour  ant^p^ 
l’argent  des  Voyageurs  curieuR, 
DIAMANT.  Adamas  : Dia^ 
mas  : Anachites  : Qtmma  pellu-^ 
cidijffima  , durit  U fumma,  ctflorsf 
aqutQigru  perfifienf.  Ën  Alic-< 
mand  Demant. 

Le  diamant  cH:  la  plus  pure  » 
la  plus  traAlparentc  3c  là  plus 
brillante  des  pierres.  Sa  couleuf 
ell  comme  celle  d une  eau  pure. 
Elle  réfifte  au  feu.  Elle  y confei- 
vc  fa  figure  , qui  varie.  Il  y a 
des  diamansoâabedrçs  en  poim 
te  ; ce  font  ceux  des  Indes  3c  de 
l.’Arabie.  11  y en  a de  plats  ou  à 
tables.  Il  y en  a de  cubiques  > 
tels  font  ceux  de  Malacca.  Le 
diamant  arrondi  cR  celui  ds 
l’Europe  ; c’eR  le  plus  tendre. 

Les  diaraans  varient  dans  la 
couleur  ; ceux  qui  font  blancs 
font  les  plus  précieux.  Ceux  qui, 
tirent  fur  l’acier  poli , qu'on  ap- 
pelloit  autrefois  fyder'uis  , oof 
beaucoup  d'éclat.  Il  en  ell  qui 
ont  la  couleur  de  la  topafe , de 
l'hyacinthe , de  l’émeraude  , du 
rubis , du  faplût  * de  l’améchyC- 
te  , &c. 

Les  Auteurs  varient  beaucoup 
dans  la  defeription  des  diamans. 
Ceux  qui  en  ont  vu  de  bruts, 
ont  négligé  de  les  décrire  avec 
foin.  Agricola  ( <f<  natu  fojjl, 
Lib.  VI.  p.  620.  ) dit  que  toux 
les  diamaus  font  dpdécahédrcs- 
De  Laet  ( de  gtmmis  6r  Upi- 
diius , pag.  i.  ) prétend  qu’ilc 
font  exabédres  Sc  que  la  pointe 
de  leurs  angles  eR  formée  par 
la  réunion  de  8 triangles.  Boot 
C de  lapieüàm  gemmés  » Lih. 
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11.  Cap.  II.  pag.  ixo.  ) di{ti(i<- 
gue  deux  cfpcces  de  diamans 
çxagones  & les  diamans  arron- 
dis. 11  regarde  ces  derniers  com- 
nac  les  meilleurs,  cepetKianc  il 
ce  les  compte  point  entre  les 
vrais  diamans.  Boyle  , dans 
Ton  petit  traité  de  gemmis  ( pag. 
II.  11.  87.  ). décrit  la  figure  de 
plufieurs  diamans  Kunomann 
( Rariora  Natura  6*  Ar^is  , 
pag.  1 90.  ) a décrit  les  diamans 
cubiques  de  Malaçca. 

Le  diamant , aulli- bien  que 
les  autres  pierres  précieufes  , a 
la  propriété  de  briller  dans  l’obC- 
curité  quand  il  a été  expofé  aq 
Ibleil  pendant  le  jour.  Si  on  le 
frotte  contre  un  verre  jufqu’à  cq 
qu'il  s'échauffe , il  devient  phoO 
phorique.  Les  diamans  jaunâ- 
tfcs  bruts  brillent  dans  les  téné^ 
bres  lorfqu’on  les  a fait  rougir 
au  feu.  Le  frottement  donne  au 
diamant  échauffé  une  vertu 
éleclrique.  On  reconnoît  les 
Yéritablcs  diamans  lorfqu’ils  at- 
tirent le  maflic  noir.  ( Lxssek. 
Lirhothéologie  , pag.  508.  Mé- 
moires de  l'Acad.  des  Scien.  de 
Paris  1707.  pag.  i.  & p. 
347.  Fred.  Hoefmann  inopuf 
cul.  Phil.  chimie.  Tom.  I.  pag, 
i(fx.  Wallerius  mineralo. 
Tom.  I.  pag.  14.  fuiv.  Edit,  de 
Paris.  Tavernier  , voyage 
des  Indes  Liv.  II.  Chap.  XV. 
&XV1.  D'Arcenville  , Oryc- 
tologic  : pag.  144.  & fuiv.  Re- 
marques de  Hill  fur  le  traité 
des  pierres  de  Théophraste  , 
pagf^tf.  Edit,  de  Paris.  ) 

Jufqu'à  ce  fiéclc  oq  ne  coa- 
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noifibit  de  mines  de  diamans 
que  dans  les  Indes  Orientales  , 
mais  on  en  a trouvé  depuis  en 
Amérique  , dans  le  E*réfil.  On 
peut  voir  dans  l’ENCYCLOPÉniE 
al  article  du  DIAMANT  une  énu- 
mération des  lieux  , d’où  l’on 
tire  cette  pierre  précieufç.  On 
peut  encore  confultcr  le  Dic- 
tionnaire de  Commerce  fur  le 
meme  mot  par  Savarv. 

Le  célébré  Boyle  qui  a fait 
des  recherches  fur  les  pierres 
précieufes , en  a aulTi  fait  fur  le 
diamant  en  particulier.  De  gem- 
mis &.  gemmarum  origine  8c 
virtutc  fpccicmcn.  n°.  Lond. 
1673.  ScoperumTom.  lll.  Ve- 
petiis  1697.  Obfcrvationes  de 
Adamapte  ii°.  Lond.  1664, 
Amft.  1667.  Genevae  1680. 

DIGITABVLUM  LUIDII. 
SpkareUa  modioUrh  eburnett 
undiquaque  punllulata,. 

Brit.  n".  1757. 

DIGITALE.  Voyez  Dac- 
TViiTE.  Divers  Lithographes 
dcfigncnt  par.- là  les  points 
d’oursins.  Voyez  ce  mot  Di- 
gitus  Eclùnïtarum  D autres  les 
solénites.  Voyez  cet  article  : 
des  troifiémes  les  Belemnites. 
Voyez  fur  ce  mot.  Enfin  d’au- 
tres les  DENTALITES  & IcS  TU- 
EULITES  , &C. 

DIORCHITE.  Diorchis. 
C’efl  une  forte  de  pierre  d'aigle 
ou  d’étite  , à deux^boutons , ou 
de  deux  pièces  ovales  réunies 
par  une  queue.  Voyez  Etite. 

DIORCHITES  EQUIN  US, 
Aldrovandi , membrum  génitale 
rç/ir<ui.Muf.Mct.j».484&;  -iStf. 
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DIOSPONGOLlTE.Dio/- 

pongolithes , vel  diojpongolithus 
Aldrovandi  MuL  Metall.  p. 
49}.  Luid  pag.  8i.  rapporte 
cette  jJÎerre  aux  articulations 
pétrifiées  des  poifibns,  ichthyof- 
pondylei. 

DIPHYITES.  Diphyîta, 
Nuclei  anomiarum  ventricofa- 
rum.  En  Micmiviàbun^enfiein  y 
Diphyiten. 

Lapides  ^ui  utnufque  fexus 
j^enitales  partes  reprejentant.  ha 
jam  à P L I N I O dejenbuntur. 
Hift  Nat.  Lib.  XXXVII.  Cap. 
X.  &à  WoRMio  Lib.  I.  Seft. 
II.  Cap.  3. 

Ces  pierres  ne  font  que  le 
noyau  des  anomites  ou  des  té- 
xébratulitcs  ventrues.  On  peut 
d’autant  moins  en  douter  que 
Wallerius  témoigneque  dans 
le  diftriél  de  Farsharad  en  Sca- 
nie , on  trouve  les  coquilles 
mêmes  pétrifiées , qui  fervent 
de  moules  à ces  diphyites.  Ano- 
tntec  ventricofarotur.de  minores. 

■ Pline  parle  du  diphyene 
( Hift.  Nat.  Lib,  XXXVII.  Cap. 
X.  ) & Valentini  (Mufe. 
Mufeorum  I.  Cap.  XXIll.  ) 
croit  que  c’eft  la  pierre  que  nous 
venons  de  décrire  : Lapides  ute- 
finos  effe  crédit , qui  non  folum 
muliebria  fed  6*  virilia  genttalia 
rétro  reprafentant. 

DOCIMASIE  , ou  Doci- 

MASTIQUE,  ou  ART  DOCIMAS- 
Tique.  Ars  docimaflica  : Ars 
rxploratoria  : Art  des  ejfais.  Du 

Crée  Stxifixaitt  & Sixt/xurjixi  , 

de  clTayer , explo'rare. 

< Voyez  l’article  Métallor- 
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GIE.  ) L’art  de  la  docimafie  en- 
feigne  à féparer  en  petit  les  mi- 
néraux , les  métaux  y les  foufres 
& les  fels  les  uns  des  autres  8c 
des  autres  fubdances  qui  leur 
font  mêlées.  Par  ces  elFais  ou 
ces  féjparations  on  cherche  à 
conooitre  avec  exaéUtude  quelle 
de  ces  matières  minérales  eft 
contenue  dans  le  corps  examiné 
& en  quelle  quantité  Ces  fépa- 
rations  montrent  ainfi  la  quali« 
té  & la  quantité  du  minéral , 
qu’on  peut  retirer  d'un  corps 
follile  avec  bénéfice. 

V oyez  les  Elémens  de  doci- 
mafie de  M.  Cramer  & le  trai- 
té de  la  fonte  des  mines  de 
ScHLUTTER  publié  par  M, 
Hellot.  Voyez  l’article  mé- 
tallurgie , & dans  I’Ency- 
cLorÉoiE  les  articles  docima- 
SIES  , ESSAI  , &C.  OlAUS  BôR- 
RicHius  avoir  déjà  publié  une 
docimafie  en  1^77.  Diflertatio 
de  docimafia.  4°.  Hafnioc  1 677* 

DOLICOLITE.  Dolickoii. 
thus  Velschii  Ephemer.  Nat, 
C.  A.  I.  Dec.  I.  pag. } }7.  C'eft 
une  articulation  pétrifiée  de 
poUfon  , ichthyofpondyli  fpe- 
cies. 

Chez  d’autres  Naturaliftes, 
c’eft  un  alTcmblage  desr  articu- 
lations de  l’étoile  de  mer  , des 
entroques.  Voyez  cet  article 
& M.  d'ARGENVILLE  Otyd. 
pag.  i}y. 

DOLIOLUM.  Cette  pierre 
ne  paroît  être  autre  choie  que 
des  articulations  cylindriques 
des  entroques.  Voyez  tro- 
c H I t E s. 
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DOMINE  ( PIERRE  DU  ). 
C'eft  une  cfpccc  de  piètre  qui  fe 
trouve  dans  l’ide  d'Amboine 
près  de  la  fortcrelle  de  V iâoria 
dans  une  rivière.  C’ed  une  ef- 
pèce  de  marne  qui  s'ed  pétri- 
née.  La  defeription  que  les 
Voyageurs  , & Hubner  dans 
fon  Diétionnaire  Univerfel  en 
donnent  ^ ed  trop  incomplecte 
pour  qu'on  puilTe  favoir  ce  que 
c ed.  Cette  pierre  ed  de  la 
grodeur  d un  oeuf  ou  un  peu 

J)lks  , remplie  de  bodes  , lidc , 
acile  à Dolir  : il  en  fort  une  ma- 
tière vKqueufe.  C’ed  un  Minif- 
tre  ou  Padeur , que  les  Hollan- 
dois  appellent  -Domine  , qui  a 
trouvé  ces  pierres , d’où  on  leur 
a donné  le  nom  de  Pictres-du- 
Domine. 

DOULCIN,  ou  DOussiNj 
c’ed  un  hériflbn  ou  ourlin  de 
mer.  Voyez  oursin. 

DK  AGONITES.  Draconiti. 
£n  Allemand  Drachenflein. 

La  plupart  des  pierres  décri- 
tes fous  ce  nom  par  les  Litholo- 
gides  ne  font  que  des  cailloux 
un  peu  ânguliers.  Voy.  spada. 
Catal.  Lapid.  agri  Veronenfis* 
pag.  6i. 

Divers  Auteurs  difent  des 
chofes  fort  douteufes  de  ces 
pierres  de  Dragons , pludeurs 
font  manifedement  faudes.  V. 
Pline  Hid.  Nat.  Lib.  XXXVII. 
Cap.  1.  - Lang  Hidor.  Lapid. 

CHINITES.  Voyez  (^R.- 

SINS 

ECHINODACTYLE. 


DK  A DK  Y 
£gur.  Helvecix  Lib.  II.  Cap.' 
V.  pag.  9.  41.  6>c.  - Wagner. 
Hidor.  Nat.  Helvet.  Cuno.  p. 
916.  - Pétri  Borelli 
obfervat.  Medico  - Phyficse 
obferv.  LXXXV.  pag.  i8t. 

DRAGON  ITE.  On  donne 
encore  ce  nom  à une  forte  de 
coraLloïde.  Voy  Astroïte. 

DRAGEES  DE  TRIVOLI. 
Confetti  di  Tivoli.  Bellaria 
lapidea.  Ce  font  des  porcs  , ou 
concrétions  dalagmiteufes.  V. 

BELLARIA  STALACTITE. 

DRüSENS  , ou  DRUSES. 
Ce  mot  vient  des  Allemands  Sc 
a palTé  dans  notre  langue.  Les 
Naturalidcs  délîgncnt  par  • là 
des  groupes  ou  des  amas  de 
cridaliifations  minérales  , ou 
fpathiques  : Spaih-drufen.  Les 
Mineurs  entendent  aufli  par-là 
des  filons  poreux , fpongieux  , 
qui  font  dépourvus  de  matière 
métallique.  11  femble  que  ces 
filons  poreux  ayent  perdu  U 
matière  métallique  ou  par  l’ac- 
tion d'un  feu  fouterrain , ou 
par  des  exhalaifons  , ou  par  des 
diffolvans,  qui  ont  volarilifé 
ou  emporté  le  métal  & lailfé  U 
pierre  avec  des  vuides  , des 
creux  & des  trous.  Les  feories 
& la  pierre  ponce  ont  une  ori- 
gine analogue. 

DRYlTt.  Dryites.  Bois  de 
chêne  pétrifié.  Voyez  stelk- 

CHITES. 


Voyez  pointes  d’oürsim. 
ECHINODERMES.  Voye» 

OURSINS. 
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ECHTNOMÉTRES.  Voyez 
Oursins. 

ECHINOPHORE.  Voyez 

iÜCCINJTES. 

E(.USSON  D OURSIN  PÉ- 
TRIFIÉ , ou  Fragmens  d E- 
chinite  ; en  Latin  Ajjulct , Vtr- 
Tucct,  Echinodermatum  fragmen  ■ 
ta  : fcutelli  feu  fculuU  Échinila- 
Tum  ; en  Allemand  Steapfel- 
fchilUin.  ' 

Tous  les  ourfins  fontcompo- 
fés  de  petits  écuflbns , ou  de  piè- 
ces quânèes , pentagones , exa- 
gones  , orbiculaircs  , ou  de  fi- 
gure irrégulière.  On  en  peut 
louvent  compter  'ufqu’à  600. 
mais  ces  pièces  ne  font  pas  tou- 
jours diftinélcs  & vifibles.  Nous 
àvoils  décrit  ailleurs  les  éculfons 
orbiculaircs  de  l'ourfin  mamil- 
lairc  fous  le  nom  de  mamelons. 
Nous  en  avons  fait  un  Article 
particulier  , parce  qu’ils  ne  font 
pas  proprement  de  fimplcs  par- 
ties déterminées  de  l’ourfin  , 
mais  plutôt  des  fragmens  qui 
ont  pris  communément  la  for- 
me orbiculaire,  parce  qu’ils  fc 
font  rompus  autour  des  mame- 
lons , qui  étant  plus  épais  que  lé 
refte  de  la  coquille  & ronds  , 
leur  ont  donné  cette  figure.  Les 
écuHbns  dont  nous  parlons  ici 
font  des  vraies  parties  détermi- 
nées , la  coquille  meme  de  l'our- 
fin  en  cft  cofnpofée.  Il  y en  a 
de  différentes  cfpèccs.  ' 

I ®.  11  y a d’abord  des  éeuffons  ' 
plats  pentagones , à côtés  iné- 
gaux , qui  ont  précifément  la 
forme  d un  éeuffon  , dont  les 
deux  coins  den-bas  fe  trouvent 


ECU' 

coupés  en  formant  trois  coins  ; 
percés  en  haut  d’un  feul  petit 
trou  vers  le  milieu.  Ils  fé  trou- 
vent parfemés  d’un  côté  comme 
de  petits  grains , rangés  fans  or- 
dre , & ils  ont  une  petite  bande 
lilfe  autour.  Ce  font  des  par- 
ties pétrifiées  du  ventre  , de  l’é- 
chinitc  fpatagoidc.  On  les  trou- 
ve en  Suifl'e  fur  le  Mont  Randen, 
ils  n’ont  encore  été  décrits  pat 
aucun  Auteur  que  je  fâche  , à 
moins  peut-  être  que  ce  foienc 
les  Verfuca  ou  les  Scutella  tete- 
brata  de  Luid. 

11  cft  encore  des  éeuffons 
d’ourfins  qui  ont  la  forme  régu- 
lièrement exagone , affez  min- 
ces , avec  un  bord  crénelé  ou 
dentelé  : Ceux-ci  paroifTcnt  être 
des  éeuffons  d’un  grand  Echini- 
tc  Fibulaire  conoidc  , qui  cft 
l’Echinometrite  de  quclquci 
Auteurs.  Ils  fc  trouvent  auffi 
fur  le  mont  Randcn  & dans  fes 
environs  ; ils  n’ont  pas  non  plus 
été  décrits  par  aucun  Auteur 
qui  me  foit  connu  : Aj[jul(ie\ 
Scutella  hexagona. 

J®.  Il  y à enfin  des  Eeuffons 
ou  offclcts  d'ourfin  de  figures  ir- 
régulières , plus  épais-,  échan- 
crés  au  bord  , comme  les  join- 
turés  foliacées  des  ■ comci 
3’Ammon.  Cemt-ci  approchent 
lé  plus  dés  parties  d’un  grand 
Echinite  Difeoïde  , dont  les 
jointures  font  les  plus  irréguliè- 
res. Ils  fe  trouvent  au  même 
endroit  que  les  préçédcns  , & je 
ne  <fiiclic  pas  non  plus  qu'ils 
ayent  été  décrits  par  aucun  Lt»' 
thographe,  • - ‘ 
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C’eft  M.  Grdner  , Avôcat 
en  Coofeil  fonvorain  à Berne , 
4qoi  me  les  a k freoner  fan 
connoitrc. 

EGOPHTHALMOS  Oert 
DE  CHEVRE.  Pierre  qui  imite 
iœil  donc  èhevrc.  Agophthal- 
plus  lapis. 

EGU  AGROPILE. 
piUus  Sc  agagropilus.  C ’ed  une 
boule  de  poil  qu'on  trouve  fou- 
tent dans  Teftomac  des  chèvres. 
On  en  trouve  aullî  dans  celui 
des  moutons  , ce  font  des  bou- 
ks  de  laine.  Voyez  Besoard. 
Ces  boules  n'appartiennetit 
point  à la  cia  (Te  des  fodUes  : 
mais  on  trouve  des  pierres  ron- 
des qui  leur  retrcmblent  & aux- 
quelles on  a donné  ce  meme 
nom. 

EISENMAN.  Les  mineurs 
Allemands  délignent  par  ce  mot 
une  fubdance  fouvent  ferrugi- 
deufe  & minérale  qui  accom- 
pagne quelquefois  les  mines 
d’étain.  Lorfque  les  ouvriers 
rencontrent  ce  minéral  ils  Ce 
flattent  de  trouver  bien-tôt  de 
riches  filons.  L’Eifenman  ne 
diffère  pas  efTenticllcment  de 
l'fclsENRAM.  Voyez  eet  article. 

EISENRAM.  Ce  mot  eft 
d'origine  Allemande  , adopté 
par  lés  Suédois , les  Danois , les 
Anglois , & qui  doit  l'étre  pat 
nous  plutôt  que  d’en  inventer 
Un  nouveau.  Le  Tràduéfenr 
François  des  ouvrages  de  Hen- 
~Ckei  s’en  eft  fervL  C’eft  la  mê- 
me chofe  que  ce  que  d’autres 
■Mineurs  appellent  eifcnglimmtr, 
& quelquefois  fimplemeot  glim- 
mer. 
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L’etfenram  eft  une  mine  de 
fer  réfraûaire  & ■vorace , ftérile 
en  métal.  Linnæus  la  définit  ; 
ferrum  flriatum  niuns  grijtum. 
Waherius  la  décrit  aatre- 
ment  ; ferrum  arftnico  miner aU~ 
fatum , minerd , micaceâ , rubrd, 
vel  attritu  rubente.  Cette  def- 
cription  eft  plus  jufte.  Il  ap- 
pelle ce  minéral , en  Latin  mica 
firrea , parce  qu'il  eft  compofé 
d’écailles  ; par  cette  raifon  fon 
habileTradoâcur  a cru  pouvotc 
appeller  en  François  cette  mine 
le  MICA  îERRUGiNEux.  Mais 
puifque  cette  fubftancc  n’a  de 
commun  avec  le  mica  qu’une 
refiemblance  fort  éloignée  dans 
les  particules  intégrantes  « je 
crois  qu'il  vaut  mieux  retenir  le 
mot  Allemand  connu  que  d’en 
donner  un  autre  , qui  peut  oc- 
cafionner  quelque  confufion. 

L’cifenram  eft  une  mine  re- 
fraftaire  , vorace,  ftérile  en  mé- 
tal , compofée  d'écaiiles  fort 
minces.  Sa  couleur  eft  ou  gris- 
de- fer , ou  rouge , mais  les  par- 
ties qu’on  en  détache  avec  la 
lime  font  rouges  comme  celles 
de  rhéraacite  , elles  teignent  les 
doigts  & l’eau  en  rouge.  On 
peut  l'écrafer  dans  les  doigté. 
Cette  mine  eft  on  peu  arfemcA- 
le.  Ses  écailles  étant  féparées 
furnagent  fur  l'cau.  Peut  être 
anroit-oa  pu  mettre  cette  mine 
dans  le  genre  des  hématites  , 
ç’en  eût  etc  une  cfpéce  réfrac- 
taire. 

Souvent  l’tifenram  fert  d'en- 
veloppe ou  de  cadre  anx  filons 
de  la  mine  d'étain  , c'eft  ce  qui 
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lui  a fait  donner  le  nom  AIIc- 
mard  de  radte  de  fer  On  pour- 
roit  conlcrvcr  ce  nom  à cette 
fubdance  loi  fqu 'elle  fert  d’en- 
veloppe aux  fiions  des  mines  de 
plomb , de  cuivre  & d’argent , 
qui  ont  afiez  communément 
une  forte  de  matrice  feiiugi- 
neufe.  Mais  l'ufage  , félon 
Henckel  , fcmble  avoir  pré- 
valu de  ne  donner  le  nom  d ei* 
fenram  qu’a  cette  fubftance  qui 
accompagne  les  filous  de  mine 
d’étain.  ^ Introd.  a la  minerai. 
Tom.  1.  pag.  155.  IJ4.  ) 

L’or  de  lavage  , quand  le  fa- 
ble ou  le  limon  dans  lequel  il 
étoit  mêlé  , en  a été  féparé  par 
la  fibile  . s’attache  d’ordinaire  à 
de  petits  grains  bruns  ou  noirs , 
qui  font  attirables  par  l’aimant. 
On  les  nomme  aulTi  eifcnram. 
Ce  phénomène  fcmble  indiquer 
4ine  affinité  fingulière  ciftre  1 or 
& le  fer.  On  trouve  ainfi  de  cet 
cifenram  avec  l’or  dans  la  riviè- 
re de  Trau  , près  de  Marburg 
en  Styrie  -,  & dans  celle  de  Gold- 
febeprès  de  Lcrgcfeld. 

ELAPHOCERATITE. 

Ælaphoceratites.  Ab’£A«f«r  ccr- 
vus  & «i{«r  connu.  Merca- 
Tus  : Métallo,  pag.  314.  No- 
mcnclat  Lirhol.  pag.  43.  C’eft 
une  corne  de  cerf  pétrifiée.  On 
le  fuppofe  du  moins  ainfi.  Ne 
fcroit-ce  point  une  coralloide 
btanchue  3 

E L A T T T E.  EUtites. 
{ Velsch.  Hecat  I.  obfcrvat. 
44.  ) ou  ptuciTES.  Bois  de 
fapin  péuifié.  Voyez  stils- 
ceute. 
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On  a auin  donné  le  nom  d’é- 
latire  au  Xanthe  pierre  ferro^ 
giiicufe  : c’ell  un  hé.natite  feloa  , 
quelques  Auteurs  , félon  d’aa- 
très  un  hyacinthe  d’un  jaune 
rougeâtre  & pâle , teinte  par  le 
fer.  Quelques  Lithographes 
donnent  encore  à 1 élatite  le 
nom  de  pierre  fanguine  , ainfi 
qu'à  l’hématite.  Quelle  confa- 
lion  ! • 

ELECTRUM.  L’or  qui  con- 
tient  beaucoup  d argent  tel  que 
celui  de  TriRia  , ce  qui  le  rend 
fort  pâle,  étoit  appellé  e/céfrum 
par  les  Anciens.  On  nomme 
auffi  cette  mine  minérale  imma- 
turum. 

ELEMENTAIRE,  (pier- 
re }.  Lapis  eUmentarius.  Les 
LithologiRes  ont  donné  ce  nom 
bifaire  a une  pierre  , qui  cR  de 
quatre  couleurs.  Achatts  tlemen- 
tarius  feu  quadricolor. 

EMERAUDE.  Smaragdus^ 
Gemma  pellucidiJlJima  duritie  ab 
adamante  quinta  , colore  viridi 
in  igné  permanente.  C’eR  le  U- 
moniales  àt  Pline  Les  Auteurs 
ont  donné  encore  à cette  pierre 
les  noms  de  prafinus  , àe.  gemma 
Neroniana  , d’autres  gemma 
Domitiana  , en  Allemand  Jma- 
ragd. 

L’Émeraude  eft  une  pierre 
précieufe  polygone  , dont  la  fi- 
ure  cR  ou  cilindrique  » ou  ca- 
lque, ou  pnfmatique , ouqua- 
drangulaire.  Ses  côtés  foniiné- 
gaux  & fes  angles  émouffés.  Sa 
cbulcur  verte  réfiRe  au  feu , fur- 
tout  celle  des  Orientales , dans 
quelques-unes  elle  eft  altérée. 

Elle 
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Elle  luit  dans  robfcutité.  Forte- 
znent  échauffée  , elle  devient 
bleue  : devenue  froide  elle  re- 
prend fa  couleur  naturelle.  C’ed 
Ja  quatrième  pierre  en  dureté 
depuis  le  diamant , une  lime  y 
a un  peu  de  prife.  Henckel  die 
avoir  vû  une  émeraude  prifma- 
tique  quadrangulaire  avec  une 
pointe  applatie.  ( Voyez  Ephe- 
merides  natur.  Curiof.  Vol.  IV. 
pag.  }i8.  ) L’émeraude  fe  for- 
me dans  le  quartz  & dans  les 
mêmes  pierres  que  les  criflaux. 

L’émeraude  qu’on  nomme 
Orientale  cft  d’un  verd  clair  , 
tirant  fur  le  jaune.  Celle  qu’on 
appelle  Occidentale  efl  d’un 
verd  foncé  tirant  fur  le  bleu. 
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ci  en  Angleterre  , en  Italie  & 
en  Allemagne.  Les  trois  plus 
belles  cfp^es  des  émeraudes 
des  Anciens  étoient  celles  de 
Scythie  , de  la  Baélriene  & de 
l’Egypte.  On  peut  confulterce 
que  Théophraste  & Pline 
ont  écrit  fur  les  émeraudes  , 
& les  remarques  de  Hill  fur 
le  premier  de  ces  Auteurs., 
l Theophrastb  traité  fur  les 
pierres  pag.  88.  & fuiv.  119. 
fuiv.  pag.  lOL.  fuiv.  édit  de 
Paris  de  1754. 

Les  Anciens  ont  attribué 
beaucoup  de  vertus  médicina- 
les aux  émeraudes  : les  Mo- 
dernes les  ont  trop  fouvent  co- 
pié fur  ce  fttjet  comme  fur  bien 


Les  Perfans  & les  Indiens  d’autres. 


VappcUoient pacAa , & les  Ara- 
bes ^amarrut , d’où  l’on  dérive 
fmaragdus.  Mais  il  efl  plus  na- 
turel de  tirer  ce  mot  de 
fplendeo. 

Sa  couleur  verte  lui  vient  du 
cuivre  dilTout  dans  une  menf- 
true  acide.  Ce  verd  eft  fans 
mélange  au  lieu  qu’il  y a du 
bleu  avec  le  verd  dans  l’aigue 
marine  , & du  jaune  avec  le 
verd  du  Péridot. 


Les  émeraudes  bâtardes  , 
pfeudo  - fmaragdi  fc  trouvent 
aux  environs  des  mines  de  cui- 
vre. C’eft  une  forte  de  criftal 
coloré.  Le  tanus  ou  tànos  des 
Anciens  étoit  une  pierre  de  ce 
genre.  Quelquefois  on  défi- 
gnoit  par  ce  nom  une  efpcce  de 
jafpc  , de  couleur  verte  , ou 
du  fpath  verd.  Le  jafpc  cft 
fouvent  la  matrice  du  prafius  , 
comme  ce  dernier  l’cft  de  l’é- 


Lcs  Anciens  ont  diflingué  les 
émeraudes  en  douze  efpèces  ; 
mais  plufîeurs  font  de  la  clafTc 
des  jafpes  puifqu’clles  font  pri- 
vées de  la  tranlparence,  & que 
quelques-unes  font  d’une  grof- 
feur  énorme  ; d’autres  appar- 
tiennent aux  criftaux. 


meraude.  Souvent  on  trouve 
des  émeraudes  adhérentes  au 
prafius  , qui  par  cette  raifon 
eft  appcllé  la  mcrc  de  1 éme- 
raude. 

EMERIL  , ou  EMERI.  Smi- 
ris  , en  Allemand  Smirgel. 

L’émetil  cft  une  mine  de  fer 


Les  émeraudes  de  l’Améri-  réfraéfaire  , vorace , dont  on  ne 
que  furpaffent  en  dureté  celles  tire  rien.  Ftrrum  mineralifatumf 
de  l’Europe.  On  uouve  celles-  mincrâ  durijjimâ , rapaci , fait, 

R 
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ilâ , magneti  refraftaria  , co- 
lore  fijfco  , vel  fento.  En  Al- 
nand  Unbrauchbarc  , vilde 
und  raubende  eijener^e. 

De  coures  les  mines  de  fer 
l’émeril  eft  la  plus  dure  , la 
plus  ingrate  on  la  plus  ftérilc 
en  fer  , celle  qui  réfifte  le  plus 
au  feu.  Elle  n’cft  point  attira 
blc  par  l’aimant  , elle  n’cft  pas 
fi  péfante  que  l’hématite.  Le 
régule  qu’on  en  tire  eft  atti- 
ré par  1 aimant.  Les  Arciftes 
s’en  fervent  pour  polir  le  verre 
& les  pierres  les  plus  dures. 
Sa  couleur  eft  ou  d’un  gris  de 
fer  ou  brune  , ou  rougeâtre , 
ou  noirâtre  II  y en  a qui  eft 
femé  de  veines  d’or  6t  d’ar- 
gent : on  l’appelle  alors  fmiris 
aurea  Sc  argtntea.  Quelquefois 
l’éméril  tient  un  peu  de  cui- 
vre , on  l’appelle  alors  fmiris. 
cuprea  ; mais  jamais  d’aucun 
métal  aftez  pour  qu’on  pu i fie 
en  tirer  du  profit.  Voyez  Dic- 
tionnaire de  Commerce  de  Sa- 
VARY  article  emeril. 

LePoRus  des  Anciens  étoit 
notre  émeri! , félon  Cardan  , 
ou  bien  leur  lapis  obfidianus  , 
félon  d’autres. 

EMPREINTES  SUR  DES 
PIERRES.  On  amafle  dans  les 
Cabinets  des  curieux  des  cm 
preintes  de  plantes , d’animaux, 
de  coquilles.  Voyez  typoli- 
THES.  Voyez  les  obfervations 
curieufes  de  M.  de  Juffieu  fur 
ces  empreintes,  de  St.  Chau- 
mont dans  le  Lyonois  & d’ail- 
leurs Hift.  de  l’Acad.  R.  des 
Sciences.  Paiis  17 19. 
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EMPOROSLAPlt)EA' 

C'eft  une  plante  marine  pétri- 
fiée. Voyez  CORALLOÏDE. 

ENCARDITE.  EncardUes, 
five  encardia.  C’eft  le  nom  que 
divers  Auteurs  donnent  à des 
pierres  en  forme  de  cœur. 
Ex  «r  & Kcifh'ct  cor.  Tantôt  ce 
font  des  coquilles  bivalves  con- 
génères aux  BOUCARDITES  , 
tantôt  des  coquilles  multival- 
ves  congénères  aux  oursins. 
Voyez  ces  deux  articles  , & 
celui  de  Cormarinum,  Merca- 
Tus  métall.  pag.  &J59- 

ENCEPHALOIDE.  Ence- 
phaloides.  C’eft  une  cfpèce  d’af- 
troïte  ou  de  coralloïdc  fongi- 
forme , ondulé.  AldROvandÈ 
décrit  un  encéphalite  qui  eft 
peut-être  la  meme  chofe  , pier- 
re qui  repréfente  un  cerveau  hu- 
main. Mu.  Metall.  pag.  477. 
E«i'f<i>Lor.  Voyez  Meandrite. 
d’Argen VILLE oryél.  pag. 

Les  cranoïdes  de  Scheuch- 
ZER  appartient  peut-être  à la 
même  claflc. 

ENCRINITE , ou  enchri- 
NiTE.  En  Latin  & en  Grec 
tncrinos , tnerinus.  C’eft  le  ptn~ 
tacrinos  de  quelques  Lithogra- 
phes , le  lapis  pentagonus  de 
quelques  autres.  C'eft  l'afleria 
deBtETius,  le  Sphragis-ajle^ 
ros  de  Gesner.  On  appelle 
cette  pierre  en  Allemand  li- 
Uenjîein  & encriniten  , en  Po- 
lonois  UUowy-kamien  , pierre 
qui  repréfente  un  lys  : on  la 
nomme  aufti  lilium  lapideum. 

LesNaturalirtes  conviennent 
à ptéfent  que  c’eft  un  H£1<min- 
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tholithe  > la  pétrifîcatioa 
d’une  forte  d’infeâc  de  mer  , 
ou  de  polipe.  C’cll  un  animal 
de  la  clade  des  étoiles  à bras 
ou  arborifées  : ainfi  cette  pier- 
re appartient  au  genre  des  tro- 
CHiTES  ou  troques.  Voyez  cet 
art.Voy.  aulfi  l’art,  béiemnite. 

Cette  étoile  a été  pétrifiée 
ayant  fes  membres  en  contrac- 
tion , c’efi  ce  qui  lui  donne  la 
figure  d’un  lis  dont  les  feuilles 
ne  font  point  épanouies.  Plu- 
fieurs  tiges  ou  branches  d'une 
forte  de  trochite  forcent  d’une 
même  racine  ou  d’un  même 
tronc. 

Divers  Auteurs  ont  décrit 
cette  pierre:  LACHMUNooryc- 
tographia  Hildesheimenfis.  4°. 
Hildcshcim.  166^.  4*^.  fig.  pag. 
57.  M.  H.  Rosini  tentaminis 
de  Lithozoïs  ou  Lithophycis 
olim  marinis , jam  vero  fubter- 
raneis  prodromus  : feu  de  ftcliis 
marinis.  4®.  Hamb.  17  ij?.  fig. 
Tab.  I. 

M.  Elus  prétend  ou  plutôt 
conjcélurc  que  c'eft  une  cfpcce 
de  polype  de  mer  en  bouquet. 
11  le  décrit  dans  le  Chapitre 
Xl  de  fon  Hiftoire  des  coral 
lines  fous  ce  nom  que  lui  a 
donné  Linnæus.  (pag  110. 
114.  ) Il  en  donne  la  figure 
dans  la  planche  XXXVII.  Si 
la  relfemblancc  n’efl  pas  par- 
faite , il  faut  du  moins  conve- 
nir que  l’analogie  cil  fuffifante 
pour  nous  autorifer  à conclure 
que  la  pétrification  & le  polipe 
en  bouquet  du  Nord  Mparticn- 
Qcnt  à la  même  dalle  d’êtres. 


ENE  ENH  ai7 
Ce  font  vraifembiablement  des 
animaux  qui  vivent  & végè- 
tent au  fond  des  mers  profon- 
des puifque  celui  qu'ELtis  dé- 
crit fut  trouvé  attaché  à une 
fonde  jettéc  î tf 6 bcalTcs  de 
profondeur  : eft  il  donc  éton- 
nant que  nous  connoilfions  fi 
peu  les  diverfes  efpèces  de  ces 
animaux  finguliers  , dont  lés 
encrinites  font  des  parties  ou 
des  dépouilles  pétrifiées  ? 

Le  PENTACRiNE  de  quelques 
Auteurs  eft  peut-être  le  meme 
ou  du  moins  appartient  à la 
même  clafic.  Voyez  cet  article. 

J’ai  les  defielns  d’un  encrite 
de  Magdeboutg  , un  autre  de 
Halle  en  Souabe  , un  troificme 
de  Arolfen.  Toutes  ces  pier- 
res font  dans  le  Cabinet  de  S. 
A.  S.  Madame  la  P.  de  Wal- 

DEck. 

ENEOSTIS  , en  Allemand 
Knochtnflein,  Os  pétrifié Lach- 
MUND  : orydo  : Voy.  Os. 

ENHYDRE.  Enhydros  ex 
*r  8c  üJ'af  En  Allemand  ^a/~ 
ferflein.  On  a donné  aulfi  ce 
nom  Allemand  aux  pierres  for- 
mées par  l’eau  ^ comme  les  Ra- 
laélites , les  inctuRations  port 
acjuei.  Il  cR  mieux  appliqué  à 
CCS  pores.  L’cnhydrc  cR  une 
forte  d étite  qui  contient  de 
l’eau.  Henckel  pyritolo.  pag. 
360.  Voyez  ETITE.  On  peut 
appellcr  l’enhydre  en  Allemand 
Wajftr-vollen  aldefteïn, 

ENORCHITE , ou  opchi- 
TE.  Orchites , Enorchis.  En  Al- 
lemand hodenjîein.Viene  arron- 
die ou  ovale.  Ex  Jîmilitudine 
Ri 
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tefliculoTum  ita  diâus.'Lc  Dior- 
chite  offre  deux  globules  , le 
triorchite  trois.  C’eft  ordi- 
nairement une  forte  d’ETiTE. 
Voyez  cet  article  Mercatus  : 
mctall  pag.  540. 

ENOSTÉE.  Enofttos,  Voy. 

OS  & OSTEOCOLIE. 

ENTOMOLITHES , ou  in- 
fe£lcs  & leurs  parties  pétrifiées. 
Entomolithi  : En  Allemand 
VerfteineTte  infeflen. 

On  a des  infeftes  de  diver- 
fes  fortes  pétrifiés  ; on  les  mon- 
tre dans  les  Cabinets  des  cu- 
, lieux,  & on  en  lit  les  deferip- 
tions  dans  les  ouvrages  des  Li- 
thographes. 

I.  Parmi  les  infcéles  volans  on 
a trouvé  les  efpcces  fuivan- 
tes.  Entomolithi  pierygii. 

Des  scarabés;  Scarabeiicn  Al- 
lemand kafcT  ; horn-ka- 

f"- 

Des  PAPILLONS  : PapUiones  : 
Sommervogel. 

Des  DEMOISELLES  : Libella  : 

• Jungftrn. 

Des  MOUCHES  : Mufea  : ¥lie- 
gen. 

Ceft  dans  des  pierres  fifïiles 
ou  fehifteufes  qu’on  a trouvé 
ces  infeéfes  ou  leur  empreinte , 
ou  on  les  a vu  enfermés  dans 
du  fuccin. 

‘ lîORMELius.  Aél,  Litter. 
Suec.  Upfal,  179.  pag.  443- & 
Nineralo  : Suce.  Stockolm. 

*740- 

J Gfsner  , de  Petrificatis 
Cap.  XVII.  pag.  J 


II.  Du  nombre  des  infcéles 
cruflacés  on  trouve  diverfes 
fortes  de  cancres  & d écrevilTcs. 
Astacolithi. 


Des  Écrevisses.  Ajlacoü- 
tkus.  En  Allemand  Verfleintr- 
te  krebfe. 

Des  CREVETTES.  SquULc. 
Krabben. 

Des  n o M A R s.  Gammari. 
Hummers. 

Des  PATTES  d’écreviffes./^/^ 
tacopodîa  ; bacilli  : krebs-fehe- 
eren  : krebs  fujje. 


J.  Gesner.  pag.  yp.’ 
Bourguet  'Traité  des  Pétri- 
fications. pa^.  1 1 y. 

Spada  Catal.  pag.  44. 
Zanichelli  Muf.  Venet,' 


1710.  8.  V.  54. 19-^1. 

ScHEucHZER  pifeium  que- 
rcla:.  Tab.  IV.  pag.  29. 

ENTROQUES  ; ou  En- 
trochites  ; Entrochîtæ  : 
Volvolct.  En  Allemand  Entw- 
chiten  : Spangenflein  : Radf- 
tein  : Radelflein, 

Ce  font  dcspétrificationsdu 
genre  des  helmintholites. 
Voyez  cet  article.' 

C’eft  de  l’efpèce  des  tro- 
CHiïEs.  Voyez  cet  article. 

Wallerius  définit  les  cn- 
trochites  petrificata  animalia  ^ 
articuloTum  compofitorum  ,Jlel- 
larum  marinarum  , forma  cy- 
Undrica  longiori , ceutro  diflinc- 
to  , fuperficie  per  circulas  inJe~ 
termmata  dijlantia  divifa. 

Ces  articulations  foit  fépa-; 
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tics  i comme  dans  les  uoehites^" 
foit  réunies  comme  dans  les 
entroques  , foit  rameufes  , 
comme  dans  le  métacarpe,  ap- 
partiennent à l'étoile  de  mer. 

Les  Anglois  appellent  les  en- 
troques  fatrisbead ; fiarfione  CO' 
lumn  C’eft  le  moggivolo  Judaï- 
co  d’iMPERATUS.  Lcs  Polonois 
les  nomment  o)nraglowaly  ka- 
mien. 

Lu  I D les  range  dans  la  clalTe 
des  cruHacés  pointillés  , Lich. 
Brit.  N^.  1 1 5 }.  8c  il  les  nom- 
me des  Afteries  N°.  1168. 

Les  entroques  rameufes  font 
plulîeurs  tiges  de  ces  articula- 
tions réunies  à un  tronc,  Epit. 
ttanfaél.  Phil.  II.  Fischer  in 
præfat.  de  (IcUis  marinis  Lin- 
ckii. 

ÉPI  DE  BLED  PÉTRI- 
FIÉ. Spica  frumenti  Scheuch- 
ZER  : Hcrba  : diluvia  : p^.  7. 
Tab.  I.  Phyficæfacræ  ejufd^cm 
pag.  J 8.  Ejufdem  meteorol.  8c. 
oryélol.  pag.  1 1 o. 

EPIPHIAIRE.  Epiphïaria. 
C’efl:  une  dent  molaire  pétrifiée 
ou  folTile  , dont  la  figure  imi- 
te une  fclle  de  cheval  Voyez 
Glossopetre.  Luid  Lithol. 
Brit.  N”*.  io}5>.  d’Argenvil- 
LE.  oryélolo. 

EPONGE  PÉTRIFIÉE. 

Spongia  petrefafla.  Les  éponges 
de  mer  font  l’ouvrage  8c  le  do- 
micile de  certains  infeéles  de 
mer  ou  de  certains  polypes. 
trouve  de  ces  polipiers  là  chan- 
gés en  pierres  , qu’on  croit  en- 
core reconnoître  pour  apparte- 
nir à cette  dalTc,  Du  moins 


EQU  ERE 
trouve- fondes  pierres  poreufes 
qui  ont  quelques  rapports  avec 
les  éponges  de  mer.  Mais  ne 
font-cc  point  quelquefois  des 
pierres  ponces  ! 

EQUISETUM  PETRE- 
FACTUM.  Prèle  pétrifiée , ou 
queue  de  cheval  , forte  de  plan- 
te. Epito  Tranfaél.  Philof.  II, 
505.  Lang  H.  lap.  fig.  p.  5 5. 
Buttner:  rudera  diluvii  teftes. 
Tab  XXI.  fig.  1. 

ERETRIENNE  , terre. 
Terra  Eritriania  : Terre  qui 
venoit  à'Eretrla  , ville  dans 
l’ifle  d’Eubée.  C’eft  une  forte  de 
bol  blanc  , ou  cendré  , fort  af- 
tringent, 

É^R  I C I T E.  Ericites.  Ceft 
une  forte  de  bruyère  pétrifiée. 
Les  habitans  de  Somberg , vil- 
lage près  de  Wuraburg  , l’ap- 
pellent Wajferflein.  11  y a parmi 
les  Kerataphytes  des  bruyères 
de  mer  pétrifiées.  Lapis  qui  eri~ 
cam  , vel  ericetum  integrum  re- 
preefentat  : Lapis  naturx  artifi- 
cioja  calatura  in  figurant  abro- 
tani  planta  effiflus  C alci.oiak. 
Muf.  Seéf.  ÏIl.  pag.  4151.  410, 
C’eft  la  meme  chofe  que  XE- 
rica  marina  de  quelque?  Au- 
teurs. D’Argenville  oryélol. 
pag-  M4. 

EROTYLE.  Erotylos  : Ero- 
ry/on  Plinii  : c’eft  une  forte  de 
plante  marine  foffile  ou  pétri- 
fiée. Voyez  mÉandrite.  Boc- 
CONE  l’appelle  yffirdites  undu~ 
laïus.  Mercatus  Met.  p.  Ji4- 

ESCARBOUCLE.  Carbun- 
culi.  Les  Anciens  donnoient  le 
nom  d’efcarboucle  à toutes  les 
R3 
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pierres  précieufes  d’une  couleur 
rouge  , & qui  font  tranfparen- 
tes.  Les  rubis , les  grenats , les 
hyacinthes  &c.  étoient  des  ef- 
pcces  defcarbouclcs. 

L’efcaibouclc  garamantin  des 
Anciens  eft  notre  grenat , car- 
bunculus garamanticus  , owgra- 
natus  verus. 

L’efcatbouclc  de  milet  dont 
parle  Théophraste.  (Traité 
furies  pierres  pag.  63  & 64. 
Paris  1754.  ) eft  félon  M. 
Hill  l’almandine  ou  ïalabandi- 
cus  de  Pline  , une  pierre  qui 
tient  le  milieu  entre  le  rubis  & 
le  grenat.  L'amandine  qu’on 
croit  être  le  tra^enius  eft  diffé- 
rent , d’une  couleur  variée  de 
rouge  & de  blanc  , pierre  au- 
jourd'hui fort  peu  connue. 

On  a auflî  donné  en  parti- 
culier le  nom  d’efcarboücleau 
vrai  rubis  , rubinuî  verus  , qui 
eft  d'une  couleur  de  fang  & le 
plus  dur  , lorfqu’il  eft  grand. 
Il  vient  de  cambaie , de  Cali- 
cut , de  Coria  , & de  1 Ifte  de 
Ccylan. 

L’efcarbouclc  des  Anciens 
venoit  d’Egypte  , de  Cartha- 
ge , de  Marfeille  , de  Corin- 
the d Orchomene , de  Pfebos, 
de  Trazcnc  , & de  Syene.  Hill 
ubi  fuprà  pag.  114  & 126. 
117. 

ESCARGOTSPÉTRI- 
FIÉS  , ou  Fossiles.  Voyez 
Limaçons. 

ESCHARE  Eschara  : Co- 
ralloïde  mince  pon<ftué,ou  troué, 
étendu  en  forme  d’écorce.  V. 
B.ÉTÉPORE  ou  RÉtéiorixe,  V. 


ESC  ESS  . 

Mercatus.  Métall.  pag. 

11  la  rapporte  aux  Madrépores. 
Klein  la  définit  ainfl , efl plan^ 
ta  Jingularis  foltofa  , nonnun- 
quam  crater'iformis  , corallina  , 
plerumque  undulofa  , innume- 
ris  foraminuUs  vel  rotundïs  vel 
angulofis  ordinatim  pertujîs  ; à 
fuco  Unteiformi  probe  dijlin- 
guenda.  Nomenclat.  Lithol. 
pag.  44.  On  voit  encore  ici 
que  les  Auteurs  font  peu  d’ac- 
cord enir’eux  fur  les  dénomi- 
nations des  fofTiics.  Que  de 
preuves  n’en  avons  nous  pas 
déjà  fournies  , & quelle  confu- 
fion  ne  naît-il  pas  de -là  dans 
toute  l’orycfologie  ! 

ESSAI  DES  MINES.  L’art 
qui  enfeigne  la  méthode  la 
plus  sûre  de  faire  des  épreuves 
pour  connoitre  ce  qui  tient  un 
minéral  , afin  de  juger  fi  on 
peut  exploiter  avec  avantage 
une  mine  fe  nomme  doci- 
MASIE  Mrs.  ScHLUTTER,  CrA- 
mer  , Riesling  , ErcIcer  & 
Lehman  , nous  ont  donné  là- 
deffus  des  réglés,  dontl’obfer- 
vation  exaéle  garantira  les  en- 
trepreneurs des  méprifes  , qui 
ont  fait  échouer  tant  de  tra- 
vaux. Les  procédés  varient  fé- 
lon l'efpèce  de  métal , & félon 
la  nature  de  la  minéralifation 
de  la  glèbe  à cllayer.  Voyez 

MÉTALLURGIE. 

ETAIN.  Stannum  : Jupi~ 
ttf  : Plumbum.  album  ; en  Al- 
lemand ZÂnn. 

L’étain  eft  du  nombre  des 
métaux  imparfaits.  C'eft  un 
métal  duâiUe  « mol  , le  plus 
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léger  de  tous  , d’une  couleur 
blanche  livide,  moins  malléa- 
ble que  le  plomb  , mais  plus 
élaftiquc  que  lui.  Il  reflerable 
au  plomb  par  la  molleflc  , & 
par  la ‘facilité  de  la  fufion.lls 
différent  dans  le  poids  , la  fra- 
gilité & par  plufieurs  autres 
propriétés.  L’étain  demande  un 
peu  plus  d'ardeur  dans  le  feu 
que  le  plomb  pour  être  fondu  , 
éc  moins  que  tous  les  autres 
métaux  (<*)."’ 

Le  plomb  & l’étain  fondus 
ne  rougilfent  pas  , & fl  on  les 
verfedansun  autre  vafe  moins 
chaud,  & qu’on  jette  defTusdu 
papier , de  la  poudre  à canon  , 
CCS  matières  ne  s’enflamment 
point.  Pour  la  dureté  1 étain 
tient  le  fc.  rang  , à compter 
depuis  le  fer  , le  plus  dur  de 
tous  les  métaux.-  L’étain  fon- 
du avec  tous  les  métaux  les 
rend  intraitables  & fragiles.  La 
vapeur  feule  de  l’étain  fondu 
donne  abx  métaux  qui  la  re- 
çoivent cette  fragilité. 

L’étain  & le  cuivre  , mêlés 
cnfcmblc  , forment  un  métal 
fonore  dont  on  fait  les  cloches. 
Ce  métal  compofé  cft  plus  den- 
fc  , car  dans  la  fufîon  le  volu- 
me diminue  d’une  quatrième 
partie  & le  poids  fort  peu. 

L’étain  & le  fer  fondus  for- 
ment un  régule  blanc  j fl  on  y 
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ajoute  de  l’arfenic , il  en  naît 
une  compofltion  , dont  on  fait 
des  chandeliers  &d’autrcs  uften- 
ciles.  Mais  il  n’en  faut  point 
faire  de  vafes  pour  la  cuiflne  ; 
ils  pourroient  être  dangéreux 
avec  le  tems , même  la  couleur 
fe  noircit.  La  compofltion  de- 
vient plus  belle  , fi  on  y ajou- 
te une  douzième  portion  de 
régule  d'antimoine  , ou  autant 
de  zinc. 

L’étain  cédeà  l’imprcfllonde 
prefque  toutes  les  menftrucs. 
La  folution  avec  l’eau  régale 
cft  d’une  belle  couleur  verte. 
Le  foyc  de  foufre  difTout  & 
décompofe  l’étain  , en  le  ren- 
dant liquide.  Le  mercure  le 
rend  mol , & on  fe  fert  de  cet 
amalgame  pour  mettre  derriè- 
re les  glaces  de  miroir. 

Il  y a pour  l’ordinaire  dans 
les  mines  d’étain  des  cxhalai- 
fons  fulphureufes.  Quelquefois 
elles  s’enflamment  avcccxplo- 
flon  , on  y met  aufll  le  feu 
pour  les  difilper.  Il  femblc  mê- 
me qu’en  certains  lieux  ces  va- 
peurs foient  arfénicales  , car 
elles  font  funeftes  à ceux  qui 
les  refpircnt.  Voyez  Journal 
étranger  ; Avril  17^8.  pag. 
III.  &c.  Voyez  l’article  Mouf- 
fettes , & l’ouvrage  de  M, 
Lehman  &c. 

Un  fil  d’étain  de  de  pou- 


(<«)  Voyez  détails  fur  les  mines  d’étain  de  Cornouaille  : Tournai  éco- 
nomique. Avril  : Paris  17^8.  paf;.  i8s.  Voyez  HencIcel  . introduc- 
tion 4 la  minerai.  Tom.  I.  pag.  61.  iij.  &c.  Voyez  Wallrrius, 
xnineralo.  Tom.  I.  pag.  545.  Ed  Franc.  1751.  pag.  }8j.  Ed.  Berlin* 
17  so.  Enfin  LiNNiËUS  , Syfl.  nat.  pag.  185.  Edit.  i7Sf>>  &c. 
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ce  de  diamètre  foutient  fans  fe  terre  Calcaire  alcaline  , d’un 
caiTer  un  poid  de  4^  & 1 li-  phlogiftique  , & d'un  principe 
vies.  mercuriel,  ou  arfénical.  , 

Si  on  joint  à l’étain  un  au-  L’étain  qui  vient  d’Angle- 
tre  métal  ou  demi-mctal  il  de-  terre  cft  le  plus  pur.  On  mêle 
vient  toujours  tres-fonore.  avec  l’étain  , pour  le  travail- 
C'eft  le  plus  léger  des  mé-  1er , ou  du  ^inc  , ou  du  régule 
taux.  La  pefantcur  fpécifique  d’antimoine  , ou  du  bifmuth  , 
de  l’étain  d’Angleterre  eft  de  ou  du  cuivre  dans  certaines  pro- 
7,471  ; celle  d’étain  d’Allema-  portions  , félon  l’efpècc  d’é- 
gne  cft  de  7,510:  ainfi  il  perd  tain  , ou  les  ufages  auxquels 
dans  l’eau  * de  fon  poids.  on  le  deftine  : c’eft  ce  mélange 
L’étain  fe  fond  promptement  : rend  fonore.  Les  potiers 

apres  la  fufion  une  partie  s’é  ctain  y mêlent  outre  cela  du 
vaporc  ; lautrc  fe  calcine,  plomb,  mais  par  la,  il  cft tou- 
Cette  cendre  ou  chaux  grife  jours  rendu  moins  parfait.  On 
mêlée  avec  du  verre  fondu  le  reconnoit  ce  mélangé  en  mor- 
ï cnd  opaque  & d’une  couleur  dant  1 étain  , il  crie  moins  fous 
laiteufe,  comme  le  font  aufli  les  dents;  on  le  reconnoît  encore 
les  os  calcinés  ; fi  on  les  jette  parla  balance  hydroftatique  & 
dans  le  verre  lorfqu’il  cft  en  P**'  globules  qui  s y apper- 
fufion.  çoitvcnt  (a). 

L’étain  fe  dilTout  dans  l’huile  Henckel  & Linnæus  dif- 
dc  vitriol  & dans  l’efprit  ; cet-  tinguent  fix  fortes  de  mines 
te  dernière  folution  cft  jaune,  d’étain;  WallÉrius  les  rap- 
àl  fait  effet  vcfcencc  avec  l’eau-  porte  toutes  à cinq  efpèccs.  II 
.forte  qui  le  ronge.  met  l’étain  vierge  pour  la  pre- 

Si  on  met  du  fer  dans  1 étain  mière  efpcce  , que  Linnæus 
fondu  , ces  deux  métaux  s’al-  omet  & dont  Henckel  nie 
lient  , mais  fi  on  met  de  l’é-  l’exiftcnce  : WallÉrius  cite 
tain  dans  du  fer  fondu  , le  fer  cependant  trois  Auteurs  qui 
& 1 étain  fe  convertiffent  en  ont  parlé  de  cet  étain  natif  , 
petits  globules  qui  crevent  avec  Mathesius  , Tollius,  Rich- 
cxplofion.  TER  (^).  Cet  étain  natif  cft 

Si  l’on  fait  fondre  l’étain  du  moins  aflez  rare  pour  qu’on 
aveedu  nître  il  fe  fait  aulli  une  puiffe  fe  difpcnfcr  d’en  faire 
détonation.  une  efpècc  ordinaire  & à part. 

L’étain  paroît  compofé  d’une  1.  La  mine  d’étain  fe  trouve 


(a'\  Geofrot  , Mar.  Med.  T.  I.  pap;.  i8r.  Mém.  de  l’Acad.  Ro- 
yale de  Suède:  An.  1744.  pag.  115.  Méin.  de  G.  Brand. 

(b)  Minéral.  Tom.  I.  Pag,  5^(5.  547.  Ed.  de  Paris  I7S1-  P^g-  38tf. 
Edit,  de  Berlin.  ' 
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d’abord  en  criftaux  pyramidaux 
prifmariqucs  , ou  teiTulaircs  , 
réguliers  ou  irréguliers.  Stan- 
num  ferro  6*  arfenico  minerali- 
faium  , minera  cryflaUifdta  fi- 
gura polyhedrïca  , divtrjo  co- 
lore 'Wallerii  , ou  cryfiaUi 
minérales  Stanni.  Les  angles  de 
ces  criflaux  font  pour  l'ordi- 
naire tronqués,  Cerre  mine  a 
peu  de  dureté,  cfl:  fortpéfan- 
tc  , ne  fond  point  au  feu  fans 
addition.  Il  y a des  criflaux 
tranfparens  Scdefcolorcs  : ceux 
ci  font  le  plus  fouvent  noirs  , 
mais  on  en  trouve  de  rou- 
geâtres , de  bruns-rouges  , de 
blancs  comme  ceux  de  Schla- 
ckcnwald  en  Bohême , de  cou- 
leur d ot  & plus  fouvent  de 
noirs.  Les  Allemands  appel- 
lent ces  mines  Zinngraupen  , 
on  peut  voir  quelques  unes  des 
figures  fingulicrcs  'de  ces  crif- 
taux  dans  Linnæus  C'*).  Je 
crois  qu’on  peut  rapporter  à la 
même  cfpècc  générale  , la  mi- 
ne d'étain  ordinaire  , appelléc 
en  Allemand  Zwitter.  Ce  font 
de  petits  Su  de  grands  criHaux 
d étain  enveloppés  dans  la  pier- 
re ou  dans  des  minerais  de 
différentes  cfpèccs.  Laftruélure 
intérieure  du  minerai  eft  ou 
poreufe  ou  flriée  , ou  grenue, 
il  y en  a de  différentes  couleurs, 
jaune  , ronge , brune  , noire  ; 
& de  diverfes  figures  & gtan- 
deur.  C'eflcequc\f  ALLHRius 
appelle  Minera  cryflallorum 
Stanni  ; il  s’en  trouve  beau- 

(,a)  Syfl.  Nat.  pag.  185.  . 
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coup  dans  les  mines  de  Cor- 
nouaille en  Angleterre.  Voy. 
Hill  Hifi  of  foffils.  Tom.  I. 

il.  L'étain  minéralife  dans 
de  la  pierre  ou  dans  le  fpatli 
forme  une  féconde  cfpécc  gé- 
nérale ; cette  mine  iciTcmblc 
aifez  à la  pierre  ordinaire  ; 
elle  cft  plus  péfante  , rougit 
au  feu  & répand  une  vapeur 
arfénicalc  : celle  qui  eff  dans 
le  fpath  c(f  quelquefois  demi- 
tranfparentc  ; on  en  trouve  de 
cette  forte  dans  les  Indes  & à 
un  demi -mille  de  Toplitz  eu 
Bohême  ; on  nomme  cette  glè- 
be en  Allemand  Zinnfpath.  Les 
Allemands  appellent  aulTi  ces 
mines  Zinnfiein  pierres  d’étain  ; 
les  fondeurs  donnent  aulfi  ce 
nom  à toute  mine  d’étain  qui 
a été  préparée,  c’eft-à-dire , cal- 
cinée , écrafée  & lavée.  Ces  mi- 
nes font  les  lapides  flanniferi 
de  Wallerios.  Stannum ferro 
& arfenico  mineralifaium  minera 
lapidea,  lapidibus fimplicioribus 
fimili  i Linnæus  le  nomme 
Stannum  Saxi  , on  en  trouve 
en  Angleterre  & en  Suède  fous 
diverfes  formes  que  l’expérien- 
ce apprcndfa  bien  mieux  à re- 
connoîtie  que  les  deferiptions. 

III.  Il  y a enfin  une  mine 
d’étain  dans  le  fable  , appcl- 
lée  fable  d’étain  , arena  fian- 
nea  , en  Allemand  Zinnfand 
Zïrmwafche.  Ce  font  des  par- 
ticules de  mines  d’étain  ou  de 
Zinngrauped  mêlés  avec  du  fa- 
ble ou  de  la  ^terre.  Voyez 
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Kentmann  nomenclat.  foffiL 
& AcRicotA  de  re  metallica. 
Lib.  II.  pag,  19.  Hill  ubi  fu- 
prà.  &c. 

Quoique  l’étain  fe  trouve 
rarement  minéralifé  avec  d’au- 
tres fubft.inces  minérales  j ce- 
pendant il  s’en  rencontre  quel- 
quefois dans  le  Schorl  ou  la  ro- 
che de  corne  criftallifée  & dans 
le  Spuma  lupi , ou  la  mine  de 
fer  arfénicalc  réfraéfaire. 

Souvent  les  filons  d’étain 
font  accompagnés  , quelque- 
fois enveloppés  , de  diverfes 
fubftances  minérales  î telles 
font  le  ff^olfram  , le  Schirl , 
le  Neckjlein  , le  crayon  ou  mine 
de  plomb  , appellé  Plumbago 
Scripioria  , t Eifenram  t Eijen- 
man  & le  Mifpikkel. 

Les  mines  d’étain  étoient 
connues  des  Romains  , qui  en 
avoient  furies  côtes d’ Afrique 
& des  Indes  Orientales.  Ces 
mines  font  aujourd'hui  incon- 
nues : elles  font  très-rares  en 
général  : la  Province  de  Cor 
nouaille,  la  Mifnic  & la  Bohê- 
me font  les  feuls  Pays  , où 
l’on  aye  de  bonnes  mines  con- 
inics  détain.  Voyez  l’Ency- 
clopédie à l’article  Étain. 

ETITES.  Ætita , vel  /Etiti. 
On  les  appelle  aufll  P i erres 
d’Aigle  , lesitalicns  difent  de 
même,  pietra cT aquïla  , & les 
Efpagnols  pïetra  de  ; Li- 
thotomi  cavernofi  *,  en  Allemand 
adlerjleiru  : en  Anglois  eaglef- 
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tant  : en  Hollandois  adlerfletri^ 
arentfleen  ; en  Polonois  orlici- 
kamien  j kamien-orli  : en  Di- 
Dois  hior/jaJ?een  (a). 

Les  étites  font  des  pierres 
pour  l’ordinaire  ferrugineufes  , 
au-dedans  defquelles  il  y a une 
cavité  , qui  efl  tantôt  vuide 
tantôt  pleine.  Extérieurement 
ces  pierres  font  ou  ovales  , ou 
triangulaires  , ou  anguleufes, 
ou  en  forme  de  tedicules  ; 
cette  dernière  figure  leur  a fait 
donner  le  nom  d’orcAis  ou  or- 
chite , denorcAis , ou  énorchites, 
lorfqu’il  n’y  a qu’un  bouton  j 
diorcAis  à deux  boutons  ou  dior- 
chites  ; triorcAis  , à trois  bou- 
tons ou  triorchites. 

On  a prétendu  mal-à-propos 
que  ces  pierres  fe  trouvoienc 
dans  les  nids  des  aigles  : de 
cette  erreur  populaire  eft  venu 
leur  nom  dans  les  différentes 
langues. 

Il  eft  bien  évident  que  ces 
pierres  fe  font  formées  d’une 
matière  d’abord  molle  , qui 
s’efl;  agglutinée  peu-à-peu  &a 
lai  (Té  une  cavité  en  dedans. 
Dans  cette  cavité  fe  trouve  ou 
de  la  terre  ou  une  petite  pierre 
ou  noyau,  ou  même  de  l’eau , 
qui  s’eft  confervée  depuis  la 
formation  de  la  pierre. 

L’étite  qui  renferme  de  l’eau 
fe  nomme  enAydros , en  Allc- 
mad  Wajfervolien  alderftein. 

L’étite  à noyau  mobile  ou 
détaché  s’appelle  étite  mâle , en 


f a ) WoRM.  muf.  77.  Charlet.  31.  Boet  de  Foot.  j/j.  De 
I.AET.  114-  Gbsnee.  Lap.  fig.  10. 
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'Allemand  Klapperfleîn.  Ce 
noyau  lui  - même  le  nomme 
caÛimuSy  caUinus  , ou  cala- 
mus. 

L’étite  à noyau  adhérent  ou 
immobile  prend  le  nom  d’étite 
femelle  ; en  Allemand  Stillen 
4tdUJlein. 

Les  Géodes  font  des  étites 

Î)leins  de  terre.  Géodes  en  Al- 
cmand  erdvolUn  adUrfiein, 

II  y aauin  des  étites  vuides. 
Ætites  inanis,  Leeren  adUrf- 
uin. 

L’étite  hermaphrodite  a quel- 
<juc  chofe  de  mobile  & quel* 
<]ue  chofe  d'adhérent.  Etites 
Àermaphroditus. 

L'etitc  à pluficurs  cham- 
bres , fe  nomme , en  Allemand 
mannigfaltigen  adUrfiein,  Eû- 
tes multiplex. 

Linnæus  (a)  place  dans  la 
même  clalTc  les  cailloux  pleins 
de  criftaux.  Voyez  Melon 

PÉTRIFIÉ. 

On  a des  Traités  fur  les  éti- 
tes de  Lauremberg  (b)  , & 
Baoschios  ( c ) Avouons  que 
le  fujet  ne  méritoit  point  au- 
tant de  recherches.  Les  Anciens 
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ont  attribué  à cette  pierre  les 
vertus  imaginaires  de  faciliter 
les  accouchemens  , de  prévenir 
les  faulTes  couches  , Sc  d’aider 
à découvrir  les  voleurs.  Voyez 
J.  Pétri  Albrecht  obfcivat. 
de  lapidis  ætitis  virtute  contra 
abortum  : Mifcellan.  Natur. 
Curiof.  Dec.  11.  An.  IX.  ob- 

ferv.  8 O. 

ÉTOILES  DE  MER  PÉ- 
TRIFIÉES , ou  FOSSILES.  Stel- 
la marina  lapidea , fojfiles. 

On  a donné  ce  nom  à une 
multitude  de  pierres  en  forme 
d’étoiles  , ou  marquées  d'une 
étoile  en  relief  ou  en  gravure  , 
ou  parfémées  d'étoiles.  Ainli 
diveifes  fortes  de  corallo'i- 

DES  , MILÉPORItES  , MADRÉ- 
PORITES  , ASTROITES  & EON- 

ciTES  portent  ce  nom  dans  les 
divers  Ouvrages  oryélogta- 
phiques  (d). 

On  auroit  dû  réferver  ce 
nom  pour  l'étoile  marine  pro- 
prement dite  & pour  fes  par- 
ties. C’eft  un  ZOOPHYTE  , 
dont  les  pétrifications  appar- 
tiennent aux  ZOOPHYTOtl- 

THES  (e). 


Syftem.  naturæ  i7t<-  pafT*  I97-  Voyez  Wallerius.  miner. 
pag.  nr-  & üfages  des  Montagnes  pag.  t}8. 

(b)  II®.  Roftoch.  I (Sxr. 

fc)  Voyez  encore  C.  G.  Fischer  Par.  I.  lapidum  in  Agro  PruF- 
lîco  , D.  J.  C.  Kundmann.  Rar.  nat.  & Arri$>pag.  iir-  - Christ. 
Menzem  I obferv.  de  Ætpte  filiceo  raro.  Mifcell.  nat.  curiof  Dec. 
II.  An.  VI.  Obferv,  I.  & III.  & XLVI. 

Id)  M.  H.  Rosiisi  prodromus  tentaminis  de  lithozois  ac  Hthophy- 
this  olim  marinis.,  jam  veto  fubrerraneis  , feu  de  fleUis  marinis.  4®, 
Hamb.  1719.  — Franc.  Calceolakii  Jun.  Veronenf.  mufeum  à 
Bbned,  Cehuto  & And.  Cioccho  deferiptum  , foL  Veronac 
pag.  415.  &c. 

J.  Gesner  de  petriScatis  , Cap,  XI,  pag.  )}.  Edit.  Lugd. 
Bat.  I7S&. 
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Voyez  ces  divers  arricles 
dans  leur  place. 

En  rcfcrvant  ainfi  le  nom 
d étoile  aux  vrayes  étoiles  ma- 
rines nous  connoilTons  huit 
fortes  de  foflTilcs  qui  peuvent 
appartenir  à ce  te  claflc,&qui 
pour  la  plupart  portent  encore 
diftére'ns  noms  impofés  par  les 
Lithographcs.Réuniflbns-les  ici 
fous  leurs  chefs. 

I.  Zoophytoiuhus  flella  cri- 
nita  decaSynoidis. 

J.  J.  Baieki  fuppl.  Oryélo. 
Noricæ  pag.  54.  Tab.  lll. 
fi?-  4 y- 

G.  W.  Knorr  Lapid.  Diluv. 
uni.  teftes.Nurnb.  fol.  1749. 
Tab.  IX. 

ella  decacnimos  barbara  & 
tofacea  LiNckii.  Stell-  mar.> 
pag-  5î-  T.  37.  n°.  6^.  & 
66. 

Stella  marina  altéra  Fab.  Co- 
LUMNÆ  Pbytob.  append.  p. 
109.  T,  19.  Edit.  Vcnet.J. 
Planci. 

II.  Zoophytolithus  ftellxcri- 
nita  plurium  radiorum, 

Caput  Medufx  L inckii  , Tab. 
zi.  n . 5?.  34. 

Aftropodia  raultijuga  & clavcl- 
lata  Luidii  Lit.  Brit.  n®. 
1 106.  1 1 i 1. 

III.  Zqophytolithus  j4(lro- 

piiyti. 

Afirophytum  Linckii  , Tab. 

■ 19  & 30. 
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Caput  Medufae  Rumphii.  Tàb^ 

16. 

Aftropodium  ramofum  Lui- 
Di I , n®.  1131  pag. 6, 

Afteriæ  & Entrochi  ramofî 
ScHtyCHZERI  , Myliij&c, 
Voyez  TROQUE. 

IV.  Zoophytolithus  Jlella  com~ 
pofita  ex  corpore  fivé  bafi 
una  pluribus  , radïts  fecun- 
dariis  decem  contraSis. 

Encrinus  pentacrinus  , liliura 
lapideum  Harenberci  âc 
aliorum.  Encrinus  ex  com- 
mentatione  J.  Chr.  Ha- 

RENBERGI.  A®.  I7I9.  CUm 
Icon. 

Voyez  ENCRINITE  , PENTA- 
CRINITE  , troque. 

V.  Zoophytolithus  flella  corn- 
pofitee  , radiis  fecundanis 
ex  eodem  trunco  numerofis. 

Caput  Medufae  lapideum  Hie- 
MERi  deteélum  Stuttgard. 
cum  Icon. 

KEisLfR  ncuellie  reifen  , T.  I, 
pag.  lit;. 

Alb  Ritter  Specim.  II. 
Orydo.  CaIcnbergiex , Son- 
derhuf.  1745.  P^g-  î* 

VI.  Zoophytolithus  bafeos  fiel- 
lat  marince  bafis  pentacri- 
ni  Harenberci.  Tab.  I. 
f.i. 

Lapis  pentagonus  inter  Trhi- 
tas  Wolfart,  Hift.  Nat.  Haf- 
fiæ  iuf,  Tab,  7. 
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•Scyphoïdcs  lapillus  Scheuch- 

z£Bi  Orydl.  Helv.  fig.  176. 

Les  ENTROQUEs  font  Ics  pé- 
diculcs  ou  les  branches  ou  les 
portions  de  branches  de  ces 
dtoiles. 

Us  font  percés  ou  fans  trous  ; 
ils  font  droits  ou  recourbés  : 
cylindriques  ou  pentagones  ou 
polygones. 

Ce  font  les  volvoUe , flella- 
rict , columnuLa  , afltrice.  , cy- 
lindrïta  , de  divers  Auteurs. 
ïtdicuU  vel  ramiftella  marinte. 

Les  TROQUES  font  les  por- 
tions , les  articles  ou  les  arti- 
culations des  entroques. 

Ces  portions  fcparces  & dé- 
funies  ont  entr  elles  les  mc- 
jnes  dilFérenccs  que  les  bran- 
ches. 

On  trouve  ces  étoiles  fous 
une  multitude  de  noms  chez 
les  Auteurs.  Rotula. , trochita  , 
entrochi , lapides  folares  , fiel- 
lares  , dolioliformes  , cafeifor- 
mes  , modioii  fiellati  lapidei. 
AtticuU  Jînguli  /le lia  marina. 

Tufques-ici  nous  avons  dé- 
crit un  animal-plante  , une  for- 
te de  polype  de  mer  , qui  fc 
trouve  fouvent  pétrifié  dans  la 
terre.  Il  y a outre  cela  un  poif- 
fon  de  mer  auquel  on  a don- 
né le  nom  d’étoile  de  mer. 
Pline  en  fait  déjà  mention. 
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& Aristote  en  a parlé.  Ce 
font  des  animaux  à quatre  , à 
cinq  , à fept , à dix  & à douze 
rayons.  La  furface  extérieure 
cft  couverte  d’une  peau  très- 
dure.  Chaque  rayon  eft  garni 
de  jambes  , ou  de  cornes  mol- 
les , comme  celles  des  lima- 
çons, Elles  y font  pofees  par 
quatre  rangs.  M.  de  Reau- 
mur  a compté  mille  cinq  cent' 
de  ces  jambes  , & ÜELONcinq 
mille  à une  feule  étoile.  Au 
milieu  & par-defTuus  efl  un  fu- 
çoir  , dont  l’animal  fe  fert 
pour  tirer  la  fubfiance  des  co-, 
quillages.  Il  cft  garni  de  cinq 
dents  ou  fourchettes  pour  re- 
tenir ou  blclTcr  ces  coquilla-* 
ges  {a).  Linnæus  appelle  cet 
animal  de  mer  a/lerias , celui 
qui  a cinq  rayons  aflerias  ra- 
diis  quinis  lat  'ifculis  afperis  (i). 
Rondelet  (c)  parle  de  ux 
cfpéccs  d’étoiles  de  mer. 

J’ai  une  de  ces  étoiles  de 
mer  à cinq  rayons  pétrifiée  dans 
une  pierre  arenacée.  On  voit 
la  partie  fupérieure  des  cinq 
rayons.  J’ai  vu  dans  une  for- 
te de  pierre  fiffile  de  la  Thu- 
ringe  une  pareille  étoile  mais 
plus  grande  : celle-ci  avoit  des 
rayons  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur , il  en  manquoit  un  , & 
on  apperçoit  la  rupture  dans  la 
pierre  même.  M.  Gagnebin,  à 
la  Ferriere  dans  l’Ëvêché  de 


(a)  Mémoires  do  l’Académie  R.  des  Sciences  1710.  pag.  485»  Dic- 
tionnaire des  Animaux.  Tom.  II.  art.  Etoile. 

(b)  Faiina  Suecica  pag.  j7î.n®.n8s. 

II.  Fart,  pag.  80.  St  fuiv.  Edit.  Franç.  . 
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Bâle  > a une  étoile  très  - bien 

confervéc  dans  une  forte  de 

marbre. 

EVEQUE  ( PIERRE  d’ ). 
C’ell  TAméthyste  pierre  vio- 
lette ou  pourpre.  V.  cet  article, 

EUPETALE.  Eupetalus.Eu- 
petaios.  Ceft  une  pierre  pré- 
cieufe  dont  parle  Pline  , qui 
étoit  de  quatre  couleurs.  B<sc£ 
DE  Boot  la  regarde  corne  une 
OPALE.  Voyez  cet  article. 

EUROES  , ou  Eureos.  Ceft 
le  nom  que  Pline  donne  à 


EUP  FAL 

certaines  pierres  aufquelles  il' 
attribue  une  vertu  diurétique. 
De  Boot  croit  que  ce  font 
les  pierres  Judaïques,  qui  font 
des  POINTES  d’ourlins  de  mec 
pétrifiées.  Voyez  ces  deux  ar- 
ticles. L-’eft  ainfi  qu’on  a attri- 
bué beaucoup  de  vertus  ima- 
ginaires aux  foinies.  Quelques 
Modernes  ne  font  pas  encore 
entièrement  revenus  de  ces  pré- 
jugés. 

EXHALAISONS  MINÉ- 
RALES. Voyez  MOUPHETEs. 


F 


Faisceau  minéral. 

Fafciculus  miner alis  genicu- 
latus  : corallinus  lapis  fafeiatim 
manipuli  frumentarii  ritu  coali- 
tus  , inter  entrochos&  alcyonia 
ambigens.  An  virgulium  coral- 
linum  Beaümontii  ? Aft.  Phi- 
lof.  Anglic.  n°.  lyo.  Luid. 
Lith.  Brit.  n°.  105.  Nomenclat: 
Litbol.  pag.4î. 

Ceft  une  forte  de  coralloï- 
de  , de  l’efpcce  des  corallines  à 
bouquets  , à faifeeaux.  On 
peut  voirdans  Ellis  des  plan- 
tes marines  ou  des  lithophytes  , 
comme  les  nomme  Linn^e us  , 
congénères. 

FALCATULE.  Falcaïuta. 
Ceft  une  dent  pétrifiée  , qui 
repréfente  une  faulx  à couper 
du  foin.  Voyez  GlossopÊtre. 
EnPolon.  Kofa  Glojfopetrafuf- 
ca  a fœnifeca  falcis  fimilitudine 
difla  Ceft  une  dent  inci- 
fivc  de  quelque  poifl'on.  Luid. 
Lithop.  Brit.  n®.  1317. 


FALUNIERE.Ccft  un  amas 
confidérabje  ou  une  couche  de 
coquilles  foïfilcs  qui  fe  trouve 
fous  terre.  L’épaifleur  & la 
profondeur  de  la  couche  varie. 
Les  coquilles  ont  perdu  leur 
éclat  & font  comme  calcinées. 
On  y trouve  aufli  des  débris 
de  plantes  & d’autres  corps  ma- 
rins. Le  FALON  eft  cette  ma- 
tière réduite  en  poudre.  Les 
Falunieres  de  Tourraine  ont  3. 
lieues  & demi  de  longueur.  Les 
payfans  s’en  fervent  comme 
d’un  engrais.  Voyez  Mémoires 
& Hiftoire  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris  , An.  1710. 

FARINE  FOSSILE.Ftfr/«<* 
fûfflUs.  On  a donné  ce  nom 
par  une  fuite  de  quelques  er- 
reurs populaires  à diverfes  for- 
tes de  fubftances  , aux  ftalac- 
tites  crétacées  , aux  guhrs  en- 
durcis, à quelques  terres  bolai- 
res  blanches  & delTéchées  par 
le  foleil.  Cette  terre  a perdu 
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/FAR  RAtJ 
Ta  llaifon  par  la  cbateur.  M. 
PoTT  dans  la  féconde  partie 
de  fa  Lithogeogno/îe  attribue  à 
la  farine  folTde  de  Walckcn- 
ried  de  mauvaifes  qualités.  M. 
Ludy/ig  regarde  cette  terre  en 
général  comme  incapable  de 
produire  de  mauvais  effets  fi 
on  en  ufe  intérieurement.  Voy. 
fon  Traité  de  Terris  Mu  fai 
Régit  Drefdenfis. 

farine  minérale.  Il 

paroît  que  ce  dont  on  parle  fous 
ce  nomn’eft  autre  chofe  qu’une 
forte  de  craye  en  poudre  , ou 
le  Ralaélite  farinacée  connu 
fous  le  nom  de  lac  - luna. 
Bruckmann  Epift.  Itinerar. 
Centur  I.  Epiftol.  XV. 

FAULEiSc  oberfaule.  Des 
Mineurs  Allemands  donnent  ce 
nom  à une  terre  argilleufe  & 
calcaire  , ou  à une  pierre  ten- 
dre calcaire  remplie  de  fable  & 
mêlée  d’argile. 

FAUSSESCHELIDOI- 
NES.  Pfeudo-chelidonii.  Voyez 
pierres  d hirondelles. 

F AV  AGITE  J favagites;fa- 
vago  : cfpècc  de  plante  marine 
foflile  ou  pétrifiée.  V.  Afiroïtes. 

FER.  Verrum.  Mars.  En  Al- 
lemand , Eifen  , en  Suédois  , 
jetrn  : en  A nglois  , Iran. 

Le  Fer  eft  le  plus  utile  des 
Métaux  , aufii  cft-il  par  un  ef- 
fet da  la  bienfaifance  du  Créa- 
teur le  plus  commun  dans  la 
terre  , le  plus  abondant  dans  les 
mines  & le  plus  facile  à en  être 
tiré  & à être  préparé  pour  les 
ufages  ordinaires  de  la  vie.  C’eft 
un  des  métaux  imparfaits  j il  cR 
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FER  ^3^ 
compofé  principalement  d’une 
terre  inflammable  & d'un  limon 
tirant  fur  le  roi^e  , qui  ne  fe 
vitrifie  que  dimcilement.  De 
tous  les  métaux  c’eft  le  moins 
fufible  , & le  moins  duétile  par 
lui-même  ; c’eR  celui  qui  a le 
plus  d’élafiieité  & de  dureté  : 
après  l’or  , c’eft  aufii  le  plus  té- 
nace.  11  eft  inafibciable  avec  le 
mercure  , & il  eft  attiré  par 
l’aimant , deux  propriétés  qui . 
lui  font  particulières , & qui  le 
diftinguent  toujours  de  tous  les 
autres  métaux. 

Le  Fer  eft  plus  ou  moins 
bon  ou  duélible.  On  peut  dil^ 
tinguer  fa  bonté  a l’œil  même 
dans  la  fraélurc.  Les  parties  du 
fer  4I0UX  & duéliblc  font  peti- 
tes comme  du  fable  fin  : celles 
du  fer  aigre  & fragile  font  les 
plus  grofies  , anguleufcs , pré- 
fentant  des  molécules  femicu- 
biques , ou  rhomboidalcs. 

Linnæus  définit  le  fer,  Me- 
tallum  cinereo  ■ album  , durijji- 
mum  , malleabile  , in  igné  pojl 
cande/centiam  liquejeens.  Cette 
définition  n’eft  rien  moins  que 
complcttc. 

Le  Fer  eft  d’un  ufage  con- 
tinuel fous  les  trois  formes  qu’il 
peut  prendre  La  fonte  d& 
FER  , ou  la  gueufe  , fert  à faire 
des  pots , des  vafes  , des  bou- 
lets , des  plaques , des  tuyaux, 
6*c.  Ce  fer  eft  tel  qu’il  fort  du 
fourneau.  11  eft  fufible , mais 
aigre  , pénétré  de  foufre  & de 
fcl  , quelquefois  d’antimoine  , 
dur  & cafiant 

Par  une  fécondé  préparation, 
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<lans  un  fourneau  à vent , qu’on 
nomme  l’Affineric  avec  quel- 
ques additions,  on  rougit  & on 
amolic  ce  fer  , à l’aide  du  mar- 
teau , on  le  feorifie  & on  en  fait 
«lu  FER -FORGÉ,  OU  du  fer  tn 
barre  (d).  Alors  il  devient  mal- 
léable & celle  d être  fulîble  fans 
addition. 

Avec  ce  fer  on  fait  1’ Acier. 
Dans  ce  nouvel  état  il  eft  plus 
dur  & plus  calTant.  On  a plu- 
fieurs  méthodes  de  faire  l’acier 
par  la  fufion  & par  la  cémenta- 
tion {b).  I c procédé  le  plus 
/impie  eft  de  faire  rougir  le  fer 
au  feu , & de  le  tremper  fubite- 
ment  dans  l’eau  froide.  C’eft 
de  là  qu’eft  venu  le  terme  de 
Trempe  de  l’Acier.  L’Ak  de 
convertir  le  fer  en  acier  étoit 
nn  fecret  en* France,  jufqu’à 
l’an  1711.  M.  de  Réaumur  , 
apres  bien  des  expériences  , di- 
gnes de  bon  Citoyen  , publia 
un  Mémoire  fur  cet  Art  fi  uti- 
le (c).  Dès  lors  il  s’eft  établi  en 
prance  pluficurs  fabriques  d’A- 
cier  (d\  Ce  Savant  a aulTi  tra- 
vaillé avec  fuccès  à adoucir  le 


FER 

fer  fondu  pour  le  rendre  proprâ 
à divers  ufages  (e). 

Le  FER  diffère  de  l’Acier  à 
.pluficurs  égards.  Le  fer  eft  plus 
mol , plus  fiexible , plus  malléa- 
ble , plus  léger  , d'une  couleur 
plus  pâle  ; enfin  il  eft  moins 
élaftique.  Il  y a plus  de  fels  ôc 
plus  de  foufre  dans  1 Acier  , 8c 
c’eft  peut-être  ce  qui  en  fait  la 
principale  différence.  Peut  être 
la  fonte  de  fer&  l’acier  ne  dif- 
férent ils , qu’en  ce  qu’il  y a 
dans  la  fonte  encore  plus  de  fou- 
fre & de  fcl  que  dans  l'acier. 

Dès  lors  en  peut  conclure, 
que  les  fers  fo^és , qui  demeu- 
rent aigres  & font  peu  malléa- 
bles , abondent  encore  en  fou- 
fre & en  fcls  , qu’il  faudroit 
difiiper.  *• 

Pour  rendre  donc  ces  fers  re- 
butés meilleurs , il  conviendroit 
de  travailler  à purifier  ces  mines 
dans  la  fonte  même  , en  éloi- 
gnant CCS  fcls  & en  confumant 
ces  foufres  : pour  cela  on  pour- 
roit  cflàycr  de  griller  la  mine 
ou  de  la  fondre  avec  diverfes 
fortes  d’abforbans  & des  fon- 


Xet)  ?pe>îlacle  de  ta  Nature  Tom.  TII. 

(b)  Voyez  JuncUeri  confpeci.  Chem,  Tom,  I.  Tab.  XXXVI.  pajf. 
^l«.  feq.  9}0-  feq.  ÇtS-  951.  &c. 

(c)  Hift.  lie  l’Acad.  R.  des  Sciences  de  Paris , anno  nn.  pair.  jç. 

7S.  in-i».  On  voit  par  les  ouvrages  de  HencIcel  qu’il  faifoit  un 
iecret  lie  cet  art , ce  n’eft  pas  être  citoyen  du  inonde  & ami  du  genre 
humain.  • 

(d)  Voyez  Diftionnaire  de  Commerce  de  .Savarx  au  mot  Acier 
& à celui  de  Fer  Voyez  Diftonnaire  (fficonomique  de  Chomel  aux 
mêmes  mots. 

(e)  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  Anno  X7z6.  M. 
de  Reaumür.  a enfuite  fait  imprimer  un  ouvrage  où  il  détaille  toutes 
fes  expétiences.  L’art  de  convertir  le  fer  forgé  en  acier  , & l’arc  d’a- 
doucir le  fer  fondu  &c.  Paris  1511.  4*'.  Figui. 

dans. 
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(3ans.  Dans  chaque  Uea  U fan* 
droit  chercher  les  fondans  ou 
les  abforbaDs  les  plus  à portée 
& les  ' plus  convenables.  C'cll 
quelquefois  l’antimoine  qui 
rend  le  fer  aigre  & cadhnt  i on 
doit  travailler  alors  à volatililêr 
cet  antimoine.  Linnæüs  appel- 
le ce  fer  imprégné d antimoine, 
Ferrum  (libio  impra^natum  , en 
Suédois,  dartigt -jarn.  Peut- 
être  que  toutes  les  mines  qui  ne 
font  point  attirables  par  l'Ai- 
mant font  plus  ou  moins  rem- 
plies d'antimoine  , ou  péné- 
trées d’une  vapeur  .antimo- 
niale. 

C'eft  encore  à M.  de  Reaumur 
que  la  France  eft  redevable  de 
la  découverte  d’étamer  les  feuil- 
les de  fer  battues  (<»).  C’eft  ce 
qu'on  nomme  du  fer  blanc. 
On  trempe  les  feuilles  de  fer 
dans  une  eau  de  Ton  de  fcigle 
aigrie.  On  les  lailTc  enfuitc 
rouiller  dansi  les  Etuves.  On 
écure  ces  feuilles  avec  le  grais , 
ou  le  tuf  pour  ôter  cette  rouille , 
ou  cette  écaille.  On  plonge 
après  cela  ces  feuilles  dans  un 
Creufet  plein  d'étain  fondu  , 
couvert  d un  doigt  ou  deux  de 
fuif.  Ce  fuif  empêche  l'étain  de 
le  calciner  par  la  durée  du  feu  , 
& en  fe  brûlant  il  fournit  un  Tel 
ammoniac  , qui  ouvre  les  pores 
du  fer,  pour  y faire  pénétrer 


FER 

Pétain  , qui  s'attache  plus  for- 
tement (b). 

Tous  les  Métaux  peuvent  s’é- 
tendre à fro.d , mais  il  faut  tou- 
jours chau&r  le  fer  pour  le  fai- 
re ceder  au  marteau.  Le  volu- 
me du  fer  échauffé  augmente 
-plus  conlîdérablcment  que  celui 
des  autres  métaux.  C’eft  du  fer  , 
dont  il  faudroit  fe  fervir  fî  oa 
vouloit  conftruire  des  Thermo- 
mètres comparatifs  avec  des  mé- 
taux. En  frappant  le  fer  à froid 
il  s’échauffe  aufC  plus  vite  , 8c 
cônferve  plus  long  tems  fà  cha- 
leur que  les  autres-  métaux  (ë). 
11  peut  meme  rougir  par  un 
frottement  rapide.  Quand  oale 
chauffe  vivement , il  eft  le  fèu^. 
métal  qui  pétille  8c  jette  de, 
grandes  étcinccUes  8c  des  écail-’ 
les  endamiiices. 

Le  FER  ne  fe  calcine  pas  aifé-^ 
ment,  fur-tout  dans  un  feu  fe- 
ruré  , mais  la  calcination  eft 
accélérée  par  l’addition  du  fou- 
fre.  On  peut  avoir  pendant  plu- 
fîeurs  fe'maines  du  fer  en  fuflon 
au  fond  d’un  four  de  verrerie 
fans  qu’il  fe  calcine.  A l’entrée 
du  four , il  fe  change  en  Crocus 
de  Mars  , au  bourde  huit  jours. 
Il  foutient  aufli  feulun  feu  vio- 
lent avant'  que  de  fe  fond.-e.  Le 
miroir  ardent  le  change  dans 
une  matière  notre  , femblable  à 
de  la  poix , fpongicufc  8c  à demi 


(«}  Mém.  de  rAcn>f.  R.  des  Sciences  de  Paris  17x5.  Diftion.  de 
Savarv  au  mot  Fer  blanc. 

(i)  JuNckER  confpeS.  Chem.  Tom.  I.  pa?.  959.  Tab  XXXVII. 

(e  Confultez  un  Livre  curieux  & inftruftif  piéc**  qui  3 remp-^rté 
le  prix  prop.ofé  par  1 Acad.  deBefançon  en  17S7.  méthode  pour  laver 
& fondre  avec  œconomie  les ‘mines  de  fer  , reUtivt-ment  à leurs  dif- 
férentes efpèces. 
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Titrifice , QU  bien  il  fp  Jiâîpe 
en  étcincclles.  Quand  x)n  a cal- 
ciné le  viteioi  martial  , il  ne 
xefte  qu'une  ccirpfenugineure , 
qui  eu  en  aulO  grande  quanti- 
té , qu’il  y avoit  de  fer  dans  k 
vitriol.  ' 

La  Ljuallis  de  fer  teceq> 
K , ou  fa  rouille  mélée-avec 
autant  de  foufre  concalTé  & hu- 
tncélés  A’écbauiFent  au  bout  de 

Îjuclqucs  heures fe  gonflent  & 
ont  fauter  les  vafes  où  on  les 
enferme.  C’e&  par  ce  mélange 
qu'on  imite  les  Metépres.-ignés , 
les  tremble  mens  de  terre  & les 
volcans.  Si  la  quantité  de  ma- 
tière eft  fuffifaotc  , il  en  naît 
une  flamme  violente.  La  limail- 
le d’acicr  produit  de  plus  grands 
eflFets , parce  qu’il  y a plus  de 
foufre  & de  fels.  M.  Lemery 
a fait  ces.  expériences  (^)  , & 
en  donne  le  détail  dans  fa  chi- 
mie. 

Le  FER  cft  dilTouc  ou  attaqué 
par  prefque<  toutes  les  menf 
trucs.  L’faumidité  feule  de  l’air 
ronge , en  peu  de  roms  , le  fer 
qui  cH  à l’ombre.  L ’ea,u  forte 
agit  fur  lui  avec  eflervcfccnce 
La  folucioD  en  eft  d’un  jaune 
raugeâire.  La  folmion  avec 
l’Acidc  du  foufre  cft  d’une  cou- 
leur d’un  verd  d herbe  , avec 
l'eau  r^alç  }aune.  Le  nitre  dé 
. compoie  Sc  <ivcru]t  le  fier  en'  lui 
enlevant  fa  for.mc  iqétalliquc. 
L acide  virriôliquc  , ou  l’acide 
du  foufre  diHolvent  le  fer 
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avec!  Je  ^ plus  de  facilité.  - 
‘ 11  n’y  a point  de  métal  qui  foie 

d’un  plus  grand  ufage  en-méde- 
cinô  , il  éotee  dans  un  .grand 
nombre  de  coraptditions  tnas- 
ûalcs.  On  peut  confultcr  Le- 
mery , Geoffroy  , & tomes 
les  hharmacopées.  M.  de  Hae- 
LER  a prouvé  que  le  fer  cntxc 
dans  la  compohtion  de  notte 
Sang  Sc  lui  donne  la  couleur 
rouge.  On  en  trouve  aoflli  dans 
grand  nombre  de  végétaux.  ' 

\ AN  Helmont  doit  avoir 
fait  du  fer  avec  de  l’aigille  & .du 
foufre  , & Bec  CHER  avec  une 
terre  glaife  & de  l’huile  de  lin , 
dont  ces  deux  Chimiftes  fii- 
foient  des  globules , qu’ils  cx- 
pofoient  au  feu.  Oti  voit  que  le 
mélange  d’une  matière  inflam- 
mable avec  des  terres  argUku- 
fes  peut  produire  du  fer.  La  ter- 
re qui  entre  dans  le  fer  eft  échue 
de  diâerentes  couleurs  , ou  ceHe 
qui  en  naît  par  la  ronille  , ^ar 
la  vitriolifation  , par  la  pieci- 
pi  cation , par  la  folution  ou  par 
q aeJqu’auire  voie  : elle  eft  jau- 
ne, noire , brune  ou  rouge. 

Si  le  FER  , comme  nous  l’à- 
vousdir,  cft  de  tous  les  métaux 
■celui  fur  lequel  tous  les  diflbl- 
vans  & toutes  les  menRrues  a- 
giilenc  leplusaifément,  il  n’én 
^ point  auffl  qui  leur  donne  de 
plus  folles  couleurs  ^ descoa- 
leurs  plus  variées.  La  folution 
de  ce  métal  eft  de  différentes 
forces  de  rouge  dansl’akah  fixe 


(a  ' Voyez  Ht  Clümîe‘,  voyez  aulïî  Mémoires  fur  les  tremblemens  je 
terré  de  Bertrand.'  • " 
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-€lc  Jans  l'acide  nitreux.  L’acide 
dit  Tel  marin  devient  jaune. 
Dans  l'acide  vitriolique  il  eft 
Verd  {h).  Dans  le  même  acide 
vicrioiiquc  avec  de  l'cfprit  de 
vin  (Icft  bleu.  Il  prend  audi  une 
couleur  bleue  dans  le  feu , lorf- 
qu’il  eft  ëcbanfFé  à un  certain 
point  & qu’il  cft  enfuite  trempé 
dans  l’eau  j il  prend  ui)c  cou- 
Icar  orangée  dans  les  dcurs  de 
fel  ammoniac  martiales.  LCs 
ochres  qui  fc  forment  par  la  vi- 
triDlifatioa  du  fer  , & enfuite 
par  la  préctpiiaiion  font  rou- 
ges , brunes  , jaunes  , ou  nOi- 
'Tcs  , comme  nous  l’avons  déjà 
obfcrvé.  Nous  devons  donc 
coiTclare  qne  c’eft  le  fer  qui  con- 
tribue beaucoup  plus  euenciel- 
lemcnt  à colorer  les  fodiies , 
comme  les  terres  ^ les  pierres  , 
les  cailloux , les  criftaux  , les 
fpaths , les  quartz , les  agaches , 
les  marbres  , les  pierres  précicu- 
fes  , &c.  C’eft  vraifemblâblc- 
ment  le  viniol  & le  fer  , qui 
donnent  aux  herbes  & aux  feuil- 
.les  ce  verd  fi  agréable  à l’œil  & 
fi  commun  dans  toutes  les  cam- 
pagnes. Les  deurs  prennent  dif- 
férentes couleurs  félon  la  pro- 
portion & la  nature  du  dilTol- 
vant , & félon  le  mélange  avec 
d’autres  Tels  métalliques. 

Le  fer  diffère  beaucoup  dans 
le  poids  : fa  pcfintcur  fpécifique 
cft  entre  8,000.  Sc  7,64.^.  11 
perd  donc  dans  l’càu  entre  un 
feptiéme  & un  huitième  de  fon 

{b  , Vovez  HENcktL  Introd. 
Paris  I7JÔ. 


^ F E'R 

Fords  ; c’eft  par-là  même  apres 
étain  le  plus  léger  des  métaux. 

Après  avoir  parlé  de  la  nature 
& des  propriétés  du  fer  & de 
fes  ufages  , nous  allons  en  dif- 
, tinguer  les  efpèccs. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  aux  dif- 
tinélions  des  Fondeurs  ; ils  ap- 
pellent Mines  Seches  , celles 

S|ui  ne  portant  pas  avec  elles  un 
ondanc  naturel , terreftre  , ou 
calcaire,  réfîftcntau  feu  &ont 
befoin  d’une  addition  pour  en- 
trer plus  facilement  en  fuüon. 
Ils  nomment  mines  vives  les 
Glèbes  de  fer  qui  ont  avec  elhcs 
ce  fondant  naturel  & néceflairc. 

Ces  ouvriers  diftinguent  en- 
core le  fer  tiré  des  minerais  en 
fer  caffant  à froid  ; c’eft  celui 
qui  étant  raugi  eft  malléable  , 
mais  qui  refroidi  fc  calfe  aifé- 
ment  j LinnjCUs  l’appelle  fer- 
rum  extra  condefeentiam  fragi- 
le , en  Suédois  Kalhrachi-jcern  : 
en  Allemand  c’eft  le  Kalihrücki- 
ges  eifeneri[.  L'autre  , efl  U fer 
cajfant  à chaud  : c’eft  celui  qui 
étant  rougi  fe  caffe  fous  le  mar- 
teau ou  faute  en  éclats  , mais 
qui  refroidi  eft  duélile  & d’un 
bon  ufage.  Linnæus  le  nomme 
fsrrum  incandefeentia  fragile  , 
& en  Suédois  rodhrakt  jarn  , 
en.  Allemand  , c’eft  le  rotfihru- 
chiges  eifenert}^. 

Ce  font  les  Naturaliftcs  que 
nous  devons  confultcr  pour  ap- 
prendre à connoître  & à diftiii- 
gucr  les  différentes  fortes  de  nli- 

la  Minerai  Tom.  II.  pag.  îo-îi. 
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ncs  de  fer  & à les  ranger  fous 
certains  -chefs  fuflîfans  , com- 
modes , faciles  à retenir  & fon- 
dés fur  la  nature  même.  Com- 
me c'eft  de  tous  les  métaux  le 
plus  commua  , c'ed  auHi  celui 
qui  cO:  déguifé  dans  le  fein  de 
la  terre  fous  le  plus  de  formes 
différentes.  11  n'y  a point  ïiufll 
d'accord  entre  les  Minéralogif- 
tes  à cet  égard  : les  méthodes  de 
■WooDWARD  , de  Linnæüs 
{a)  de  Henckfl  & de  Hill 
(i)  font  fort  différentes  entr’el- 
Ics , & tefTcmblent  peu  à celle 
de  Wallerius.  Nous  allons 
fuivre  à peu-près  celle  du  der- 
nier de  ces  Auteurs  , avec  quel- 
ques changemens  peu  coniidé- 
rables  , nuis  fondés  fur  des 
expériences  &c  des  obferva- 
tions  (c). 

Commençons  par  les  mines 
utiles  , abondantes  en  fer  , les 
plus  fullbics  & les  plus  traita- 
bles : Celles  qu’on  appelle  pro- 
prement en  Allemagne  eifenfiein 
& eifenert^^. 

I.  Le  Fer  vierge.  Ferrum 
nativum  ; en  Allemand  y 
gediegen  elfen  : en  Suédois, 
gediget  jura  : en  Anglois  , 
iron  njtive. 

Cette  mine  n'efl  jamais  par- 


FEÏt 

faite'ment  pure , mais  elle  fe  rè^ 
connoît  parce  qu’on  peut  déjà 
la  traiter  au  marteau  bien  plus 
aifément  que  la  fonte  de  fer  : el- 
le efl  en  maffe  irrégulière  , ou 
en  grains.  L’aimant  l’attire. 
Henckel  femble  douter  qu’il  y 
ait  dans  la  nature  un  fer  natif  , 
non  feulement  attirable  par  l’ai- 
mant , mais  encore  malléable 
fous  le  marteau  ; Wallerius 
l'avance  comme  un  fait  certain, 
& M.  Rouelle  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  a 
reçu  par  la  Compagnie  des  In- 
des du  fer  vierge  apporté  du  Sé- 
négal , dont  il  a forgé  des  bar- 
res , fans  aucune  préparation 
préliminaire.  Ce  fer  elt  devenu 
malléable  par  un  travail  de  k 
nature  pareil  à celui  des  forges , 
un  volcan  félon  M.  le  Baron 
d’Holbach  , aura  fait  la  fonc- 
tion d’une  forge  (d). 

II.  Le  Fer  cristallisé, 
Ferrum  crifiallifaium  : en 
Allemand  , ¥.riJlall/ormi- 
ges  eifenert[. 

Les  criflaux  ferrugineux  font 
oélahédrcs  ou  cubiques  , ordi- 
nairemént  de  couleur  brune  , 
alfcz  fcmblables  à des  marcafi- 
tes.  Cette  mine  eft  riche  en  fer , 


f a'i  Carol  LtM.  Syftcma  n^rvra.  , 

(b  ) Hiftor^  of  tollîU  Tom.  i fol.  pig.  6iç.  9e  feq. 

(c  ■ Minéralojçie  Tom.  I-  pag.  *56-495.  De  U traduftion  de  M.  I« 
Baron  d’HoLBACH  , qui  en  rr.tduifant  cet  ouvrage  a rendu  au  Public 
un  fervice  etfentitl.  Paris  i?5î.  8“.  Voyez  aulfi  HencIcel  intrb- 
duft  ;Ua  minéralogie.  Tom  J- pjg.  iji.  & fuivances  j Tom.  II.  pae. 
j'ûo.  Sic. 

Lehmann.  traduftion.  Tom,  I.  q 
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mais  elle  n'cd  ni  malléable  , ni 
actii'ce  par  l’aimant , c’eft  ce  qui 
la  dtftinguc  de  la  mine  vierge  j 
avec  laquelle  Linnæus  la  con- 
■fond  , ea  l’appellant  ferrum  oc- 
tahedrum  purum  nudum^tn  Sué- 
dois JI  la  dillingue 

de  la  mine  de  fer  cubique  qui 
cft  de  la  même  efpèce  qu’il  nom- 
me ferrum  cubicum  fubnudum  , 
en  Suédois  rikajl  malm.  Quel- 
cpies-unesrdes  mines  de  fer  fpé- 
culaircs  , qu’on  appelle  en  Alle- 
mand ppiegelnd  eifenere^  appar- 
tiennent ici  , aulTi  bien  que  la 
minera  martïs  oflahedra  de  MÉi- 
BOi*.  C eft  par  le  moyen  d’une 
forte  de  vitriolifation , de  fltra- 
t;on  Jic  d’aiHuence  des  parties 
^ue  ces  mines  criftallifées  fefor- 
jneot  dans  le  fein  de  la  terre. 

III.  La  MINE  DE  FER  BLAN- 
CHE. Minera  ferrî  alba  : 
en  Allemand , weifs  eifen- 
ert[  y eifen-blüthe  , eijen- 
drufe  , fpathformiges  ei- 
fenert[ , weijfe  eifengrana- 
ten. 

Cette  mine  cft  ou  ramifiée  , 
©U  crifiallifée  en  groupes  de 
criftaux  & de  tubercules  , ou 
fpéculaire  en  groupes  de  feuil- 
lets , d’écaillcs  y de  cubes  ou  de 
rhombes , comme  le  fpath , ou 
féparie  en  grains  ou  en  grenats. 
Voilà  trois  formes  diffirentes 
fous  la  meme  cfpcce.  Toutes 
ces  mines  font  ordinairement 
blanches  , mais  quelquefois 
teintes  çà  & là  de  jaune  ou  fa- 
iies  de  tache  grifes , ce  qui  cft 
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accidentel.  Elles  font  toutes  ri- 
ches , & rendent  depuis  30  juf- 
qu’à  90.  livres  de  fer  pour  cent 
déminerais.  Nous  rapportons  à 
cette  même  cfpc.e  toutes  les 
mines  blanches  fpatheufes , fpc- 
culaires  & ramifiées  des  divers 
Auteurs  , & la  fieur  de  fer  des 
Mineurs  , en  Allemand  ei/ea 
blumen.  Ces  glèbes  blanches  ne 
font  point  attirabics  par  l’ai- 
mant. Elles  fc  forment  par  une 
affluence  & une  filtration  de 
parties  fpatheufes  & métalli- 
ques : c’eft  auffi  fouvent  une 
forte  de  ftalaélite.  Pour  cfTayer 
fi  une  glèbe  blanche  n’eft  que 
du  fpath  ou  un  minerai  de  fer , 
il  n’y  a qu’à  la  mettre  au  feu  & 
la  faire  rougir;  la  couleur  noire 
qu’elle  prendra  fur  le  champ  in- 
diquera le  fer. 

IV.  La  MINE  DE  FER  NOI- 
RATRE. Minera  ferri  ci'- 
nereo  nigra  , vel  nigricans. 
En  Allemand  , fehwart^- 
grau  eijenert[. 

Cette  mine  cft  toujours  for- 
tement attirée  par  l’aimant , elle 
contient  du  bon  fer  de  jo  à 80. 
livres  pour  cent.  Les  Fondeurs 
la  mettent  au  nombre  des  mi- 
nes fiches  y il  faut  y ajouter  de 
la  terre  graffe  ou  de  la  pierre 
calcaire  pour  la  fondre  ; alors 
le  fer  en  cft  fort  bon.  Il  cft  des 
glèbes  de  cette  efpèce  dont  les 
particules  intégrantes  font  à 
peine  difcernables;  d’autres  font 
marquées  de  points  ou  de  pail- 
lettes brillantes  > d’autres  pa- 
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loiffent  grainclées  en  grains 
réparables  , plus  ou  moins 
grands  ; d’autres  font  compo- 
rtes de  grands  ou  de  petits  cu- 
bes 'd  autres  enfin  de  feuillets 
ou  d’écailles  & de  lames.  Rien 
n’eft  plus  varié  que  cette  mine  ; 
fi  CCS  minerais  ne  font  pas  bien 
traités  avec  les  fondans  conve- 
nables, ils  donnent  aflez  ordi- 
nairement un  fer  aigre.  Cette 
mine  eft  attirée  par  l'aimant. 
Plufieurs  des  mines  fpéculaires 
de  quelques  Auteurs  appartien- 
nent à cette  efpccei 

V.  La  MINE 'de  fer  cen- 
drée , ou  gr/'/tf.  Minera 
ferri  fjifea  -,  vel  cine'ea  : 
en  ÀUemând',  Itchtgraues 
eijentrt[. 

} 

Cette  mine  n’eft  jamais  atti- 
rablc  par  l'aimant , quoique  af- 
fez  riche  en  fer  , dont  elle  a 
déjà  la  couleur.  C’eft  la  pierre 
dans  laquelle  elle  eft  minérali- 
féc  qui  lui  donne  la  couleur  gri- 
sâtre. Pour  l’ordinaire  elle  eft 
mclée  d antimoine  & d’arfcnic, 
11  y en  a qui  eft  grainclée  , 
ëcaiileufc  , feuilietee  , ftriée  & 
cubique.  Celle  qui  a des  ftrics 
abonde  en  antimoine  LiNNitus 
en  fait  diverfts  efpèces  , & met 
ici  bien  de  la  confuiiou. 

i 

VL  La  MINE  DE  FER  BLEUA- 
TRE Minera  ferri  cceruUf 
cens  : en  Allemand  , blaw- 
liches  eifenert^.  ^ 

Cette  mine  , comme  la  pré- 
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cédent‘e,B*eft  point  attirable  par 
l’aimant,  comme  elle  le ' paroîc 
auf^  fous  différentes  formes  , 
gramelée,  écailleufc , feuilletée 
& cubique  j celle  qui  eft  d’un 
bleu  tirant  fur  le  rouge  eft  quel- 
quefois un  peu  attirable  par 
l'aimant.  Elle  eft  aftez  riche  en 
fer  & ordinairement  facile  à 
fondre.  Cette  couleur  bleue  eft; 
accidentelle  , c’eft  l’effet  de 
quelques  cxhalaifons  minérales;- 
qui  ont  pénétré  la  matrice  de' 
fer , cxhalaifons  varioliques^' 
cuivreufes.  • . 

r,  *>. 

VIL  La  mine  de  fer  spécu- 
lAiRE  Minera  ferri  fpt~ 
cularis  i en  Allemand  , 
fpitgelnd  eifenert{.'  Le 
Traduâeur  François  des 
ouvrages  de  Henckel 
appelle  cette  mine  la 
mine  de  fer  miroité:  , le 
terme  de  fpeculaire  ; em- 
, ployé  par  le  Traduéleur 
de  Wàlleriüs  , me  fem- 
blc  valoir  mieux.  C’eft  le 
SpiegeUrt;^  de  plufieurs  au- 
tres Auteurs. 

Cette  mine  eft  ordinairemenc 
noirâtre  , quelquefois  d’une 
couleur  différente  , toujours  fi- 
gurée,, ayant  un 'côté  uni'&: 
luifant  cornmc  un  miroir.  Elle 
eft  attirable  par  l’aimant , pour 
l’ordinaire  riche  en  fer , fouvent 
mêlée  avec  la  pierre  hémati- 
te ; on  pourroit  peut  - être  la 
mettre  dans  le  racme  genre  , 
& en  faire  une  cfpccc  particu- 
lière. 
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î®.-  Ccife  mine  cft  oa  e&  Lxi  ' 
. MES  , lamtUofa  ; en  AUe- . 
faiandi,  Schicfriges  fpiegel- 
ert^.] 

Ou  en  FEUlttES  , fâliaeta- 
en  Allemand  , blattttichti.  ' 
3?.  Oa  ENTORtiiLBEi,  can- 
^t9Ttà  : en  Allemand  gevnk- 
: keltes.  : 

4®.  Oli  QÜAnRAFlGtrXAIRE  & 

.rkothboidale , quadrffûrmis  : 
en  AUcmaiid  , fiiefenfarrnii ■' 
i ges:fpitgel<rt;^ , i'vie  riÂthboh  • 
^ éalodcr  vvurfelfpaih,  j.-  ; 

' yiU.LaÿlERRE  HÉMATITE. 

. .JJàmaiîtts  fcliijha  : en 
Allemand  blutjlein  ,.Sc 
blufleinert^  : en  Suédois, 

' biodjlen. 

Cette  mine  cft  figurée  j ftticc, . 
comme  cr^ftalHÉce , pour  l'ordi- 
naire ronge  , ou  tirant  fut  île 
rouge  , od  donnant  la  couleur 
rentge  anx  corps  ou’onen  frotte. 
De  là  eft  venu  ion  nom  Grec 
d’origine , hématite , & en  Fran- 
çois celui  de  fanguific.  Dé  là'', 
peut-être , a-tron  imaginé  qir.cl- 
îc  étoit  propre  à afrreter  lesHé- 
monhagies.  Cette  mine  cft  ri- 
che en  frr , elle  en  rend  quelque 
fois  le  8o.  pour  loo,  mais  il 
eft  aigre  ; elle  cft  attirablc  par 
l’aimant.  - 

- -On  diftinguc  çette  mine  par 
la  conleut  & par  la  figure. 

Par  la  coultur  : elle  cft  ron- 
ge , ou  noirâtre  , ou  pourpre. 
Hencrel  parle  encore  de  l’hé- 
matite-jaunc  étant  écrafée,  & 
de  la  jaune  fans  être  écraféç  : 
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La  première  d’Auë  près  de 
Schnécberg  , la  fccoiide  d'Au- 
guftusbourg. 

On  la  diîtrngoe  encore  par  la 
figure  : elle  cft  à cet  égard  ftriéc, 
on  en  pyramides  héri  liées  , ool 
ch  grouppes',  ou  cellulaire  ^ on 
fphétinuc  , oü  demi  - fphéri^ 
ques.  Les  Mineurs  Allemands 
appellent  la  dernière  forte  , foit 
qu  elle  foit  iphérique  du  demi-: 
fphérique , giaskopf. 

IX.  L’Aimant,  Magnes  : en 
Allemand  , en  Strédbis  , 
en  Danois , Magnet  , en 
Anglois  , Loadfione  & 
Magnet  : a^fione  that  ai- 
traas  irait. 

Cette  mine  a la  propriété  fin- 
gulierc  d’attirer  la  Kmailic  , 8c 
les  morceàdx  de  fer  , 8c  de  mar- 
quer Its  Pôles.  Elle  cft  d’un 
gris  de  fer  , ou  rougeâtre  , ou 
bleuâtre  , ou  blanchâtre  , dlle 
paroît  compoféc  de  grains  ou  dé 
points  brillans.  I^ous  laifibns 
aux  Phyfteiens  le  foin  d’expofer 
& d’expliquer  les  Phénomènes 
du  Magnétifmc.  Il  y a en  Suède 
des  glèbes ‘d’aimant  qui  doftj 
nent  beaucoup  de  fer  , & de  fec 
de  bonbe  qualité  , mais  pone 
l'ordinaire  cette  mine  en  four- 
nit peu  8t  cfc  mauvaifé  qualité.) 
Jamais  l’aimant  pur  ne  fait  cf-f 
fervefccncc  dans  leau  - fbrte^ 
S'il  cft  mêlé  avec  du  fpath  il  fait 
effcrvefccncc , jufqu’à  ce  que  lé 
fpath  foit  dilfout. 

X.  Le  Sable  ferrugineux, 
S4 
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Ârena  ferraria  : en  AIIc* 
mand , eiftnfand. 

Ce  font  de  petits  grains  de 
fer  mêlés  de  plus  ou  de  moins 
de  Sable  ; il  y à quelquefois  ü 
peu  de  fable  > que  la  mine  rend 
le  90  pour  100.  L’aimant  l’at- 
tire promptement.  Ce  fable  cft 
Tantôt  noir  , quelquefois  rou- 
geâtre , d'autrefois  noir  , ou  di- 
•verfement  coloré  : c’eft  1 ochre 
ou  un  fer  précipité  qui  le  tient 
delà  forte  Quelquefois  le  fa- 
ble eff  audi  mêle  de  terre  jau- 
nâtre. 

XL  La  MIME  DT  FER  LIMO- 
NEUSE , ou  Je  tuf  ferrupi- 
ntux.  Minera  ferri  hicuf- 
tris  ^ paluftris  , Tophus 
martis  : minera  ferri  Jub- 
aquofa  : en  Allemand  , 
See  ert^ , oder  fumpfert[. 

* i 

Les  mines  limoneufes  (cm- 
blent  fe  formcrà  pcu-prcs  com- 
me le  Tuf.  C’eft  une  concré- 
tion qui  fouvent  même  renfer- 
me des  corps  étrangers , ou  bien 
on  voit  leur  empreinte  delTus. 
On  les  trouve  dans  des  marais  , 
au  fond  des  lacs  , au  bord  des 
rivières  , quelquefois  dans. des 
lieux  creux  , qui  peut-être  ont 
été  remplis  autrefois  d’eau , fou- 
Tcnt  on  les  rencontre  près  des 
carrières  de  tuf  ou  au-deflbus 
des  premiers  lits  de  cette  pierre. 
Ces  .mines  font  graveleufcs  & 
fabloneufes,  elles  fc  durciftent 
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â l’air.  Extérieurement  ellesfoné . 
d’ordinaire  d’une  couleur  brune; 
intérieurement  de  couleur  de 
fer.  Mais  quelquefois  un  peu  de 
vitriol  les  a teintes  en  vert- 
D autrefois  un  peu  d’ochreleur 
donne  un  oeil  rougeâtre  oa 
bleuâtre.  Mais  toujours  la  for- 
me en  eft  terreftre  & un  peu 
poreufe  , & c’cil  ce  qui  les  ca- 
raifténfc  principalement.  Le  fer 
qu’on  tire  de  ces  minerais  cft: 
très  différent  l’un  de  1 autre.  U 
en  cft  qui  eft  affet  malléable  , 
lorfqu’il  cft  rougi  il  fe  caffe  fi 
on  le  frappe  à froid.  Il  ÿ ên  a 
qui  fe  carte  lorfqu’il  eft  chaud 
&.qui  fc  traite  plus  aifément  à 
froid.  ....... 

C CS  mines  aquatiques  ou  to- 
pheufes  ne  different  pas  feule- 
ment par  la  couleur , mais  en- 
core par  la  figure  ; il  y en  a - 
qui  eft  amorphe  , fans  figure 
dércrminéc  , mais  il  y en  a 
aurti  qui  a une  figure  patticu-. 
liérc  (a).  r 

1®.'  Te//f  eft  d'abord  la  mine  à * 
TUYAU,  chinera  ferri  tubu~ 
laria  , feu  fiftulofa  : en  Alle- 
mand , Roirerti[  , rohrich  und 
fiftulos  moderert[, 

* 

Les  rrous  en  forme  de  tuyaux 

?iui  paroirtent  dans  ces  glèbes., 
ont  formés  par  des  racines 
de  plantes  , que  la  mine  en. 
fc  formant  a enveloppé.,  .& 
qui  font  détruits  par  le  vi» 
triol.  • 


(a)  Voyez  S'wSdehborc  de  ferro  : de  verte  ferri  palufiri. 
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i*’.  Telle  efi  encore  la  uuiz  ti-  î 

, MONEUSE  EN  GLOBULES. 

1 Minera  ferri  fubaquofa  glo-  • 
bofa  : en  Allemand  , rundes 
feeer:^  , bohner[  , oder  erbfen- 
• ert^.  I • 

Quelquefois  ces  globules  font 
compares  ^ d'autrefois  ils  ont 
un  noyau  & font  feuilletas.  Les  ’ 
Eûtes  , qui  ont  auilî  un  noyau , ' 
onj  toujours-  quelque  choie  de  ' 
ferrugineux.  C’eft  ce  qts'on 
nomme  autrement  Pierres  <£aî-  > 
gle  : aüti  : en  Allemand  adler~ 
fieine.  il  y a dans  la  Souabe  • 
Sc  dans  le  Bearn  , dans  le  Can* 
ton  de  Berne  , dans  l’ Evêché 
de  Baie  & dans  un  grand  nom- 
bre de  lieux  une  grande  quan- 
tité de  ces  globales  jaunâtres,, 
ferrugineux  & terreux,  dont  on 
peut  tirer  uhc  grande  quantité  - 
de  bon-  fer  : ces  globales  mêlés 
avec  la  mine  fulfureufe  , lui 
ôtent  Ton  aigreur.  -- 

3®.  Telle  eft' enfin  la  mine  de 

FER  LIMONEUSE  LENTI- 
•-CULAIRE.  * Af//tér<i  fubaquo- 
c fa  numismaiis  r.en'Allemand 
Pfennigeri^l  i 


FER*  '3^9- 
fées/  Gc  pourroit  être  un  petit 
coquillage  bivalve , une  cfpcce 
de  came.  '•  ’ > , 

Nous  ne  mettons  point  les 
Ochres  Martiales  au  nombre 
des  mines  de  fer  , parçc  que 
c'eft  plutôt  une  décompofition 
d’une  mine  de  fer  fulfureufe 
qu’un  véritable  minerai.  Le  vi- 
triol ou  une  eau  vitriol-quc  a 
été  la  mcnftruc  , & du  'prccipi-. 
té  de  cette  dilToIution  s’eft  for- 
mé 1 Ochre.  D aillcurx  on  tire 
fort  peu  de  fer  des  Ocbrcs-&  le- 
fer  eà  eft  très  calTanttNous  n’y 
mettons  pas  non  plus -les  bois 
métallifés  & ferrugineux  ^ 
l’Ocbte  ferruginenx.qni  -,  ch  fc, 
précipitant  , a pénétré  les  po- 
res du  bois , en  a.  infenUble- 
ment  détruit  la  fubdance  Sc 
cbnferve  la  figure.  : ■ • • ’ 
Outre  les  mines  utiles,  que 
nous-venons  de  confidércr  , il 
elf  des  mines  réfraâaices , ou 
qui  réfiftent  au  feu  , qui  font 
voraces  & dont  on  Hrc'pfeu'ôa 
point  de  métal , parceiqn’il  eft 
ou  confumé  ou  volatilifé  pen- 
dant la  fonte.  Nous  allons  en- 
core parcourir  ces  fubftances 
minérales. 


Cette  minc-^-'eft  compofée 
d’un  alTcmblagè  de  petits  gâ- 
teaux minces  , applatis , conca- 
ves d’un  côté  , convexes  de 
l’autre , formés  de  petites  écail- 
les , renfermant  au-dedans  un 
petit  grain  , plus  pu  moins 
grand.  Peut  - erre  rerte  mine 
doit-  elle  être  niife  dans  la  claf- 
fe  des  pétrifications. minérali- 


. I.  Nous  plaçons  dans  le  pre- 
-micr  rang  I’EmeAil;,  en 
Latin  Smiris  y en  Allcm. 
Smirgel,  en  Anglais  tmery, 

C’eft  un  fer  mifléralifé  dans 
une  glèbe  très-dure  ,ifolidè  -,  ra- 
pace , qni  n’cft  point  attirable 
par  laimant  , de  la  couleur  de 
fer  gris  , moins,  pefatiite  , mais 
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phis  tinre-tïue  rhématitc7*  On^  Ics^aar  s^mtemélent.  Ce  inî-^ 
s'en  fm  pouc  polir  les  piètre‘-n  néraleû  quelquefois  rougextrc^ 
ries  , les  ouvrages  de  verrerie  , . pour  l'ordinaire  noir.  Il  eft  jAca 
& les  métaux.  Ce- minéral  entre  fertile  en  fer  quôti^u'il  y enr  àic 
avec  peine  en  fufion  , on  ne  ■ qui  en  comienite  le  ' dix  pour 
parvient  que  difficilement  à en  > cent  avec  de  la  terre  alummeu- 
tirer  alfcz  peu  de  fer.  Jamais  > fe  -,  jamais  il  n'cil  attirable  par 
quand  il  e(I  pur  il  ne  fait  eâer-  l’aimiaiK.  Ca  Magaelïe  mife  en 
vcfccBCC  avec  l'eau- forte,  • fuiion^oduit  un  verte  quelque- < 

y ■}  ' ' ' fois  jaufic  ,1  d'an  trefoK  tirant  fur 

1 . On  dilHngue  l'É mERil  d'or  ; - le  violets  Loifquc  la  matière  du 
Smir.it  aurea  5 il  eft  parfcmc’  vetreeft  cn-fuuon  on  y jette  ow- 
-.de  veines  d'or , ou  qui  brfl*  ; peu  de  cette  màgneûc  , qui  «a 
'lent  comme  l'or.  , éclaircit  la  couleur.  Les  Potiers 
1.  L'bmbril  d’aroemt  , Stni-^  de  terre  s’en  fcrVcnc  aufit  pour 
'fit  argentia  j celot-cf  ar  des:  vetntlTer  leurs  poteries  éu  noir. 

' veines  d'argent.*  •.  *<  HENCKÉL-cenfond la  mangabè- 

3*.X’BMÉRtu  DE  CUIVRE  .fMv- 1 fèavcc  Ick  micies  fertiles  & trai- 
- ris  euprea  ; il  eft  marqué  de;  tabks;  Jamais  ce  minéral , s'il 
taches  i rougeâtres  , du  btu-r  eft  pur  , -ne  faic  eifervefeence 
:'rcs<  ’, • fi-v'”  avec  l'catt-fortc, 

4.  L’emeril  de  fer  > > Les  magnefies  ne  diffiétenc 

• farda  i celui-ci  eft  BoirâCrè  j pàs  fculeraènt  par  la-  eoulcur , 
i-c’cft  celui  de  tous  qui  con-'  mais  encore  par  la  Hgurc. 

I tient  le  plus  de  fer.  . ' > 

' i.IIycnaquicftSï!)!tl»a,»M- 
:-IL  iar-MAGwÉsiE  , ou  ma-*  gntfia  foUda  i en  Allemand 
:cAnÉ&B.'  C'eft  encore  une  derben  bràunfitinl  ' - 

s»inb*de  fer  réfraélaire.  x.  H y en  a cneorcquieft  grof- 
' hfagnefia  : Upis  'manga^  f érenent  . Sct^éej  Magite- 
nti^. , en  Allem.  -iPrattn-  fia  flriata éa  Allemand  , 

fidn  y en  Anglois  mangea^L  grosjlrahlichen  kraunfifin., 
nefie  Si  perigordpone  , pa-  3.  On  en  voit  qui  eft  Écail- 
tracnrius  lapis.  Oiillip-  tv.^39%éS^aminofietmagrteJiay 
pelle  auffi  en  François,  en- Allemand  ÿ- 
pierre  de  perigord  y mtgalè-  brauufitiit.  y.  • . 
fie  & magne.  ..  4.  Enfin  oh  eu  trouve  qui  eft 

- cuBiquE&  éclàtaute,  ou-ert 

* C'eft  iin  fer  minéralifé  dâns  cuMs  brixlahs.  Magnefié 
une  glèbe  friable  , fcmblable  à .>  teÿulu JpU/iden(ibus  minera- 
de  kt  fuie  qui  falicles  marnsv  l'tfata  ; en  Allemand  vvurfi 
cette  mine  cft‘ compoféc'  de  ■ liehért  braunflein. 
ftvicsqmft-croiftntj.oudiéeail-^  Les  Dxogaift;^' vendent  uæ 
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Magnifie  opalinf , magnefia  opa-î 
lina  , m ruhine  d'anùmouu  j . 
<jui  çft  utie  préparation  d anti- 
moine, donti  on' peut  voir  la. 

E réparation  dans  L e m t-  r v.j 
’antimoine  a aufli  été  appellé 
magntfit  de  plomb  ou  de  jaturne. 
De  cette  variété  de  noms  naiÇ- 
fent  bien  djes'.obfcurités  dans 
la  minéralogjc.  . ' 

) I 

III.  Le  'W^OLFRAM  doit  auJIî 
être  mis  au  rang  des  miotfS 
4e  fer  réfraâaires.  En  La- 
tin , /puma  lupi  : en  Alle- 
mand , en  Suédois  ,.en 
Danois , en  AngVois  Wolf- 
ram : c’eft  des  Allemands 
que  les  autres  Nations, 
ont  einpi-unté  ce  mot  , 
comme  beaucoup  d'au- 
tres termes  méiailurgi-. 
ques. 

Lin>i.«üs  dit  que  le  Wol£r, 
ram  cft  une  raine  de  fer  me-, 
iée  d’étain  ^ d'aiicnic.  U y a 
en  eâct  quelquefois  de  l'étain 
dans  cès  glèbes  , on  le  trouve 
fouvent  o^s  les.  raines  de  ce 
métal , & il  y a toujours  de 
raefenic  mêlé.  C’eft  dons  une 
nline  de  £cr  arfenicale  ou  un  fer 
minétalifé  par  1 arfenic  , dans 
une  glèbe  iioitc  ou  brune  , qui 
étant  éctafeb  .donne  une  cou- 
leur rouge , comme  l’héraatice. 
Cette  gmbé  eft  ou  écailleuCb , 
on  la  nomme-  alors  quelquefois 
MICA  BBRRUOiiiiEüx  , mîca  ferf 
rea , en  Allcraaod  glimmer  ei- 
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fettgUmrtur  .,  ei/euram  , fchirl. 
Elle  cft  aufll  criftalliféc  en  ftries 
ou  aiguilles,  comme  l'antimoi- 
ne en  cubes,  comme  le  fpath 
reflulaire  , ou  en  petits  grains 
polygédrcs  , comme  ^ certains 
grenats  ; fouvent  ces  criftaux 
relTemblenc  aux  criftaux  foflllcs 
de  l'étain  , avec  lcfquels,on  les 
confond  j mais  ils  font  plus  lé- 
gers & plus  tendres  j cependant 
quand  on  les  frappe  avec  l'acier 
ils  doiment  du  feu.  Quoique  les 
Mineurs  Allemands  donnent 
ain£  pluneuisnoms.difterens  au 
fer  -miaéraJiré  . ppt.  t’àjfenic  , 
nc^  n’avQns^naSjCr\i  pour  cer-, 
taincs  variétés  djeyw  «n,fairp 
autant  d’erpèces  dt^rentes  ^ 
puifque  ces  fubftances  fp  rap- 
pro^cheot  par  tous  Ers  carai^ères 
elTcntiels  : ce  font  toutes  des 
mines  refraétaires , voraces , ar- 
fenicalcs , figurées , d’ua.rougc 
brun , ou  qui  érant  écraîces  font 
rougeâtres  \.\'eifearam  '^  l'eifen- 
man  défigaeut  jîlus  patticulicre- 
ment  le  rcr  arleoicaJ  rainérafife 
en  grains  (4).  Lés  Mineurs  ne 
font  pas  d'accord  fur  les  carac- 
tères diftinâifs.  des  fubftances 
défignées  par  ces  mots  , & cette 
précifion  n’eft  pas  ici  d’une 
grande  importance.  ^ 1 
Outre  toutes  ces  diverfes  foç- 
tes  deminqsde  fer  tant  fertiles 
CB  métal  qu’ingrates,  on  peut 
dire  que  le  fer  cft  répandu  dans 
toute  la  nature  , dans  tous  les. 
régnés  , je  dirais  prelque  dan| 
tous  les-  corps.  , ^ , .. , 


ia)  KeNckst  iotrod.  à la  nuneralo.'Tom.  L gag.  71, 
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Combien  de  fortes  d’eaux 
naturelles  dans  Icfquelles  le  fer 
abonde  plus  ou  moins  > Ici  ce 
font  des  eaux  vitrioliques  fer- 
rugineufes  , là  des  eaux  acidu- 
laires  &' martiales , ailleurs  des 
eaux  thermales  avec  un  ochre 
rfc  fer.  '' 

Combien  encore  de  fortes  dt 
terres  teintes  ou  pénétrées  de 
particules  de  fer  ou  colorées 
par  des  vitriols  de  fer  , par 
i’ochre  martial , par  un  fer  dé- 
compofe  ou  précipité , & par  la 
rouille  du  fer  détruit  ? La  plù-' 
part  des  terres  rouges  & rou-* 
geâtres  , brunes  & noirarres,- 
jaunes  8t  jaunâtres  font  teintes 
parce  métal:  Argilles,  rnir-' 
nés,  crayes  , ochres  , bols  li- 
mons poiifTicrcs  , toutes  ceS' 
terres  renfèrraent  fouvent  des 
parties  fêrrugineufes  ; la  pier- 
re atramenTai're"^'  en  Allemand 
atramemflein' ei\:  une  terre  vi- 
triolique'St' martiale  endurcie; 
faigille  dont  ^on  fait  les  bri-” 
ques  eft  feiTugincufe  , & tou- 
tes les  fta ladites  colorées  doi 
vent  leur  origine  à des  pyrites 
marrialcs  décompofées. 

Combien  de  fortes  de  pier- 
res outre  cela,  communes  ou 
précienfes  , tranfparentes  ou 
Opaques  , (impies  ou  compo- 
fées  , amorphes  ou  figurées  , 
qui  f4ïht  colorées  par  les  fds 
métalliques  du  fer.  La  diverfité 
des  menftrues  fait  la  différence 
des  couleurs  : Tels  font  pîu- 
ficurs  cailloux  colorés , des  aga- 
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tbfei  , 'des  jafpes  , des  marbres/ 
des  pierres  calcaires,  des  fpaths, 
des  quartz , dés  cornalines , des 
hyacinthes  lés  rubis  & tant 
d autres  pierres  que  nous  ad- 
mirons, qui  fervent  à nos  u(à- 
ges  ou  à notre  luxe  ; pierres  (î 
variées  aufquelles  félon  les  mé- 
langes & rcfpèéc  de  folution  , 
le  fer  a donné  diverfes  cou- 
leurs , qui  mettent  dans  la  na- 
ture , tant  de  variété  8c  tant 
de  beauté;  l'art  imitant  la  na- 
ture apprend  aufli  a colorer  les 
verres  par  le  moyen’  de  fer:  On 
peut  confalter  les  ouvrages  de 
KunkEL  & de  Neri. 

-‘  Enfin  il  n’y  a point  de  forte 
de  rninéral , dans  lequel  on  ne 
trouve  quelquefois  du  fer. 

• On  en  rencontre  dans  diver- 
feS  cfpcCts  de  mines  d'argent, 
dans  la  gnfe  que  les  Minenrs 
Allemands  nomment  grau  fiU 
bere\^  , en  Latin  minera  argen- 
ti  eintrea  ; dans  la  noire  en 
AWexn'inA (chwart:^filberer^,  mi- 
Titra  argenti  nigra  : dans  la  rou- 
ge , en  Allemand  rctlt filbererr^ 
minera  argenti  rubrai,  en  Sué- 
dois rodgilden. 

’WAtLERius  fuppofe  que  l’or 
ne  fc  trouve  pas  afibeié  avec  le 
fer.  Mais  HencIcel  -prétend 

J|u'ils  ont  de  l’affinité  & qu’ils 
e rencontrent  quelquefois  en- 
femble  (<x).  i 

- On  tiouve  auffi  du  fer  dans 
quelques  efpéccs  de  mines  d’é- 
tain. Dans  la  mine  d’étain  crif- 
tallifée  , en  Allemand  Zinn- 


IntroJt  à la  miner.  Tons.  I.  pag.  71.  & fuivantett 
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^raupen,  minera  Sjanni  crîftal- 
lifata  ; 8z  dans  la  mine  d'étain 
pierreufe  , en  Allemand  Zi/i/ïj- 
v/itttr  y en  Suédois  fvitter. 

Le  fer  fe  trouve  encore  plus 
communément  dans  les  glcbc$ 
de  cuivre  ; quand  le  fer  dt  ainfi 
allié  avec  le  cuivre  ou  avec  l'é- 
tain, on  peut  l’en  dégager  par 
le  moyen  de  la  vitriolilacion. 
11  fe  trouve  donc  du  fer  ; dans 
la  mine  terreftre  ou  le  Kup/er- 
mulm  des  Mineurs  Allemands., 
& le  Koparmalm  des  Suédois  : 
dans  la  mine  de  cuivre  figu- 
rée , en  Allemand  Kupferfigu- 
rirter]^  : dans  la  mine  vitreufe 
ou  le  Kupferglas  des  Allemands, 
& le  Kopparglas  des  Suédois; 
minerai  que  Linn^us  confond 
avec  la  mine  lazurée  , ou 
bleue  qui  tient  audl  fort  fou- 
vent  du  fer.  La  mine  de  cui- 
vre hépatique  ou  de  couleur  de 
foyc  eft  aulli  ferrugineufe  ; Mi- 
nera cupri  hepatica  , en  Alle- 
mand Ltberfchlag,  La  mine 
blanche  en  a de  même  , en 
Allemand  Weiffer^.  Les  mines 
colorées , jaunes , vertes , grif- 
fes ont  aulTi  plus  ou  moins  de 
fer. 

Le  fer  eft  encore  fréquem- 
ment alTocié  avec  le  zinc  , en 
Allemand  Xinkerr^,  Zinkmulmy 
en  Suédois  Spiauter-malm  ; il 
s'en  trouve  dans  la  blende  , qui 
eft  un  zinc  mir.éralifé  par  le 
fer  , l’arfenic&  le  foufre  , com- 
pofé  d'écaillcs  ou  de  petits  cu- 
bes Les  Mineurs  de  toutes  les 
nations  lui  donnent  le  même 
nom.  11  feroit  à fouhaiter  qu'on 
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fe  fut  accordé  Je  même  fur  tous 
les  termes  métalliques.  C’eft 
ce  que  les  Auteurs  ont  appelle 
en  Latin  Stérile  nigrum  & p[eu- 
dogalenar  Le  rothfcMag  des  Mi- 
neurs , eft  de  même  cfpèce , 
mais  11  eft  rougeâtre  & les  au- 
tres blendes  font  noirâtres.  La 
cadmie,  ou  calamine  foflile  , 
en  Allemand  Salmei  & en  Sué- 
dois Sallmeja  donne' au ftl  du 
fer  & un  très-bon  vitriol  mar- 
tial. 

On  découvre  outre  cela  du 
fer  dans  les  diverfes  glèbes  ar- 
fénicalcs  , en  Allemand  j4r/e- 
nikerien  , & les  fulfureulcs 
Schwjelerr^en. 

Dans  le  rang  des  pierres  eft 
la  pierre  d’Arfenic  en  Alle- 
mand Arfenibfiein , de  couleur 
grife  : le  Mifpikkel  que  Lii*- 
NÆUs  appelle  Warnkies  , c'eft 
la  pyrite  ou  l'arfcnic  blanc  : 
l'Arlenic  en  cubes  , en  Allem, 
Wurfel  blende  Sc  en  Suédois  berg. 
tarningy  félon  Linnæüs  ; l'Ar- 
fenic  ou  le  Cobalt  tcftacé  en 
feuillets  recourbés  les  uns  fur 
les  autres  , en  Allemand  feher- 
ben  cobalt  : Le  glanr^flein  , ou 
galène  de  fer  de  HENCKELcft 
une  forte  d’arfcnic  en  cubes  : 
toutes  CCS  glèbes  donnent  alTcz 
peu  , mais  plus  ou  moins  de 
fer  & font  minéralifées  par  le 
fer. 

Dans  le  rang  des  glèbes  fid- 
fureufes  fe  trouve  la  pyrite  ful- 
phureufe  amorphe  , en  Latin 
pyrites  , en  Allem.and  Kies  ; les 
Suédois , l;s  Danois  , Sc  fou- 
vent  les  Anglois  employent  ce 
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même  mot  : Il  y a les  pyrites 
globuleufes  , globili  pyr'itacei , 
en  Allemand  kitsbalU  qui  tien- 
nent du  fer.  On  fait  du  foufie 
avec  ces  glcbes-là.‘  Linnæus 
appelle  ces  pyrites  ferrugincu- 
fes  jeernkits.  Les  pyrites  crif- 
tallifées  anguleufes  , qui  pren- 
nent alors  le  nom  de  Marcaf- 
cn  (ites  , Allem, , en  Suédois , 
en  Anglois , en  Danois  Mar- 
cafit , font  aulTi  des  fubftan- 
ces  minérales  fulphureufes  qui 
tiennent  fort  fouvent  du  fer. 

On  voit  donc  fans  peine 
qu’il  faut  diftinguer  pour  l’uti- 
lité la  mine  de  fer , de  la  pierre 
ou  terre  martiale.  Par  la  mine 
de  fer  nous  entendons  en  gé- 
néral toute  efpèce  de  glèbe  , 
qui  contient  une  portion  fen- 
nble  de  fer , qu’elle  foit  riche 
oa  ftérile  , facile  à traiter  ou 
intraitable  , fufible  ou  réfrac- 
taire. La  pierre  ou  la  terre  mar- 
tiale , eu  Allemand  eifenflein , 
ou  eijsner^ , défigne  plus  parti- 
culièrement les  minérais  , qui 
peuvent  être  fondus  avec  pro- 
fit, foit  pour  U quantité,  foit 
pour  la  qualité  de  fer  qu’on 
en  tire,  Ces  glèbes  utiles  du 
métal  le  plus  nécelTaire  , & 
par  là  même  le  plus  précieux 
fc  trouvent  par  morceaux  & 
par  fragmens  détachés  ; ce 
ibnt  des  mynes  égarées  ; fou- 
vent  fort  peu  avantageufes  ; 
elles  fe  montrent  quelquefois 
fous  la  première  couche  de  ter- 
re fous  le  gazon  même , mais 
fans  faire  de  couche  régulière. 
Elles  femblcni  annoncer  une 
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fubvetfion.  Eft-ce  les  reftes  d*ua 
monde  qui  a précédé  celni-ci , 
les  débris  d’une  terre  fur  les 
ruines  de  laquelle  a été  formé 
ce  globe  , tel  qu’il  exifte  au- 
jourd’hui font-ce  les  veftiges 
d’un  bouleverfcmcnt  caufé  par 
le  Déluge?  Eft-ce  l’cfïèt  de  qucl- 
u’accident  topique  , comme 
’un  tremblement  de  terre  ou 
de  quclqu’amre  cataftrophe  par- 
ticulière à ces  lieux  ? Enfin  ces 
morceaux  de  pierres  martiales  , 
'ont- ils  été  placés  dans  ces  en- 
droits à la  Création  , ou  fc 
font  ils  minéraKfés  - là  depuis 
lors  , enforte  que  les  circonf- 
tances  , qui  ont  accompagné 
leur  formation  fucceflîve , n’ont 
pas  permis  à la  matière  minéra- 
îe  de  s’étendre  par  filons  fui- 
vis  ? Voilà  un  problème  , dont 
la  folution  fcroitplus  curieufe 

?|u’utilc  i je  m abfticns  de  tout 
yftêmc  , de  toute  conjeéture  \ 
ce  font  des  faits  & non  pas  des 
hypothèfc?  que  je  raflcmble. 
On  rencontre  encore  , les  glè- 
bes , les  terres  , ou  les  pier- 
res martiales  par  filons  , dans 
la  pierre  ou  le  rocher  qui  leur 
fert  d’enveloppe  ou  d’appui  , & 
que  les  Mineurs  Allemands  ap- 
pellent Salbande.Enün  on  trou- 
ve la  pierre  ou  la  terre  mavriale 
pâr  couches  ou  par  lits  plus  ou 
moins  épais  & plus  ou  moins  é- 
tendus  ; c’eft  ici  les  mines  fes 
plus  abondantes,  d’où  l’on  peut 
tirer  le  plus  de  profit  & avec 
moins  de  frais  pour  l’importa- 
tion du  minérai  dans  les  four- 
neaux de  fùfion,  C’eft  ici  fut> 
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fout  » je  veux  dire , dans  cès 
couches  , ciu'on  apperçoic  le 
«lieux  que  le  fer  fe  régénéré , 
c*eft-à  dire , qu’il  fe  forme  du 
nouveau  fer  de  la  terre  & de  la 
pierre  martiale  abandonnée  & 
rejetcée  dans  les  creux  qu’on 
avoir  fait.  On  trouve  dans  les 
Auteurs  divers' faits  qui  le  prou- 
vent, &ily  atel.lieu  où  il  n’a 
fallu  que  lo.  ans  pour  former 
un  minéral , qui  a pû  être  fon- 
du avec  avauxage. 

Ce  feroit  une  erreur  de  croire 
qu’il  y ait  des  mines  d’acier  na- 
tif , quoique  les  Ouvriers  par- 
lent Couvent  de  mines  acier  , 
en  Allemand  Staklflein  : ilscn- 
teodenc  par-là  des  glèbes  quel- 
conques martiales  , dont  on 
peut  tirer  un  fer  , qui  étant 
purifié  & prépabé  donne 
un  bon  acier  (a).  Quelques 
Ouvriers  prétendent  qu’il  y a 
de  1 avantage  'à  faire  l’a- 
cier avec  le  fer  qu’pn  tire  de 
la  raine  hématique.  Ce  qu'il  y 
a de  certain  c'effqne  de  plu- 
feurs  fortes,  de  fer  , tiré  de  glè- 
.bcs  diffécentes  , cm  peut  par  la 
cémentation  ,8c  par  la  fufion 
faire  de  l'acier.'de' même  qua- 
lité. Il  faut  cepeudanc  en  gé- 
néral apporter  du  choix  dans 
le  fer  , donc  on  veut  faire  l'a- 
cier', fans  quoi  l’acier  confer 
vera;  toujoucsquelque  chofede 
la  mauvaife  qualité  du  fer, 
dont  il.  aura  été  fait.  Ji  faut 
encore  cpic.  HOuvria-  intelli- 
gent connoilTe  dans  la  fonte 

• Voyez,  ranicle  Adei. 
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.des  mioérais,;  le  moment  où  il 
faut  faire  couler  la  gueufe', 
pour  qu'il  en  naiffe  un  fer  pro- 
pre à' faire  du  b<Hi  acier.  On 
connoît  aujourd'hui  les  diver- 
fes  fortes  de  cémentation  qui 
produifenc  les.  différentes  cfpè- 
ces  d’acier  , je  ne  m'y  arrête 
pas. 

11  importeroit  beaucoup  d’a- 
voir des  régies  fuÆfaRrcs  pour 
diftinguer  toujours  les  glèbes 
dont  on  peut  efpérer  du  bon 
fer.  On  peut  dire  en  général 
que  les  minérais  rouges  doonenc 
un  fer  cairant , & que  les  noirs 
fournilTcnc  un  millieur  fer  , s ils 
font  bien  traités  ; la  recherche 
& la  détermination  de  ces  ré- 
gies feroit  digne  des  Philolb- 
phes  , qui  devroient  dans  cha- 
que pays  vifitcr  les  mines  & 
confulter  les  ouvriers,  ils  de- 
vroient en  mème-tems  recher- 
cher l'efpèce  de  fondant  qui 
convient  à chaque  mine  , 8c 
reconnoître  ceux  qui  font  les 
plus  à portée  de  chaque  lieu. 

Si  on  eff  dans  quelque  doute 
fur  la  qualité  du  fer  qu’on  peur 
tirer  d'un  miuérai  & fur  la 
quantité  qu’il  en  fournira , on 
fait  des  cii'ais , dont  la  docima- 
fie  cnfeigncles  méthodesiHENC- 
KEL  en  indique  une  dans  Ton  in- 
troduéHon  à la  minéralogie,  8c 
on  peut  aufli  s’inftruirc  daos  la 
traduélion  de  l'Ouvrage  de 
ScHi-UTTTR  par  M.  Hellot  , 
donc  les  travaux  métallurgiques 
méritent  la  plus  grande  recon- 
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noilTancc  de  la  part  du  Publn;. 
On  ne^  fauroit  trop  en  témoi* 
gner  aux  Savans  qui  veulent 
bien  employer  i leurs  , talcns  à 
l’étude  d'une  partie  (îe/Ten ciel» 
le  de  rbiftoirc  naturelle  3c  à 
celle  de  la  pratique  des  Arts  lî 
nécelTaires  qui  en  dépendent. 
La  plus  petite  découverte  en 
ce  genre  ell  pins  eftimablc 
que  les  ryftcmes  les  plus  ingé- 
nieux , les  hypothefes  les  plus 
hcureurcs  , qui  ne  fervent  qu’à 
faire  briller  l’imagination  fé- 
conde de  leurs  Auteurs. 

Le  dégré  du  feu  nécelTaite 
pour  la  fonte  des  minérais  varie 
beaucoup  , félon  leur  nature  : 
fuivant  le  dégré  convenable  de 
ce  feu  , on  a du  fer  plus  ou 
moins  bon.  Les  Ouvriers  agif- 
fent  à cet  égard  à tâton.  Il  fc- 
roic  donc  encore  bien  important 
que  des  PhyGciens  attentifs  a 
cette  fufion  déterminalfcnt , au- 
tant qu’il  feroit  pollîble,  Icdé- 
, gré  du  feu , & le  tems  que  le 
fer  doit  refter  en  fulion.  J ai 
obfervé  une  fonderie  à la  Fer- 
rière , dans  la  Franche-Comté  , 
frontières  de  Suifle  , & je  me 
fuis  convaincu  que  les  Ouvriers 
agilfent  par  habitude  Sc  fans 
réglés. 

Onpourroit  auflî  perfcélion- 
ncr  la  conflrudion  des  four- 
• iicaui  pour  l’épargne  du  char- 
_bon.  On  devroit  encore  faire 
des  elfais  pour  employer  des 
tourbes  & des  charbons  de  pier- 
re dans  tous  les  lieux  où  il  y en 
a.  Lorfqoe  les  charbons  de 
pierre  font  trop  fulphureuxon 
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les  enveloppe  , pour  traiter  te 
fer  , de  terre  argilleufc.  Sou- 
vent on  grille  ces  charbons  a- 
vant  que  de  s’en  fervir. 

On  peut  confulter  fur  l’art  dfc 
fondre  les  mines  de  fer  , les 
Mémoires  publiés  en  Oâob. 
1757.  par  le  Sieur  Robert  de 
Poitiers,  par  ordre  de  Sa  M. 
T.  C.  On  y prefcritdes  métho- 
,des  différentes  félon  les  diverfes 
cfpèces  de  mines. 

Les  ouvrages  de  Monard  & 
de  Swedenborg  fur  le  fer  font 
pleins  d’obfervations  importai>- 
tcs.  > 

FERRET  ou  Ferrete.  C’eftlc 
nom  qu’A.  Neri  dans  fon  art 
de  la  Verrerie  donne  à ïas 
ufium  ou  cuivre  brûlé  dont  on 
peut  fe  fervir  pour  teindre 
d une  couleur  verte  le  verre  , 
pour  contrefaire  les  émerau- 
des. 

FERRETE  D’ESPAGNE. 
PoMET  , ’tEMERY,  & d’autrcs 
Auteurs  donnent  ce  nom  à une 
forte  d hématite  ; qui  cft  une 
mine  de  fer  réfraéfairc.  On  en 
'trouve  en  Efpagne  & ailleurs. 
Voyez  Hématite. 

FERRUGINEUX  (Globu- 
les ) , ou  Pierres  ferrugineu- 
, fes.  Glohuli  6»  lapilli  ferrugi- 
nofi  : Ferri  minera  globularis  : 
en  Anglois  rujlbaUs  c en  Polo- 
noii  ^d^awe  kamien.  LuiD. 
Lirhol.  Brit.  pag.  >9^.  C’eft  de 
l’cfpèce  des  mines  de  fer  limo- 
neufes  : en  Alleihand  bohnert^ 
oder  erbfenert^  , 

FEUILLES  PÉTRIFIÉES, 
en  Latin  Phyiobiblium  , hiiho- 
biblium , 
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hthlluntt  Lithophyllum:  en  M- 
Jemand  Verfteinerte  blattcr. 

On  trouve  fréquemment  dans 
les  carrières  du  tuf,  ou  de  pier- 
res fiililes  ou  d'ardoifes  , des 
pierres  qui  font  voir  des  em- 
preintes de  différentes  efpèces 
de  feuilles  d’arbres  & d’autres 
plantes  ou  marines  ou  terref- 
tres  yfouvent  très- bien  confer- 
vées  & très-reconnoilfables. 

Elles  ont  une  origine  fort  dif- 
férente & très-incertaine  par 
rapport  à leur  âge.  Quelques- 
unes  , fur-tout  celles  qu’on  trou- 
ve dans  les  ardoifes  & dans  les 
marnes  feuilletées  ou  dans  les 
pierres  plus  dures  & fablon- 
neufes  mais  filliles  , doivent 
leur  origine  à des  inondations 
Toit  générales  , foit  particu- 
lières «qui  les  ont  couvertes  de 
limon  & d'autres  matières  de 
sature  à pouvoir  s’endurcir , en 
lailTant  les  empreintes  dans  la 
ma/Te  pétrifiée.  Cela  fe  prouve 
parce  qu’on  les  trouve  toujours 
dans  des  pierres  filliles  fois 
mées  par  conféquent  à plufieuts 
reprifes  , ou  par  des  dépôts  fuc- 
celfifs. 

Celles  qu’on  rencontre  en 
grande  quantité  dans  les  tufs  pa- 
roifient  avoir  une  origine  fort 
diffërcnte  : ces  empreintes  font 
de  divers  âges  , & il  fe  fait  en- 
core aujourd'hui  des  concrétions 
femblables,  de  la  même  maniè- 
re & en  même-tems , que  le  tuf 
fe  forme  dans  les  carrières. 

Les  eaux  qui  charrient  fou- 
vent  beaucoup  de  particules  cal- 
caires 3c  limoneufcs  , les  laiC- 
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fent  tomber  en  forme  de  dépôts 
Les  particules  terreftres  « pen- 
dant que  l’eau  s’écoule  , fe  joi- 
gnent , s’attirent  , s’aggluti- 
nent & s’endurciflent , en  con- 
fervant  l’empreinte  des  végé- 
taux, fur  lefquels  elles  ont  été 
depofées , ou  qui  font  fut  venus 
pendant  leur  formation.  Aullt 
trouve-t-on  de  grandes  raaf- 
fes  de  ces  incrullations  de 
feuilles  & de  plantes  de  toute 
efpèce  dans  prefque  toutes  les 
carrières  du  tuf.  J’ai  vu  dans 
le  Cabinet  de  Mr  Grüner  , 
Avocat  en  Confeil  Souverain  à 
Berne , une  grande  pièce  de  plus 
de  trois  pieds  de  long,  où  l'on 
voyoit  quelques  centaines  de 
feuilles  de  différentes  efpèces 
très^ien  confervées.  Il  eu  peu 
d’arbres  & de  plantes  ordinaires 
&fauvages  dont  on  ne  puiffe 
ainfi  trouver  les  feuilles  , les 
tiges , les  calices  imprimées  ou 
incruflées  dans  le  tuf  } on  y 
rencontre  aulfi  toutes  fortes  de 
mouffes  mêlées  avec  des  bran- 
ches , des  coquilles  terreftres 
& quelques  fruits.  Il  fetoit  fu- 
perflu  d’entrer  dans  un  plus 
long  détail  fur  ce  fujet. 

Quant  à la  première  efpèce 
qu’on  trouve  en  Ardoife  dans 
la  marne  feuilletée , & quelque- 
fois dans  des  pierres  dures , on 
en  a diflingué  grand  nombre 
d’efpèces.  On  peur  fur-tout  con- 
Ûilter  là  - delfus  Scheuchzer 
dans  fon  Herbarium  DUuvia- 
num  ( Tigurifol.  1709.  > Luid 
Lithol.  Britan.pag.  11.  Epito. 
Tranfaêl.  l’hilofo.  11.  pag.  43 1. 
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ni  1 en  Allem,  Pfiaum-  des  Scicpccs  de  Paris  171^^ 
baumbtatt.  ScheuchzEr.  pâg.  3*  & les  Mémoires  pag* 
H.  Tab.  IV.  7.  187,  Je  ^ 1 Hiftoire  de  Tannée 

Feuille  de  Poirier ,/o/.  Pyri , 1716/pâg.  ij.  \ . r 

en  Allemand  Birnbaum-  FÈVE  MARINE.  Faba  ma-^ 
W<irr.  ScHEUCHZER  H.T.  rin'a.  En  Allemand  meerboA^ 
IV.  7.  Mtliüs  Mu/,  n®.  ne/i.  Ges  fèves  marines  font 
787.  Lang.  pag.  40.  Tab.  de  petites  pierres  tpueeâtrcs, 
VIII,  I.  ^ de  la  grandeur  de  fongle  , 

Feuille  de  Cormier  , /ô/.  Sorbty  ayant  une  futfacc  plattc  & une 
en  Allem.  Sperverbaum-  arrondiç  qu  convexe.  La  partie 
blatt.  ScHEUCHZER  H.  piatte  & comprimée  cft  mar> 
Tab.  II.  8..  ^ qué.e  de  fpirales  j la  .partie  con- 

FcuHlc  de  Neflier , /o/.  Mefpi-  vexe,  par  des  creux. 

Il  , en  Allemand  Mefpel-  On  trouve  les  pierres  de  cct- 
baumblatt.  Scheuchzer.  te  efpècc  fous  différens  noms 
. H.  D.  Tab.  III.  i.  dans  les. ouvrages  des  Litho- 

Feuille  de  Carouge  , fol.  SHï-  graphes.  Quelquefois  on  les 
quaflri , et>  Allemand  St.  nomme  omlUics  , ou  pierres- 
Johannisbrod.  Volkman  ombiTiquées,,  quelquefois  nom- 
pag.  115».  Tab.  XXII.  i.  BriCs -.  "umblici  marini  ; umblici 
Feuille  de  Primevère  , fol.  veneris  ocu/i  lapidei. 

Primula  veris  , en  Aile-  Quelques  Naturaliftes  ont 
mand  Schlü/felblum.SvK-  confondu  quelques-unes  de  ces 
DA  Caul.  Lapid-  figur.  pierres  avec  les  dents  molaires 
agri  Veron.  pag  yjl  de  divers  poilTons  , lefquelitjs. 
Feuille  de  Prunier  fauvage  , fe  trouvent  dans  la  terre  ; tel- 
fol.  Pruni  Jîlveflris  , en  les  que  les  turquoîfes  , crapau- 
Allèmand  Schlefiendorn.  dînes.  Voyez  ces  articles. 
Spada  , ibid.  D'autres  conlidérant  les  fpi- 

Feuille  de  Frêne  , Fraxinï  fo-  raies  , dont  la  furface  applatie 
Hum.  Luid  Lithop.  Bri-  cft  ornée  , ont  mis  ces  pierres 
tann  pag  108.  dans  la  clalTe  des  operculés  de 

Feuille  de  Velfc  fauvage, /o-  coquillages.  Ce  font  donc  des 
Hum  Vicia  Wickenblatt  , operculites.  Voyez  cet  article, 
appelléc  aufli  Onobrychis.  Chaque  hiver  nous  voyons  les 
Luid.  pag.  108.  limaçons  de  terre  fermés  par 

un  couvercle  de  ce  genre  dans 
On  peut  confulter  fur  les  leur  coquille.  Les  coquillagesà 
feuilles  empreintes  qui  fc  trou-  tourbillons  , ont  auffi  leur  cou- 
vent près  de  St.  Chaumont  fur  vercle.  La  fève  marine  feroic 
des  pierres  écailleufes  ou  feuil-  Topcrculc  de  la  coquille  appelléc 
Ictées,  THiftoirc  de  l'Académie  par  Aldrovand  conca  calata. 


Digilized  by  Google 


^ F.  E V 

On  trouve  de  ces  . pierres 
danst'Ifle  de  Candie  & de  M9I- 
thc  , en  Sardaigne  & au  Pié- 
mont, pics  de  Vérone  & ail- 
leurs. 

On  a attribué  des  vertus  fin- 
gulieres  & merveilleufes  à ces 
pierres.  On  les  portoit  comme 
des  amulettes.  Il  eft  tems  de 
purger  l’Hiftoirc  naturelle  de 
CCS  préjugés  accrédités  par  l’i- 
gnorance & la  fuperftirion. 

Les  pierres  d’hirondelles  , les 
fau/Tes  chélidoincs,  les  yeux  de 
ferpenS , la  pierre  nommée  par 
quelques  Auteurs  Allemands 
fchwalbenjlein  , toutes  ces  pier- 
res, qui  différent  par  la  grof- 
feur , où  par  la  couleur  , ont 
toujours  quelque  chofe  d’ap- 

Îrochant  par  leur  couleur , leurs 
jiirales  plus  ou  moins  fenfi- 
bles  , & pourroient  ^our  la 
plupart  être  rapportées  a la  me 
me  origine.  Ce  feroient  des 
opercules  pétrifiés  , ou  agati- 
fiés , de  diverfes  coquilles  tur- 
binées  , ou  de  limaçons  à bou- 
che ronde. 

SciLLA  prétend  que  ces  pier- 
res étoient  dans  leur  origine 
des  embryons  ou  des  œufs  de 
coquillages.  11  appelle  cette  ef- 
pèce  de  pierres  ombiliquées  Pie- 
^ tre  di  fanta  Margarita.  Il  fe  fon- 
de fur  ce  que  ces  pierres  n’ont 
pas  la  même  épaiffeur  ; fur  ce 
, que  dans  chaque  efpèce  le  dia- 
imêtrc  eft  à peu-près  le  meme  ; 
fur  ce  que  la  fpirale  s’apper- 
, çoit  mieux  à mcfurc  que  la 
pierre  eft  plus  grande  ; fur  ce 
qu'entre  les  fpirales  il  y a une 
/ 
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matière  différente.  Mais  tou- 
tes ces  circonftanccsconduifenc 
à rcconnoître  que  ces  pierres 
font  de  vrais  opercules. 

Voyez  Lang.  Hiflor.  Lapid. 
figurât.  Uelvet.  pag.  1 1 j & fcq. 

Voyez  WoRMii  muJcum.La~ 
pid.  Hirund  , &c. 

FÈVE  PÉTRIFIÉE.  Fabapc- 
trcfaéla.  Siliqua  lapidea  , en 
Polonois  jlrak  bobowy  Kantien, 
Calceoi.  Muf.  pag.  41 1.  No- 
menclat  Litholo.  pag.  44. 

, FIBRE  , onvenule  Venula. 
Ce  font  les  petites  fentes  ou  les 
gerfures  , qui  accompagnent 
les  grands  filons  , ou  les  veines 
minérales , fous  la  terre.  Quel- 
quefois CCS  vcnulcs  font  rem- 
plies de  la  meme  matière.  Sou- 
vent CCS  fibres  font  remplies  de 
drufens  ou  de  Criftallifations  , 
de  matières  étrangères , ou  el- 
les font  vuides.  Les  Allemands 
nomment  ces  fibres  qui  abou- 
tiffent  toujours  aux  grands  fi- 
lons , com'mes  les  Kiiffeaux  fe 
rendent  dans  les  rivières,  Kluf- 
te.  Quand  ces  vénules  cnrichif- 
fent  la  veine  principale  , les 
Anglois  les  appcHent/êeiferj  ou 
nourriciers.  Quelquefois  ces  fi- 
bres fervent  de  pafTage  à l’aie 
de  l’extérieur  dans  les  filons  & 
caufent  la  deftruéHon  , ou  U 
décompofition  des  mines.  Sou- 
vent aufli  CCS  fentes  , comme 
autant  de  canaux  , introduifent 
l’eau  dans  les  filons  ; il  arri- 
ve que  cçs  eaux  détruifent  ou 
précipitent  les  minéraux  , ou 
caufent  des  effcrvcfccnccs , non 
moins  deftrudives.  On  auroit 
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pu  àppeller  venules  les  ramifi-  genre  <3a  premier  orJre, 
cations  remplies  de  métal  & Tels  font  encore  les  Lachnt- 
qui  enrichiflent  le  filon,  & fibrts  des  qui  n’ont  point  d’élaflicité 
les  gerfures  remplies  de  matiè-  &font  compofccs  de  fibres  cour- 
Tes  étrangères  ou  vuides  & qui  tes  & interrompues.  C’eft  le 
donnent  pafTage  à l’ait  ou  à fécond  genre, 
l’eau.  Le  fécond  ordre  comprend 

FIBREUSES  ( pierres  ).  Fi-  les  fibreufes , compofées  de  fi- 
Iraria  , en  Anglois  fibrofe  bo-  Jets  horifontaux  danslamafic 
dies.  flexibles  & élafiiques  , qui  né 

C’eft  une  clafic  dé  fofllles  font  point  calcinablesau  feu. 
imaginée  par  Hill&  très-bien  - Tels  font  les  Asbefles  flexi- 
décrite.  Nous  en  fuivrons  le  blés,  élaftiques , à filets  droits 
détail  pour  l'abréger  (a).  La  & continués.  C’eft  le  premier 
différence  des  méthodes  en  pré-  genre  du  fécond  ordre. 

Tentant  les  memes  corps  fous  Tels  encore  les  Amiantes 
differentes  faces  fert  à les  faire  flexibles  , élaftiques  , à filets 
mieux  conhoître.  courts  & interrompus.  C’eft  le 

Les  fubflances  folides  fibreu-  fécond  genre. 

Tes  font  des  foffilcs  cempofés 

de  fibres  ou  de  filamens  , qui  - Les  Tricherie  à groffes 
quelquefois  s’étendent  dans  tou-  bres  font  de  trois  fortes, 
te  la  contexture  du  corps , d’au- 
trefois font  interrompus  pour  ' i®.  Tricheria  albida  minus 
former  des  couches  ou  des  pla-  pellucida  , filamentis  craJUiufeu- 
ques.  Ils  ont  de  l’éclat  au  de-  Us  brevioribus.  C’eft  le  gypfc 
liprs  & ^quelque  tranfparencc.  ftrié. 

Ils  ne  donnent  point  de  feu  é-  a®.  Tricheria  albido  - firami- 
tant  frappés  avec  l’acier.  Us  ne  nea,  lucidijfima  , filamentis la~ 
fermentent  point  avec  les  aci-  tioribus , coniinuis , reflis. 
des  , & ne  font  pas  folubles  par  3°;  tricheria  lucidifilma , at 
ces  menftrues.  , ba  , filamentis  laûjfimis  , fo^. 

Le  premier  ordre  comprend  liaceis. 
les  fibreufes  à filamens  perpen- 
diculaires dans  la  itiaffe  , fans  Les  Tricheria  à fibres  fines  ,* 
flexibilité  ou  élafticité,aifémcnt  font  auffi  de  trois  fortes, 
calcinablesau  feu. 

Tels  font  les  Tricheria  cpxi'  1®.  Tricheria  minus  lucida  \ 
n’ont  point  d'élaflicîté  & font  carnea  ^filamentis  continuis  an- 
compofées  de  fibres  droites  & guftioribïts. 
continuées.  C’eft  le  premier  i®.  Tricheria  albida  , hebes  , 

(«)  Hift.  of  Foffils  Tôtn.  I.  psg.  SS.*"  ad  loo.’’  - • . 


Digitized  by  Google 


riB 

flamenth  brevijjîms  J conti- 
nuis  , anguftis. 

3*.  Tricheria  albido-fubviref- 
céns  J lucida  , filamentis  conti- 
nuis , riais  , angujlioribus. 

Les  Lathnides  à grofles  fi- 
bres , font  de  fijc  fortes. 

I®.  Tacknis  albido-carnea  , 
lucida  , filamentis  latioribus  , 
infiexis  &>  abruptis. 

Lachnis  aibido-fubviref- 
cens  , lucida  , filamentis  latio- 
ribus , obliquis , interruptis, 

3°.  Lachnis  albido  - grifea  , 
hthes  , filamentis  craffioribus  , 
obliquis , abruptis. 

4°.  Lachnis  albijfima  ,'hebes, 
filamentis  reElis  , abruptis , la- 
tioribus. 

5®.  Lachnis  lucida  , albida  , 
filamentis  abruptis  , latijfimis  , 
obliquis  , convolutis  6*  infle~ 
xis. 

6®.  Lachnis  carnea , hebes  , 
filamentis  latioribus  , brevibus  , 
interruptis. 

les  Lachnides  à filamens 
fins  font  encore  de  quatre  for- 
• tes. 

I®.  Lachnis  tleganüfiîma  , 
carnea  ; lucida  , filamentis  an- 
guflifflmiSf  abruptis  , intertex- 
iis. 

Lachnis  albido-carulea , 
filamentis  angufiifiimis  , reSls  , 
abruptis. 

3°.  Lachnis  lucida  , grifeo- 
virefeens  , filamentis  latioribus , 
tenuijfinùs , abruptis. 
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4®.  Lachnis  lucida  I albido- 
fubvirefeenSf  filamentis  anguftis  , 
abruptis  y in  fie  xis.  i 

Sur  les  Asbeftes  & les  Amian- 
thes  , Voyez  l'article  jlœw/zre. 

FIBULAIRES.  Hériffons  fi- 
bulaires.  Tibulares  echini  , vel 
echiniti  , leu figuram fibularum 
ferentes.  Ce  font  des  ourfihs  pé- 
trifiés qui  ont  la  forme  d’un 
bouton.  Kx.ein  les  range  dans 
la  clalTe  des  catoudes.  ils  onc 
la  bouche  dans  le, milieu  de  la 
bafe  y & 1 anus  à la  circonfé- 
rence dans  la  bafe.  Natur.  dif- 
pofit.  Ecbinoderm.  pag.  44^ 

FICOïDE.  Licoïdes.  C’eft 
une  pierre  du  genre  des  coral-, 
laides  pétrifies  , & de  l’efpècc 
des  fongites.  Voyez  ces  deux 
articles. 

FILICITE.  tilicites  : filix 
lapidea.  Fougère  pétrifiée  , ou. 
pierre  qui  porte  l’empreinte 
d’une  plante  de  fougère.  Voyez 
Lougère. 

FILONS  , ou  veines  mé- 
talliques. Vena  metalUcee , en 
Allemand  ert^gang.  Ce  font 
les  lits , les  couches  des  mines  > 
ou  des  matières  minérales , qui 
s’étendent  fous  terre  , comme 
les  rameaux  des  arbres  , ou  les 
veines  du  corps  humain  , auf^ 
quelles  onles  compare.  Souvent 
le  tronc  de  ces  ramifications  efl: 
profondément  enféveli  en  terre, 
de-là  partent  de  grofles  bran-, 
ches  , aufquclles  ^outiflentde' 
petites  ; ces  petites  branches 
font  ks  vénules  ou  les  fibres. 

T4 
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• Les  Minëralogiftcs  confidé- 
a-ent  la  direflion  des  filons,  ou 
3eur  ficuation  par  rapport  aux  4 
points  cardinaux  : la  boulTole 
Ja  détermine.  Mais  quand  le 
filon  e(l  encore  inconnu  on  la 
devine  pai-  celle  des  couches  , 
ou  des  lits  des  rochers  , qui  fer- 
vent d’enveloppe  à ces  filons. 
Les  filons  les  plus  avantageux 
font  ceux  qui  fuivent  cette  di- 
Tcéhon.  Quelquefois  ils  s’en 
éloignent. 

La  fituation  des  filons,  quant 
à 1 horifon  , varie  auflî.  C’eft 
une  autre  attention  des  Mi- 
neurs , & c’eft  ce  que  l’on  peut 
appeller  l’inclination  des  filons. 
On  la  détermine  par  le  quart  de 
cercle.  Plus  les  filons  appro- 
chent de  la  perpendiculaire  , 
plus  ils  font  gros  & riches.  Les 
filons  qui  marchent  horifonta- 
lemcnt  font  à l’ordinaire  pau- 
vres. La  partie  qui  s’approche 
de  la  furface  de  la  terre  c’eft 
la  tête  , celle  qui  s’éloigne  fe 
nomme  la  queue. 

La  fo’^ce  du  filon  fc  déter- 
mine par  fa  maffe  & par  fon 
étendue.  La  nature  ne  fuit  au- 
cune régie  confiante  à cet  égard. 
£n  certains  lieux  le  filon  efl 
bien-tôt  fini , quelquefois  il  eft 
interrompu  par  une  vallée  ou 
une  rivière  , pour  repaioîrre 
au  côté  oppofe,  fouvcntileft 
fuivi  pendant  pluficurs  lieues. 
£n  certains  endroits  il  n’aura 
que  quelques  pouces  de  lar- 
geur & ailleurs  il  offrira  un 
ventre  de  pluficurs  piés  , & 
même  de  pluficurs  toifes.  Ici 
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c’eft  un  filon  dilaté  , là  c’eft  uné' 
maffe  énorme  qui  s’enfonce 
comme  un  abîme. 

La  richejfe  du  filon  dépend 
de  la  quantité  du  minéral  qu’il 
contient.  Le  minéral  remplie 
quelquefois  tout  le  filon.  D’au- 
tres fois  il  y eft  par  rognons 
ou  par  maffes.  Dans  quelques 
endroits  on  trouve  des  pierres 
ftériles  & poreufes  , ailleurs 
des  fleurs  , des  drufens  , des 
mines  diverfement  décompo- 
fées  , ou  détruites  par  les  eaux 
ou  par  les  exhalaifons  fouter- 
raines  & minérales. 

Le  produit  du  minéral  efV 
la  quantité  du  métal  même 
qu’on  tire  des  glèbes  par  les 
opérations  métallurgiques.  Les 
matières  hétérogènes  & les  fubf- 
tances  fulphureufes  ou  arféni- 
calcs  , qui  fe  trouvent  dans  les 
minérais , font  varier  ce  pro- 
duit. 

On  peut  confultcr  fur  toutes 
ces  matières  les  ouvrages  de 
M.M  ScHLüTTER  , Lehman, 
Cramer  , Agricola  dere  me- 
tallicâ , Kircher  mundus  fxb- 
ttrraneus  , &c.  &c. 

Voyez  les  articles  Mine  & 
Fibre. 

FILONS,  y ente  minérales. 
Une  roche  eft  entière  lorfque 
le  lit  quelle  forme  eft  fuivi  , 
non  interrompu , fans  fentes  , 
ni  coupures,  ni  ouvertures.  Si 
la  roche  eft  coupée  & féparéc 
dans  quelqu’cndroit,  fi  elle  eft 
interrompue  & que  l’intervalle 
foit  vuide  , on  appelle  cette 
coupure  une  fertte  j û cette  cou- 
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pore  e(I  remplie  ou  tapilîée 
par  des  cridallifations  de  quarz 
ou  de  fpach  , ce  font  des  nids 
de  druj'cen.  S’il  y a dans  ces 
fentes  des  matières  de  mines 
métalliques  , avec  des  vuides , 
ce  font  des  fentes  nobles  , qui 
indiquent  la  proximité  d'une 
bonne  mine.  S il  coule  de  l'eau 
par  ces  feores  & des  eaux  de- 
puis la  furface  de  la  terre  en 
dedans , ce  font  des  fentes  dé- 
nies , où  il  ne  faut  jamais  cher- 
cher  de  métal.  Si  la  filtration 
des  eaux  cd  intérieure , elles 
annoncent  fouvent  du  minéral 
& on  nomme  alors  ces  fidu- 
res  des  fentes  acfutufes.  Si  les 
fentes  font  remplies  dé  terre 
glaife  , ou  marneufe  , le  mi- 
néral cd  encore  bien  éloigné  , 
& CCS  fentes  fout  appcllées  ter- 
reufes.  La  fcntc  ed  régulière 
lorfqu'clle  conferve  fa  direc- 
tion , irrégulière  lorfqu'clle  la 
change.  Quand  pluficurs  fen- 
tes aboutilfent  à une  feule  ou 
s!y  dirigent , celle-ci  cd  capita- 
le , & c’ed  vers  celle-ci  qu’il 
faut  chercher  le  minéral. 

Si  l’interruption  d'une  roche 
dans  fon  lit  ed  remplie  par  une 
•tiaticre  hétérogène  & minéra- 
le , cette  veine  folidc  prend  le 
tJom  de  filon  , ou  de  veine  , 
& fi  elle  ed  petite  c'ed  une 
vénulc. 

Ces  filons  font  accompignés 
d’une  écorce,  d’une  lifiéie  de 
la  roche  , qu’oa  appelle  en  Al- 
lemand Salband  : la  partie  fu- 
périeure  fe  nomme  toit , l'in- 
firicurc  prend  le  nom  d’appuis. 
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Lorlque  dans  cette  lifiére  on 
apperçoit  du  fpach  , c'ed  une 
preuve  que  le  filon  , fi  on  le 
luit  , deviendra  plus  riche.  Si 
on  y apperçoit  des  gerfures  ou 
des  fentes  remplies  de  quartz. , 
ou  de  cridallifatioDS  , les  ef- 
péranccs  diminuent.  Le  quartz 
& les  cridallifations  font  peu 
propres  à être  des  matrices  des 
métaux  , parce  que  ces  fubf- 
tances  font  moins  pénétrablcs. 

On  peut  confidéter  les  filons 
en  égard  à leur  direElïon  , à 
leur  volume  , ou  à leur  ma- 
tière, 

C’ed  par  le  quart  de  cercle 
u’on  détermina  la  fituation  des 
Ions  , eu  égard  à la  ligne  ver- 
ticale , ou  perpendiculaire.  On 
les  appelle  donc  perpendiculai- 
res oü  droits  s’ils  s'enfoncent 
vers  le  centre  de  la  terre.  On 
les  regarde  comme  horifon- 
taux  ou  couchés  fi  l’angle  qu’ils 
font  avec  la  ligne  horifontale 
ed  au  defibusde  vingt  dégrés. 
On  les  nomme  plats  entre  le 
aoe.  & le  6 de.  dégré,  & obli- 
ques eu  inclinés  entre  le  tfoe. 
& le  8oe. 

La  direidion  des  filons  par 
rapport  aux  points  cardinaux  cd 
déterminée  par  la  boulTole  , di- 
vifée  en  14  dégrés  , qu’on  nom- 
me heures.  On  appelle  filon  de 
bouc  celui  qui  court  depuis  i 2. 
heures  à trois.  Ceux  dont  le 
cours  cd  dirigé  depuis  5 à 
prennent  le  nom  de  filons  du  le- 
vant , ou  du  matin  ; ceux  qui 
vont  de  6 à 9.  font  appelles  fi- 
lons du  foir  ou  du  couchant  i 
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depuis  9 à 1 1.  cc  font  les  filons 

inclinés. 

En  raifon  de  leur  volume  les 
filons  font  capitaux  fi  pluficurs 
vénules  en  partent , ou  y abou- 
rilTcnt.  Ces  vénules  (bnt  nom- 
mées tr-œmmer  par  les  Mineurs 
Allemands.  Un  filon  cft  tou- 
jours riche  & doit  erre  fuivi 
avec  foin  des  qu’on  voit  des  vé- 
nules s’y  rendre  ou  en  fortir. 

Par  rapport  à la  matière  les 
filons  font  précieux  & nobles , 
ou  communs  ou  ignobles , fé- 
lon le  prix  des  fubltances  qu’ils 
renferment.  S’ils  font  remplis 
de  blende , de  kiefs , de  quartz , 
de  fpath  , ce  foftt  des  filons  fté- 
riles , qu’il  ne  faut  point  s’opi- 
niâtrer de  fuivre.  Souvent  mê- 
me les  filous  viennent  dégrader 
le  filon  principal , ou  lui  font 
changer  de  direélion.  Il  faut 
connoître  toutes  ces  chofes  par 
la  pratique  pour  ne  pas  fe  mé- 
prendre , en  donnant  dans  les 
travaux  inutiles  d’une  exploita- 
, tion  infruéfueufe.  Voyez  Junc- 
KER  confpeH.  Chem  Lehman 
traités  de  phyfique  , d'Hift.  nat. 
& de  minéralo.  en  trois  Tomes 
Paris  1759.  II®.  Henckel  , 

, WOLTERSOORF  , &C. 

FILTRE  , ou  pierre  à fil- 
trer. Filirum.  Cos  particulis 
arenojîs  ma  joribus  aquam  tranf- 
mittens.  En  Allemand  feigejlein 
ou  waJUerJlein.  En  Suédois  Jîl- 
flen. 

Les  pierres  à filtrer  font  dè 
l’efpèce  des  vitrefcibles  , & ap- 
partiennent aux  grais , ou  pier- 
res arénacées.  Les  grains  en 


F L E 

font  gros  & irréguliers , liés  par 
un jluten  , que  l'eau  ne  fauroit 
difloudre.  Cette  pierre  eft  po-  ’ 
teufe  & laifie  palier  1 eau.  Elle 
fc  durcit  à l’air.  On  en  trouve 
dans  les  Ifles  Canaries  & fur  les 
côtes  du  Mexique.  Les  Japo- 
nois  la  regardent  comme  une 
éponge  pétrifiée.  Ils  en  font  un 
grand  cas  & 'croient  pat-là  fe 
garantir  de  la  pierre  ou  de  la 
gravelle. 

Il  y a un  grais  poreux  , qui 
telTemble  beaucoup  à la  pierre 
ponce  , & au  travers  duquel 
l'eau  fe  filtre  aulli.  II  y en  a 
des  carrières  en  Ingctmanie  ; 
le  Pal^s  de  Petershof  en  eft 
bâti.  On  en  trouve  aulli  des 
morceaux  détachés  aux  envi- 
rons d’Upfal.  Cos  foraminata. 
En  Allem  rohricher  fandjltin. 

JoH.  Geor,  Freudenberg 
DilTcrt.  de  Filtro  lapide.  4®. 
GielTae  HalTorum  1701. 

FLEUR  DE  BISMUTH. 
Voyez  Rifmuth. 

FLEUR  DE  CUIVRE. 
Flos  cupri.  En  Allemand  kupfer- 
hluthe.  C’eft  ce  que  d'autres 
appellent  verre  de  cuivre  : vi- 
trum  cupri.  En  Allemand  kap- 
ferelas. 

C'eft  une  mine  de  cuivre  , 
dont  parlent  HENckEL  & quel- 
/ ques  autres  Minéralogiftes  : elle 
eft  rouge  de  la  couleur  du  cin- 
nabrd , & elle  cft  remplie  de 
petites  ftries.  C'eft  une  forte 
d'ochre  cuivreufe  qui  leur  don^ 
ne  cette  apparence  de  fleurs.' 
Cette  mine  eft  du  nombre  des 
mmes  de  cuivre  vierge  ou  natif^ 
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FLEUR  DE  FER.  F/oi 
fèrri.  Minera  ferri  alba  germi- 
nans , en  AMcmand  eifen-bluthe 
& eifen-blumen, 

Ccft  une  mine  de  fer  de  cou- 
leur blanche  ou  tirant  fur  le  jau- 
ne , très  riche  en  Fer , fans  ce- 
pendant être  attirable  par  l’ai- 
mant , fbuvent  elle  rend  6o. 
jufqu’à  90  livres  de  métal  pour 
un  quintal  de  glèbe.  Cette  mi- 
ne cft  ramihle.  C’eft  moins 
une  mine  qu’une  concrétion  ac- 
cidentelle , d’un  tufcompaéle& 
ferrugineux  , une  forte  de  fta- 
laâite  fp^thique  formée  dans 
les  cavertles  des  mines  ou  dans 
des  filTurcs  de  rochers. 

Caroi.  Oheimb.  s.  Ohms 
obfervat.  de  flore  ferri  Stiriato. 
-Mifcell.  Nat.  Curiof.  dcc.  II. 
an.  VI.  obf.  14?. 

FLEUR-ROUGE , ou  fleur 
d’argent  rouge.  Minera  argenti 
Tubra  florens.  En  Allemand  , 
Tothgulden  - bluthe.  C’eft  une 
foçce  de  mine  d’argent  rouge 
qui  contient  peu  de  métal.  C’eft 
une  forte  de  mine  en  partie  dé- 
compofée. 

FLORENCE  ( Marbre  de  ). 
‘Marmor  Florentinum  , en  Al- 
lemand figurirter  marmor , oder 
fiorentiner  marmor.  On  diftin- 
gue  fur  le  marbre  de  Florence 
des  mazures , des  mines  de  Vil- 
les , des  tours , des  montagnes. 
Il  eft  jaunâtre  , & reçoit  un 
beau  poli. 

• FLORENCE'(  Marbre  de  ). 
'Marmor  Florentinum.  V oyez 
Marbre  Deadrite.  Hift.  de  l A- 
cad.  R.  des  Sciences.  An,  1717» 
pag.  - 
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FLUORS , flueurs.  Fluorés, 
En  Allemand  flujfe  , berg  cry 
flallen.  Ce  font  de  petits  crif- 
taux  imparfaits,  anguleux  , co 
lorés  , oblcurs  ou  tranfparens 
ingemmamenta  funt  cryftalii 
minores  varie  angulati , tetra 
goni  , hexagoni , &c.  coloratt 
rubri , flavi  6t  c.  pellucidi  ,i  obf- 
curi.  Nomcnclat.  Lichol.  pag. 
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FLUX.  C’eft  en  métallur- 
gie en  général  toute  matière 
propre  à accélérer  la  fuilon  des 
fubftances  qui  n’y  entrent  que 
difficilement , ou  à la  procurer 
à celles  qui  font  par  elles  me- 
mes infufibles.  Voyez  cet  arti- 
cle dans  I’Encyclopésie. 

FONDANT.  On  donne  en 
métallurgie  le  nom  de  Fondant 
à des  fubftances  qu’on  joint  à 
d’autres  pour  les  faire  entrer  en 
fufîon  , afin  que  par  ce  moyen 
la  partie  métallique  puüTe  en 
être  féparée.  Voyez  Flux.  Con- 
fultcz  l’article  fondant  dans 
I’Encyclopédie. 

FONGITE , ou  Fongipore; 
Bonnet  de  Neptune  ; Champi- 
gnons de  Mer  pétrifiés.  On  a 
auffi  appellé  ces  pierres  figurées 
en  latin  de  divers  noms  , Fun- 
gites  , Fungoïdes  5 Alcyonium  ; 

, Agaricum  Ficoides  ; Lycoper- 
diies  ; Cariophilldides  j Cari- 
coïdes  ; Tubera  lapidea  ; Lichni- 
tes  \ Fucus  gallopavonis  ; Bacca 
Idæa  ; Mancandntes  ; en  Alle- 
mand Schwamflein , Feigenflein, 
Steinerne  , Pfifferling  , If'’ olf~ 
Jehwam  , Bofifi  , fF’olfiifi  ; en 
Polonois  Gr:çybttiiky-Kamien  > 
Piaha-Morska. 
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Ces  pierres  font  de  figures  un  très-grand  nombre  d’efpêces? 
très'diftérentes  en  général  elles  Ils  font  ou  poreux , ou  tubercu* 
relfemblent  plus  ou  moins  aux  leux  , ou  lill'es , ou  raiés  , ou  fil- 
différentes  elpèces  de  Champi-  lonnés  , ou  compofés  de  lames 
gnons  terrellres.  Elles  font  ou  & de  feuilles  i mais  ces  caraélè- 
poreufes  , ou  rayées  , ou  fillon-  res  ne  font  pas  bien  propres  à ea 
nées  , ou  réticulaires , ou  tubé-  établir  les  différences  , quoique 
reufes , fous  des  formes  & avec  plulîeurs  Auteurs  l’aient  effayé  ; 
des  accidens  très  variés.  ce  ne  font  ce  me  fcmble  que  des 

C^e  font  des  pétrifications  des  différences  individuelles  ou  des 
différentes  efpcces  de  Champi-  variétés  dans  les  efpèces  : il  cff 
gnons  de  mer , qui  font  la  ye.  plus  commode  de  les  difHngucr 
Claffe  des  Coralloides.  ( Voyez  par  la  totalité  de  la  figute  que 
Coralloïdes  ).  C'eff  donc  la  pé-  par  quelques  accidens.  Nous 
trification  d'une  efpèce  de  Co-  diff  inguerons  donc  neuf  efpèces 
rail  de  mer , qui  repréfente  les  différentes  de  fongites. 
differentes  efpèces  des  Champi-  i®.  Les  Alcyon^oxmznt  hi 
gnons  terreftres.  Ces  plantes  première  efpècc , ils  font  en  foi;- 
pierreufes  ont  une  tige  & font  me  de  corne  , ou  de  cône  un  peu 
pour  l'ordinaire  couvertes  d'un  allongé  , fouvent  un  peu  cour- 
Chapeau  , plus  ou  moins  ou-  bé  avec  une  tige  6c  un  chapeau 
vert  ‘y  elles  font  ou  flriées  ou  fermé  un  peu  concave  au  mi>. 
fiUonnées , ou  réticulaires  , ou  lieu. 

poreufes  ou  tubéreufes.  Voyez  Traité  de  Pétrif.  Tab. 

Les  Fongites folfilesfc  diftin-  II.  n'*.  ir.  Lang  Hift.  Lap. 
guent  des  autres  efpèces  de  Co-  Tab.  XIX,  x.  Scheüchzer 
ralloïdes , par  leur  figure  fpéci-  Spec.  Litho.  xo.x  i . Volckman 
fique  & par  leur  fubffance  , qui  Siles.  fubt.  Tab.  XVllI. 
eft  moins  offeufe  & moins  co-  Dans  les  figures  a & b.  on  voie 
ralline  , mais  plus  poreufe  & une  groupe  très  curieufe. 
compofée  de  filamens  & de  fi-  x".  Les  Ficoïdes  qui  compo- 
bres  (d).  fent  la  féconde  efpèce , font 

Les  efpèces  de  fongites  font  moins  allongés  , en  forme  de 
fï  différentes  & les  Claffifica-  figue  , avec  une  tige  & un  châ- 
tions , oue  les  Auteuts  en  ont  peau , dont  le  bord  eft  fermé  & 
faites  , fl  confufes , que  pour  les  recourbé , ou  en  dehors  , ou  en- 
fuivreSc  rcuffiràles  biendiffin-  dedans,  & uqc  concavité  au 
guer , il  faudroit  les  ranger  fous  milieu. 

(a  Vovpz  là-.leflus  Luto  Lithophi.  n®. 'ity.  MrrreT  Pinti  Rtr,  . 
Brit.  p.  loo.  Buttner  Corallogra.  fubur.  Bibliot.  Ital.  Tom.  I.  No- 
irencl.  Litholo;j.  p.  46.  Bromell.  Afta  Litt.  Sueci.  1718-  p.  44X.  4<îi . 
JVTercatus  Metall.  p.  14T.  B.bliothéque  Italique  Toiu.  II.  pag.  i}S* 
Woaai.  iBur.  91.  Calceolar.  inuf.  417, 
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1.ANG.  Hi/î.  Lap.  Tab.  XI. 
T.  XIX.  3.  4.  Traité  de  Pétri/. 
Tab.  11.  15.  foas  le  nom 
de  Cariopbilloïde  Scheuch- 
ZER.  Ipec.  Litbogr.  19.  ii.  /il- 
cyonium  ^uintum  de  Diosco- 

RIDE  & dlMPERATI  H,  N.  p. 

641.  D’Argenvilie  Oryftol. 
Tab.  XXII.  I. 

' 3 «.  Ceux  de  la  troifîéme  ef- 
pèce  font  appellés  Lycoperdi- 
tes , en  Allemand  Boffifl  , Wolf. 
fift&L  Wolffchwam  ; en  François 
on  les  nomme  aufli  Vejfes  de 
Loup  Ces  pierres  font  en  forme 
de  vellîe  ou  d’une  âgure  appro- 
chante : elles  ont  la  tête  plus  ar- 
xondie  , fouvent  avec  on  creux 
au  milieu , leur  fuperficie  c(l 
Tude  au  roocher  comme  celle 
d’une  pierre  ponce. 

Voyez  Traité  de  Pétrif.  Tab. 
II.  n®.  IX.  Lang  Htjî,  Lap. 
Tab.  XII.  Crépi  tus  lupi. 

4®.  Les  Champignons  y pro- 
prement ainfi  nommés . font  la 
-quatiéme  efpcce  ; ils  ont  la  for- 
me des  Champignons  terreftres; 
ils  portent  en  Allemand  le  nom 
de  Pfijferling.  Ceux-ci  fontor- 
biculaires , la  tige  manque  or- 
dinairement , le  chapeau  ell 
grand  , détroulTé  & convexe  ; 
ils  font  rayés  ou  lîUonnés  , ou 
à cercles  concentriques  , c’eft 
le  bonnet' de  Neptune  ; Nep- 
tuni  pileus. 

Traité  de  Pétrif.  Tom.  II. 
9.  KundmaN.  Rar.  nat.  & Art. 
Tab.  IX.  n®.  8.  Mylius  Sa. 
xan.fubt.  Tab.  IX.  3.  Curiof. 
nat.  de  Bdle  p.  XlII.T.XIll. 
b.  T.  VI.  J.  Çloane  It.  Ja- 
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maie.  I.  Tab.  18.  fîg.  j.  Mé- 
moires de  l’Acad.  R.  A 1700. 
pag.  31. 

Nous  rapportons  a la  même 
efpcce  tous  les  Champignons 
terreftii formes  11  y en  a en 
forme  de  Patelle  avec  une  tige 
& un  grand  chapeau  décroulTé, 
mais  concave  3 ils  font  auHi  ou 
ftriés  oiO.B[\oTinés.Fungus forma 
Pefti^a  , en  Allemand  aufli 
Pfifferling. 

Traité  de  Pétrif.  T.  I.  n*. 
I.  2.  3.  3.  Lang.  Hift.  Lapid. 
Tab.  XII.  fungites  pileatus. 
ScHEUcHZER  jpec.  Titho.  rfi. 
24.  patella  lapidea  Valent-: 
Muf  muf.  Tab.  IX.  fîg  2. 

Les  Champignons  terrellri» 
formes  fans  tiges  , à chapeau 
détroulTé , parfaitement  orbicu- 
laircs  , moins  convexes , en 
forme  de  difque  à grands  pores 
éloignés  , peuvent  auffi  appar- 
tenir à la  même  cfpéce. 

Celui-ci  n’efl  décrit  par  au- 
cun Auteur  ; il  fc  trouve  fré- 
quemment à Mandach  dant 
l’Argucu  , dans  le  Canton  de 
Berne  ; M.  Gruner  Avocat  en 
Confcil  Souverain  à Berne  , en 
a trouvé  des  pièces  de  7 pouces 
de  diamètre  , à grands  porcs 
ronds  ou  ovales  , trés-éloignés 
les  uns  des  autres. 

5®.  La  cinquième  efpcce 
comprend  les  Fonghes  orhicu- 
laires  ou  arrondis  des  deuf  cô- 
tés , un  peu  comprimés , en  for- 
me de  raves  , fans  tige  , avec 
une  petite  excavation  dans  le 
centre  , aux  deux  côtés , à gran- 
des ftrics  cnuc-coupécs. 
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ScHEUCHZER  5/«c.  n®.  j4lèyonitlmTul>erofum.CvKi6si 

57.  & pag.  y.  fig.  8.  Traité  de  Nat.  de  Baie  P.  XIV.  Tab^ 
Péirif.  T . 11.  a°~.  9 . XI V,  9.  Bacca  Idaa. 

Lafixiémeefpèce  rcnfct-  Les  Fongites  tubereux  ^ 
JDC  les  Agarics  , en  Allemand  quelquefois  cylindiiques  & fou> 
Lerchenfchvvam  , & Tannen-  vent  articulés  , de  ^ures  irré- 
fchvvam  : Ils  font  de  figures  guliéres  & très  - difreremmenc 
très-différentes  y ils  repréfentent  contournées  y peuvent  être  aufii 
communément  des  Champi-  tous  tapportes  à i'efpècc  des 

fnons  , qui  croill'ent  aux  ar-  fongites  qui  approchent  de  la 
res  ou  à la  corne  du  pied  d’un  forme  des  racines, 
cheval:  ils  ont  des  couches  ou  Traité  de  Pétrif  T.  III, 
des  zones  concentriques  for-  18. Lang:  Hiji.  Lap.T.XlV. 
mées  par  des  filamens  pierreux  : Radix petrificata.  On  peut  auf- 
d'ordinaire  ils  font  poreux  , 6c  fi  mettre  dans  ce  nombre  les 
quelquefois  ils  font  garnis  d’é-  fragmens  que  Lang  appelle 
toiles.  Colites. T&h.X.  n®.i.  Scheuch- 

Traité  de  Pétrif.  Tab.  IV.  zer.  Spec.Lith.  Alcyoniumbi- 
a8.  19.  Tab.  V.  JO.  31.  Tab.  furcatum.  Idem  ibidem,  n®.  ij. 
iVl.  31.  33.  Tab.  VIII.  38.  Cylindri -formis  furcuUis  iapi-, 
ScHEUCHZER  : Herb.  diluvi  : deus  , &c. 

Tab.  XII.  3-  Curiof.  nat.  de  8®.  Les  Fongites  Ujfes  , 
Bâle  P.  VI  Tab.  VI.  fig.  (e).  fouvent  poreux  , orbiculaires 
11  efl  appellé  en  particulier  Vu-  & hémirphériques , quelquefois 
eus  gallopavonis,  D’Argen-  prefque  fphériques  , avec  un 
,TiLL£  oryétolog.  Tab.  XXII.  trou  au  centre  de  la  furfacc  fu- 
ie. périeurc  , & un  pied  fort  court 

7**.  Les  Fongites  en  forme  & fort  large  , compofeueja 
Me  racines  compofent  la  feptié-  huitième  cfpèce.  Ces  fongites 
me  efpcce  , qui  eft  fort  nom-  font  de  différentes  grandeurs  • 
breufe  & fort  variée  ; fouvent  mais  communément  fort  pe- 
ils  repréfentent  une  morille  3 ils  titsj  ils  font  appellés  en  parti- 
font  à grands  porcs  & tubercu-  culicr , en  latin  Mynillites  , & 
leux  ; fort  fouvent  aufii  ils  ref-  en  Allemand  Heidelbeerflein. 
femblent  à une  petite  tête  de  Lang  Hifi.  Lapid.  Tab.  XIX. 
.choux  : c’eft  là  le  Fungus  farma  Traité  de  Pétrif.  Tab.  XllI. 
Soleti 'y  en  Allemand  More helf-  55,  , 60,  63. 

teim  9.  On  trouve  encore  d’au- 

Traité  de  Pétrif.  T.  II.  4.  tre^Fongites cylindriques, \ong^%, 
T.  III.  ■LA.  Alcyonium  Dios-  dont  on  pourroit  faire  une  cf- 
coRiDis.  Kündman  , Rar.  H.  péce  particulérc  , mais  à les 
&cA.  Tab.  IX.  y.  Lang  Hi/l.  bien  confidércr,  il  paroît  que 
lap.  Tab.  XL  Z.  Tab.  XIX,  j.  pluficurs  ne  font  que  des  tiges 
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îj^parées  d’autres  fongites , fur- 
touc  de  rcfpèce  de  champignons 
à chapeau  déttouffé  , qui  man- 
quent communément  de  leur 
dge  , mais  qui  doivent  cepen- 
dant en  avoir  une  dans  leur 
état  naturel  ou  dans  leur  in- 
tégrité. 

On  rencontre  cependant  de 
ces  fongites  cylindriques  qui 
font  llriés  ^ d’autres  qui  font 
lilTes  > d’autres  qui  font  canel- 
lés  , & qui  tous  ont  un  petit 
pédicule , & dont  l'extrémité  du 
cylindre  cil  terminée  & arron- 
die fans  fraâure  , ce  qui  in- 
dique ce  femble  que  la  pièce 
ell  entière.  On  pourra  faire  de 
ceux-ci  la  neuvième  efpèce. 

M.  Peysonnei.  a prétendu 
que  ces  plantes  marines , de 
refpèce  des  lithophytes , étoient 
formées  par  des  infeéles  de  mer  , 
principalement  pat  des  polypes. 
Ces  champignons  font  donc  fé- 
lon lui  des  polypiers  , ou  un 
aflemblagc  de  cellules  , qui 
ont  lèrvi  de  demeure  à des 
infeéles. 

Quelques  Lithographes  par- 
lent de  Champignons  tcrrellres 
pétrifés  : ils  peuvent  en  avoir 
la  6gure  , mais  j’ai  lieu  de 
douter  qu’ils  appartiennent  à 
cette  clalTe  : la  plupart  fe  trou- 
vent dans  la  terre  avec  d’autres 
dépouilles  de  la  mer  ; ils  ont 
donc  la  même  origine.  / 

.Les  Champignons  de  mer 
femblent  être  , compofés  d’un 
alFemblage  de  cellules.  C'eft 
l'ouvrage  de  certains  infeétes 
de  mer,  Ces  produdions  font 
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de  l’cfpècc  des  polypiers. 

11  y a beaucoup  de  fongi- 
tes dans  la  pierre  à bâtir  de 
Paris  , qu’on  appelle  pierre  de 
verberie. 

FOSSILES.  Foflilia.  QuiJ- 
quid  de  terra  effoditur.  C’eft 
tout  ce  qui  croit  ou  fe  forme 
en  terre  , fans  paroître  avoir 
de  vie.  En  Allemand  Tojfd'un  , 
oder  Miner  air  eiches. 

L’Oryctologie  , ou  l’O- 
ryflographie  , comprend  l’érm- 
mération  & la  defeription  de 
ces  fubftances  foftiles  : ( d’un 
verbe  grec  tjvVfft*  vel  ôjvtZh  effo- 
dio  ).  . 

C’eft  tout  ce  que  Linnæos 
comprend  dans  Ton  regnum  la~ 
pideum , & ce  que  Wallerius 
appelle  regnum  minérale.  Le 
premier  de  ces  Auteurs  diftin- 
gue  ces  corps  en  trois  clalTes 
générales  ; les  Pierres  ; Petræ , 
en  Suédois  Bergarter  : Les  Mi- 
néraux ; Minera  , en  Suédois 
Malmer  : Les  Fofliles  ; VoffUia  * 
V en  Suédois  Grujfarter. 

La  méthode  de  Wallerius 
eft , pluÿ  conforme  aux  quali- 
tés fenlibles  & par-là  même 
plus  lumineufe.  Pour  éviter 
toute  équivoque  , je  crois  qu’il 
eft  mieux , d’appcllcr  ce  règne 
celui  des  Fofliles.  Voici  com- 
ment nous  croyons  devoir  le 
partager. 

I.  Classe.  Terres  : Ter- 
ra y en  Allemand  Erdar- 
ten. 

, Terres  en  poulHcre.  Terra 
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dijjolutæ  : flauberdeartenl 
%,  Terres  argilieufes.  Terra 
argillacea  : Thonarten. 

5,  Terres  minérales.  Terra 
minérales-,  mit  er[te  vermijch- 
te  erdartem, 

'4*  Sables.  Arena  : Sandarten, 

^ II.  Classe.  Pierres  : La- 
pides ; en  Allemand  Stei- 
narten. 

[I.  Pierres  calcaires.  Lapides 
ealcarei  : Kalkarten. 
a.  Pierres  vitrifiables.  Lapides 
vitrefeentes:  glajarten. 

3.  Pierres  rérraélaires.  Lapi 
des  apyri  : h'euerfeflefline. 

‘4.  Pierres  compofées  , ou  ro- 
che. Lapides  jaxofi  : FtU- 
Jleinarten. 

III.  Classe.  Sels.  Satina 
fubflantia  : en  Allemand 
' fal[arten. 

,^1.  SeEs.  Salia  : Sal^arten. 
a.  Vitriols.  Vitriola-  Vitriol. 

3.  Alu  MS.  Alumia  ; Alaun. 

4.  Borax.  Borax  : Borax. 

IV.  Classe.  Soufres  ; Sul- 
phuroja  fubjlantia  ; fehwe 
felarten. 

1.  Soufres.  Sulphura:  fehwe. 
fel. 

2.  Bitumes.  Bitumia  ; Berg- 
fett. 

3.  SucciNS.  Succina-.Bernfltin. 

4 Ambres,  y mbra  : Ambra. 

V.  Classe  Minéraux.  Se- 
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■ mî-metalla  : HalbmetaUe^ 

I.  Mercure.  HytBargyrum 
Que]sjüber. 

а.  Arsenic.  Arjenicum  : Ar- 
fenik. 

3.  Cobalt.  Cobaltum:  Ko- 
boit. 

4.  Antimoine.  Antimoniumi 
Spiesglas. 

J.  B I s M U T.  Wismuthum  j WU-, 
mut  h. 

б.  Zinc.  Zincum  : Zinck, 

Vf.  Classe.  Métaux. A/«- 
talla  : Metalle. 

I.  Fer.  Ferrum  : Eifen. 

X.  CuiVKE.  Cuprum  ; Kupfer. 

3.  Plomb.  Plumbum  : Blei, 

4.  Etain.  Stannum  : Zinn. 

$.  Argent.  Argentum  : Sil- 
ber. 

6.  Or.  Aurum  -.  Gold. 

7.  Or  blanc.  Aurum  album  : 
weifs  Gold. 

VII.  Classe  Concrétions. 
Concreta  : Steinwüfche. 

I.  Pores  ou  pierres  formées 
dans  l’eau.  Pori  aquei  : Stein- 
verhartungen  im  wajfer. 
Pores  ou  pierres  formées 
dans  le  feu.  Pori  ignei  : 
Steinverhartungen  im  feure. 

VIII.  Classe.  Pétrifica- 
tions. Petrificata  : Ver-_ 
fteinerungen. 

1.  Pétrifications  de  Végé- 
taux. Petrificata  vegttabilia  : 
Vefleinerte 
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Verpeinerte  gewafché.  - W iXXicXt  Fojple.  Voycx  dans 
ja.  Litophytes.  Litophyta  , notre  didionnaire  l’arncle  Pè- 
- fia  coraUia  petrificata  : Ko~  tr  iT  jcations, 

raUe.  - FOUGERE  PÉTRIFIÉE  , 

5.  Pétrifications  humaines  ou  Empreinte. /'ilia/fjiXHfU- 
ou d'animaux.  Ant hropoUthi^  chzer  de  Dcndnt.  Diilertat. 
vcl  Zoolithi  : Vcrjleinerte  épift.  in  Append  Eph»m.  N. 
thierc.  CJ.  an.  i6<>7  6c  1^98,  pag.  6t, 

4.  CoQUiLLESF^ssiLîS.  7Vy^  Fi/ijf  mincralis  Lüid  Litho. 

tacca  fojjilia  feu  pttrefada  : Britân.  n®.  i8l.  En  Poionois 
, Conchitien,  paproé  - ukamienîu.  Klein. 

Nom.  Lith.  pag.  4f . 

. IX.  Classe.  P1ERRES-PF.IN-  Ce  font  des  empreintes  de 
, TES  & figurées.  üiAomor-  plantes  capillaires  : les  den- 
phi  J Lithoglyphi  : fieinf-  dritcsrclTemblcnt  beaucoup  aux 
piele  uni  bildfieine.  filicites  de  divers  Auteurs. 

foulon  (Terre  à) 

X.  Classe.  Calculs.  Cal^  faponaria  : Terra  fulonum  c 
cuit  : fieinahniichkeiten.  Marga  pinguis.  C’eft  une  terre 

onélueufe,  abondante  en  nitre. 
On  peut  cèhfulter  les  ou-  d’un  très  grand  ufage  dans  les 
vrages  écrits  depuis  peu  Taries  manufaélures  d’etofles de  laine, 
Toinies  ou  fur  le  régne  miné-  qui  fert  à les  dcgrailTcr  , à fe- 
rai parM.M.  Hill  , J.  Ges-  pomper  Ihuile.  Elle  eft  auflî 
NÉR  , Memdes  de  Costa  , très  propre  à fcrtilifcr  les  ter- 
WALLERiüsiT-iNNjBuSjd'AR-  res  , & peut  Tervir  d'engrais. 
GENVILLE  , BÉàTRAND  , Dic-  On  en  trouve  en  divers  en- 
tionnaire  des  Animaux  Art.  droits  de  l’Angleterre.  Voyez' 
Fossiles.  Toro.  II.  cet  article  dans  1 Encyclope- 

Ga'par  NhUMAN  comprend  dié. 
dans  le  régne , minéral  toutes'  J’en  ai  vu  de  très  bonne  qui 
ces  fubftances  foffîlcs.  U y venoit  d’IHovIiland  dans  le 
joint  encore  les  eaux  qui  for-  Canton  dé  Herne.  Je  ne  faurois 
tent  de  la  terre.  Il  préfentc.  dite  s’il  y en  a une  grande  quan - 
plufieurs  divifions  de  ce  régne  , tiré  , mais  j’ofe  répondre  de  la 
qui  montrent  combien  il  y a qualité  ; il  eft  furprenant  que 
encore  d'incertitude  dans  les  perfonne  n’ait  efiayé  d'en  faire 
premiers  principes  de  l’Hiftoire  ulagc.  Voyez  Marne. 
Naturelle.'  {~VralefHones  che-  FROMENT  AIRE.  Pierre 

micct  , &c.  Berlin  1740.  4°.'  fromentaire.  Lapis  frumenta-^ 
Part.  V.  pag.  i;t9.  & feq.  ) rius  : Frumentalis  lapis.  En 
V oyez  fil r les  follilcs  ' étran-  1 talien  Pietra  frumehtàle , 0 nd- 
gersàlatcttcrENCYCioPEBiE  turalmente  fcolpta  in  figuré  di. 
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frumento  & fcmi  di  legumî.  Im- 
PERAT.  H N.pag  579SCHEÜ- 
CHZER  diHertat.  epiR.  de  Dca. 
^rit.  in  append.  Eph.  nat.  Cu- 
riof.  anni  1697  & 1^98.  pag. 
«3.  Ce  font  des  pierres  dans 
lefquelles  on  voit  comme  des 
femences  ou  des  grains  pétri- 
fiés. On  l'appelle  aulli  lapis 
fetninarius  \ Mer- 

CAT.  MctalL  pag.  z8j.  fcq. 
d’Argenville  Oryélolo.  pag. 
2 J J.  Plan.  8.  fig.  6. 

FROMMERtZ,  Terme  des 
Mineurs  Allemands  par  lequel 
ils  dclîgnent  une  mine  d’argent 
qui  contient  moitié  plomb  , 
moitié  argent. 

FRONDI!  ORE.  Trondipo- 
ra.  Voyez  Madreporite. 

FRUITS  i ÉTRIFIÉS.Voycz 
Carpoliiltes. 

FUCUS  GALLOPAVO- 
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ou  dans  la  terre  dont  on  la  trooli 
vre  J elle  cft  propre  à accélérer 
le  développement  de  ces  fc'i 
mences. 

FUN  GITES.  Voyez  Fongi-^ 

tes. 

FUNGUS  • CYATHIFOR- 
MIS.  Voyez  Hippuriu, 
FUNGUaCN*.  EPH  ALGI- 
DES. Voyez  Mctandrite. 

FUNGUS  GLAPHYRUS. 
Voyez  Stalafiite. 

FUNGUS  PYRIFORMIS. 


Scheuchzer  Spec.  Lith.  pag. 
5.  fig.  8. 

FUNGUS  SUECICUS. 


Bromell  Aéla  litterar.  Suec. 


1718.  pag.  441 , 461. 

FUSIL.  ( Pierres  à)  Pyrzmtf- 
chus.  Silex.  En  Allemand  Fluf- 
tein  ; vvajferkiefleing  ; blatter- 
flein.  Lapis  corneus  Scheüch- 


ZERI. 


NIS.  Voyez  Fongite.  . C’eft  une  pierre  fort  dure, 

FUCUS  LINTEIFORMIS.  vitrifiablc  , qui  étant  frappée 
Voyez  Reteporite.  ~ ' avec  l'acier  , donne  des  étin- 

FULMIN  AIRE  ; Pierre  fol-  celles.  Elle  eft  détachée,  jamais' 
minaire  , Pierre  de  foudre.  £<i-  par  couches.  Elle  cft  de  diffè- 
pis  fulminaris  : Fulmineum  te-  rente  couleur , fouvent  comme 
lum:  Cuneus  fulmineus  : En  Al-  de  corne  un  peu  tranfparentc. 
lemand  Voyez  Cr-  Imperatus  l’appelle  mal-à- 

raunite  : FeUmnite  : Ourfin.  " propos  du  verre  foffile  ( pag. 

FUNGIFER  LAPIS.  C’eft  786.  ) par  ce  quelle  fe  vitrt- 
fclon  Gesner  une  pierre  du  ficaifément.  U donne  le  nom 
Royaume  de  Naples  & de  quel.-’  de  pierre  à feu  à une  autre  Tor- 
ques autres  endroits  de  rita^-/  te  de  pierre  ( pag.  780.) 
lie,  qui,  a la  propriété  de  pro-.  Ces  pierres  à fufil  fc  font  for- > 
duiie  des  champignons  au  bout  mées  dans  les  couches  de  fa- 
de c|uatrc  jours , pourvu  qu’elle  ble , de  craye , de  .gravier  , par 
ait  été  couverte  de  terre  & ar-‘  l'affiax  d’une., matière  criftalli- 
rofée  d’ean  tiède.  Les  femences  ne  & quartzeufe  ,,  mêlée  de 
des  champignons  font- ou  dans  parties  hétérogènes.  Cette  ma- 
piçrre quieft tofcufe& porettfe,  tière  étoit  liquide,  & formait- 
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3cs  goattes  rondes  ; plufîeurs  de 
CCS  gouttes  réunies  ont  compofé 
peu-à-peu  CCS  mafles  arrondies; 
elles  fc  font  durcies  par  l'évapo- 
ration des  parties  liquides , & 
agglutinées  par  l’attraâion  & 
le  contaél.Si  la  matière  qui  fur- 
venoit  n'étoit  pas  de  même 
nature,  il  en  réfulcoit  des  cou- 
ches diftinâes  des  enveloppes 
telles  qu'on  les  remarque  fou- 
vent  dans  les  cailloux  , ou  des 


G AGATES.  Voycx  Jayet. 

Bitume  noir,  folide , dur  , 
luifant. 

GAL  ACHIDE.  Galachides. 
Divers  Auteurs  parlent  de  cette 
pierre  & fe  contentent  de  dire 
qu’elle  cft  noire.  On  l’a  encore 
nommée  G arachide  , Garatidcy 
Geratide ^Gerachide  , Ceranite , 
comme  fi  oo  eût  voulu  fupplcct 
parla  bifarretie&  la  multitude 
des  noms  à l’infuffifance  des  def- 
criptions.  Portée  dans  la  main 
droite , cette  pierre  devoir  cliaf- 
fer  les  infeâcs  , &c.  Ne  point 
la  décrire  , c’eft  fc  réferver  le 
privilège  de  ne  pouvoir  être  dé- 
menti par  les  obfcrvations  des 
Naturalises  qui  ne  confultent 
que  l’expérience  & n’admettent 
que  la  vérité. 

G ALACTITE , ou  Galaxie. 
GalaÜitcs  vcl  Galaxias  C'eft 
Pline  , fouvent  aflez  inexa<S 
dans  fes  deferiptions  , qui  nous 
parle  de  cette  pierre.  11  dit  feu- 
lement quelle  eS  remplie  de 
veines  rouges  ou  blanches. 
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rayes  & des  bandes  telles  qu’on 
les  obferve  quelquefois  dans 
les  agathes  ou  les  opyx.  J[^ucl- 
quefois  les  parties  du  noyau 
venant  à fc  rapprocher,  il  en 
naît  un  vuide , ce  qui  fait  des 
chambres  & un  noyau  fembla- 
ble  au  Callimus  des  Elites, 
Voyez  Agathes  , Callimus  , 
Cailloux  , Elite.  — Hill  fur 
TheophRaste  pag.  14.&  167- 

G 

Wallerius  plus  cxaél  & plus 
précis  que  Pline, croit  que  c’eft 
de  l’cfpècc  des  Jàfpes.  D’autres 
Naturalises  fuppofent  que  c’eft 
une  forte  d’Argille  endurcie, 
c’eft  ainfi  que  de  l’imperfec- 
tion ou  de  l’infuffifancc  des 
deferiptions  naifient  la  confu- 
fion&  la  variété  des  opinions. 
Voyez  Jafpe  8c  Argille. 

GALASIE.  Galafias.  Voyez 
Chalafias. 

GALEA  , ou  Cafque.  C’eft 
une  forte  A'Echinite  ou  d'Our- 
fin  pétrifié.  On  donne  auffi  ce 
nom  à une  efpèce  de  Conque 
fphérique  ou  de  Tonne  pétrifiée. 
Voyez  Oufin  & Tonnite. 
GALEATULE.  Galeatula: 
Luid  donne  ce  nom  à une 
efpèce  d'ourfin  pétrifié  : c’eft 
(ans  doute  le  meme  que  le  ga- 
lea  ou  le  cafque  de  quelques  au- 
tres Lithographes.  Lithoph. 
£ritan.  n®  175p. 

G.ALENE.  Galena  Plumbl. 
Mine  de  plomb  cubique.  Voyez, 
Slomb, 

V 1 
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GALET.  Silcx'.  Pyromachus. 
On  donne  le  nom  de  galets  à 
des  cailloux  fort  durs  , qui  fe 
trouvent  au  fond  des  rivières  , 
fur  la  grève  des  mers  6i  des 
fleuves.  Ce  font  des  pierres  à 
fulîl  qu’on  calTe  pour  s’en  fer* 
vir  : les  Italiens  les  nomment 
pUtra  focata  o battifuoco. 

GAMAIC  U.  C’eft  le  nom 
que  les  Indiens  donnent  à nne 
pierre  marquée  de  points  ou  de 
taches  rondes  , à laquelle  ils  at- 
tribuent des  vertus  mervcilleu- 
fes.  C’eft  peut-être  une  forte 
de  Lithopkyte-fojfile  , fouvent 
roulé  & arrondi  par  les  torrens , 
comme  des  fongites  a(l  dites  , 
des  madréporiies.  Voyez  var/o- 
lite.  Ou  bien  ce  font  de  petits 
cailloux  agglutinés  dans  une 
matière  de  Jajpt. 

- GAMMAROLITHE  , oa 
Gammarolite  Gammarolithus  , 
ou  Gammarolites.  C’eR  une 
forte  de  cancre  ou  d’boumar 
folTile  ou  pétrifié.  C’eft  par 
conféquent  une  pierre  congé- 
nère aux  ajLrcoluhes.  On  voit 
diverfes  pierres  de  ce  genre  dans 
les  cabinets  des  curieux  & dans 
les  Caralcg  ics  des  folîiles. 

V oyez  H E R M.  N i c o l a. 
G R I M M 1 1 obfcrvationes  de 
gammaris  in  lapides  converfis. 
Mifcelian.  Narur.  Curiof  Dec. 
II.  An.  1 Obfcrvat.  CXLVIll. 

Philip.  Jacob,  Sachs  a 
LewenReimb.  Gammarologia 
8®.  Francof.  & Lipfi'æ  1665. 
cum  fij^r. 

• Ejufdcm  rcfponforia  de  mi- 
randalapidum  natura  ad  JoKt 
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Dan.  Maioris  difTcrtationen^ 
de  cancris  & ferpentibus  pétri- 
faflis , cum  qua  exeufa  extat. 
8^.  Jenæ  1664. 

GANGUE.  Matrix  metal- 
lorum  & mineralium»  l es  gan- 
gues font  des  matières  des  mé- 
taux & des  minéraux.  Ce  font 
des  pierres  , des  roches , ou  des 
terres  endurcies  qui  contien- 
nent ou  renferment  les  matières 
minérales  ou  métalliques  avec 
un  mélange  de  parties  hétéro* 
gènes.  V oyez  M.  d’ARCENvit- 
LE  oryèlologic  pag.  154.  Ces 
gangues  font  de  l’efpècé  des 
pierres  parafitiques  , formées 
par  l'alHux  de  certaines  mar 
tières  terreftres  & minérales  , & 
par  la  filtration  de  quelques 
fucs  lapidifiqucs  , auxquels  fe 
mêlent  en  forme  de  dépôts 
d’aurres  fubftanccs  hétérogènes. 
GARACHIDE.  Voyez 

lachide. 

GARAMANTICUS.  Le 
garamanticus  de  Pline  n’eft 
peur-êtic  que  le  Grenat  des 
Modernes.  Voyez  cet  article. 

GARATIDE.  Voyez  Gala- 
Uchide. 

GEMSS.  Saxum  durum  apy- 
Tum  , feu  refraSarium.  Les  Mi- 
neurs Allemands  donnent  le 
nom  de  gemfs  à une  pierre  qui 
fe  trouve  ordinairement  au-def- 
fous  de  la  terre  végétale  , ou 
do  gazon  des  montagnes.  Cet- 
te pierre  forme  des  couches 
fuivics  ; elle  eft  compaélc  & 
n’eft  jamais  métallique  , parce 
qu’elle  eft  près  de  ta  furface  de 
là  terre.  Sa  céfiftance  au  feu  i 
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!Oil  elle  ne  Ce  change  pas  en 
chaox , la  rend  propre  à fervir 
de  fol  aux  fourneaux  deftincs  à 
fondre , ou  à griller  les  mines. 
Une  roche  de  cette  cfpèce  qui 
avoir  feivi  de  fondement  ou 
d atre  à un  fourneau  de  grilla- 

fe  ;pour  la  mine  de  cuivre  à 
reyberg  en  Mifiiie , s’efl:  chan- 
gée dans  une  riche  mine  de 
' cuivre.  Voyez  le  détail  & l'ex- 
plication ce  ce  phénomène  dans 
le  recueil  des  traités  de  Mr. 
Lehmann  , fait  à Paris  en 
’ 17  ÿ.Tom.  1 pag.  jéz.  in- iz”. 
GEODES.  Voyt:^  Etite. 
Geodes.  rtuVnr  vcl  yumlur.  Æti- 
Us  primas  P l i N 1 i H.  N. 
Lib.  XXXVI.  Cap.  XIX.  Æti- 
tes  femina  Schwenkeeldii  En 
Allemand  Erdjiein  : Entes  in 
medio  cujus  continetur  marga  , 
terra,  vclargilla.  C’eft  une  picr- 
.xe  caverneufe  , qui  contient 
de  la  terre.  Quelques  Natura- 
lises la  nomment  pierre  d'ai- 
gle bâtarde. 

GIFT  MEHL.  Terme  Al- 
lemand , qui  lignifie  farine  em- 
poifonnét.  Loriqu'on  grille  le 
cobalt  pour  en  dégager  l'atfc- 
nic  , cet  arfenic  fe  dilfipe  en  fu- 
mée, qui  s’attache  fous  la  forme 
d'une  poudre  blanche, aux  parois 
d’une  cheminée  horifontalc. 
Voilà  la  farine  empoifonnéc. 

G 1 R A S O L.  Pierre  demi- 
'tranfpa  rente,  d’un  blanc  laiteux 
mêlé  de  bleu  & de  jaune.  On 
prétend  que  le  vrai  girafol  eft 
plus  dur  que  ïopale.\ oy.  opale. 

G L AISE.  Terre-gbifc.  Ter- 
ra pinguis.  Selon  quelques 
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Auteurs  la  terre  glailc  eft  la 
même  chofe  que  Tatgillc.  Vo- 
yez cet  article.  Selon  d autres 
c’eft  en  général  toute  terre  graf- 
fc  , üéé  , telles  que  font  les 
marnes  , les  argilles , les  bols. 
Enfin  quelques  Naturaliftes 
donnent  le  nom  d'argtllc  à la 
terre  glaife  , lorlqu’elle  eft  mê- 
lée de  fable  , de  gravier  , d’o- 
chre , &c.  Lorfque  cette  terre 
tenace  paroît  plus  pure  elle 
prend  le  nom  de  terre- glaife, 
U auroit  fallu  convenir  de 
quelque  chofe  Sc  s'y  tenir. 
Dans  l’ufagc  général  on  fait 
de  glaife  un  fynonyme  avec 
l’argille  , & quelquefois  avec  la 
marne. 

GLANDELLARIA.  C’eft 
une  petite  dent  folTile  qui  a 
une  force  de  gland  au  bouc. 
Luid  Lithop.  Brit.  n®.  13 n* 

G LAN  DITE  , ou  Gland 
pétrifié.  Glandites  quercinus  j 
carpolUhus  e^uercinus.  En  Alle- 
mand verfieinerte  eicheln. 

On  donne  le  nom  de  glan- 
dite  quelquefois  à quelques  ef- 
péces  de  pierres  Judaïques  , qui 
font  des  dards  d'hérilTons  de 
mer  pétrifiés.  Voyez  pointes, 
& judaïques. 

Les  balanites , coquilles  de 
mer  à treize  pièces  , lorlqu'ils 
font  pétrifiés  & dans  la  mec 
meme  , portent  auffi  le  nom  de 
glandites  & de  glands  de  mer. 
Voyez  balanite.  Diélionnairc 
des  Animaux  Tora.  II  article 
g and  de  mer. 

GLANDS  DE  MER.  Voyez 

Balanite, 

V} 
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GLAPHYRUS.  Stalactites 
fungoîdeus.  Scalaâite  en  forme 
de  champignon.  Mercat.  Me- 
tali.  pag.  1^9. 

GLIMMER,  ou  Eifengim- 
mer  , forte  de  mine  de  fer , ou 
de  mica  ferrugineux  : C’eft  la 
même  chofe  que  V eifenram. 
Voyez  ce  mot.  Le  Traducteur 
François  des  ouvrages  de 
Henckel  a employé  tous  ces 
mots-là.  Quand  nous  emprun- 
tons quelqu'idée  des  autres  Na- 
tions pourquoi  ne  pas  admettre 
leurs  termes  fi  nous  en  man- 
quons ? En  inventer  de  nou- 
veaux n’eft-cc  pas  rendre  la 
fcience  toujours  plus  difticile  ? 
Quelle  cft  la  caufe  du  peu  de 
progrès  des  Chinois  dans  les 
Sciences  ? les  difficultés  de  la 
langue  & Fabondance  des  mots. 
Pourquoi  la  langue  Angloifc 
e(f-clle  Cl  commode  &n  riche? 
parce  qu'ils  adoptent  tous  les 
termes  techniques  des  étran- 
gers , qui  leur  apprennent  quel- 
que nouveau  procédé  fur  les 
arts.  Glimmer  pourroit  donc 
défigner  toute  mine  qui  eft  en 
écailles  minces  , arfcnicale  & 
réfraéfairc.  EifengUmmer  , ou 
glimmer  de  fer  marqueroitlc  fer 
minéralifé  par  l’arfcnic  en  mi- 
ne à fines  écailles. 

Quelques  Auteurs  ont  appel- 
lé  glimmer  toutes  les  efpeces 
de  Mica  Voyez  cet  article. 

GLOBOSITES,  ou  conques 
fphériqnes  , ou  tonnites  , ou 
bulles  6*  noix  de  mer,  Globojî- 
ti  ; Conchee  fphcericee  : BuUce. 
& nuces  marince  lapides  vel 
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fojflles  : Cochliii  vix  externi 
turbinati  forma  globofarum  ma-^ 
ris  Totunda, 

Les  conques  fphériqncs,  ou 
tonnes  font  des  coquilles  uni- 
valves  globuleufcs  , prefque 
fans  volutes  , femblables  par  la 
figure  à des  noix  , à des  olives, 
ou  à de  petits  tonneaux.  La 
bouche  en  eft  large  , quelque- 
fois édentée  , d'autrefois  den- 
tée. Le  fommet  a un  nœud  af- 
fez  fouvent  dans  l'endroit  où 
fe  terminent  les  fpirales.  Le 
fût  eft  fouvent  liffe  , quelque- 
fois ridé  ou  ftrié.  La  couronne 
d'Ethiopie  a une  efpècc  de  ma- 
melon au  fommet  , & les  har- 
pes ont  le  corps  garni  de  côtes. 
On  trouve  pluficursdes  efpèces 
de  tonnes  fofliles  ; fort  peu  de 
pétrifiées  j on  rencontre  quel- 
quefois les  noyaux. 

M.  d’ARgenville  Conchil. 
pag.  500.  pl.  xo.  Aillon 
Oryélol.  Pedem.  pag.  70.  75. 
Bertrand  ufage  des  monta. 

i?*'  Diélion.  des  ani- 
maux. Art.  tonne.  Tom.  IV. 
M.  Adanson  Hift.  des  coquil. 
du  Sénégal,  pag.  99.  a range 
les  tonnes  fous  le  nom  géné-, 
tique  des  pourpres. 

GLOMELLARIA.  Globu- 
lus  Corallinus.  C’eft  une  forte 
Àz  Fongite.  Luid  Litho.  Btit. 
n*  no.  Calceolar.  l\\iC.  414. 

GLOSSOPETRE.  Dent  de 
Poiffon  pétrifiée.  On  l’appelle 
en  Latin  Glofopetra  , Jchto- 
dontes',  Grat^irrhinchus  y Odon~ 
topetra  ; Fetroglojfa  ; Ichthyo-- 
dos  i Lamiodonies  j Conichtio-. 
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Montes  Hillii  , ZycoJontesSc 
Jchtiptria  ; Batrachitts , Chelo- 
mtes  Mercati  ; Carapatina 
Luidu  ; PUflronitA  ; Rhombi/- 
cus.  Les  Italiens  appellent  cet- 
te terre,  Pietra  di  Tecono.  En 
Allemand,  Siein^aAn  ; Stein 
[ungen  , Schlangen:^ungen  : Ot~ 
ttr[ungcn  ; N atteri^ungtn  ; Kto- 
tenflein  ; Frofchenflein.  En  Po- 
loaoh  Je:[yk  KamUny. 

Les  Glojfopeires  font  de  pe- 
tites pierres  en  forme  de  cô- 
ne ou  de  pyramide  comprimée 
cpii  d’une  bafe  plus  ou  moins 
large  finilTent  dans  une  pointe 
plus  ou  moins  obtufe  , avec 
des  côtés  plus  ou  moins  arron- 
dis & quelquefois  denxlés  ; el- 
les re/femblent  fouvent  aux 
dents  des  chiens  , des  poifTons, 
& d’autres.animaux , mais  fur- 
tout  des  animaux  marins.  Quel- 
quefois elles  font  parfaitement 
triangulaires  , ic  fouvent  hé- 
mifphériques.  Leur  croûte  min- 
ce , polie , luilante,  ed  commu- 
nément grisâtre  ou  jaunâtte  , & 
renferme  un  noyau  fibreux  & 
<^eux  , qui  ed  de  la  fubdance 
ucs  dents.  On  les  trouve  dans  la 
terre , ou  dans  des  bancs  de  tou- 
tes fortes  de  pierres. 

Pour  jetter  plus  de  confufion 
dans  l’oryélologie  , on  a imagi- 
né quantité  de  noms  nouveaux 
pour  défigner  les  efpcces  dc  ces 
pierres  , fuivant  le  rapport 
qu’elles  ont  avec  d’autres  corps. 
C’ed  toujours  avec  regret  que 
je  me  trouve  forcé  de  raflem- 
blcr  cette  multitude  fatigante 
de  mots  barbares,  mais  je  crois 
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par-là  épargner  aux  Leéleurs 
du  tems , de  la  peine  , & de 
la  confufion  dans  les  idées. 

imite 

Gra:^irrhinchus , imite  le  bec 
d’un  corbeau. 

Epiphiaria  , imite  une  felle  de 
cheval. 

Callopodium , imite  un  foulier. 
Talcatula  imite  une  faulx  à cou> 
, per  du  foin. 

PUlhrites  , imite  le  bec  d'oa 
oifeau. 

Roflrago  , de  même, 

Bufon'ues , imite  la  crapaudine. 
Porteüaria , imite  le  marbre. 
Carinulay  imite  la  code  de  pois. 
CuUellaria , imite  un  petit  cail- 
loux pointu. 

Sirrella  , quand  elle  cft  créne- 
lée comme  la  GlofTopêuc  de 
Malthe. 

Tfidentula  , faite  à trois  poin-i 
tes,  ou  trois  dents. 

Sertularia  , efl:  un  fragment 
d’une  dent  inconnue. 

Ruullum  , une  dent  inconnue 
avec  une  pointe  noire. 
^canthiodos  , dent  d’un  poif- 
^ fon , appellé  aiguille. 
Rhombifeus , du  même  genre. 
Scalptllus  y dem  de  couïeur  de 
charbon. 

Siliquaflrum  , faite  en  cofTc  de 

Ricinus  y faite  de  meme. 
Ponilalarla  tortUis , dent  faite 
en  bofle  , à plufieurs  jours. 
Limularia , faite  en  triangle. 
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jirquatula  punfUta  , marquée - 
de  points. 

L'maculum  , marquée  de  vci- 
.ncs  venans  du  dos. 

Corticula  , imiunt  une  dent 
noire. 

Lamiodontes  f dent  triangulai- 
re, &c. 

Le  nom  de  GlofTopétre  cft 
fort  impropre  & on  ne  le  con 
ferve  que  parce  qu  il  cft  adop- 
té généralement  par-tout. 

Reiskius  , Geyerus  , Ges- 
NER  , Koenig  , Lang  , & bien 
d’autres  Auteurs  ont  regardé 
CCS  pierres , comme  de  (impies 
pierres  , des  jeux  de  la  nature  , 
pedoits  par  une  terre  bolaire 
& gra(fc  Boetius  de  Boot 
les  met  avec  Pline  dans  la  mê- 
me Clalle  que  les  Bélcmnices  ; 
il  croit  même  que  les  GlolTo- 
pêtres  fc  cliangcnr  avec  le  tems 
en  ceux-ci.  CiSSALPiNUS  , Fa- 
bius CoLUMNA  , Sténo  , & 
Boccone  onr  été  les  premiers 
qui  les  ont  pris  pour  des  dents 
do  Pcillon  Charcharias  Wor- 
Mius  dans  fa  Pynotheque  a 
fouferit  à ce  fentiment  , & 
Keisku's  dans  fon  ouvrage  fur 
les  Glollbpctrcs  de  Lunebourg 
n’a  point  trouvé  d’objcéHons 
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ruffifantes  pour  réfuter  eetté 
opinion  , malgré  tous  les  ef- 
forts qu’il  a fait  pour  cela.Pief- 
que  tous  les  Savans  rcconnoif- 
Icnt  aujourd'hui  ces  foftîles  fi- 
gurés par  des  dents  pétrifiées 
de  divers  poilTons  marins.  11 
n’y  a que  le  Christophle 
Harenberg  ( Spec.  Lithogra. 
fivc  Epifio.  de  Enennis.  pag. 
i6.  ) qui  s’efforce  encore  de 
rdTufcitcr  l’opinion  deNiDER- 
STETT,  de  Cornélius  à la- 
pide, de  Bochart,  de  Ma- 
jor & de  Reiskius  , qui  ont 
foutenu  que  c'étoient  des  lan- 
gues de  Serpent  pétrifiées  («). 

Les  Glolfopêtrcs  font  de 
grandeuK  fort  différences } ic 
c’eft  cette  grandeur  de  quel- 
ques- unes  qui  a fait  la  plus 
grande  difficulté  jufques-ici  , 
qui  a fait  douter  que  ce  fuffenc 
des  dents.  On  en  trouve  à 
Malthe  par  exemple  , dans  la 
Caroline  & en  Suiffe  même , 
qui  ont  depuis  t.  à 4.  pouces 
de  hauteur.  Aujourd’hui  on 
rcconnoît  ces  grandes  gloffo- 
pêcres  pour  être  les  dents  d«| 
Lamia  ou  duCharcharias.D’au- 
tres  font  celles  d'un  poifTon  de 
la  Chine  du  genre  des  Rayes. 
Les  moins  grandes  qui  font 


Vovez  T RE'skiüs  de  Glojfop.  Lunebourg.  T.  D.  CSYERUs 
de  Glojfop.  Alceyens  & MeLitens.  Harenberg  Drjfert,  de-Encrinit. 
E.OCCONE  Recherches  Naturelles  pag.  197.  514.  &c.  Voyez,  encore 
M.  f.rtrand  , U fag<'s  des  Montagnes  . Chap.  XVI.  pag.  150.  M.  . 
d’Argenvi LLE  Orviftolog.  pag.  55$.  & fuiv.  Scheuchzer  Pil- 
cium  qut relac  îk  vindiciae.  4".  Tîguri  1708,  fig.  LuiD  Litho.  Brif. 
pag,  63.  .Aldrovand  MiiT.  métal,  pag.  61 1.  6<$i.  Lang  H.  Lapid. 
^K*  pag.  451.  D.  Gasba.  Bautholini  de  GlolTopetris  xt®.  Hafnise 
*706.  . . 
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trungulaices  font  teconna^s 
pour  les  dents  de  la  mâchoire 
lupérieure  du  Requien  , & les 
pointues  , qui  rellcmblenc  aux 
dents  de  chiens  , pour  celles 
de  la  mâchoire  inférieure  du 
même  animal.  Le  cheval  ma- 
rin fournit  encore  une  autre  cf- 
pcce.  Les  Bufonites  & les  Cra- 
paudincs  de  forme  hcmifphé- 
rique  font  des  dents  du  poif- 
fon  nommé  le  Grondeur.  Et 
les  Dorades  fournilTent  celtes 
<]u’on  a appelle  les  yeux  de 
Serpens  {a). 

Les  Turquoifes  & les  Mala- 
chites ou  Molochites  mêmes , 
<]u’on  a rangées  iufques  ici  en- 
tre les  pierres  précieufes  , font 
auili  reconnues  pour  être  origi- 
oaiiement  les  dents  de  quelque 
animal  marin.  M.  de  Reaumur. 
(Mém.  del’Acad.  1715.  p.  198) 
en  a fourni  des  preuves  : Sc 
leur  compolîtion  , qui  con(if> 
te  en  feuilles  concentriques  ; 
leur  figure  , qui  eR  la  tncrae 
que  celle  des  Crapaudines  ; & 
leur  confiRance  ofléufe  le  prou- 
vent fuffifamment. 

Nous  n'avons  garde  pour 
diRribuer  les  Gloflbpctres d’en- 
trer dans  tous  les  détails  deS 
divers  Auteurs.  Leurs  clalfifi- 
cations  font  aufli  longues 
qu’cmbarrairaotes  , nous  nous 
contenterons  de  diRinguer  dix 
clpcces  de  GloRopêtrcs. 

X**.  La  grande  Gloffopêue  trian- 


G'  L O 

gulaire  , à côtes  communé- 
mént  droites  8c  dentelées  ; 
à pointe  émoulTée  , & à baze 
platte  ou  fourchue.  Ce  font . 
des  dents  du  PuiRbn  Char- 
charias  ou  Lamia  , on  les  a 
appcllécs  par  cette  raifon  , 
Lamiodomes.  On  les  trouve 
en  grand  nombre  à Malchc. 

Kundman  Rar.  Natur. 

Art.  Tab.  V.  z.  j.  Scheuch- 
ZER  Ouar.  & Vind.  Pifei.  T. 
III,  Traité  de  Pétiif.  Tab. 
LVI.  jÿo.  Lang  Hijt.  Lapid. 
Tab.  X.  L U i D LUhoph.  n". 
1x57. 

Z®.  La  Glojfopétre  triangulaire 
moins  grande  , à côtes  gre- 
nelées ou  dentelées  avec  une 
pointe  droite  ^ font  les  dents 
fupéricurcs  du  Requien  8c 
d’autres  Poifibns.  On  les  a 
appcllécs 

Lang  Hifl,  Lap.  Tab.  X.' 
VOLKMAN  $it.  Subt.  T,  XXVI, 
7.  8.  IZ.  IJ.  Va  L ENT  IN  I 
Muf.  muf.  P.  I.  pag.  65, 

3*.  La  Glojfopitre  conique  8c 
pointue  , qui  imite  la  langue 
ou  le  bec  d’une  Pic  , ou 
d’un  Corbeau  ; elle  cR  ap- 
pellée  proprement  Ornytha^ 
glojffd,  & Ljra{ifrhinchus. 

Kundman  Rar.  Nai.  6»  Ar. 
Tab.  V.  4.  Traité  de  Pétrif. 


(a)  Fab.  Columna  DiflTert.  de  GK  lTjp.  Nicot,.  Stenonis  Spe- 
cî.  elem.  Myolo.  pag.  90»  Mbrcat-us  pag*  }}*•  Mémoires  de 

rAcadémie  &.  aa.  17s).  pag.  toÿ. 
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Tab.  LVT.  593.  Lang  Hifi,  Valentini  A£«/ /««/!  P.  f." 

Lap.  Tab.  X.  i.  pag.  6^. 


4®.  La  Ghjfopètre  à pointe  re- 
courbée , faite  en  coffe  de 
pois  , appellcc  Siliquajlrum  ^ 
Carinula  , Ricinus, 

Traité  de  Vétrif.  Tab.  LVI. 
385.  Lang  Hi(l.  Lap.  Tab.  X. 
I.  Valentini  Muf.  muf.  P.  I. 
pag.  6j.  f.  4.  Voyez  Reiskios 
& Geyer  1.  c. 

5®.  La  Ghjfopètre  conique  & 
recourbée  , repréfentant  une 
faulz  à couper  du  foin  , ap- 
pcllée  Falcatula. 

Traité  de  Pétri/.  Tab.  LVI. 
583.  VOLKMAN  SU.  Subi  T, 
XXVI.  10.  Voyez  auffi  Geyer 
& Reisxius  1.  c. 

La  Ghjfopètre  conique  droi- 
te & fort  pointue  , comme 
les  dents  des  Brochets  3 ap- 
pellée  Luciodontes. 

Traité  de  Pétri/.  Tab.  LVI. 
388.  591.  Voyez  Geyer  & 
REiskius.  1.  c. 

7®.  la  Ghjfopètre  ou  le  Bu- 
fonite  orbiculaire  8c  hémi- 
fphérique  , fouvent  faite  en 
Gondole  ; ce  font  les  dents 
molaires  du  Loup  marin  , 
'du  Grondeur  , du  PoilTon 
appelle  S argus  ou  Sp  argus. 
On  les  appelle  proprement  , 
Bu/onites , Batrachites  ,Ché~ 
lonites  , Ly codantes  , Scu- 
tellatus. 


8°.  La  Ghjfopètre  ou  Bufonite 
rhomboïdale  , cubique  ou  ir- 
régulière , fouvent  à fuper- 
ficie  plane  , appellée  Ichthy- 
peria  , Rhombi/cus. 

9®.  La  petite  Ghjfopètre  , ou 
Bufonite  hémifphérique  co- 
lorée & repréfentant  des 
yeux  de  Serpent , dont  elles 
prennent  le  nom  : Ce  font 
les  dents  molaires  de  la  Do- 
rade, 

D’Argenville  Orydo.  III. 

Part.  pag.  353. 

10®.  La  Ghjfopètre  ou  Bufo- 
nite hémijphérique  , teinte 
de  couleur  verte  , appellée 
Turquoife  , & quand  elle  eft; 
'd’un  verd  bleuâtre.  Mala- 
chite. Ce  font  des  dents  mo- 
laires de  diveiTes  fortes  de 
PoiiTons.  Il  y en  a de  plu- 
lieurs  grandeurs  & de  diver- 
fes  figures. 

Voyez  encore  fur  les  GloiTo- 
petres  Thomas  Bartholin  , 
Epifiol.  LVII.  Cent.  I.  EpiRol. 
medicin.  pag.  11.  Fabii  Co- 
LUMNÆ  Rirpium  rariorum  ec- 
phrafis  , accedit  de  purpura  Sc 
glofibpetris  diflertatio.  4®.  Ro- 
mæ  I6t6.  — Em.  Koenigii 
de  Gloflb.  in  Helvetia  reperds  , 
Mifcellan.  nat.  Curiof.  Dec.  II. 
an.  VIII.  anno  1689.  obf.  143, 
pag.  503,  GoTT  E RI  D, 
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ScHULTzii  obfcrv.  de  gloflbpc- 
tris  Mclit.  Mifccll.  nat.  Curiof. 
Dec.  1.  An.  IX.  & X.  obfer. 
1 89.  — N icoL.  Stenonis  dif- 
Tcrtat.  de  folido  intra  folidum 
naturalicer  contento  ; de  gloflb- 
petris  & aliis  lapidibus  qui  in 
terra  generancur.  4^.  Florent. 
1^68.  & 1671.  — Olaüs 
WoRMius  de  GlolTopeuis.  4°, 
Hafniæ 

GOUJON.  Gobio  , ou  Gc- 
iius.  En  Allemand  grtjftng , 
grundele , en  Anglois  gudgeoa  , 
en  Danois  grumpel.  C’eft  un 
petit  poiüon  de  4 à / pouces 
de  longueur  , qui  vit  dans  la 
fange.  Sa  mâchoire  fupéricure 
eft  plus  longue  que  l'inférieure 
avec  deux  petits  barbillons  à la 
bouche.  Il  eft  couvert  d’écail- 
les  , il  a une  nageoire  au  dos , 
& deux  au-delTous  des  ouies  & 
plulîeurs  fous  le  ventre.  J’ai  vu 
un  poilTon  de  cette  efpcce  dans 
une  ardoife  de  Mansfeld.  Les 
écailles  en  étoient  dorées  , par 
une  cxhalaifon  minérale  de  cui- 
vre & de  foufre.  Il  paroiflbit 
inanifeftement  que  c'étoit  un 
goujbn  de  rivière.  Voyez  Dic- 
tion. des  Animaux  art.  Gou- 
jon. T.  U.  Paris  175^. 

GRAIS  ou  grès.  En  Latin 
Saxum  fabulojum  Jive  arena- 
ccum.  En  Allemand  Sandflein. 
C'eft  le  cos  de  Linnæus  ^ & le 
Saxum  artnarium  d’AcRico- 
XA.  Cûs  , dit  Linn.€us  , conf- 
f‘itfragmentisgranulatïsopacis. 
Il  en  diftinguc  trois  fortes  , à 
parties  inégales  & rigides  , la- 
pis arenaiius , en  Suédois  Sand- 
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pen , à particules  égales  & fria- 
bles coticula  , en  Suédois  Ç-ys^ 
flen  , à particules  qui  donnent 
paflage  à l’eau  , filirum  , en 
Suédois  (ilflen. 

Le  grais  eft  du  nombre  desi 
pierres  vitrcfciblcs  & amor- 
phes. Le  verre  en  eft  dur  Sc 
corapaéle.  Sa  péfanteur  fpécifi- 
que  varie , elle  eft  à l’eau  envi- 
ron dans  la  proportion  de  j > 
iGO , ou  3 , 3 00 , à I ooo.  Cette 
pierre  eft  compofée  de  fable  en 
pouftière  ou  de  fable  en  grain  V 
lié  par  un  gluten.  Le  grais  fe 
trouve  ftratific  par  couches  , 
par  bancs  dans  les  carrières  : 
frappé  avec  1 acier  il  donne  peu 
d’étincelles  : 11  en  eft  qui  n’en 
donne  point  du  tout.  11  eft  plus 
ou  moins  compare  : Le  grain 
cneft  aufti  plus  ou  moins  grof- 
flcr.  La  couleur  ordinaire  eft: 
grife , tantôt  tirant  fur  le  blanc  ^ 
tantôt  fur  le  brun , quelquefois 
fur  le  rougeâtre.  Suivant  que 
l’on  donne  plus  ou  moins  d’é- 
tendue à la  définition  du  grais  , 
il  contiendra  plus  ou  moins  d’ef- 
pcces.  11  me  paroît  naturel  de 
renfermer  dans  cette  daffe  tou- 
tes les  cfpèces  de  pierre  qui 
fout  compofées  de  grains  de 
fable  & qui  font  vitrcfciblcs. 

I.  La  pierre  à aiguifer  de 
Turquie  fera  donc  d’abord  une 
forte  de  grais  dont  le  grain  eft 
très-fin  ;1  huile  la  durcit  : Ce 
fera  l’cfpèce  la  plus  parfaire. 
Cos  Turcica  : Cos  particulis 
arenofis  tenuijjimis  , oleo  indu-- 
rabilis.  En  Allemand  Turkif- 
cher  fchleijjlein. 
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1.  La  pierre  ordinaire  des  ré- 
mouleurs eft  plus  ^roflière  , 
mais  de  la  meme  efp«e.  Il  y en 
a de  la  blanche  cendrée , de  la 
rougeâtre  & de  la  jaunâtre. 
C'elt  le  cos  gyraiilis  aquaria  de 
Pline  , le  cosvulgaris  d’AcRl- 
COLA.  : cos  particulis  arenofis 
aquaUbus  minorihus.  En  Allcm. 
Schleifjiein  : muhlfiein  : grobkor- 
nigter  fandflein. 

5.  11  y a un  grais  poreux  qui 
rellemblc  à la  pierre  ponce.  Cos 
foraminata.  Cos  particulis  are- 
nofis variis  foraminulis  inordi- 
natis  ptrforata.  La  pierre  à fil- 
trer eft  de  certc  cfpccc  : fes 
grains  en  font  les  plus  fins.  Roh- 
richter  fandflein  : wajferflein  : 
feigeftein. 

4.  Le  grais  à bâtir  eft  le  qua- 
drum  de  Cæs  alpin  , le  quadra- 
tum  d’ALBERT  , le  faxum  are- 
narium  , ou  le  faxi  alterum  ge~ 
nus  d’AcRicOLA.  Wallerius 
le  définit  très  bien  cos  particulis 
minimis  glareofis  , mollis  , coe- 
dua.  En  Allemand fehneideflein: 
fiiefenflein. 

Cette  pierre  ne  fait  point  feu 
quand  ôn  la  frappe  d’un  mor- 
ceau d’acier.  Elle  paroît  com- 
poféc  d un  fable  fin  mêle  d’ar- 
gillc  i quelquefois  on  y remar- 

?iue  quelques  particules  d’un 
able  brillant.  Sa  couleur  eft 
ordinairement  grife  , tantôt  ti- 
rant fur  le  rouge  , tantôt  fur  le 
jaune  , tantôt  fur  le  brun.  Le 
grain  en  eft  plus  ou  moins  fin. 
La  pierre  eft  aullî  plus  ou  moins 
compaéle.  Il  en  eft  qui  fc  dur- 
cit à l’air , c’eft  la  meillcuic  cf- 
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pece  pour  les  bâtimens.  II  en  a 
qui  fc  décompofe  par  l’air  & 
la  pluie. 

On  trouve  des  grais  compo- 
fés  de  diverfes  matières  hétéro- 
gènes , des  grais  qui  font  mêlés 
de  grains  de  fpath  , de  quartz  , 
de  cailloux , de  fable  luilant , de 
mica  , âc  de  ces  diverfes  com- 
binaifons  naUfent  des  différen- 
ces à l’infini  Le  fond  eft  du  fa- 
ble lié  , & l’addition  des  autres 
matières  donne  lieu  à une  éton- 
nante divetfité  de  compofitions 
de  qualités  & d apparences. 

5.  Il  y a du  grais  qui  eft 
feuilleté  , & qui  fc  divifc  en 
lames.  Cos  in  lamellas  fiJfiUs  : 
fijfilis  arenaceus.  En  Allemand 
fandfchiefer. 

Selon  V OODWARD,  Scheu- 
CHZER , Brunet  , & d’autres 
Auteurs , les  montagnes  ont  été 
formées  au  tems  du  déluge.  Les 
couches  de  grais  qui  compofenc 
leur  furfacc , tirent  de  là  leur 
origine.  Je  ne  nierai  point  que 
quelques  - unes  de  ces  couches 
n’aycnt  été  formées  à cette  épo- 
que. Témoins  les  corps  iqarins 
.qui  s'y  trouvent  renfermés  ÔC 
pétrifiés , ou  dont  les  emprein- 
tes s’y  voyent  exprimées  ; mais 
je  ne  faurois  me  perfuader  que 
toutes  ces  couches  ayent  été  for- 
mées alors.  Il  en  eft  fans  doute 
qui  exiftent  depuis  la  création. 
M Daniel  Tilas  l’a  très-bien 
démontré  dans  fon  Hiftoirc  des 
Pierres.  Pkficurs  de  ces  cou- 
ches doivent  leur  nailfancc  à des 
accidens  ou  à des  inondations 
particulières  : Grand  nombre 
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Ton  c des  produdtions  fucccflîvcs 
qui  Ce  forment  tous  les  jours. 
Souvent  la  couche  rupérieute 
eA  molle  & le  lit  qui  eA  au- 
delTous  fc  trouve  dur.  Pour  l’or- 
dinaire au-delFous  de  plufîeurs 
lits  on  rencontre  la  matière 
dont  la  pierre  cA  compofée  & 
celle  qui  fert  à lier  ces  grains  : 
Ce  fable  cA  cette  argille  qui  s'y 
apperçoit  .&  le  gluten  qui  les 
unit.  ( Voyez  Urbain  Hiær- 
. VE  rejpon/.  ad  quæft.  XV.  pag. 
356.  HhNckELde  lapidum  ori- 

fine  pag.  1;  & 14.  AcAcs  de 
Académie  Royale  de  Suède. 

•*  An.  1741.  pag  150.  ) 

GRAIS  UE  NORMAN- 
DIE. C'eA  ainA  qu’on  appelle 
en  Normandie  une  forte  de  ter- 
re dont  on  fe  fert  pour  faire  des 

I>ots  à -beurre.  C’eA  un  mc- 
ange  de  terre  glaife  & de  fa- 
blon  blanc  , femblablc  à celui 
d Etampes.  Cette  glaife  eAfort 
favoneuA.  ^ 

GR  AMM  ATI  AS.  C’cAtan-’ 
tôt  une  Ja{pt , tantôt  une  A^a- 
te  , marqués  par  des  lignes  ou 
des  traits  , qui  approchent  de 
la  figure  des  lettres.  L’art  oU 
l’artifice  ont  fouvent  aidé  à la 
nature  <bns  ces  pierres  fi  van- 
tées par  les  Anciens  & dont  on 
montre  encore  quelques  - unes 
dans  les  cabinets  des  modernes. 

GRAMMATIAS  Punii  , 
ou  Garamantias.  Jafpe , qui  > 
funin  fond  rouge  . eA  marquée 
d’une  raye  blanche.  En  Alle- 
mand Rother  Jafpis  mit  einem 
flrelf. 

GRANIT,  Granités,  Sorte 
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de  marbre  rouge  diverfifié  par’ 
différentes  couleurs.  Les  An-, 
ciens  l’ont  nommé  pynhopceel- 
lusfyenites  &c.  Ainfi  parle  M. 
HiLt  fur  Théophraste  pag,' 
30.  D’autres  refervent  ce  nom 
à une  pierre  rude  , dure , mal 
polie  , compofée  de  grains.  Ces 
pierres  ont  des  taches  grifes 
verdâtres  fur  un  fond  d un  blanc 
fale. 

GRAPTOLITHES.  Grap- 
tolithi.  Lapides  engraphi  , vel 
piSi.  En  Allem.  gemahlte  (leine. 

Les  Giaptolirihes  qui  repré- 
fentent  le  Ciel  , des  nuages  , 
des  étoiles , le  folcil , prennent 
le  nom  d'uranomorphes , & quel- 
quefois d'afiroites. 

Les  Graptolithes  , qui  repré- 
fentent  des  figures  humaines  , 
ou  quelques  parties  du  corps 
humain  , fe  nomment  anthro- 
pomorphes. 

Lorfque  le  Graptolitke  offre 
quelque  peinture  d’animal  bru- 
te , c’cA  un  Zoomorplie. 

* S’il  repréfentc  des  plantes  , 
des  moufles,  desbuifibns,  des 
arbriifeaux  , c’eA  un  phytomor- 
phe  , ou  une  dendriie  , & une 
dendrachate  y lapis  elendrifor- 
mis.  Le  Rhodite  de  quelques 
Auteurs  , rhodites  , repréfente 
des  rofes  , &c.  , 

Il  y a des  Graptolithes  qui 
repréfentent  comme  des  cartes  , 
Géographiques  , on  les  appelle 
à caufe  de  cela  Lapides  geogra- 
phici. 

D’autres  n’oArent  que  des 
ruines  de  bâti  mens.  Tel  eA  Ite 
'marbre  de  Florence.  Lapides 
Tuderati,  - 
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On  trouve  fur  quelqucs-nns  imite  le  bec  d’un  Corbeau. 
des  croix  J on  les  nomme  5wu-  ye^  Gloflbpêrre.  Glojjopeira' 
rolithes,  rojlrum  corvinum  referens , au-^ 

Il  en  eft  qui  repréfentent  riculata.  En  'Anglois  Cramp-' 
comme  des  Lettres  & de  l’E-  flone.  Luid  Lithop.  Brit.  a9, 
criturc  , ou  des  caraftères  de  >ii6o. 

mulîqne.  C’eft  le  Garantronius  GRENAT,  Granatus.  Gtm- 
lapis  de  WoRMius  , le  lapis  ma  plus  minus  pelluciia , duri-' 
mu/icalis  &c.  de  quelques  autres  tît  ab  adamante  oftava  , colore 
Xithographes.  obfcure  rubro  , in  igné  perma- 

Un  fuc  minéral,  en  coulant  nente.  C’eft  peut-être  le  gara- 
fur  les  pierres  , ou  des  exhalai-  manticus  &c  le  carchedonius  de 
Tons  minérales  , en  les  péné-  Piine;  En  Allemand  Granat,  • 
«ant , forment  ces  peintures  : l e grenat  eft  une  pierre  pré- 

<^uelquefois  elles  ne  font  que  cieufe  plus  ou  moins  tranfpa- 
fbperncielles  , telles  font  les  rente,  La  couleur  eft  d‘un  rou- 
dendrites  filTiles.  D’autres  fois  gc  foncé  qu’elle  conferve  dans 
«lies  pénétrent  la  fubftancc  un  feu  aifez  ardent.  Les  grenats 
même  de  la  pierre  comme  dans  dans  un  feu  foutenu  entrent  en 
lès  marbres  de  Florence.  fufion.  Ils  ont  peu  d’éclat  , en 

M.  M.  DE  LA  CoNDAMi-  général  ,&  leur  figurc  vatic  cx- 
lîE  , Gbsner  & Wallerius,  tremement:  les  nuances  du  rou- 
indiquent  des  moyens  de  pein-  ge  , qui  eft  la  couleur  ordinai- 
^rc  les  marbres  fuperficielle-  rè , varient  auJfi.  Les  grenats 
ment  (a).  M.  le  Comte  de  fe  rencontrent  dans  différentes 
Caylüs  qui  s’applique  à per-  efpcccs  de  folTiles  , tels  que 
fccHonner  tous  les  Arts,  a trou-  les  ardoifes  & les  pierres  fofli- 
vé  une  méthode  de  peindre  fur  les , la  pierre  à chaux , le  grais  , 
le  marbre  , de  façon  que  les  les  pierres  de  roche  , &c. 

Traits  pénétrent  & font  ineffa-  On  en  trouve  près  de  S.  Sa- 
çablcs.  phorin  à la  Vaux , au  Canton 

GRAVIER,  Glarea.  ' Le  de  Berne  , dans  une  forte  de 
'^ravier  diffère  du  fable  en  ce  pierre  qui  eft' par  couche  ils 
que  les  parties  font  moins  ha-  fon^-«rès-perits  ; peut-être  que 
«uogenes  : c’eft  un  amas  de  pe-  fi  ôn  fouilloit  dans  ces  lieux-là 
tits  cailloux  & de  petites  pier-  od  en  trouveroit  de  plus  gran- 
xes  Voyez  Sable.  des  pièces  II  y en  a de  riches 

GRAZIRRHINCHUS.  C’eft  mines  dans  le  Brisgau  , & on 
une  cfpèce  de  Glojfopetre  qui  voit  à Fribourg  les  moulins 

Cijl  Wali,eR.  Minéral.  Tom,  IJ.  paît.  x:8.-Mctnoires  de  l’Acadé- 
mje  Rev.  dos  .Sciences  I 7»  t.  paj:.  46<>.  T.  i8.  19.  Hift.  lyn*  pag. 
as.  — JoH.  Gesneki  DifT.  de  Pétrit,  pag.  ij.  Liigd.  Bat.  1758. 
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feu  on  les  polie , & les  oavners  Grenat  de  figure  indé- 
<]ui  les  percent  pour  en  faire  terminée.  Granatus  inetna  fi^ 
des  colliers.  On  en  a encore  de  gura  j en  Allem.  granat  ven 
Bohème  près  de  Prague  , de  ungevvijjer  figur  (a). 

Hongrie  , de  Siléfie  & d’Efpa- 

gne.  Les  Orientaux  font  les  - II.  Non-feulement  les  grc- 
plus  parfaits  & viennent  des  nats  différent  par  la  %u- 
Indes.  re  , mais  encore  par  la 

On  peut  diftinguer  les  grc-  couleur  , & le  dégré  de 
nats  à trois  égards , par  lafigu-  iranfparence  qui  accompa- 
re , qui  n intéieflc  gucresque  gnela  couleqr._, 
le  Natura!iftc,&  par  la  cou-  ^ • 

leur  & la  dureté  qui  font  le  i.  II  en  eft  qui  font  d’un 
principal  objet  de  rattention  rouge  clair  & vif,  comme  les 
du  Joualier.  grains  de  grenade  , qui  peut- 

être  ont  donné  le  noin  de  grc-  - 

I.  Voici  les  principales  figu-  nats  à tout  cet  ordre  de  pierres 

res  du  Grenat.  précieufes. 

i.Oncn  voit. dont  le  rouge 

T.  Le  Grenat  rhomboïde,  tire  fur  le  jaune , comme  cc-j 
Granatus  rhomboïdalis  ; en  Al-  lui  de  la  pierre  Hyacinthe  ; c’eft 
Xeminà  vieirjeitiger  granat.  le  grenat  de  Sorane  , granatus 

а.  Le  Grenat  oélahedre.  Soranus, 

Granatus  oSaëdricus  ; en  Aile-  3 . H y en  a dont  le  rouge 
mand  achtfe'itiger  granat.  tire  fur  le  violet  ou  le  gros  bleu. 

3,  Le  Grenat  dodecahé-  Ce  font  ceux  que  les  Italiens 

dre.  Grenatus  dodeca'édricus  3 nomment  rubini di  rocca  , rubi- 
en  Allemand  {yvol/f  litiger  gra-  nus  rupium-,  c’eft  peut-être  ceux.* 
nat.  qu’on  a nommé  quelquefois 

4.  Le  Grenat  à quatorxe  Grenats  Syriens. 

côtés.  Granatus  decatesfaraë-  4.  Enfin  on  en  trouve  dont 
dricus-y  eu  Allem.  vier^ehufei-  le  rouge  eft  foncé  comme  celui 
tiger  granat.  ' d’une  meure.  C’eft  peut-être^ 

J.  Grenat  à vingt  côtés.  /’A/çariouc/c  de  Theophras- 
Granatus  ico/aëdricus  ; en  Al-  te  , & en  général  le  carbun- 
lemand  z.vvaniigfeitiger  granat.  culus  garamanticus  des  Anciens 

б,  GrvNat  à vingt-quatre  (b) 

côtés  3 Granatus  icotesfaraëdri  ' C’eft  une  diffolution  du  fer 
eus  5.  en  Allem.  vierund  [vvan~  qui  donne  la  couleur  rouge  aux 
iîgfeitiger  granat.  grenats  auffi- bien  qu’aux  rubis, 

(«.' WALLERtur  miné.al.  TI.  pag.  ts).  Edit,  de  Paris  & paj* 
Edir.  de  Berlin. 

(ij  Hjli.  fur  Theoeuraste pag.  64.  Edit.  Paris.  . . 
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Queiqôes  Auteurs  ont  cnl  qtf  ils 
la  dévoient  à l’or  & à r^iain. 
La  diflolution  en  effet  de  l'ot 
précipitée  par  l’étain  donne 
une  couleur  rouge  ou  pourpre 
très-vive , & au  moyen  de  ce 
précipité  , qu’on  nomrtie  pour- 
pre - minerai , on  contrefait  ces 
pierres  précieufes  , en  le  mêlant 
avec  la  fritte , qui  eft  la  ma- 
tière dont  on  fait  le  verre. 
Tous  les  grenats  entrent  en  fu- 
fion  à un  feu  violent , & ils 
perdent  leur  couleur  dans  un 
feu  fuffifant  j fans  cela  en  fon- 
dant de  petits  grenats  on  pour- 
roit  connne  des  Hyacinthes  en 
faire  un  gros  (a  . Boetius  de 
Boot  avoir  donc  mal  à-pro- 
pos fourenu  que  les  grenats  ré- 
lîftoient  au  feu  (b). 

La  couleur  des  grenats  s’obf- 
curcit  avec  letcms&par  l’ufa- 
fage.  Ils  perdent  auffî  de  leur 
tranrparencc. 

ni  Quant  à la  dureté  M. 
Wali-ERIüs  donne  la  huitième 
place  au  grenat  depuis  le  dia- 
mant. Lorique  le  grenat  efl:  par-- 
fait  il  eft  beaucoup  plus  dur  que 
cela.  Les  Or  ientaux  qui  vien- 
nent des  Royaumes  de  Cali- 
cot , de  Cananor  , de  Cabaye , 
d’Ethiopie  , font  les  plus  durs 
de  tous.  On  les  trouve  déta«- 
chés  & ifolés,  parce  qu'ils  font 
fortis  de  leur  matrice  , qui  eft 
pour  l’ordinaire  Une  forte  de 
pierre  fifîile.  En  général  il  y a 
une  grande  variété  dans  le  dé- 
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gré  de  dureté  de  ces  pierres.' 
On  a cru  remarquer  qüc  les 
grenats  qu’on  trouvoit  ifolés 
étoient  les  plus  dors. 

Sur  les  grenats  des  Anciens  , 
voyez  Hill  fut  THÉoPHRAS-i 
TE.pag.  <54.  & ff. 

GREN.^TS  D OK.Grana- 
ti  aurei.  Ces  grenats  font  des 
grains  noirs  de  mine  de  for  , at- 
iirablcs  par  l’aimant.  On  les 
trouve  détachés  , à la  furfacc 
de  la  terre , & dans  la  premiè- 
re couche  , dans  du  fable  & 
de  la  glaife.  Les  rivières  & leS 
ruiffeaux  découvrent  ces  grains. 
On  y trouve  un  peu  tror.  Y 
eft- il  pur  ou  y cft-il  mincra- 
lifc  ; Ce  que  Henckel  dit  des 
pyrites  d’or  eft  appliquableici. 
On  a lieu  de  croire  que  l’or  eft 
fans  minéralifation  , fans  dou- 
te à caufe  de  fa  fixité.  Il  ÿ a 
des  Naturaliftes , qui  croyent 
que  les  grenats , qu’on  met  att 
rang  des  pierres  précieufes  con-, 
tiennent  auffî  un  peu  d’or,  lis 
fràt  du  moins  auffi  attirablcs 
par  l’aimant  , comme  on  l’é- 
prouve lorfqu’ils  ont  pàfTé  par 
le  fou  de  fufion  le  plus  vio-' 
lent. 

GRILLON.  Gryllus.  En 
Allemand  C’eft  un  pe- 

tit animal  domeftique  fort  con- 
nu. Diélionnaire  des  Animau*- 
T.  II.  art.  Gnllortf.  J’ai  vu  un 
de  CCS  infeftes  pétrifié  dans' 
une  pierre  filGlc  blanchâtre  dfe  * 
la  Thuringe. 


Lirhogeognofie.  T.  T.  pacf.  Tf».  & fu!v. 

(t)  De  gemmarMi  & lapidum  tiifioruit  pag.  x jt« 
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.^GKYPHITES.  Gryphy- 
tim  Conchiti  curvirojlrh  Conchid 
anomii^  roflro  fubier«d  adunco 
.WAi.i.Eiui  Conchita  anomii 
roftro  prominul»  non  pertufo. 
Quelques  Anglois  appeUeocle 
gryphite  agueshell. 

Les  gryphites  font  une  ef- 
pèce  d’huître.  C’eft  une  coquille 
bivalve  compofée  de  deux  piè- 
ces inégales  , dont  l'une  a un* 
bec,  recourbé  en  dedans.  La 
yalve  fupérieure  cil  platte  , 
quelquefois  un  peu  concave.. 
Llle  relTemble  un  peu  à un  bat- 
tcau.  Elle  a un  rapport  bien 
éloigné  avec  une  griffe  d’oi- 
Teau  , ce  qui  cependant  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  gryphi- 
te. L’analogue  marin  n’eff  pas 
bien  connu , on  le  trouve  ce- 
pendant dans  Gualtieri.  Rien 
n'eff  plus  commun  que  cette 
cfpèce . pétrifiée.  Toutes  ces 
coquilles  font  feuilletées.  Il  y 
en  a à' unies  , de  candies  & de 
fiUonées.  Ce  qui  les  partage  en 
crois  efpèces.  Elles  différent  en- 
core pour  la  grandeur.  T’en  ai 
vu  depuis  un  pouce  de  longueur 
jufqu’àfix  pouces. 

Sfada.  Catalogue  page  40. 
Lang  Lapid.  figurât.  Tabul. 
XLVIII.  Aillon  Oryélogr. 
Pedem.  pag.  41.  Luio.  Litho. 
Britann.  n®.  475.  480.  Voyez 
l’article  Oflracite, 

GUEUSE , Gueufillon.  C’eft 
une  maffe  de  fer.  cylindrique  , 
ou  prifmatique  , telle  qu'elle  eft 
fortie  du  fourneau  de  fonte  ou 
de  fufion. 

eUHR.  C'eft  une  matière 
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minérale  coulante,  ou’mollc^ 
qui  découle  comme  la  matière 
des  ftalaéhtes  dans  les  galeries 
des  mines  ou  les  fentes  des  ro-^ 
chers  j fi  elle  charrie  du  métal 
du  minéral  décompofé , ou  de 
l’ochre  , c’eft  du  ghur  métalli^ 
que-.  Si  elle  ne  renferme  qu’une 
forte  de  craye  ou  de  terre  J 
c’eft  du  gAur  crétacée  , ou  da 
ftalaftite  crétacée.'  Elle  forme 
alors  le  lait  de  lune  , ou  l’a- 
garic minéral.  Voyez  Stalac^ 
tite.  C’eft  la  craye  fluide  là 
moelle  de  pierre  , creta  fluidoi 
te  medulla  fluida. 

Les  premiers  (Auteurs  qui 
ent  écrit  fur  la  métallurgie  ont 
regardé  les  guhrs  comme  la  ma4 
tière  première  des  métaux.  U 
eft  fur  du  moins  que  c’eft  ua 
indice  de  la  proximité  de  quel- 
ques filons  métalliques.  Les 
guhrs  loin  d’être  l’origine  des 
métaux  n’en  font- ils  point  la. 
décompofition  i 

11  y a des  guhrs  qui  ne  fonc 
prefque  que  de  l’argent.  Il  ca 
eft  de  verts  & de  bleus  qui  an- 
noncenc  du  cuivre.  Quand  ils 
font  blancs  & d’un  yeu  clair 
ils  défignent  une  mine  d’ar- 
gent. Voyez  Lehmaan  Traité 
des  Mines  , WallÉrius  Minér 
ralogie. 

GUILBEN.'  Terme  des  Mi- 
neurs Allemands  qui  défignent 
par-là  des  terres  jaunâtres  8c 
ochreufes  qui  tiennent  de  l’ar- 

fent.Elles  font  molles  ou  dures. 

.es  premières  fe  rencontrent 
d'ordinaire  dans  les  fiffurcs  des 
rochers  » dans  le  voifinage  det 
X 
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£lons  ridics  U fcmble  qne  petl~ l’hamidité  de  l’air,  &f^e 
ce  foii  des  mines  d argent  dé-  s'y  échaufi;  point  j clic  îie  's’y 
compurées.  Teiks  'font  celles  d^ompofe  pas  non  plus. 
iju'on  uouve  dans  la  mine-  Diverfes  pierres  peuvent  être 
4'Himniclsfur(len,  à Erbisdorf,  miles  dans  la  clalTe  des  gypfes  î 
& a Oberfehona.  LoiTquc  ces  comme  V Albâtre , la.  Pierre  j 
matières  font  pre (que  liquides  plâtre,  la  Stlemnite , la  pierre 
& qu’elles  découlent  dans  les  de  Bologne  , la  pierre  Nèphré^ 

Î'aleries  des  fourerrains , c'eft  tique.  Voyez  ces  articles, 
c fiUxrguhr.  Les  guilbens  durs  La  gypfe  varie  beaucoup  dans 
font  enveloppés  de  fubllances  la  dureté  & dans  la  couleur  , 
dores-  Voyez  Argent,  comme  dans  la  figure  des  par- 

GUSBAHUL.  Ce  mot  eû  dcules , qui  le  compofent  : celui 
Turc  8c  lignifie  pierre  de  l'hom-  qu’on  employé  le  plusordinai- 
me  C’eu  uoe  forte  d agatbe  rement  efi  compofé  de  parti- 
aflez  tendre  quoiqu’otientale.  cules  parallélépipèdes  - oblon- 
CUSGUNECHE.  Ce  mot  gués  , 8c  de  particules  fphéri- 
cll  Turc  8c  lignifie  pierre  de  ques , mais  difficiles  à difccr- 
Soleil.  C'eft  une  efpèce  d'oeil  ner.  11  y en  a qui  eft  à lames  , 
de  chat , chatoyant  . d'une  cou-  ou  feuilleté  , ou  en  écailles  ir> 
Içur  verdâtre  foncée.  réguliéresjces  feuilles  font  tous, 

- GYPSE.  Gypfum.  Marmor  ou  perpendiculaires  , ou  hori- 
fugax  LiNNÆi.  En  Allemand  Ibntaux  , ou  obliques.  Celui 
8c  en  Suédois  gyps.  En  Anglois  donc  les  filamens  font  perpen- 
gypfum.  diculaires  relfemble  à l amian- 

Plufieurs  Auteurs  ont  mis  les  te  . ou  à l'alun  de  plume. 

! lierres  gypfeufes  en  partie  dans  Scheuchzer  l'appelle  gypfum 
c rang  des  marbres , en  parties  amiantifo'me  , Sc  Woodvtard 
dans  celui  des  fpaths;  Walle-  fpathum  amianto  fimile  talcum 
Xiüs  en  a fait  un  genre  à part,  ftriatum.  Il  n'appartient  nulle- 
II  met  le  gypfe  dans  l'ordre  des  ment  aux  talcs  qui  font  réfrac- 
pierres  calcaires.  Les  parties  tairrs  Kundmann  le  nomme 
qui  le  compofent  font  d’une  aufîi  talcum  album  , d’autres 
figure  déterminée  , entremê-  alumeri  plumofumfcijflle.  Enfin 
iées  de  partieuks  fphériques  , il  y a du  gypfe  tranfparent , 
rhombo'ides  , feuilletées  , ou  folide  . compaéle  , fibreux  , qui 
filamenteufes.  ( ctte  pierre  a fe  divife  en  filets,  tandis  que 
peu  de  dureté  , 8c  par  cette  prcfque  tous  les  autres  fe  fépa- 
raifon  elle  ne  peut  pas  pour  rent  par  couches  , par  lames, 
l'ordinaire  recevoir  le  poli  Si  ou  par  écailles, 
après  avoir  été  calciné  on  le  On  peut  confidérer  le  gypfe , 
tnèle  avec  l’eau,  elle  prend  bien-  aifémenr  calcinabie  , par  le  feu, 
tôt  de  la  dureté.  Elle  attire  par  rapport  à Ca  figure  czté- 
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Ueare  , alors  il. y en  aara  de 
quatre  fortes. 

I.  Le  Gvpse  folide.  Gypfum 
folidum  : en  AUcmand  durch- 
feheinender  gyps. 

X.  Le  Gypse  criftallifé.  Gyp- 
fum cryftaUifatum  : en  Alle- 
mand gypskrifialle. 

J.  Le  Gypse  en  feuillets.  Gyp- 
fum lamellofum  : en  Alle- 
mand fehie/ergyps. 

4.  Le  Gypse  fibreux.  Gypfum 
flriatum  : en  Allemand Jlrahl- 

syp^‘ 

Toutes  ces  pierres  ne  font 
pas  également  bonnes  pour 
faire  du  plâtre , ou  du  gypfe  . 
propre  à enduire  les  murs , les 
plat  fonds  , & les  parois.  En 
énéral , plus  le  gypfe  eft  foli- 
e,  plus  le  plâtre  , qu’on  en 
fait  en  eft  blanc , & facile  à 
manier.  Voyez  plâtre , ou  pierre 
à plâtre. 

Il  y a près  de  Boudri , dans 
la  Comté  de  Neufcbâtel  , du 
gypfe  fibreux  ou  ftrié  , qui 
cA  très-beau  , & dont  on  feroic 
du  plâtre  très- fin.  On  a lieu 
d’être  furpris  qu’on  en  fafie  fi 
peu  d’ufage. 

Hill  range  les  gypfes  dans 
la  Clalfe  générale  des  folfiles , 
qui  ont  une  ftruéture  réguliè- 
re , mais  point  de  figure  ex- 
térieure déterminée.  Il  en  don- 
ne une  définition  fort  générale 
& qui  comprend  bien  des  fubf- 
tances  , qvi’il  arrange  très-bien. 

{a)  Hift.  of  FoG  T.  I.  pag.  1 1 1 
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(a)  B y a cependant  de  l’incon- 
vénient  à donner  un  nom  com- 
tnnn  à tant  de  corps  fi  diffé. 
rens. 

Les  gypfes  ( gypfums  ) , dit- 
il  , font  des  folfiles  compofés 
de  petites  parties  plâtres  , ir- 
régûlièrement  arrangées , dont 
l'alfemblage  a l'apparence  d'un 
matbre  tendre  , quelque  ebofe 
dé  brillant  & quelque  tranf- 
parence  , fans  flexibilité  , ni 
elafiieité.  Ils  ne  donnent  point 
de  feu  quand  on  les  frappe 
avec  l’acier  ; ils  ne  fermentent 
avec  les  acides  j ils  ne  peuvent 
être  diflouts  par  l’eau  , mais 
ils  font  calcinables  par  le  feu. 

U en  diftinguedeux  ordres. 

I.  "Le  premier  ordre  comprend 
les  gypfes  d’une  contextu- 
re ferme  & coropaéle  • 
qui  font  fort  durs. 

Il  y en  a de  deux  genres.  , 

I.  Les  Pholides  ; gypfes  fort 
durs  'y  compofés  de  grandes 
parties  , qui  ont  l’^lat  du 
cryftal. 

X.  Le  Lépium  ; gypfe  aulfi  fort 
dur  , compolé  de  particules 
plus  petites  , luifantes , co- 
lorées. 

II.  Le  fécond  ordre  comprend 
les  gypfes  d’une  contex- 
ture lâche  & peu  ferrée  » 
qui  font  tendres. 

118.  fol.  aood. 

X » 
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II  y en  a auffi  de  deux  genrès. 

3,  Les  Témachides  j gypfes  ten- 
dres y biillans  & clairs. 

X.  Le  Clafmïum  ; gÿpfc  auflî 
tendre , plus  obfcut  & plus 
opaque. 

Il  y a encore  plufieurs  fortes 
PhoUdes.  ' ’ 

ï.  Pholis  mamarea  , albida  y 
lucida , durior.  C’eft  comme 
le  plâtre  de  Montmartre.  ‘ 

Z.  Pholis  marmorea  , lucida  , 
durior  , a/^o  6*  rubro  varie- 
gata, 

II  n’y  a qu’une  forte  de  Le- 
pîum  connue. 

lepium  albido-  elnereum  , du- 
- rius  , hebes. 

II  y a trois  fortes  de  Téma- 
chides, 

I.  Timachts  mollior  , lucida  y 
' virefeens. 

Z.  Témachis  marmorea  y albida, 
mollior. 
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J.  Timachîs  marmorea  y lucidd^ 
mollior , pallide  fufea. 

11  n’y  a qu’une  forte  de  Claf- 
mium  connue. 

Clafmium  moüiüs  , hebes  , ru» 
befeens. 

Sur  le  gypfe  des  Anciens  con- 
fultez Théophraste  traite  fur 
les  pierres  pag.  zoy,  & fuiv. 
Paris  I7J4-  & PtiN.  Hift.  Nat. 
Lib.  XXXVI.  Cap.  XVII  , 
XXIII , XXIV.  Voyez  l’article 
Plâtre. 

Les  Anciens  avoient  des  car- 
rières de  gypfe  dans  l’Ifle  de 
Chypre.  Us  appclloient  le  plus 
parfait  metalîum  gypfium,  M. 
HiLt  croit  que  c’étoit  le  gypfe 
feuilleté  ou  la  pierre /péculaire. 

V oyez  fur  les  propriétés  du 
gypfe  , PoTT  LithogeognoHe 
Tom.  I.  Chap.  II.  de  Juste 
Plan  du  regne  minéral  art. 
410  & fuiv.  Macquer  Mém. 
de  l'Acad.  R.  de  Paris  an.  1747. 
pag.  & fuiv.  DE  JussiEir 
Hiu,  de  l'Acad.  R.  des  Scien- 
ces an.  1719.  pag.  13.  Brandt 
Mém.  de  l’Acad.  R.  de  Suède 
an. 1749. 
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HALCION.  Halcîonium.  tarum.  En^  Allemand  meer-oh- 
VoyzT  A Iciorl  & ^Fo/t-  ren  ; planiten  ; verfleinerte 
gîte.  ' feéohreni  ca  Anglais  motherof 

■ HALIOTITE.  Haliotîtes.  pearl. 

Oreille  de  mer -périfiée  ou  folli-  Ce  font  des  coquilles  de  mer 
le.  Amis  marina' lapide  faRa  y contournées  en  dedans , ou  qui 
lapidea  vel  fojfilis  : Planites  : ' ne  font  pas  turbinées  fcnfiblc- 
Cochlites  vix  lurbinatum  pla-  ment  en  dehors,  d'une  feule  fpi- 
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laïc , .ouvertes  ; elles  ont  qael-  fois -pétrifié  dans  des  pierre* 
gue  rapport  avec  une  oreille  hu-  fofliles.  J’en  ai  vu  dans  des-  ar-? 
maine  ; elles  n’ont  pas  deux  doifcsde  Glatis.  , 

battaas  : elles  font  ordinaire-  HARENG.  Halec  du  grec 
ment  ornées  de  trous  fur  le  En  Allemand  hering  ; 

bord.  LuId,&  Scheuchzer  çn  DanoisyîW  ; en  SuédoisyZÆ?. 
parlent  de  ces  coquilles  pétri-  Ç’eft  le  z'^kkit  d’ARisTOTE  6c 
fiées.  J’en  ai  polTédé  une,  qui  le  chalcis  de  Pline.  C’eft  un 
avoir  été  apportée  de  la  Virgi-  poiflon  de  la  clalfc  de  ceux  qui 
nie  , dans  l’Amérique  fepten-  ont  les  nageoires  molles  , poif- 
trionale.  .C’étoit  une  forte  de  fo.ns  malacopterigies.  Sa  Ion- 
pierre  ferrugineufe.  £n  Aile-  gueur  cR  d'un  pied  , fa  lar- 
mand  verfleinerte  feeohren.Vo-  gcur  de  deux  pouces  environ, 
yez  Conchylio.  de  M.  d’Ar-  DiéHonnairc  des  animaux  au 
GENviLLE.  4®.  Paris  1741.  pag.  mo^liareng.  C’eft  un  des  poif- 
141.  Plan.  VII.  Diliionnaire.  Ipps  .qu’on  trouve  le  plus  fon- 
der Animaux  T.  III.  article  vent  pétrifié , ou  fon  fquelettc  , 
Oreille.  Paris  i75ÿ,  M.  Adan-  ou  fon  empreinte  fur  des  pier- 
SOM  Hift.  des  Coquil.  du  Séné-  res  fillilcs  , des  fehiftes  ou  des 
gai.  pag.  10.  , ardoifes.  J’en  ai  vu  plufieurs 

HALOTESSERA.  Lapis  & j’en  ai  un  très-reçonnoifla- 
fpecularius  tejfellatus.  Luid  Li-  ble.  Ces  poilTons  nagent  en 
tnop  Britan.  ii.  C’eft  une  for-  troupes  & voyagent  , après 
te  de  Sélcnite.  l’équinoxe  d’Automne  , ils  fc 

HAMELLUS.  Voyez  OJlra-  fépaient  & vontçà&  là.  lln'eft 
cites.  C’eft  peut-être  une  efpcce  pas  étonnant,  puifqu’ils  font 
d’huître  pétrifiée.  Selon  Scheu-  en  fi  grande  quantité  dans  la 
CHZER  c’eft  l’oreille  d’un  pci-  mer  , qu’on  en  trouve  aufli 
gne  : PeElinis  anfula  vel  auri-  quelquefois  des  foflilcs,  Hiftoi- 
cula.  Luid  Lit/iop.  Brit.  pag.  re  naturelle  d’ifiande  par  M, 

609.  Nomenc.  Lith.  pag.  48.  Anderson. 

HAMMITES.  Voyez  Am-  HARPE.  Sorte  de  coquille 

mîtes  , ou  pierre  ovaire.  univalvc  de  la  famille  des  ton- 

HAMMONIS  CORNU  , nés  ou  conques  fphéricmes.  J’en 
vel  LAPIS.  Voy.  Corne  (T Am-  ai  vu  des  folTiles  du  Piémont, 
mon.  HELICITE  , V.  Numulaire. 

HANNETON.  Scarabæus,  HELIOTITE.  Heliolithus, 

C’eft  un  infede  coléoptère  ou  Voyez  Aflro'ite.  / 

dont  les  ailes  font  cachées  dans  HELIOTROPE  , ou  San- 
un  étuis  , ou  fourreau.  11  cft  'guinc.  Ueliotropium. 
commun  & connu.  Didion-  C’eft  June  efpcce  de  Jafpc 
nairc  des  animaux  au  mot /fon-  d’un  verd  bleuâtre,  mêlé  de 
ntton.  On  le  trouve  quelque-  rouge.  Ce  mélange  cft  plutôt 

X i 
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en  taches  qu’en  veines.  Telle 
cft  l’idée  de  M Hill  dans  Ton 
Commentaire  furTHÉOPHRAS- 
TE  pag.  Sx,  8}.  Il  faut  avouer 
qu'il  n’efl;  pas  aifé  de  définir 
avec  précifion  ce  que  les  An- 
ciens ont  entendu  par  hélio- 
trope. Quelquefois  il  femble 
qu’on  a défigné  par  là  non  le 
Jafpe-fanguin  , mais'  un  Jafpe 
ou  le  bleu  domine.  Quoiqu’il 
en  foit  c’eft  une  forte  de 
pe.  Voyez  cet  article. 

HELMINTHOLITHES  , 
eu  vers  pétrifiés  : Helmintho- 
lithi  vermium  petrificata.  En 
Allemand  verfleintrte  wurme. 

On  comprend  fous  le  nom 
d’hclminiholithes  tous  les  vers 
de  terre  & de  mer  qui  font 
chargés  en  pierre  , ou  miné- 
ralifés  , ou  agatifiés.  Ce  que 
l’on  repréfentc  comme  étant 
des  vers  de  terre  pétrifiés  , 
poiirtoit  bien  n’ette  que  des  tu- 
yaux vcrmiculaiies  marins . tu- 
buli  vermicvldres  , qu’on  appel- 
le auffi  vermicuüies.  ' 

Nous  mettons  dans  la  clafie 
des  helmirtholithcs , le  bélem- 
rite  qui  efl  une  forte  d’holo- 
thurie pétrifiée.  Voyez  Bêlera- 
ntte. 

N ous  rangeons  dans  la  même 
clafic  les  i’ockites&i  les  Entro- 
chites , qui  font  des  parties  ou 
des  articulations  des  étoiles  de 
mer  arbreufes  : de  même  que 
les  Afleries  & les  Encrinites. 
V oyez  tous  ces  articles  * 
Vermiculitii  ou  les  Tuhu- 
Ettes  fe  rapportent  auffi  à la  me- 
me claffc.  Voyez  ce»  articles. 
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HÉMACHATE  , Hamd^, 
chates.  Agate  à veines  rouges. 
Voyez  Agate.  Imperati  don- 
ne encore  ce  nom  à la  Pierre 
Sanguine  ou  au  Jafpe  rouge* 
En  Allemand  rothêr  Jafpis. 

HÉMATITE  , ou  P ierre- 
Himaùte  \ Sanguine.  En  Latin 
Hrematites  , Schifius  ; en  Al- 
lemand Blutfieîn , Blutjleinar^  ; 
en  Suédois  Boldflen  t en  An- 
glois  Blood  ■ ftone.  Quelques 
Auteurs  attribuant  aux  Kélem- 
nites  la  meme  propriété  d’arrê- 
ter le  fang  ont  auffi  appellé 
cette  pierre  fanguine  ou  blutf- 
tein.  C’eft  par  cette  multitude 
prefque  immenfe  de  noms  , & 
pat  ces  dénominations  com- 
munes à plufieurs  fubftances 
différentes  qu’on  a mis  dans 
la  minéralogie  cette  confufion 
& cette  obuurité  qui  en  ren- 
dent l’étude  fi  dégoûtante  & fi 
difficile. 

Linnæus  définit  l’hématite 
ferrum  apyrum  pyritâ  earens. 
Cette  définition  , il  faut  en 
convenir  , n’cft  ni  claire  ni 
exaéle  WALLERiuseft plus 
jufte  & plus  intelligible  , fer- 
rum , dit- il , minerali/aium  mi- 
nera ftguratâ , rJbrâ  , aut  tritu- 
ra rubente  : rHématite  eft  donc 
une  mine  de  fer  minéraliféc 
dans  une  glèbe  figurée  , rou- 
ge , ou  qui  étant  écrafée  de- 
vient rouge. 

L’Hématite  eft  auffi  appellée 
Sanguine  , & l’un  & l’autre  de 
ces  mots  eft  relatif  à la  proprié- 
té qu’on  a attribué  en  Médecine 
à cette  pierre , d'arrêter  le  fang 
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rem^diçr  àux  h^mortha* 
gies.  Les  Anciens.  Auteursibnc 
pleins  d’idées  faullcs  ou  exâgé'^ 

• tées  fur  ce  fujec,  ebrame  Ga- 
lien y Sc  Dioscoride.  lis 
pnt  été  copiés  par  beaucoup  de 
Modernes.  On  donne  auflî  quel 
quefois  Je  nom  de  Sanguifae  à 
la  eraye  rouge  ; en  Latin  , ru- 
irica  fakrilU  j en  AngloisVct/ 
iead. 

,,  L'Hématite  proprement  dite 
cft  donc 'une  Mine  de  fer  figu- 
rée , ou  un  fer  minéraliré  en  ai- 
guilles , ou  comme  des  erpcccs 
<ie  cridauz  , ou  Ibûs  une  forme 
auiondic.  Cette  pierre  cft  afiez 

Îiefante  , mais  elle  varie  dans 
e.  poi(ls  i fa  pefanceur  eft  entre 
7,000  & 6,^00  Elle  cft  ordi- 
nairement rouge  par  cUc’ mè- 
mè , bu  tirant  lur  le  rouge  y ou 
.elle  devient  rouge  lorlqu’on  la 
broyé,  on  enfin  elle  donne  cette 
couleur  aux  corps  qu’on  en  frot- 
te en  fécrafant  dcllus  On  voit 
'donc  qu’elle  cft  melée  d’une 
ochre  rouge  naturelle.  Elle 
fournit  quelquefois , félon  M. 
Wallerius  , jufqucs  à 86  li- 
vres 'de  fer  pour  cent  de  mine- 
jrais;.  M.  Hill  dit  feulement 
quelle  contient  fouvent  plus 
de  la  moitié  de  fer  j ouc  celle 
d^Anlglctcrre  en  particulier  don- 
ne quelquefois-;*  d’un  fer  mal- 
léable après  la  première  fufion. 
Le  premier  de  ces  Auteurs  dit 
que  le  fer  qu’on  tire  de  l’héma- 
tite eft  toujours  aigçc  , & que 
moins  elle  en  donne  , plus  il 
eft  difficile  de  le  rendre  malléa- 
ble. Jamais  cette  mine  n’eftat- 
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tirable  par  l'aimant.  'Voy.  1 ar- 
ticle i er.  ' 

Théophraste  ncparoîtpas 
avoir  connu  la  -bâturè  de  l'hé- 
macite , puifque  dans  fon  traité 
des  Pierres  , il  la  met  dans  Ib 
rang  des  pierres  précieufes  , 
immédiatement  apres  l’Emerau- 
de & le  Prale.  »>  L’hématite  , 
» dit-il , eft  d’une  contexttirc 
denfe  & folide  , bu  fuivanc 
3>  le  nom  qu'on  lui  donne , pa  - 
» rbifiant  comme  fi  elle  étoic 
»>  formée  de  fang  caillé.  » 

Ce  foffilc  fe  trouve  fous  pltt- 
fieurs  formes.  Nous  n’indique- 
rons que  les  principales  , tous 
lefquelles  les  autres  peuvent 
être  rangées  comme  des  varié- 
tés fous  des  cfpécés  ; c'eft  à la 
figure  extérieure  que  nous 
avons  égard. 

I;  L’Hématite  ftriéc  pyra- 
• midale.  Hamatitef  flriatus 
pyramidalis.  En  Allemand 
blutftein  mit  UHgctrenntett 
pyramidal  Jormig, 

Les  ftries  de  cette  hématite 
ne  font' point  interrompues 
forment  une  pointe  ou  une  py- 
ramide. Elles  fcmblent  quel- 
quefois fc  réunir  dans  un  cen- 
tre. La  pierre  varie  dans  la 
couleur.  Il  y en  a de  rouge  8c 
de  couleur  pourpre  ; d’autre  eft 
noirâtre.  Il  y en  a auffi  qui  é- 
tant  broyée  , donne  une  teinte 
jaunâtre  d’autre  devient  de 
trois  couleurs  différentes  , noi- 
re , rouge  8c  blanchâtre  ; c’eft 
ce  qui  a fait.appcller  celle-ci  pac 
X4 
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Quelques  ' Auteurs  , Trichrus. 

'eue  être  ^ue  l’hématite  d'un 
blanc  jaunâtre  , eft  ce  que 
Théophraste,  dans  fon  trai- 
xé  fut  les  pierres  , appelle  Xan~ 
xhus.  » C’eft  le  nom  , dit-il  , 
j»  que  les.  Dorions  donnent  à 
cette  couleur  : on  nomma 
3>  enfuite  cette  pierre  élatites,  » 

, Routes  les  hématites  qui  ne 
font  pas  rpuges  prennent  cette 
couleur  au  feu  , de  même  que 
coûtes  les  fubflances  ferrugi- 
neufes.  Le  plus  bel  ochre  jaune 
devient  au  feu  d'on  beau  rou- 
ge. L’argillc  jaunâtre  y devient 
;aurti  rouge,  ^ , f ü 

^ - I , 

. IL  L’Hématite  demi-fphé,- 
, rique  HcEinatiies  hemi-, 
fpharicus,]  En  Allemand 
nalbkuglicher  glaskopf. 

. Celle-ci  a la  forme  de  la  {uoi- 
tié  du  crârie Elle  cA  auflt  de 
«dlfFcrentcs  couleurs  * rouge  , 
-brune  ou  noire.  C’çft;  le  mé- 
lange des  ochres , qui  entrent 
dans  fa  compolicion  , qui  en 
fait  varier  la  couleur.  On  l’ap- 
. pelle  aulE  fchlfie , fchifltts.  i 

III.  L’HÉm ATITE  fphérique  i 
JHamatites  fpharicus  feu 
..  glohularîs.  En  Allemand 
gant^kugUcher  glaskopf.- 

* On  trouve  cette  Hématite 
foliraire  ou  ifolce , quelquefois 
enchad'ée  dans  une  glèbe  qui 
lui  fort  de  matrice.  Les  globu- 
les font  de  différentes  groffeurs 
depuis  celle  d’un  pois  à celle 


'HEM 

d’une  noix.  On  diftingae  eetee 

Î lierre  des  pyrites  de  fer  globu- 
eufes  , en  ce  que  celle  la  étant 
écrafée  , donne  toujours  une 
teinte  rouge.  Dans  la  pyrite  il 
y a ou  du  vitriol  ou  du  Ioufre  > 
dans  l’hématite  de  l'ochre  , ou 
du  précipité  du  vitriol.  • ^ 

IV.  L’Hématite  en. grap- 
pe. Hamaiites  bottyites-f 
feu  in  botryitem  concretus. 
En  Allemand  drufargittr 
glaskopf.  . . L 

4.  .J  . ■ . ' - <•  • ■ 

- Ce  font  des  igrains  ou  main-' 
melons . groupes  en  forme  de 
grappes  de  railïns.Tl  y en  a de 
toutes  fortes  de  figures  , mais 
toujours  arrôndies.  ..  '' 

4 y.  L’Hématite  hérilTé  ; 
s,[  ; Hamatites  tchiniformis  , 
- . - vcl  fpinis  hirfutus.  En  Al- 
y . î lemalid.  ^akkiger . blutjlein 
i-.iv  oder  glaskopfwie  hocheU 

fpi\en  ; Wallbriüs  l’ap-, 

: pelle  Hamaütes.turritas, 

Cette  cfpéce  forme  une  màf- 
-fc  hérilTée , ou  parfemée  de  py- 
ramides ou  de  pointes  ,:difpofce 
comnte  celle  d’un  HcrilTon. 

I 

VI.  L’Hématite  ccllulcufc. 
Hamaiites  cellularis  ,,'ftvc 
....  iraéleatûs.  En  Allemand 
drufger  odtr  bauformiger 
glaskopf.  . , 

Cette  Hématite  relTcmble  un 
peu  à nn  rayon  de  miel  ; les  cel- 
lules font  formées  par  des  feuil- 
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, Il  y a (Quelques  autres  formes 
bizarres  que  l’hématite  irrégu- 
lière prend.  On  peut  en  voir 
des  exemples  dans  divers  Au- 
teurs (a).  11  feroie  raperdu  de 
décrire  toutes'  ces  irrégularités. 

Pline  diftingue  de  cinq  for- 
tes d’Hématites  , fans  y com- 
prendre V Aimant  - hématite  , 
leconnoi (Table  parce  qu’il  at- 
tire le  fer.  Ces  cinq  hématites 
font,  1‘ Ethiopique , {'Androdà- 
mas , qui  cft  noire , l’ Arabique 
ÏElatite  , autrement  Miltite  , 
& le  Schifte.  11  ne '(croit  ni  aifé 
ni  utile  de  rechercher -ce  que 
ce  Naturalifte.a  voulu  diftin- 
guer  pat  ces’efpéccs. 

Les  Droguiftes  veudcntquel- 
quefbis  ce  fodile  fous  le  nom 
de  ferret  d’E/pagne  , dont  les 
Doreurs  & les  Orfèvres  fe  fer- 
vent pour  bruair  leur  br.  ( Voy. 
P.OMET  Hiflr.  des -Drogues: 
d’Argenville  Oryflol.  &c.  ) 

Les  Alchimiftes  mettent  cette 
pierre  au  nombre  des  fubdan- 
ces , fur  lefqûelles  ils  fondent 
leurs  chimériques  efpéranccs 
pour  la  découverte  de  la  pierre 
philofophale.  ' 

Les  Anciens,  beaucoup  moins 
exaéls  encore  que  nous  dans 
la  dénomination  des  fubftances 
folfilcs  , & beaucoup  moins 
d’accord  emr'éux , appêlloient 
audi  Sanguine  une  forte  de  Jaf- 
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pc  verd  avec  des  taches  ou  vei- 
nes'rouges.  D’autres  confondi- 
rent cette  pierre  avec  YHélio^ 
trope  ; Voyez  l’article  Jafpe. 

' ..H  E P A T 1 T E.  Hépatites: 
C'eft  une  pierre  ollaire , connue 
des  Anciens  , congénère  au  la- 
pis Comenfis  de  Pline.  * 

HER ACLÉE  (Pierre  d"). 
C’eft  félon  Théophraste 
une  forte  de  pierre  de  touche. 
Théoph.  furies  pierres  p.  i8. 
Les  Anciens  donnoient  audi  ce 
nom  à l’aimant.  Ibid.  pag.  i6o.' 
Par  le  Lapis  lydius  8t  la^it  he- 
radius',  ainfî  défignoit'-^n  des 
pierres  de  touche  ic.  des  pierres 
d'aimant  qui  venoient  de  tydïe 
ic  d’Hcradéc,  - 

HERACLÉE  ( Pierte  d'y. 
C’eft  un  nom  que  les  Anciens. 
dOnnoient  à 'l'aimant.  Voyez., 
cet  article. 

H E R AT  U L E.  Ha  fatulai 
C'eft  une  haiîre  de  refpèce  des 
parafiriques  , qui  s’attache  à 
d'autres  coquillages  ou  aux  ro- 
chers. Elle  eft  petite  & bbloit- 
gue.  Voyez  Ofîradte.  Loin  L'i- 
thop.  Britan.  n**.  501. 

HERCULE  ( Pierre  d*). 
Lapis  Herculeus.  C’ cfi  un  des 
noms  qu'on  a donné  à VAi» 
mant.  Voyez  cet  article.  - " ' 
J O H.  Rud.  Saltzmann 
Didcrt.  de  Lapide  Hcrculco  , 
feuMagnete.  4®.  1648.  Argent; 
HERISSON  DE  MER  PÉ- 


(a.)  Voyez  BRuckiWAN.  Eplft.  It.  XLI.  n®.  îi.  Jeh.  Laurentii 
ÎAukcHii  Trnftat.  de  lapide  haetnatite  & aftite  8**,  Vratiflav.  i<5<4. 
pum  fig.  & Lipfix  166^.  cum  fîg.  --  Joh.  DoLÆt  r>bfervat.  de  liaema- 
ût«  viribus , Mifcel,  natur.  Curiof.  Dec.  I.  Au,  VI.  & VII-  obr.  Cj. 
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TRIFIÉ.  Voyez  Ourfins. 

HESSE  ( Marbre  de  ).  Mar~ 
mar  fi^uratum  Haffiacum,  En 
Allemand  , tiejjifcher  marmor. 
On  remarque  fur  ce  marbre  fi- 
guré des  peintures  de  moufiie  ; 
de  builTons,  d'arbrifieaux. 

H I E N E.  Sorte  d’ Agate 
pointilléc.  Voyez  Agate. 

HIPPOCAMPUS  MARI- 
NUS.  Ceft  un  Cheval  marin  , 
infcéle  dont  Boccone  , dans 
Ton  Muf.  di  fifica  pag.  z Si.  dit 
avoir  vu  rcmpceiotc  fur  une 
pièce  foflîle. 

HIPPURITE  , en  Latin  , 
Hiffpuiues  corallinus  : Caüx 
nippuriticus  : Corallium  genicu- 
laturn  : Fungus  cyathiformis 
ScHEüCHZERi  ; Lapis  Erucet~ 
formis  ; ' olumellus  : Corallium 
fafeiatum.  En  Allemand  Hip- 
pu'iten  . Korallbecher  On  l’ap- 

{ telle  aufii  Ceratius  ; & en  Al- 
eraand:  K.oralliniJch-lF'tedder- 
horn  : Radix  Brionict  fimilis  ; 
ic  en  Allemand  Hundskurbis- 
wur^el. 

On  donne  le  nom  d’ Hippurite 
à une  pierre  compoféc  de.  cônes 
’ turbines  , en'forme  de  petites 
Alcyons , fortans  les  uns  des 
autres.  Les  pointes  ou  les  extré- 
mités des  unes  entrent  dans  les 
cavités  qui  font  à la  bafe  des 
autres  comme  des  gobelets 
mis  les  uns  dans  les  autres.  Les 
jointures  des  articulations  croif- 
fent  & décroilTcnt , comme  on 
'le  voit  au  fparganium  & au 
Paris. 
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Ce  font  des  pétrificacioni 
d’une  cfpècc  de  Corail  de  mer, 
compof»  de  plufieurs  cônes  ou 
cylindres  qui  fc  joigneot  & fe 
réparent  par  articulations  , ou 
fe  touchent  latéralement  , com- 
munément tntbinés  & rayés 
avec  des  creux  étoilés  à leurs 
extrémités.  C’eft  le  VII,  ordre 
des  Coràlloïdes.  Voyez  Corail 
laides  (a). 

On  peut  aifément  diftinguec 
1 hippurite  des  autres  efpcces  dè 
Coralloides  par  fa  figure  décer^' 
minée  en  cônes  ou  en  cylin- 
dres , & par  Tes  articulations 
turbinées. 

Comme  les  hippurites  entiers 
font  rares  -entre  les  pétrifica- 
tions, & que  leurs  parties  font 
plus  fréquciucs  , nous  les  diftin- 
guerons  en  entiers  & en  frag^ 
mens.  ‘ ' 

Parmi  les  Hippurites  entiers 
oa  trouve  les  efpéccs  fuiVantes. 

I.  L’HippuritB  compofé  , à 
branches  & à articulations 
en  forme  de  Cône.  Hippuri- 
tes  craterijormis  arùculatus, 

( 

Foügts  Dijfert.  de  Coralli 
Balt.lX  n*.  X.  X.  J.  Curiofitis 
nat.  de  Bâle^-Vlia,  V.  Tab* 
V.  K. 

. f • 

X.  L’Hippuritb  compofé , à 
branches  , fans  articulations 
apparentes  , en  cônes  fortans 
comme  d’une  feule  tige  à 
ftrics  tfanfvcrf^cs.  Hippuri. 


fa)  Clus.  Exot.  Lib-  VI.  Cap.  8.  ix^.  Momenclat.  Litholo* 
4P.‘  - • 
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tes  crateriformis , non  arti~ 
culatus. 

CurioC  Nat.  de  Bâle.  P.  V. 
Tab.  V.  f. 

J,  L’Hippürite  compoft , for- 
mé de  Cylindres  parallèles 
fortans  d’un  feul  tronc. 

Fougts  1.  c.  Dijr.  VI.  n“.  i. 
Cnriof.  nat.  de  Baie  P.  V.  T. 

y.d. 

4.  LUippurits  compofé  , à 
branches , en  forme  de  Cy- 
lindres tortueux  & courbés , 
à plis  , fortans  comme  d’une 
•'  feule  tige, 

Foügts  I.  c.  Dtjff.  XIII.  n**. 
y . Curiof  nat.  de  Bâle.  P.  V. 
Tab.  V.  1. 

Parmi  les  fragmens  on  trou- 
ve les  efpcces  luivantes. 

X,  L’Hippüriti  en  cône,  re- 
■ préfentant  une  petite  corne 
de  bclier  droite  & lilTe.  Ce- 
r alites.  En  Allemand  Koral- 
lini/ch  fi^itdderhorn. 

Voyez  ce  que  Volckman 
appelle  de  ce  nom  , SUes.fuht. 
Tab.  V.  X. 

2.  LUippurïte  en  cône  rayé  , 
étoilé  à l'extrémité.  Coral- 
lium  crateriforme.  Caitx  hip- 
puritictts  ; en  Allemand  Ko- 
rallbtcher, 

Curiof.  nat.  de  Bâle  P.  V. 
Tab.  V.  a. 


5.  LUipporite  en  cône  re- 
courbé , qui  reprélcnte  une 
corne  de  belier  nailTante  • 
rayée  & plus  courbe  vers  (a 
pointe.  Ceratites  iacurvatus. 
t'ungiies  ftriatus. 

On  en  trouve  â Mandach 
dans  le  Canton  de  Berne.  C'eft 
M.  Grüner  Avocat  en  Confeil 
Souverain  qui  les  a découvert. 

4.  Fragment  d’HJPPORiTE  en 
forme  de  Colonne  fpirale. 
ColumeliMS.  Coralliam  faf- 
ciatum, 

VoLcIcMAN  Sil.  Subt.  Tab. 
XXL  6. 

y.  Fragment  d’HiPPURiTE  re^ 
préfentant  la  racine  de  brio- 
nie.  Radix  Brioniee  ; en  Al- 
lemand Koralü/che  Hunds~ 
■ kurbu'Wur^el. 

WalUrius  Minerai,  pag.  444^ 
Edit.  Germanie.  Tom.  II.  pag. 
;8.  trad.  Françoife. 

HIPPURITE.  Hippurita. 
C'eft  félon  ScheuchzER  une 
pierre  fur  laquelle  on  voit  l'em- 
preinte d'une  plante  qu’on  nom- 
me prèle.  Lapis  cui  eijuifeti  effi- 
gies ejl  imprejfa.  Nomen.  Li- 
thol.  pag.  48.  DiiTert.  Epift.  in 
append.  Ephemer.  An.  Sc 
ï6^i.  pag.  6i. 

HIRONDELLES.  ( Pierres 
d')  ou  l-’ierres  de  Salfenage  , 
ouChélidoincs,  ou  enfin  faulTe- 
Chélidoincs.  Chelidonü.  Pftu- 
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dochelidonii  Chelidonii  minera- 
Us.  Achates  figura  ferè  hemif- 
pharicJ  , vcl  ovali , magnuu- 
dine  feminîs  Uni , vcl  paululum 
majores.-  En  Allemand  minera- 
lijche  fchwalbenfleine  , oder 
k/eine  agathkorner.  En  Polo- 
nois  Jasholc:iy  kamien. 

Ces  pieircs  -font  de  petits 
« grains  d'Agathe  , qui  font 
d'une  figure  pour  l'ordinaire 
arrondie  , ou  ovale  , prefque 
toutes  hémi-fphériques  , polies 
& luifantes  : elles  rcfTcmblenc 
aux  pierres  qu’on  appelle  yeux 
d’EcrevilFe  , quelquefois  plus 
petites  , comme  la  graine  de 
lin.  On  les  trouve  dans  d’au- 
trés  agathes  ou  dans  do  fable. 
Elles  font  femblables  aux  pier- 
res qui  font  dans  le  gefier  des 
hirondelles  nouvellement  éclo- 
fes  : c'efl  de-là quelles  ont  pris 
leur  nom. 

Ces  pierres  difFcrcnt  par  la 
couleur.  Il  y en  a de  blanches  , 
de  grifesSc  de  bleuâtres. 

Elles  différent  encore  par  la 
ligure.  Il  y en  a de  quarrees  , 
d’hémifphériques , de  concaves 
d’un  côte  & convexes  de  l'au- 
tre , enfin  d’ovales. 

Elles  différent  encore  par  la 
groffeur.  Il  y en  a depuis  la 
groffeur  d’une  petite  graine  , 
comme  celle  de  lin  ou  un  grain 
d’haricot. 

On  en  trouve  en  divers  lieux. 
Un  ruiffeau  dans  le  Bailliage 
d’ Aigle  au  Canton  de  Berne  en 
charrie  beaucoup.  ' 

HOLOSTEUS  , Bolofieos. 
Voyez  OfteocoUe. 


HOL  HOP 
HOLOTHURIE,  aolothû-i. 
ria.  infeéle  de  mer  de  l’cfpccc 
des  tpollufqucs.  Voyez  Moluf- 
que  & Bélemnite. 

HOMMES  PÉTRIFIÉS. 
Voyez  Anthropolithes, 

HOPLITE.  Hopütes.  En  Al- 
lemand ein  mit  eijen  oder  mefi- 
fing  farbenem  harnifeh  uber[o- 
gtner fleia.  Lachmünp  Ory&o, 
pag.  •LO.V oyexChry [ammonite. 
On  donne  le  nom  d’Hoplite 
à toute  pierre  qui  a une  couver- 
ture polie  de  couleur- de  fer  ou 
de  cuivre  , à toutes  les  pétrifi- 
cations qui  par  une  vapeur  mi- 
nérale ont  pris  un  oeil  métalli- 
que. Nomenclat.  Lithol.  p.  49. 

HOPLITES.  Boplaa.  C’eft 
le  nom  qu'on  a donné  aux  pier- 
res qui  paroiffent  couvertes 
d’une  légère  couche  métalli- 
que , de  couleur  d’or  ou  d’ar- 
gent. Souvent  les  cornes  d’Am- 
mon  , les  térébratules  & les 
oflréopeâinites  font  ainfi  tein- 
tes par  une  vapeur  minérale. 
J'ai  des  cornes  d’Ammon  très- 
bien  dorées  , qui  viennent  de 
la  Thuringe , & qui  m'ont  été 
envoyées  pat  M.  de  Hoffman  , 
Juge  des  Mines  j elles  ont  été 
trouvées  aux  environs  de  San- 
gerhaufen.  Cette  furface  bril- 
lante fe  nomme  armature , ar- 
matura  ; en  Allemand  der  Har- 
nifeh. Les  Italiens  l'appellent 
vefiite  di  colore  metallico,  Lorf- 
que  la  fuperficie  efl  dorée , on 
nomme  ces  pierres  chryfammo- 
nites  ; fî  ce  font  des  cornes 
d'Ammon  , ou  ammochryfes  , 
ou  chryfammi. 
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■ 11  cft  certain  qu’il  n'y  a ricfl 
Hc  métallique  , que  ce  n’eff 
qu’une  vapeur  fulmreufe  , qui 
a ainH  coloré  la  furiacc  de  ces 
pierres. 

Les  eaux  de  Pfeffers  en  Suif- 
fe,  enfermées  dans  une  bouteil- 
le bien  bouchée  & gardées  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  fe  corrompent 
préfentent  à la  furfàce  ces  écail- 
les  dorées  , qui  étant  ramalTées 
fur  un  papier  blanc  , paroUTent 
icfTcmbler  à la  croûte  des  ho- 
plites dorées. 

Lang  Hifl.  Lapid.  figur. 
Chap.  IV.  pag.  84.  Ambro- 
siNus  Lib.  1.  Cap.  54.  Reis- 
Kius  Exercitation,  Htfl.  Phyf. 
de  cornu  Ammonis  ^ Cap.  III. 
art.  5.  Agricola  de  ortu  fub-/ 
terraneor, 

HOUILLE.  Voyez  Char- 
hon-fojjîle , 

hyacinthe.  Hyacinthus. 
Gemma  plus  minus  pellueida  , 
duritie  ab  adamante  nona  , co- 
lore ex  flavo  rubente.  En  Alle- 
mand , en  Anglois  & en  Da- 
nois Hyacinth. 

L’Hyacinthe  eft  une  pierre 
précieufe  polygone  , fouvent 
exagone  comme  le  criftal  , à 
une  & à deux  pyramides  , quel- 
quefois arrondie  & hérilFée  de 
pointes  de  pyramides.  Elle  eft 
peu  tranfparente.  Sa  couleur 
rougeâtre  tire  fur  le  jaune  , 
quelquefois  fur  le  violet.  Elle* 
cotre  en  ftifion  au  feU  & eft  plus' 
tendre  que  le  granat.  Elle  eft 
légère  -y  fa  péfanteur  fpéciHque 
eft  à r eau  dans  la  proportion 
- à 1,000. 


îor 

I.  L’Hyacinthe  mâle  A’j^rîco- 
la  tire  fur  le  faftran.  En  Al-' 
lemand  ' fafranfarbiger  hya^ 
cînth. 

Z.  L'Hyacinthe  femelle  du  mê-' 
me  tire  fur  le  blanc.  C’eft’ 
le  Leucochryfos  , & le  Xyf-' 
' thion  de  Pli  ne  , le  Xan- 
thion  de  Théophraste.  En 
. Allemand  Weisgelber  hya- 
cinth. 

3.  Le  Chryfeleltrum  de  Pline 
eft  de  la  couleur  du  fuccin 
jaune.  En  Allemand  bern- 

■ fieingleicher  hyacinth. 

4.  Le  mellichryfos  de  Plikb 
a la  couleur  du  miel.  En  Al- 
lemand honniggleicher  hya- 
cinth. 

L’Hyacinthe  'des  Anciens  é- 
toic  de  couleur  violette  , il  pa- 
role que  c’eft  notre  améthyfie. 
Voyez  cet  article. 

„ mALOlDE.  Hyaloïdes. 

Théophraste  dit  qu’on 
grave  des  cachets  fur  les  hyalo'i- 
des;  que  cette  pierre  précieu- 
fe cft  tranfparente  , & qu’elle 
réfléchit  l’image  des  objets.' 
( Traité  fur  Jes  pierres  pag. 
1754  ).  Cette  defeription  in- 
fuflifante  a donné  lieu  â diffé- 
rentes conjcélures  des  Moder- 
nes. Les  uns  ont  cru  que  cette 
pierre  étoit  YAfieria  , d’autres 
ïlris,  le  Lanis  Specularis , 8c 
le  Diamant.  M.  Hill  croit  que 
c’eft  V Ajlrios  de  Pline  , pierre 
fans  couleur , comme  le  cryf- 
tal  , & qui  venoit  des  Indes. 
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Cryflallo , dit  il , propinquans', 
in  India  nafcens  , 6»  in  P allé- 
rus  littoribus.  Intus  à centra 
ceu  lucet  fu^ore  lunct  ple- 
rta.  Quidam  caufam  nomints 
Ttddunt,  quod  aftrts  oppofita  fui- 
gorem  rapiat  & reggtrat  , opti- 
mam  in  Carmania  gigni , nul- 
lamque  minus  obnoxiam  viiio. 
H.  nat.  lib.  XXXVII.  cap.  IX. 

On  a trouvé  des  pierres  de 
cette  efpccc  proche  la  rivière  des 
Amazones  en  Amérique  , que 
l’on  a pris  quelquefois  pour  des 
«liamans. 

HYPPOCEPHALOIDE. 
'JJyppocephabides.  C’eft  une 
pierre  qui  repréfente  la  tête 
d'un  cheval.  Elle  ell  décrite 
dans  le  Mujeum  fP'ormianum 
pag.  117. 

On  a au  (Tl  appellé  concha 
hyppocepkaloidcs  une  coquille 
pétrifiée  de  refpèce  des  cœurs 
Ariés. 


HTS  HYL 
HYSTEROUTHES.  Hyf. 

terolithi,  Nuclei  oflrtopefiinita^ 
mm.  Boot  & Acricola  les 
nomment  bucarditet  : en  Aile- 
maad  Venut-Jlein.  - 

Lapides  qui  pudendum  mu- 
liebre  reprxfentant  , feu  figu- 
ram  hyfteroïdeam , pudendum 
cum  nymphis.  Hyfierapeua 
SCHKUCHZERI. 

Ces  pierres  ne  font  que  le 
noyau  d’une  efpcce  de  térébra- 
tule  appcllée  oâreopeétinite. 
OBreopedinites  quadratam  figu- 
ram  affeflans  ftrüs  fubtiüjjinüs. 
Les  HyRérolites  font  ailés  • 
ou  fans  ailes , félon  que  la  co- 
quille a été  lacuneufe  ou  ven- 
true & fimple.  B.  D£  Boot 
de  lapid.  Lib.  IL  Cap. 
Ephemerid.  Nat.  Cur.  Cent, 
lu  pag.  XX 1.  D*ARCbNVlLl.E 
Oryâolo.  pag,  xij, 
HYLTRIX.  Voyez  Ourfiru 
de  mer. 


JACULA  Lapideea,  Les  Li- 
thologiRcs  ont  donné  ce 
nom  à plufieurs  fortes  de  pier- 
res dont  la  nature  & l'origine 
font  très  différentes)  Dards  de 
pierre  , ou  dards  pétrifiés. 

On  a ainli  appellé  quelque- 
fois les  béltmnites  , les  pointes- 
pétrifiées  ,les  dentales 
pétrifiées  ou  dentalites , les  or- 
thücératites  , ou  leurs  noyaux. 
Voyez  ces  divers  articles  , & 
celui  des  Alvéoles. 

JADE.  Lapis  divinus.  Lapis 
ntpAritieus.  Voyez  néphrétique. 


C’eft  une  pierre  verdâtre  , 'plus 
dure  que  le  Jafpe  «qui  fait  feu 
étant  frappée  avec  l’acier  , & 
qui  ne  fait  point  d'effervefeen- 
ce  avec  les  acides.  Elle  eft  vi- 
trefcible.  On  ne  peut  la  tailler 
qu’avec  la  poudre  de  diamant. 

On  en  trouve  dans  l’Améri- 
que méridionale  & ailleurs  On 
en  fait  divers  ouvrages  , & ou 
lui  attribue  des  vertus  qui  fe- 
roient  admirables  , fi  elles  é- 
toient  bien  certaines, 
r JAIS  W oyez  Jayet. 

JARGON.  C’eft  k corn  ' 
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particulier  qu’on  donne  au  Dia* 
xnant  jaune.  Il  eft  moins  dur 
que  le  Diamant  blanc. 

JASPE , en  Latin  PetrofiUx 
& Jafpis.  En  Allemand  Fels- 
kits  & Jafpis.  Ce  dernier  mot 
tft  en  ufage chez  les  .Danois , 
les  Suédois  & lés  Angloisj  ceux- 
ci  difent  aufC  Jajpes.  Le  mot 
de  Jafpe  eft  hébreux  d origine  , 
les  Grecs  & les  Latins  l’ont 
adopté. 

LiNNiSus  met  les  Tafpes  , 
comme  les  Agathes  au  rang 
des  cailloux.  C’ell  (ans  aucune 
raifon.  Ces  pierres  n’ont  de 
commun  avec  les  cailloux  que 
d’être  vitrefciblcs  & de  donner 
du  feu  lorCqu’cUcs  font  frappées 
avec  l’acier. 

Les  Jafpes  font  l’intérieur  & 
^extérieur  femblables.  Les  par- 
ticules qui  les  compofent , font 
pour  la  plupart  difcemablcs  , 
par  grains  , par  écailles  , ja- 
mais lilTes.  Les  morceaux  fépa- 
xés  par  la  fraânre  , ne  font  pas 
luifans , ni  d’une  figure  déter- 
minée ; ils  varient  quant  à la 
dureté , & donnent  moins  de 
feu  que  le  caillou.  Le  poli 
qu'ils  prennent  n’eft  jamais 
bien  éclatant , lorfquc  le  grain 
cft  grofficr  ; s’il  eft  plus  fin  , 
ce  poli  eft  plus  brillant.  Ces 
pierres  fe  vitrifient  à un  feu 
violent  & ne  fe  décompofent 
point  à l’air.  Leur  pélanteur 
Ipécifique  varie  comme  leur 
couleurs:  leur  dureté  On  les 
trouve  par  couches  , par  lits  , 
par  filons  ' elles  forment  des 
bancs  de  rochers,  clics  ne  font 
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pomt  ifolées  dans  les  campa- 
gnes , à moins  qu’elles  n’aient 
été  détachées  (a  tranfpottées  çà 
Sc  là  ; fouvent  on  les  trouve 
aulfi  roulées  par  les  torrens  , & 
alors  en  fragme ns  arrondis. 

Les  Jafpes  n’ont  entr’eux  ni 
la  même  dureté  , ni  la  même 
tranfparence , ni  la  même  ho- 
mogénéité dans  les  parties , (a 
couleur  cft  ordinairement  ver- 
te , mais  tachetée  ou  ondée  de 
plufieurs  autres  , comme  de  jau- 
ne , de  bleu  , de  brun  , de 
rouge  8c  de  blanc.  On  en 
trouve  dans  les  Indes  Orienta- 
les & Occidentales  , en  Bohê- 
me , en  Allemagne  , enRuf- 
fie  , en  Angleterre  , en  France 
8c  en  Suifle.  Virtt  & jape  tranf. 
lacet  Jafpis  , dit  Pline  {Hift. 
uat.  Lib.  XXXVII.  Chap. 
XXIX.)  N’eft  ce  point  du  l'ra- 
fe  qu’il  veut  parler  dans  cet 
endroit  ? 

On  peut  divi(cr  ce  genre  de 
pierres  vitrifiales  en  deux  claf- 
fes  générales  : celles  dont  les 
couleurs  font  ternes  , le  grain 
groflîer , 8c  qui  ne  peuvent  le 
polir  qu’imparfaitement  encrent 
dans  la  première  clalTc  : Celles 
dont  les  couleurs  font  vives  , 
les  particules  intégrantes  plus 
fines  , plus  homogènes , 8c  qui 
prennent  de  1 éclat  par  le  poli  , 
forment  la  fécondé  cla(Te.  On 
peut  donner  aux  premières  le 
nom  latin  de  petro/ilices  , ou 
de  Jafpides  petrofi , fv  aux  der- 
nières celui  de  Jafpides  propru. 
Nous  n’avons  point  en’ Fran- 
çois de  mots  pour  diftingucr 
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les  premières.  On  voit  qu’atec 
bien  des  Tynonymes  nous  man- 

Î tuons  fouvent  des  mots  nécef- 
aires,  On  ne  peut  pas ‘appeller. 
les  premières  Roches  y comme, 
l'ont  fait  quelques  Auteurs.  .Ce 
feroit  les  confondre  avec  les 
pierres  compofées  , pour  lef- 
quclles  il  faut  referver  ce  nom; 
Quartz  , Spath  6t  Mica , voi- 
là ce  qui  entre  pour  l'ordinaire 
dans  La  compohtion  des  ro- 
ches , au  lieu  que  les  petrofiU- 
ces  font  plus  homogènes.  On 
pourroit  donc  appeller  les  Jaf- 

Î»cs  grofliers  Jafpides  , & ré- 
erver  le  mot  de  Jafpes  pour  les 
pierres  les  plus  fines.  Il  faut 
obfcrver  en  général  qu'il  y a 
tant  de  combinaifons  , unt  de 
compofitions  , tant  de  variétés 
dans  les  parties  compofantes 
des  pierres  qu'il  efl:  impofiiblc 
de  faire  des  cbfiifications , qui, 
à ceruins  égards  , ne  rentrent 

fas  les  unes  dans  les  autres. 

'our  prévenir  cet  inconvé- 
nient . entrer  dans  d’immen- 
fes  détails  , comme  M.  M. 
WOD>J/ARD,  PoTT  , HiLL  , 
Mendes  DA  Costa  l'ont  fait, 
c’efi  rendre  la  fcience  naturelle 
bien  longue  & bien  difficile  : 
C'eft  en  fermer  l’entrée  à bien 
des  gens , à cjui  je  voudrois  en 
faciliter  l'accès. 

M.'Wallerius  , fuppofant 
qu’on  ne  trouve  pas  dans  les 
lits  de  Jafpc  des  corps  hétéro- 
gènes , en  conclud  que  ces  lits 
ou  ces  bancs  font  des  pierres 
primitives.  Mais  j’ai  vu  des 
coquillages  marins  pétrifies 
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dans  une  couche  de  cefte  |)iet^ 
re  « près  de  CouH , dans  l’Evê- 
ché de  Bâle.  J’ai  vu  auffi  une 
couche  de  Jafpc  groflier  , cn- 
chafTée  entre  deux  bancs  de 
grès  , ou  d une  pierre  arénacée 
jaunâtre  , dans  les  mêmes  mon- 
ragnes  , & le  banc  rupérieuc 
étoit  rempli'  de  térébratulcs. 
Dans  le  banc  inférieur  , aulfi- 
bien  que  dans  le  filon  de  Jaf- 
pc , on  voyoii  des  fragmens  de 
plantes  marines  pétrifiées. 

Il  paroît  que  le  Jafpe  efl; com-^ 
pofé  de  fable  plus  ou  moins 
fin  , lié  ou  agglutiné  par  un 
fuc  coloré.  11  y a même  des  Jaf- 
pes où  on  obfervc  des  points 
plus  brillans  qui  femblent  de 
petites  piètres  mêlées  avec  le 
fàblei 

Nous  nommerons  donc  ^ 
comme  nous  l'avons  dit  , le 
Jafpc  grolfier,  en  François  Jaf~ 
pide , en  Latin  PetrofiUx  , en 
Allemand  grobe  Fetskiefe  , & 
le  Jafpc  fin  fimplcment  Jafpe , 
en  Latin  Jafpis  , en  Allemand 
hochgtfarthe  Felsk’iefe.V oyoas 
les  efpèces  de  l’un  & de  l’au- 
tre. 

I.  Jafpides, 

T.  Il  y a un  PetrofiUx  com-» 
pafte  , dont  le  tifiu  cft  ferré  & 
uni  , mais  point  fi  dur  que  le 
caillou  11  y en  a du  noir  , du 
bleu  , du  verd  & du  veiné. 
C’eft  le  hornflein  de  quelques 
Auteurs  Allemands  , en  Latin 
PetrofiUx  opacus. 

X.  11  y a encore  un  Petrofi^ 

lex 
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/fx^plos  homogène' î dont  le  ctns,  Jafpc  rouge  J en  Alié- 
tifTu  eft  un  peu  écailleux  , qui  fe  mand  rather  jafpu.  Les  Anciens 
polit  aflèz  bien.  11  y en  a du  ont  quelquefois  confondu  cette 
blanchâtcc  , du  noirâae  , du  pierre  avec  ïtieliotrope  M. 
rougeâtre  & du  veiné.  C’eliLle  Hill  dans  fes  notes  (ùxThÉo- 
fels-agatk  ou  [unreifer  agath  ïhraste  paroît  avoir  regardé 
de  plufieurs  Auteurs  Aile-  «es  |>ierres  comme  étant  les 
mands  , en  \jititi:Ach/ues  im-  mêmes  ( pag.  81.  & 8j.  Paris 
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j.n  y a enfin  un  FetrofiUx 
plus  dur  y dont  le  tifiii  efi  fa- 
olonneux*i  qui  refiemble  afi^ 
au  Porphyre  avec  lequeLon  l'a 
cdnfoudii.  C’eft  le  faniartiger 
Torphyr  de  quelques  Naiura* 
lifies  Allemands  ; en  Latin  P<- 
troJiUx  arenaeeus. 

' II,'  J'A  SPE  s. 

Lé  J'tfpe  fc  diftingue  par  les 
couleurs  , & prend  des  noms 
fort  différens.  D’abord  il  y a 
des  Jafpes  d'une  feule  couleur 
en  Latin  Jafpis  unicolor  , en 
Allemand  tinfarbiger  Jafpis,  ■ 
I.  Galaâite  GMaffius^ŸLi- 
Hii.  Galaxia  ; Jafp'u  unicolor 
loéFea.Tafpe  'blanc  d'une  feule 
couleur,  én^llcmand  weijftr 
Jafpis.  " . i 

a.  Corfoide.  Corfoïdes.  Jaf- 
pis unicolor  cana.  ' Jafpe  gris- 
blanc  d’une  feule  couleur  j en 
A\\tm3.nà  graver  Jafpis. 

Prime  d Emeraude.  Ma- 
re Smatagdinum  ; Jafpis  unico- 
lor fetfta,  ‘ Jafpe  gris-  de-fer  ; 
en  Àlletttand  tifen  grauer  Jaf- 
pisr^^<-  • 

4;  Pierre-  Sanguine.  Hæm'a- 
cbatcS  ltnpcràti.  Lapis  Sarigul. 
nalht  'Jafpis  unieolor^  riâef 
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L’Héliotrope  , dit-il , du 
la  Sanguine  éft  de  l’cfpèce  d^ 
» Jafpes  , Sc  ne  diifére  du  Jafpc 
• « oriental , que  très-peu  , fi  elle 
en  diifére  du  tout } (a  couleur 
» relfemble  à un  verd  bleuâtre 
mêlée  de  ronge  : mais  ce  md- 
lange  efi  plutôt  en  taches 
qu’en  veines  & d'une  couleur 
» plus  foncée. 

5.  Thérébentine,  Theri- 
b'inthi^ufa  Plinii  ; jafpis  oni~ 
china  ; jafpis  unicolor  ^fiavai 
Jafpe  jaune  tirant  fur  le  ronge*, 
ou  jafpe  Jaune  pâle..  En  Aile-; 
mand  gelber  jafpis.  Il  y a urtc 
autre. pierre  qui  eft  ollaire  qui 
porte  le  nom  de  Thérébentinc' , 
en  Allemand  térpenten.'  ( Vo- 
yez l’article  Ollaire  & Thérér. 
bentine. 

«.  Jaspe  bleu  célefié.  Jaff^s 
ari^^uft,  Plînii  ;•  Jafpis  unicà- 
lor  cctrulea  ; en  Allemand  blaü~, 
licher jafpis,  • 

■ 7.  Jasbe  bleu-foncé  & Jafpe 
noir.  Jafpis  unicolor  fpad'icea 
6»  etre'wAltERii  ; en  AUem. 
dunkelbrauner  jafpis:  ' ' 

8.  PsEUDO  MALACWrfE.Mit- 
laohites  Plînii  : Vtsvonius  At- 
DROvAÏJDr.  Jafpis  Sma^agdo 
fmilis  Kentmanni.  Jafpis  vi- 
ridis  Phofphartfctruyff  A\.i.ZRXi. 
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Jalpcvcrd,  qui  devient  lumi- 
neux dans  robfcurité  , -après 
avoir  été  calciné.  La  véritable 
jCla  l-ichice  cft  une  chiyfocolle 
compare  , aU'  lieu  que  cette 
piciTc  ici  , a la  «dureté  de  la 
pierre  à fiilil  ; en  Allemand  gru^ 
,ner  jalpis.  i'.  ..  , . >'  « 

3>,  i-’siuDO  PRASE.  Prajîus 
deucochloroi  Aldrovandi 
pis  vtnofas  ' Wallerii.  Jafpc 
veines  blanches  quelquefois 
bleues foavcntavcc  des  taches 
noires.  ;.La 'véritable  prafe  eil 
une  chrylolnc  d’un  verd  de  poi- 
reau , où  £e  trouve  de  1 or  ; la 
•‘faulTe  prafe  eft  l'adrigen  jajpis 
de  divers  Auteurs  Allemands. 

lO.  Pierre  o’azur  Lapis 
ia^vli  : Jiyaneus  lapis  : Jajpis 
<olore.  cctruUo  Sc  alto  mixto  , cu- 
Jafpc  bleu  mêlé  de  grains 
blancs,  de  grains  pyriteux,  fod- 
vent  dc~  gratus  d or  C’eft  avec 
•fctte.  pierre  qu\on  prépare  la 
couleur  ;d'J  bleu  d outre- met. Le 
lapis  par  la  doci- 

jaafiç  uo  peu  de  cuivre  , uA  peu 
d’argent  ^ quét^ucfois  un  peu 
d*or  , en  Allemand  La\u*Utià. 
§a  péfantcut  .'fpécifiqnc  eft  d; 
3,Of4.  G’cft-làpcut  ctrc  ce  que 
jPuNfc  appelle  Sapphir,  uto 
gemman  , dst  DE  çooT  , Put 
-Wïyfe  lappbrtimi  Vôcat , cyanus 
«(I , jciijitpis  1 8 1. 

N^,OAD»î/ARn  FojJil. 

*9.  : On, diftingue  «ette  pierre 
<n mâle !^'Sn /femelle  . ,h  mâle 
qft  d'une  -«iouk'ur- plus  foncée. 
.On.,p©urro>t  ranger  cette  pier- 
re au  nombre  des  mines  & en- 
.tie  csUe$/de  cuivre.  11  en  viepe 
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d’Afié,,  d’ Afrique  & ' des^ïnS 
, des  Orientales  L’outremet 
rqu'on  y en  fait  cft  inaltérable. 
Celui  quiife'faiten  Allemagne 
change,  i’ 

I II.  -Lai PIERRE  d’Arménie 
, eft  une  forte  de  pierre  d’azur  , 
lapis  Armtnusv.  lapis  la^uli  pal- 
lide  caruleus  punSluüs  aWis  ; 
c'eft  une  picne  d’un  verd  bleu  . 
ou  d’un  bleu  clair  parfemée  de 

Kints  blancs , qui  pbrd  fa  cou- 
ir  dans  le  feu.  C’eft i avec 
cette  pierre  qu’on  fait  le  bleu 
de  montagne  artificiel  ; en  Al- 
lemand Armenifcher  jlein. 

11.  Pseudo-Saphir  SapphU 
rus  Plinii  Mheps  Mefue  La- 
pis Jlclhtusi  Lapis  radians.  La- 
pis la[nli  ohfcure  cotrulcus , 
.pUnfbilts  pyritaceis.  C’eft  une 
-pierre  d’un  bleu  vif  & foncé, 
(toujours  mêlée  de  pyrite  & de 
grains,  d’or.  Sa  couleur  devient 
plus  vive  par  le  feu  , fi  après 
l’avoir  faite  rougir  on  l’éteint 
ddns.le  vinaigre  ; en  Allemand 
■dunkeiblautr  la[ur(leih.  - 

Il  y.  a.  des  Jafpes  colorés,  fleu- 
(tis-.compofés  d^luficurs  cou- 
leurs qui  font  tantôt  mélccscn- 
-fcmblc  , ce  qni.fait  chattoycr  la 
-pierre  , taotôt  diftinéfes , ce  qui 
-la  fait,  paroître  panachée  , ou 
jnciichetéc.  Jafpis  variegata  , 
en  Allemand  fprencklUher  jaf- 
pw.-vLcJafpc  fioride  quife  trou- 
.ve  aux  monts  Pyrénées  cft  mê- 
lé -de  -plufieuts-  couleurs  fur  un 
fond  verd.  ( Voyez  Boot  de 
Ifüp.  Wh.  U Cap.  iû®&  iQi.) 
V ■il  y a des  Jafpes  ou  dominent 
quelquefois  quelques  - uoes  dc 
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lecs  couleurs  principales  ü le 
blanc,  le  gris , le  rouge , Icjaus 
ne , le  brun  ou  le  vcrd.  Ils 
prennent  alors  le  nom  de  la 
couleur  dominante  du  fond.  Il 
fcïoit  fupcrflu  d'entrer  dans  ce 
détail  5.  voici  fculemenr  quel- 
ques efpèces  particulières. 

,.i.  La  Pierre  Panthère 
eft  mouchetée  de  jaune  ; en  La- 
tin Lapis  Pantherinus  ; en  Al- 
lemand "’anther-flein, 

Z.  L’Hel  lOTROPE  a des 
points  rouges  fur  un  fond  ver- 
dâtre ou  bleuâtre  Heliotropius , 
en  Allemand  Héliotrope  } fort- 
neawende  jafpis. 

5.  LeGRAMMATiAs  dePci- 
NE  a une  raye  blanche  fur  un 
fond  rouge;  en  Latin  on  l'a  auf- 
fî  nommé  Garamantias  ; en  Al- 
lemand rolher  jafpis  mit  einem 
fircif. 

4.  Le  POLYGRAMME  3 plu- 
fieurs  taches  blanches  fur  un 
fond  rouge  ; en  Latin  & en 
Grec  on  l’a  nommé  Polygram- 
nos  ; en  Allem.  fchrift  jafpis. 

Le  Jasponix  eft  entre- 
mêlé de  taches  . ou  de  veines 
d’Agatlie  ou  de  pierre  à fufil  ; 
en  Latin  jafpis  onyche  mixta. 

6.  Le  Capnias  préfcnte  d'un 
côté  un  jafpe  , de  l'autre  un 
onix  ou  une  agathe,  Jajponix 
onyche  tédus  j en  Allemand 
trilber  jafponix. 

7. L’ONYCHIPUNCTAdePLI- 

NE  eft  verd  ou  rouge  avec  des 
points  d’un  rouge  pâle  , en  for- 
te que  l’onix  fc  trouve  mêlé 
par  petits  points  avec  le  Jafpe  j 
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en  Latin  Jafponix pun^tulis  ony-. 
chinis  infignitus  ; en  Allemand 
geflekter  jafponix. 

8.  Le  jASPt-CALCEDOINEcft 
auffi  ou  vcrd  ou  rouge  , & fes 
taches  font  de  caIccdoines.C’eft 
le  jafpis  Calcidica  de  Pline  . 
ou  le  jafpis  Calcedontca  de 
Buanorotti.  WalleriusIc 
nomme  Jafponix  chalcedonio 
mixtus  , en  Allemand  Chai- 
cedonifeher  jafpis. 

Il  faut  obferver  en  général! 
que  plus  les  Jafpis  font  fins  plus 
les  couleurs  font  vives  , & plus 
les  fragmens  ou  morceaux  font 
petits.  Ces  {décès  paroiffent  être 
détachées. 

Strahlenbero  dans  fadef- 
cription  de  l’Empire  Rudîen  , 
rapporte  que  près  d’Argun  en 
Sibérie  l’on  voit  une  montagne 
entière  de  Jafpe  , qui  eft  d'un 
très-beau  verd  , mais  fi  duc 
qu'on  ne  peut  le  travailler  avec 
l’acier. 

Théophraste  croit quel'E- 
meraude  vient  du  Jafpe,  ou  que 
celui-ci  fert  de  matrice  à cette 
pierre  précieufe.  Il  ajoute  qu’on 
doit  avoir  trouvé  dansTlflcdc 
Chypre  une  pierre  dont  la  moi- 
tié étoit  d’Emeraude  & l’autre 
de  Jafpe , qui  n’avoit  pas  encore 
changé.  Sur  quoi  M.  Hill  ob- 
ferve  que  le  Jafpe  eft  fouvenc 
la  matrice  du  Prafius  , comme 
ce  dernier  l'eft  de  l’Emeraude. 
On  l’appelle  fouvent  la  racine 
ou  la  mere  de  l’Emetaudc  ^ par- 
ce que  on  trouve  quelquefois 
cette  pierre  précieufe  qui  lui  eft 
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adhérente , Sc  même  il  y a loâ^ 
Tcnt  des  parties  du  prafeqtt'oa 
SC  fauroit  diftinguer  des  Éme» 
xaudes.  Le  Jafpe  relTemblc  auflî 
fortfouvent  au  prafc(THioPH. 
fur  les  pierres  pag.  lOi , loi.) 
Souvent  on  voit  une  pierre  qui 
femblc  implantée  dans  une  au- 
tre , lui  être  adhérente , pattici- 
per  à fa  nature . former  une  ef- 
pèce  de  mitoyenne  , & déran- 
ger ainlî  les  Claflihcations  & 
les  définitions  des  Auteurs. 

B.  deBoot  rapporte  qu’il  a 
vu  dans  le  Cabinet  de  l’Empe- 
reur Rodolph  II , des  Jafpes 
dendrites  qui  lepréfcntoicntdes 
payfages  fi  parfaits\;iu’on  les  au- 
Toit  pris  à une  certaine  didance 
pour  des  peintures.  De  làpid. 
iib.  II.  Cap.  103.  Kircher dé- 
crit auflî  des  'Jafires  peints. 
Mund.  Suhietra.  Lib.  VIII, 
page  18. 

ÏASP-ACHATE , ou 
JASPIAGATE.  Jafpiacha- 
us.  Agate  à veines  vertes  avec 
des  points  rouges.  Voyez  Aga- 
te. HiLt  fur  Théophraste 
pag.  113. 

JASPIDES.  Voyez  Jafpes, 
Ce  font  des  Jafpes  grofliers 
pour  le  grain  & la  couleur.  Pe- 
trofilex  , jafptdes  petrofi. 

JASPONiX.  Jafpe  mêlé  do- 
nir.  Voyez  Jafpe. 

JAYET  ou  Jais.  Gagas. 
Bitumefi  durijfimum  lapideum 
purum  ; Succinum  nigrum  : Ob- 
fidianus  lapis  : Gemma  Samo- 
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thraeea  Puni  i : Pangitîs  Str  a4 
BONIS  ; Gagates  : DioscoRl- 
cis.C'cft  Y Ambre  noir  des  Bou- 
tiques } en  Allemand  gagatk  , 
en  SyxéAbis  jore^ek. 

Le  Jayet  ed  un  bitume  noir  ; 
dur  , fee , pur , luifant.  11  brû- 
le comme  de  la  poix  avec  une 
fumée  noire.  Il  fumage  pour 
l’ordinaire  à l’eaU.  Il  prend  du 
poli  Sl  de  l’éclat.  Frotté  il  ré> 
pand  la  même  odeur  que  le 
charbon  de  pierre.  Conun*  le 
fuccin  il  attire  la  paille.  On 
confond  fouvent  le  Jayet  avec 
l’agathe  noir  , qui  n’ed  point 
inflammable , qui  ed  plus  pé' 
fant , & qui  à quelque  tranf- 
patence.  Le  Jayet  donne  à 
la  didillation  , i**.  une  liqueur 
acide  blanchâtre  ; i''.  une  huile 
tenue  nôirc  j 3®.  une  huile 
épaifle  , noire , de  la  confiden- 
ce du  beurre  (<z). 

Le  nom  du  Jayet  ou  gagas 
lui  vient  de  Gagis  Ville  de  la 
Lycic  , où  on  k trouvoit  au- 
trefois. Maintenant  on  en  trou- 
ve en  Allemagne  , en  Suède  & 
en  quelques  endroits  de  l'An- 
gleterre (b).  Le  Dauphiné  four- 
nit du  Jayet.  H y en  a en  Lan- 
guedoc , à la  Badide  du  Pey- 
rat , dans  le  Diocèfe  de  Mire- 
poix,  Oh  en  trouve  à Ponpi- 
dou  , à Loran  à L'arclavct 
dans  le  Vivaiès  & * lé  Gevau- 
dan. 

Ou  imite  avec  une  forte  de- 
verre  ou  d émail  le  Jayet. 


de 


Voyez  Wallkrius  Minerai.  T.  I.  pag.  363. 

(ij  Voyez  Kill  fur  TheophrasïS  pag.  49  Paris  17S4> 
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ICHTHYITE  , voyez  Ich- 
thyolithts. 

ICHTHYO-^ 

DONTES.  /Voyez  Glof- 

ICWÏHYO-rfopitrc. 

GLOSSE.  N 

ICHTHYOLYTHES  . ojt 
poiffons  Sc  leurs  parties  p^tÿ- 
fiécs.  Ichthyoiuhi  ; pifcium  pé- 
trifie ata  ; Ichtyopetra  5 en  Al- 
lemand verfieinerte  Fi/che  , oder 
fi'ifch  graten  ; fiein  darauf  fifehe 
abgeblidet  ; en  Polonois  Ryba 
ukamieniu. 

On  trouve  aflez  fréquem- 
ment dans  le  fein  de  la  terre , 
dans  les  rochers  , dans  les  mi- 
nes , dans  les  carrières  d’ardoi- 
fes , des  poilTons  entiers  fort 
bien  confervés.  On  en  diflinguc 
les  genres  & les  cfpèces. 

Quelquefois  ces  poilTons  font 
en  relier  , adhérens  à la  pier- 
re, ou  à l'ardoile.  D’autrefois 
la  pierre  fe  fépare  & on  voit  le 
relief  d’un  côté  & l’empreinte 
de  l'autre.  Souvent  on  n’a  que 
l’empreinte  que  le  poiflbn  a 
lailTce  avant  que  d’être  détruit. 

On  a outre  cela  des  parties 
de  poilTons  trcs-reconnoi (Tables, 
des  têtes , des  ouïes  , des  na- 
geoires , des  queues  , des  arê- 
tes , des  fquclcttes  , des  vertè- 
bres , des  dents  2^^s  mâchoi- 
res. 

Il  n’y  a point  de  Cabinet  de 
foflîles , où  l’on  ne  montre  de 
CCS  poiùons  ou  de  leurs  parties. 
ScHEucHZERcn  afaitunc  def- 


cription  alTez  exaéle  {a) , à la- 
quelle il  a joint  des  figures.  M. 
d’Argenville  en  a fait  graver 
pluficurs  (A).  On  en  voitauf- 
fî  dans  l’Ouvrage  de  JLang  fur 
les  pierres  figurées. 

On  donne  le  nom  Slchthyo- 
morphes  , ou  àîUiithyotypoli- 
thes  aux  pierres  qui  repréfen- 
tent  des  empreintes  de  poilTons. 
Elles  font  plus  communes  que 
les  ichthyolithes  en  relief.  Le 
poilTon  couché  fur  une  matière 
molle  , ou  fon  fquelette  * y a 
fait  une  empreinte.  Le  poilTon 
ou  fes  os  font  détruits , & la 
matière  tqrrellre  , ou  marneu- 
fe  , ou  minérale  , qui  avoir 
reçu  l’empreinte  s’ell  durcie  & 
a confervé  Timprellion. 

On  trouve  de  ces  poilTons  en 
relief  ou  en  empreinte  dans  la 
Hellè , à Eiücbcq  , Mansfeld  , 
à Hildesheim  , ^tès  de  Glatis  , 
à Oenningen  , a Verone,&c. 
Voyez  Nomenclat.  Litholo. 
pag.  50. 

On  donne  le  nom  à'Ichthyo- 
fpondyles  aux  vertèbres  des 
poilTons.  Luid  Lithop.  Britan. 
«pag.  81.  Epifom.  ’Tranfanc. 
Phjlof.  II.  J 10.  V.  b.  ijÿ. 

Confultez  les  Ouvrages  de 
Gotter.  Voigtius  fur  les 
poilTons  folfilcs.  Délie.  Phyfic, 
Cap.  V.  8®.  Roftock  i6pu  &r 
ejufdem  dilTert.  de  pifeibus 
foflilibus  , &c.  4^.  yittemb, 
1 667.  J.  Gesner  de  pétiïficatis 
Cap.  XXVII.  p.  60.  £d.  J759* 


(tf)Pircium  qncrclx  êw  vindiciæ.  Tiguri  4'’.  1708. 
(i)  Oryftolog. 
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Les  poiffbns  d’Eifleben  font 
dans  une  matière  fehifteufe  qui 
cft  rempic  de  cuivre  qui  colo- 
re fiiigulicrement  les  écailles  de 
cesichthyolitTies.  Voyez  G.  W. 
Knorr  lapides  deluvii  univer- 
falis  telles.  Nurnb.  174^.  fol. 
*Tab.  17.  i^. 

ICHTHYO- 
MORPHF. 

ICHTHYOPE- 
TRF. 

ICHTHYO  , 
SPONDYLE.  I 

ICHIHYOTY-j 
POLITHH.  J 

I<^HTHYPF.R1E.  Jchthype- 
rïa.  C’eft  uneefpèce  de  Gloffb- 
•pétre.  Voyez  cet  article.  C’ell 
Ja  Buffonite  rhomboïJale  de 
quelques  Auteurs , Voyez  Buf- 
fonite. 

IDIOMORPHES.  Pierres 
idiomorphes.  Lapides  tdiomoT- 
phi  Ce  font  des  pierres  qui 
ont  une  figure  déterminée  & 
conftante  dans  leur  cfpècc  , 
une  figure  propre  & particu- 
lière. Telles  font  les  pétrifica- 
tion i J les  crifiallifations  , Scc, 
Quelques  Auteurs  ont  refervé 
ce  mot , comme  celui  de  pier- 
res figurées  , pour  diftinguer 
les  pétrifications  animales  & 
véwcnies. 

"’ILUANA  ( Terre  ).  Cette 
telle  vient  de  lIHe  d'Elbe. 
C’en  une  forte  de  bol  blanc 
& léger  ; mêlée  avec  le  jus  de 
c itron  elle  cil  propre  à détruire 
Jes'vers  des  enfans  , à ce  que 
l'on  prétend. 

IN  CAS  J {pierre  des).  Les 
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Incas  Rois  du  Pérou  attrî- 
buoient  de  grandes  vertus  à cet- 
te pierre  ; ils  en  portoient  des 
bagues  ; ils  les  faifoient  tailler 
à âcettes  ; on  en  mettoit  dans 
leurs  tombeaux.  11  paroit  que 
c’étoit  une  matière  minérale  > 
use  forte  de  pyrite  ou  de  mar- 
callite.  N'eft-cc  point  ce  que 
l’on  porte  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  pierres  de  Santé,  qui 
font  des  marcalTues  taillées  Sc 
polies.’’ 

INCRUSTATIONS.  In- 
crufiata.  Parus  aqueus  : Undu- 
lagines  Kündmanni  5 en  Alle- 
mand fieinverhartungen  im  waf- 
Jer  : Véafierfiein  : les  incruRa- 
tions  des  chaudrons  fe  nom- 
ment kejfeljlein  : rindeufiein  : 
(leinkurfie. 

Les  incruRations  font  des 
fubRances  ou  des  concrétions 
*pierreufcs  feuilletées  ou  grai- 
nelées  , pour  l’ordinaire  tofeu- 
fes,  quelquefois  falincs  ou  mi- 
nérales qui  fe  forment  dans 
l’eau  ou  par  le  moyen  de  l’eau 
& s’attachent  à divers  corps. 
Ces  pierres  font  peu  compac- 
tes , aficz  fouvent  de  couleur 
grife. 

Les  incruRations  n’appartien- 
nent pas  toutes  aux  folliles , 
parce  qu’eues  ne  fc  forment 
pas  toutes  dans  le  fein  de  la 
terre.  Mais  elles  tiennent  à ce 
regne  à caufe  de  la  matière  de 
la  concrétion. 

On  peut  diRinguer  les  in- 
cruRations par  rapport  à la 
matière  de  la  concrétion  , Sc 
par  rapport  aux  corps  où  les 
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ionctétions  s’attachent.  on  empreintes  d’injedes.  Voyez 

Entomolithes. 

I.  Par  rapporta  la  matière  ISIS.  Voyez  Coralloiies  8c 
•des  incruilations  mêmes  il  ÇoraLlttes. 
y a des  incruftations.  ' -Quelques  Lithographes  ont 
- ’ auffi  nommé  l'hérilTon  mam- 

a.  Calcaires.  Incru/latum  cal-  miliaire  Lapis  Ifidis.  La  dce-Tc 

careum  ; en  Allcm.  kalkar-  Ifis  ctoit  repréfentée  avec  un 
gen  rindenjlein.  gra*id  nombre  de  mammelles  , 

b.  Ochreufes,  Incrujl.  ochra-  Ijîs  multimammea. 

ceum  ; en  Allem.  ocherarti-  ISLANDE.  ( Grillai  d’ ). 
gen  rindenflein.  CryflalLus  Iflandica.  C’eft  le 

c.  Salines.  Incrujl.  falinum  ; en  Rhombites  d'A  gricola,  le 

Allem.  fal[artigen.  rindenf-  Selenites  & \ A ndrodamas  de 
tein,  Pline  & de  Scheuchzer.  De 

d.  Métalliques. /ncrayîiiram  me  la  Hire  le  met  au  rang  des 

tallicum  ; en  Allem.  metallif-  talcs.  C’eft  un  fpath  tranCparenc 
che  rinde.  " 8c  rhomboidal  qui  fait  paroître 

à double  les  objets  que  l'on  re» 
IL  Par  rapport  aux  corps  garde  au  travers.  Voyez 

aufquels  font  attachées  Schxuchzeri  Oryélograph. 

ces  incruftations  , on  ei>  Helvet.  pag  147.  fuiv.  Eras- 
trouve.  MI  Bartholini  obfervaciones 

. decryftallo  lûandico  in  Mifcel- 

a.  Sur  les  minéraux.  Incrujla-  lan.  Natur.  Curiof  Dec.  I.  an. 

tum  fuper  mineralia:  rinden-  II.  Obfervat.  CLX:X.  Tho- 
ftein  um  aadre  Jleine  und  mi~  mæ  Bartholini  obfcrv.  de 
neralien.  cryftallo lllandico  Mifccl.  Nat. 

b.  Sur  les  végétaux.  Superve-  Cur.  Dec.  I.  An.  1.  Obfcrv, 

getabUia  : um  wun^eln  und  LXXIII.  Traité  de  la  lumière 
pflan^en.  8c  de  la  réflexion  du  cryftal 

c.  Sur  les  parties  d’animaux.  Su-  d’illande.  4°.  Lugd.  Bac.  1690. 
per  animalium  partes  : um  Christ.  Huygens. 

thiere.  JUDAÏQUE.  Lapis  judaï- 

d.  Sur  les  corps  formés  par  l’art,  eus.  Voyez  Pointes  d’Our- 
• Super  artificialia  : um  w'erk-  Jîns. 

. i^euge.  Georg.  Dan.  Coschwitk 

Diflert.  de  lapidibus  judaïcis, 
INSECTES  PÉTRIFIÉS , 4^  Halæ  1714.  cum  fig. 
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KAMSCHALE.  Ccft  le 
nom  que  les  Mineurs  Al- 
lemands donnent  à une  ardotfc 
noire  cuivreufc. 

KARABÉ.  Karabe  Sodome. 
On  donne  ce  nom  à un  bicimie 
folide  , limoneux  , coagulé. 
C’eft  une  forte  à’Afphalt.  Voy. 
cet  article. 

KER  ATOPHYTES , ou  Cé- 
ratophytes  ■■  ea  latin  Kerato- 
tophyta  ; Lithoxyla  ; en  Alle- 
mand KoraUiioli. 

Les  Keratophytes  font  de  l'or- 
dre des  fofliles  accidentels,  qui 
viennent  origipaiicmcnt  de  la 
^er.  Ce  font  des  pierres  figu- 
rées , ou  des  pétrifications  d’une 
efpèce  de  corail , à branches 
hautes  & minces.  I a fubfiance 
de  ce  follîlc  eR  refiemblante  à 
de  la  corne  : c’eft  une  matière 
entre  la  pierre  & le  bois.  Wal- 
LERius  définie  les  Keratophytes 
coraliia  origine  cornea  tamofa 
tenuiora.  ( Minerai.  T.  II.  pag. 
47-  ) 

On  trovve  trois  cfpèccs  de 
Keratophytes  fo filles  décrits  par 
les  Nami  ahftes. 

I.  Le  Keratophyte  réticulé  ou 
en  raixeau.  11  refieinble  à une 
noix  mince , creufe  & vuidcc. 
C'eft  le  retepora  de  quelques  i i- 
tliologiftes  : CoraUina  reticula- 
ta  ; y.eratophytan  rétiforme  ; ep 
Allemand  knotïges  koraUuol^. 

( Wallerius  Min.  pag.  48. 
Edit,  de  Paris  pag.  449.  Edit. 
AUem.  de  Berlin  17;  0.  ) 
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II.  Le  Keratophyte  ramcni 
ou  en  forme  de  branches  d’ar- 
bre. Il  relfemble  à un  arbrir> 
feau  branchu.  Les  intervalles 
des  branches  dans  la  pétrifica- 
tion-font  remplis  par  la  pierre 
même  ou  par  le  roc  dans  lequel 
le  Keratophyte  fe  trouve.  J’en 
ai  qui  viennent  du  Comté  de 
Neufchâtcl.  On  découvre  les 
branches  en  faifant  tremper  la 
pierre  dans  une  eau  fécondé  ou 
dans  du  vinaigre  : la  pierre  fait 
dans  CCS  mcnllrucs  une  grande 
cffcrvcfccnce.  Wallerius  l’ap- 
pelle Keratohyton  Jruticofum  : 
CoraUina  frutteofa  alba  : en 
Allemand  ^weigiges  KoraU/iol^. 
( Voyez  Gesner  de  Lap.  fig. 
pag.  I Voyez aufli  la  Lithol. 
de  M.  d’ARGENviLLE  Tab.  III, 
pag-  ) 

III.  Le  Keratophyte  entor- 
tillé en  forme  de  bruyère  ou  de 
buiflbn  ; fes  branches  font  min- 
ces , entrclaflées  & en  grand 
nombre.  11  rcflcmblc  à un  pe- 
tit buifibn  ou  à de  la  bruyère  ; 
en  latin  erica  marina petrefafla  } 
keratophyton  ramofiffmum  for- 
ma erica.  ( Voyez  Kundmann 
Rario.  Nat.  & Art.  Tab.  X.  i . ) 
On  appelle  cette  efpèce  en  Al- 
lemand koraUifehe  heidéinraut. 
11  ne  faut  paS  confondre  ce  ke- 
ratophyte  avec  des  bruyères  & 
d’autres  plantes  pétrifiées  qui  fe 
trouvent  dans  les  carrières  de 
tuf  : celles  - ci  font  vifibleraent 
des  lithophytes  terrcRres. 


Digitized  by  Google 


KNA  KNO 

(Voycx  leNoraencIat.  litho- 
logicus  aux  mots  Aparina  co- 
rallina.  ) 

KIES.  Terme  de  minéralogie 
& de  métalluigiepar  lequel  les 
Métallurgifles  Allemands  déli- 
gnent les  pyrites  de  les  marcajji^ 
tes.  Voyez  ces  articles. 

KLAPPERSTEIN.  Voyez 
Etite. 

KNAUER,  oM  Knaur.  Les 
Allemands  délignent  par  là  une 
forte  de  roche  compofée  de 
quartz  blanc  mêlée  avec  des 
particules  d'un  talc  gris , ou  fé- 
lénite  gris  , avec  lequel  il  ell 
fort  étroitement  lié.  Cette  ro- 
che eft  très-dure  & fe  rencontre 
en  divers  pays  , fur  - tout  en 
Mifnie  , au  rapport  de  Hen- 
ckEL  , au  ' dellous  de  la  terre 
végétale.  Voyez  fa  Pyritologie 
Cliap.  V.  M.  Lehman  Cou- 
ches de  la  terre  pag.  }zi.  Paris 
1719* 

KNEISS.  On  donne  le  nom 
de  Kneifs  dans  les  mines  d'Alle- 
magne à une  efpèce  de  roche 
très  dure  , que  les  ouvriers  ne 
rencontrent  jamais  qu'à  regret , 
foit  par  la  difficulté  qu’il»ont  de 
la  détacher , foit  parce  qu’elle 
eft  très-réfraélairc  au  feu.  Ce 
Kneifs  relTemble  à l’ardoife  par 
le  grain  & la  couleur  ; mais  il 
n'eft  ni  feuilleté  , ni  facile  à 
couper.  Il  eft  d'un  gris  noirâ- 
tre. Il  tient  du  mica  de  du 
quartz  avec  le  grais.  Ce  doit 
être  un  indice  qu'on  ne  tardera 
pas  à trouver  une  bonne  mine 
métallique.  J’ai  vu  de  ce  Kneifs 
dans  la  monugne  du  Fonde- 
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ment  où.on  a travaillé  pour  les 

5 alines  du  Canton  de  berne. 

KNEIS.  Argentum  nativum, 

C'eft  une  forte  de  mine  d’argent 
natif  en  forme  de  petites  lames 
ou  de  cheveux  & de  filets. 

KNOSPEN.  Ærugo  native 
ftriata.  C’eft  une  forte  de  cui- 
vre précipité  en  criftaux  ou  en 
aiguilles  qui  ont  l’éclat  des  crif- 
taux de  venus  & la  figure  des 
filets  de  l’amiante.  C'eft  les 
Allemands  qui  opt  appelle  cette 
efpèce  de  verd  de  montagne 
Knofpcn , oviflrahliches  kupfer~ 
grün.  Voyez  Verd-de- montagne, 
11  ne  faut  pas  confondre  le 
Knofpen  avec  le  verd  de  gris 
étoilé. 

KOBOLD.  Voyez  Cobald. 

KROPSTEIN.  Strumei  la- 
pides, C’eft  une  concrétion  to- 
feufe  , ou  un  Stalagmite.  Ges- 
NER  de  fig.  lapid.  pag  148, 
KUEMMELSTÈIN  , ou 
KUMMISTEIN,  Voyez  Fro- 
mentaire. 

KUI^RIM.  Les  Mineurs  Al- 
lemands défignent  par  ce  mot 
une  forte  de  mine  de  fer  : mais 
ils  ne  paroilTent  pas  s’accordec 
fur  l’elpèce  : les  uns  en  font  une 
mine  aifément  fufible , d’autres 
une  mine  réfraélaire.  Il  feroit 
à fouhaiter  que  la  nomenclatu- 
re de  la  minéralogie  devint  fixe 

6 univerfellc. 

KUPFERHIECKEM.  Ce 

font  de  petits  grains  piriteux 
couverts  d’un  enduit  verd  qui 
fc  trouvent  dans  quelques  ef- 
pèces  d’ardoifes.  M.  Lehman 
des  couches  de  la  terre  pag. 
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36J.  Paris  17^9.  Tom.  III. 
des  traités  phyfi.  Cette  couleur 
eft  J 'effet  de  la  décompofition 
du  cuivre  par  le  vitriol. 

KUPFÉRNIKKEL.  Mine’ 
d’atfenic  d'un  rouge  cuivreux. 
H s’y  trouve  quelquefois  acci- 
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dcntclleihent  du  cobalt.  Voyez 
Arjenic. 

KYMATITE.  Kymatites. 
C'eft  un  Aftroïte  ondulé  fon- 
giforme.  Voyez  Coralloïde  , 
^Jl/oïte  & Méandrite, 
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LAGANITE.  Laganîtes, 
Pierte  gravée  en  relief 
comme  des  gaufres.  C'eft  une 
plante  marine.  > 

LAGANUM.  C’eft  une  ef- 
pèce  d’échioitc  difeoïde.  Voyez 
Ourfin. 

LAIT  DE  LUNE.  Lac  lu- 
nce  : en  Allemand  kalkartiger 
tropfflcin.  C’eft  une  forte  de 
fialafliie  crétacée.  Voyez  Sta- 
laÜite, 

LAMIODONTES.  C’eft 
une  efpcce  de  glofTopêtre  ; fé- 
lon quelques  Auteurs  les  dents 
du  lamia  ou  du  charcharias. 
Voyez  Glojfopitre  & Diélion- 
naire  des  Animaux  fur  cc$  mots. 

LANGUE  DE  SERPENT. 
Lingua  Serpentis.  On  a donné 
ce  nom  à des  Glojfopétres  Voyez 
encore  cet  article. 

LAPIS  ÆTITES.  Voyez 
Elite. 

LAPIS  AMI  ANTINUS. 
ASBESTINUS.  Voy.  Amian- 
te. 

LAPIS  AQUILÆ.  Voyez 
Elite. 

LAPIS  ARMENIUS.  Voy. 
pierre  à'armenie, 

LAPIS  BOHEMIÆ.  Voyez 
Emeraude.  . 


LAPIS  BpNONlENSIS. 
Voyez  Bélemnite  & Bologne. 

LAPIS  COMENSIS.  Voy. 
C lia  ire. 

LAPIS  CORNEUS.  Voyez 
Corne. 

I APIS  CORVINUS.  Voy. 
Bélemnite  , Coracias  , Gry- 
phite. 

LAPIS  CUCUMERINUS. 
Voyez  Concombre. 

LAPIS  ERUCÆFORMIS; 
Voyez  Coralloïde. 

• LAPIS  FULMINE  U S. 
Voyez  Ceraunite  , Bélemnite. 

LAPIS  FRUMENTARIUS.' 
Voyez  fromentaire, 

LAPIS  FUNGIFER.  Voy. 
Fongite. 

LAPIS  GLANDARIUS. 
Voyezf  ointes  d'ourfins. 

LAPIS  HERCULEUS. 
Voyez  Aimant. 

LAPIS  ISIDIS.  Voyez 
Ourfin. 

LAPIS  JUDAÏCUS.  Voy. 
Judaïques  Se  pointes  d’Our/îas. 

LAPIS  LAZULI.  Voyez 
La^ul.  , 

LAPIS  LUNARIS.  Voyez 
Alvéole. 

LAPIS  LYNCURII  , vel 
LYNCIS.  Voyez  Bélemnite.  ■ 
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LAPIS  NEMOROSUS. 
Voyez  Dendrite. 

lapis  NfPHRITICUS. 
Voyez  Néphrétique. 

LAPIS  NUMULARIS. 
Voyez  Numulaire,  Porpite. 

LAPIS  OSSIFRAGUS. 
Voyez  OJleocolle. 

LAPIS  PLANIZENSIS. 
Voyez  Amygialdlde. 

LAPIS  PRÆ  G NA  NS. 
Voyez  Elite  , Geode  , Enhy- 
dre. 

LAPIS  SABULOSUS 
ER  AS  U.  Voyez  OJléocolle. 

LAPIS  SEMINÀRIUS. 
Voyez  Fromentaire. 

LAPIS  ShRPENTIS.  Voy. 
Corne  d Ammon, 

LAPIS  SPECULARIS. 
Voyez  Gyps , Selenite. 

LAPIS  SPONGIOSUS. 
Voyez  Réticulaire. 

LAPIS  STELLARIS.  Voy. 
Afiroite. 

LAPIS  VIOLACEUS. 
Voyez  Violeue, 

LAVEZZE.  C’eft  une  cf- 
èce  de  pierre  ollaire.  Voyez 
CHEUCHZER  Itin.  Alpin. 
LAZUL  , ou  La^ur , ou 
pierre-azurée , ovl  pierre- d’azur  : 
en  Allemand  , Lazur  , kupfer- 
lazur  J en  latin  lapis  lazuli  ; 
cuprut^ceeruleum  Linnæi;  ]af- 
pis  cuprifer  colore  caruleo  W al- 
lERii  5 Aureum  marmoris  niti- 
di  ceerulei  immaculati  Grono- 
VII  Cyanus  Veterum. 

C’eft  une  mine  de  cuivre  azu- 
rée ou  bleuâtre  , d’une  confif- 
tence  vitreufe  & caftante.  Il  en 
cft  qui  tire  fur  le  violet.  Cette 
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mine  eft  ordinairement  riche. 
Jamais  elle  ne  fait  effervefeen-. 
ce  avec  les  acides  ou  l’eau- 
forte. 

Il  y a fouvent  dans  cette  mi- 
ne avec  le  cuivre  plus  ou  moins 
d'or  , c’eft  alors  aurum  carii^ 
leum , ou  guldenlazur. 

La  pierre  d’ Arménie  , Lapis 
Armenus  , eft  une  forte  de  la- 
zur. Voyez  l’article  Jafpe  , 
pierre  d’Arménie. 

Georg.  Pet.  Piereri  Dift". 
lapis  lazulus.  4®.  Argent.  166S. 

Melch.  Sebizii  diftert.  de 
lapide  lazuli.  4®.  Argent.  1668. 

Bernh.  Vecoli  délia  prepa- 
ratione  délia  Pietra  Lazzoli  pec 
la  confettione  d’Alchcrmcs.  4®. 
in  Lucca  1617. 

Erici  Mauritii  obfcrv.  de 
novo  contra  podagram  reme'dio 
& lapidis  lazuli  vi  clcârica 
Mifcell.  Nat.  Curiof.  Dec.  II. 
an.  VI.  & VII.  obf.  ii8. 

LEMNOS  (‘Terre  de.  ) Les 
Anciens  diftinguoient  deux  for- 
tes de  terre  de  Lemnos.  Terra 
Lemnia  , ou  C’etoie 

un  ochre  rouge  , dont  fe  fer- 
voient  les  Peintres  j rubrica 
Lemnia.  Il  y avoir  une  autre 
forte  de  terre  de  Lemnos  onc- 
tueufe  d’un  rouge  pâle  , em- 
ployée en  médecine  & fcclée 
par  les  Prêues  ; on  la  nommoit 
iVliÀ/sr  j OU  fphragis  , 

, ce  qui  cft  la  terre  figil- 
léc  des  modernes.  On  l’appel- 
loit  encore  terre  facrée  <<ç«. 

Geor.  Franc.  i>e  Franc- 
XENAU  diftertat.  de  terra  Lem- 
nia. Lipftæ.  1 £74. 
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Voyer  1 article  ArgilU. 

LENTICULAIRE  ( Pîtr- 
re.  ) V'oycz  Numifmale, 

LEONINE  (Agate.)  A»'- 
Agate  à laquelle  on  at- 
tribuoit  la  vertu  imaginaire  de 
vaincre  la  rage  des  lions.  Hill 
fur  Théophraste  pag.  114. 

LEONTION  & Lconto do- 
ra : forte  d'agate  fauve  & on- 
d^e.  Voyez  Agate. 

LEPADITE.  Voyez  Pattl- 
lite  : forte  de  coquillage  pétri- 
fié. 

LESBOS  ( Marbre  de.) 
Marmor  Leshium,  Maibre  pa- 
naché brun.  Bruckman  Epift. 
Itin.  14.  Marmor  variegatum 
lividum  ; en  Allemand  brauuge- 
fprenkelttr  marmor. 

LESESTEIN.  Les  Mineurs 
Allemands  donnent  ce  nom  à 
une  mine  de  fer  fort  fufible. 

LEUCAGATE.  Leueacha- 
jes.  Agathe  à veines  blanches. 
Voyez  Agathe. 

LEUCOCHRYSE.  Leuco- 
ch'y/os.  Ce  que  Pline  appel- 
le de  ce  nom  eft  peut  être  ce 
que  nous  nommons  hyarinthe- 
fcmelle  , elle  tire  fur  le  blanc. 
Voyez  hyacinthe  Le  Xyflion 
eft  auffi  , ce  femble  , la  même 
chofe,  auffi-bien  que  le  Xan- 
thion  de  TheophRaste  ou 
Xantkus.  Il  eft  vrai  qu'il  la 
met  au  rang  des  hématites.  Vo- 
yez Xanthns. 

LICHEN ITES,  V-oyciFon- 
gites. 

LICORNE  fossile.  Mo- 
noceros , Narwhal  , Monodon. 
On  a trouvé  le  fquclctte  d'une 
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Licorne  qui  eft  la  fcptiême  cC- 
pèce  de  Baleine  èî Andtrfon, 
Cette  Baleine  n‘a  qu'une  dent 
qu’on  appelle  mal-à  propos  une 
corne.  Souvent  on  en  a déter- 
ré de  foflîles.  Leibnitii  proro- 
gæa  five  de  prima  facie  tclluris. 
Gottingæ.  174^.  4*.  pag.  éj. 
Tab.  XI. 

Voyez  DiéHon.  des  Ani- 
maux. Paris  ij$9.  Tom.  I, 
art.  Baleine, 

Voyez  an  III  Yvoire  fojjile, 

LICORN  E FOS . l LE.C’eft 
une  partie  ofleufe  dufquelette 
d'un  Narw'hal.  Leibnitz  en 
parle  dans  fa  Frotogée.  Voyez 
'ïvoi’-e  foffUe. 

LIÈGE  FOSSILE.  Suber 
montanum  ; en  Allemand  berg- 
horc,  C eft  une  forte  èî  amiante» 
Voyez  cet  article. 

LIGNUM  fossile  feu 
petrefaflum.  Bois  foflile  ou  pé- 
trifié Voyez  Bois',  SteUckite» 

Limaçon  , ou  E/cargot^ 

ou  cochiite  lunaire  , ou  à bou- 
che ronde.  Cochiites.  Cochlea 
lunaris  lapidea  feu  fojjilis^  Co- 
chlitts  turbinatus  , paucorum 
turbinum , fpecie  cochlearum  j 
en  Allemand  fehnekken. 

Les  limaçons  font  des  co- 
quilles couronnées  à peu  de 
fpirales,  mais  fenfiblca»,  donc 
la  plus  petite  eft  peu  faillante. 
L'ouverture  en  eft  ronde  fer- 
mée par  un  couvercle  qu'on 
nomme  nombril  de  Venus  , 
umbilicus  Yeneris;  en  Allemand 
Seenabel  . dekkel.  Lanc  les 
nomme  operculites.  Voyez  cet 
article. 
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On  appelle  en  parnculier  /{- 
maçon  echinophore  » celui  dont 
la  furfacc  cft  couverte  de  tu- 
bercules & le  bord  garni  de 
crenclures  ou  de  dents  ferrces. 

Bourguft  Pctrificat.  Tab. 
XXXI.  & XXXII.  d'Argen- 
viLLE  Conchil.  Plan.  IX.  pag. 
ifo.  Ailxou  Oryôol.  Pcd, 
pag.  jp.  Spada  Catalo.  pag. 
to.  Lan&  lapid.  figur.  Tabul. 
30.  pag.  105.  Ibid.Tabul.  53. 
Echinophorües.  Bertrand 
ufages  des  monta,  pag.  l6j. 

On  peut  confulter  fur  les 
animaux  & les  coquilles  des  di- 
verfes  fortes  de  limaçons  le 
Diâion  des  Animaux  Tab. 
II.  art  Limaçon.  On.  y .trou- 
vera les  extraits  de  ce  qu'ont 
dit  M.  M.  d’A  RcENviiLE, 
Adanson  y L1NN.ÆUS  Sec.  fur 
ce  fujet. 

LIMACULE.  Limaculum, 
Luid  lithop.  Britann.  n°.  1487. 
C’eft  une  dent  pétrifiée  mar- 
quée de  veines  venant  du  dos 
de  la  pierre.  Voyez  GlaJ/b.^ 
pé  tre. 

LIMNOSTRAaTE.  Llm- 
noflracius.  Voyez  Oftracite, 

LIMON.  Lutum  : humus  ve- 
getabilis.  lutofa  ; humus  lutofa  : 
humus  paluftrii  : humus  uligi- 
nofa  : Limus  3 en  Allemand  Iri- 
men  5 fchlamm  , xoth  : fumpf. 
uni  vwr^tUrde. 

Le  limon  cft  une  terre  noi- 
re , détrempée  , diviféc  & dé- 
compofée  çà  & là  par  l’eau  , 
charriée  dans  les  marais.  Elle 
paroît  ptincipalemcnc  produite 
par  des  racines  pourries  , ou 
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des  végétaux  détruits. 

Lorfque  le  limon  cft  plein 
de  fîlamcns  de  bruyère  ou  d'au- 
tres plantes , & qu'il  eft  char- 
gé de  bitume , il  prend  le  nom 
de  tourbe.  Torvena  Libavii. 
Humus  palufiris  Wallerii. 
Turfa  Degneri.  Voyez  l'article 
Tourbes, 

Le  limon  cft  propre  à fetrili- 
fer  les  terres , parce  qu’il  con«i 
tient  une  graifle  qui  vient  de 
la  décompofition  des  végétaux. 
Il  contient  auflî  du  fer.  Les 
feuilles  de  chêne  & d’aûnc  noir- 
cifTcnt  l'eau  où  l'on  a jetté  du 
vitriol  de  mars.  C'eft  des  par- 
ties femblables  qui  donnent 
la  couleur  noire  au  limon.  Di- 
vers Auteurs  prétendent  'que 
l’eau  même  peut  fc  changer  en 
limon  , & plufieurs  expériences 
femblent  autorifer  cette  con- 
jeélure.  On  obtient  du  limon 
par  la  diftillation  une  liqueur 
qui  a l'odeur  de  l'efprit  de 
genièvre  , mais  qui  n’ch  a 
a pas  la  force.  Souvent  on  y 
trouve  du  fel  marin  , & pour 
l’ordinaire  un  acide  urineuz. 

LIMONIATES  Pli  nu. 
Voyez  Emeraude, 

LlMULAlRE.  Lîrtiularîai 
C’eft  une  dept  follîle  ou  pétri-, 
fiée  faite  en  tiiangle.  Voyez 
Gloffopétre.  • . 

LIN  INCOMBUSTIBLE  , 
ou  foflile.  Linum  irKombufli- 
bile  , vcl  asbejlinum.  Voyez 
Amiante.  , 

LiPARI.  Pierre  de  lipari, 
Liparis  ou  liparœus  lapis  Pli- 
NU.  Lapilli  einerai  Ætnct  Mus. 
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,"WoRMiANi.  C’cft  une  efpcce 
^e  pierre  ponce  qui  venoit  de 
Xipari  1 une  des  Ifles  Eolien- 
nes Elle  ëtoit  d’un  gris  foncé, 
de  la  grofleur  d’une  noifette  , 
poreufe  , plus  friable  que  la 
pierre  ponce.  Pn  lui  attiibuoit 
beaucoup  de  vertus  ebimeri- 
ques.  Voyez  la  Defeription  que 
Théophraste  en  fait , Tr.iitc 
des  pierres  pag  4 :■  Paris  1754. 
&la  notre  de  M.  Hile  pag.  50. 

LISTRONITE.  Liftronite's. 
C’eft  fuivant  l uid  une  efpcce 
de  petite  huître  tgalement  con- 
vexe des  deux  côtés , avec  de 
grandes  ftrics  qui  partent  obli- 
quement du  milieu  du  dos. 
Voyez  OsTRACiTE.  Strigojula 
major  rojlellata  > inter  bivalvia 
teftacea.  Nomcncl.  lithol.  pag. 
54.  Luid.  Lithop.  Britan.  n®. 
5JO- 

LITHANTRAX.  Voyez 
charbon  foJjiU. 

LITHOÜIBJLIUM.  Voyez 

feuilles  pétrifiées. 

LITHOCALAME.  Litko- 
caîamus.  Voyez  tiges  pétrifiées: 
Stéléchites. 

LITHOCARDIUM.  Voyez 
houca'dite 

L1THODENDRUV1.  Voy, 
CorallolJ^s  & Keratophytes. 

LITHOGr  OSSUM.  Voyez 
Phytolithe.  LuiD  Lithop.  Erif. 
n®'  10.  ' ‘ 

LITOGLYPHIS.  Litogly- 
phÿ'i  en  Allemand  ' 

On  a donné  ce  nom  à des 
pierres  fingulicres  qui  par  leur 
figure"  extérieure  repréfentent 
quelque  chofe  qui  femblc  avoir 
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été  jetté  en  moule,  oufcuIiÂéi 
Suivant  la  chofe  repréfentéc 
ces  pierres  prennent  le  nom 
de  [ooglyphes  , anthropogly- 
phes  , phytoglyphes , technogly- 
pbes'\  &c. 

LITHOLYMBUS.  Voy.  Co- 

Tolloides, 

LITHOMORPHES. 

morphi, 

Ôn  déhgne  quelquefois  par- 
ce mot  toute  pierre  qui  a une 
figure  conftantc  dans  fon  ef- 
pèce  & déterminée  par  fa  na- 
ture. (Ufages  des  montagnes, 
pag.  1 5 ^.  ) Cette  figure  eft  in- 
térieure comme  celle  des  talcs, 
des  fehiRes , des  amiantes  , ou 
extérieure  comme  celle  de  di- 
vers Ralaâites  Stc. 

On  comprend. encore  quel- 
quefois par-là  toutes  fortes  de 
pétrifications  des  végétaux  ou 
des  animaux.  (Ufages  des  mont. 
142.  &fuiv.) 
ais  on  rélerve  fouvent  ce 
terme  pour  défigner  feulement 
les  pierres  peintes.  ( Ufages  des 
mont.  pag.  141.  fuiv.  ) La- 
pides pifli  , five  engraphi  ; en 
Allemand  gemahlte ftelne.  Voy. 
dendrite  & graptolitlie. 

LITHOPHYCIDES.  Voy. 
Coralloïdes. 

• L'THOPHYLLES.  Voyez 
feuillet  pétrifiées. 

LlTHOPHYTES  , ou  Co- 
raux. VoycTCoralldides. 

LlTHOPHYTES , en  La- 
tin Litliophyti  ; en  Allemand 
fieingewaehs  : en  Polonois  Lifi- 
vvkamie.niu.  Par  cette  dénomi- 
nation on  comprend  quelque- 
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fois  généralement  toutes  les  pér 
rrifications  du  régne  végétal , 
tant  terreftres  que  marines. 
Les  Phytholithes  en  particulier 
font  les  pétrifications  des  plan- 
tes proprement  dites , & les  Li- 
tophytes  celles  des  plantes  pter- 
reufes  ou  des  Corrauz  marins 
.qui  foiic  des  plantes  animées  y 
ou  des  animaux  mollufqucs  , 
dans  des  tuyaux  teliaçés  & cal- 
caires , qui  font  leur  ouvrage. 
Les,  Lithopb.tes  , dans  la 
fignification  la  plus  étendue  & 
la  plus  générale  de  ce  mot  , 
xenfertnent  fix  genres  princi- 
paux,-de  pétrifications  des  vé- 
gétaux., , 

I . Les  Pétrifications  des  plan- 
aes  proprement  dites  prennent 
]c  nom  particulier  de  Phytho- 
lithes. 

Les  pétrifications  des  ra- 
cines fontappellées  proprement 
RliÎTolithes. 

. 3 . Les  pétrifications,  dçp 
bois  & des  tronçs  d‘arbres  font 
appellécs  Lythoxyla  & Litho- 
calami. 

Les  Pétrifications  des 
feuilles  font  nom^iietPhytob'^ 

blia  & Litoplvyj^iar  ^ j 

3®.  Les  -Pétrifications  des 
fruits  prennent  le  nom  de  Car- 
polithcs } en  Latin  Carpolithip 
6®.  Les  Pétrifications  des 
Coraux  font  nommées  Coral- 
boïdes  kCorraux  ’ycn  Latin  Co- 
xalloides  &(.  CoralUa.  . r. 

Voyez  ces  divers  Articles 
dans  leur  place.  ! , 

Linnæus  réferve  le  mot.de 
litliophytc  pour  défignet  les  co- 


taux, qu’il  range 'dans  la  claflc 
des  vermiiTeaux.. 

Ces  lithophy'tes  dans  la  claf- 
fc  des  pétrifications  fc  retrou- 
vent tous  parmi  les  coralloï^ 
des.  Voyez  cet  arriclc. 

LITHOPHYTES  MA- 
RINS. Lithophyta  marina , vel 
lithophyti. 

Il  faut  diftinguer  deux  cho- 
fes  dans  les  litoph^  tes  de  la 
mer , l animal  même  & fa  de- 
meure à laquelle  il  e(l  lié,  at- 
taché & qu’il  bâtit. 

L'Animal  eft  une  fo’rtc  de 
ycrmifleau  compofé  , mol , qui 
a des  bras  ou  tentacules  pour 
tâter , elfayer  & rctenir.  il  fc 
meut  , mais  il  ne  peut  pas  fc 
tranfportèr  parce  qu’il  tient  à 
fon  têt  qui  eft  fixé.  L’Animal 
ell  hermaphrodite  , fans  yeux 
fans  oreilles. 

La  demeure  de  l’animal  dont,' 
il  eft  inféparablc  , & qui  fait 
corps  ayec  lui  , eft  compoféc 
diverfemeqt  de  têt.  C'eft  le 
corail  & les  coralloides  dés  An- 
ciens qu’on  tire  de  la  mer  Sc 
qu’on  trouve  pétrifiées  dans  la 
terre.  Marsigli  préteudit  que 
c'étoient  des  plantes  , Peys- 
soNEL  foutint  que  c’étoient 
des  animaux.  Voyez  les  .arti- 
cles coralloides  ,,  mollufifues. 
Confultezies  ouvrages  d'EtLis 
fur.,  les  corallines  & celui  de 
Don  ATI  fur  la  mer  Adriati- 
que'. ’ ‘ 

Le  célébré  I innæüs  n’éta- 
blituquc  trois  genres  de  lito- 
phvtcs.  I S.yftem’  nat.  pag. 
789.  Edit.  X.  Holmiæ  1738. 
Tom.  I.  ) ■■ 
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I.  les  Tubîpores  dont  rani- 
mai cft  une  néréidé.  Vo- 
yez l’article  mollufqut.  Ce 
font  les  coralloides  à tu- 
bes cylindriques , unis  , &T 
donc  les  tu^  aux  de  la  mer 
font  vuides. 

Quelques  Naturaliftes  les  ont 
^appelles  coralloïdcs  tubulaires, 
alcyons  fîftulcux  , les  tuyaux 
^'orgues , &c. 

I I.  Les  MilUpores  , dont 
ranimai  eft  une  hydre. 
Voyez  l’article  ^oophy- 
tt.  Ce  font  des  coralloï- 
dcs à tubes  turbines  & 
percés. 

Quelques  Naturaliftes  les  ont 
appellés  porcs  , madrépores  , 
efcharcs  rétiformes,  litboden- 
dron,  réticulaire  , &c. 

III.  Les  Madrépores  , dont 
l’animal  cft  une  Medufe. 
Voyez  l’article  mottufque. 
Ce  font  les  coralloïdcs  à 
cubes  étoilées, 

I • f 

Quelques  Naturaliftes  les  ont 
appellés  androfaces,  acétabules, 
fongites  étoilés , aftroïtes , &c; 

Comme  il  n’eft  pas  aifé 
dans  les  folTilcs  de’  diftinguer 
toujours  les  lithophytesde  Lin- 
MiEUs  de  Tes  zoophytes  , ic 
que  d’ailleurs  les  Auteurs  nç 
font  point  encore  d'accord  ftir 
ce  fujét  , nous  avons  fait  un 
fcul  ordre  général  dc>  ces  fof- 
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files  qui  ont  été  des  animaux 
de  mer  fous  lé  nom  de  coral- 
loide.yoycL  cet  article  & ce- 
lui des  {^oopkyres, 

LlTHOPORüS.  Voyez 
Milleporiie. 

LITHOSMUNDA.  Fougè- 
re. Luii>  n®.  i88. 

- LITHOSTEUM.  Os  pé- 
trifiés. ' 

LITHOSTREON.  Voyez 
Oflracite. 

LITHOSTROTION.  Voy. 

Coralloides. 

LlTHOTAMNI  FOSSI- 
LES. Vo.’cz  Coralloides. 

LITHOXYlUM.  Voyez 
Bois  pétrifié  : Stéléchite  & Ke- 
ratophyte. 

LiTTS  DE  LA  TERRE  ; 
Telluris  Strata.  Voy.,  Couches 
du  globe  de  la  terre, 

' LlTUlTES.  Sorte  de  tuyau 
de  mer  pétrifié.  Voyez  ortho- 
ratâtes.  Breyn  de  Polythala- 
miis.  Klein  de  tubulis  mari- 
nis.  Hill.  iNatural.  hiftory 
of  foflîlis.  fol.  pag.  <fjo, 

M.  J.  Gesner  range  les 
cornes  d’aminon  parmi  les  li- 
mites. De  pétrifie,  pag.  47. 
Lugd.  B.,' lyyp. 

LOCHEN  & Lochberg.  Ce 
font  des  efpèccs  d’ardoifes 
feuilletées.  Voyez  M,  Lehman 
des  Couches,  pag.  3 18.  Paris 
ÏJS9- 

-LUCIODON’TES.  Ce  font 
des  dents  pétrifiées  de  brochet. 
Voyez  Glojfopétre. 

lUDUS  HELMONTII  , 
oü  Ludus  Paractlfii  C'eft  une 
pierre  de  la  couleur  de  l’ambre' 

jaune. 
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latine--}  tnais'  opaque.  Elle  cft 
de  différentes  groffeurs  , tra- 
vcrféfc  par  des  lignes  de  cou- 
leur de  cendre  foncée  ,qui  ref- 
ièmblenc  à des  veines.  On  la 
trouve-,  dit  M.'  James  dans  foti 
Diélion.  de  Médecine  , fur  le 
bord  de  la  itier  parmi  les  roi 
chersf' Paracelse  lui  attribue 
une  vertu  lithontriptiquc  , & 
le  D.  Grew  une  vertu  diuré- 
tique. 11  paroît  que  c’eH:  une 
pierre  calcaire  faite  par  des 
dépôts  , ou  par  V afflux  d'une 
tcri'c  métallique  qui  tient  un 
peu  de  fer.  Les  defcriptions 
des  Auteurs  ne  font  rien  moins 
que  concordantes  , & les  ver- 
tus de  cette  pierre  ne  font  rien 
moiiis  que  démontrées. 

LYCOdONTES.  Ceft  une 
une  efpèce  de  GIolTopétte,  Voy. 
Glojfopétre. 

LYCOPERDITE.  Lycoper- 
'dites.  Voyez  Fongite, 


^ LYÔ  LŸN.  jit- 
"LYDIE,  (pierre  de).  La- 
pis lydius.  Les  Anciens  ont 
donné  ce  nom  à la  pierre  de 
touche  8c  à Vyiimant.  Voyez  ces 
deux  articles.  On  trouve  l'une 
& l’autre  de  ces  pietres  en  Ly- 
die. 

LYNCURIUS  LAPIS.  Voy. 
belemnite. 

^ Balth.  Lyoii  refponlîo  ad' 
Joh.  Beverovicii  Epiff.  qua 
quærit  de  Lyncurio  Lapide.  8®. 
Dordraci  i68f. 

LYNX  ( pierre  de  ) Lapis 
lyncis.  Voyez  aufli  Sélemnixe, 
"Théophraste  fuppofe  que 
c’eft  une  pierre  produite  par 
l'animal.  "Traité  fur  les  pierres 
pagr  105,  C’eft  félon  les  An- 
ciens une  pierre  précieufe 
tranfparente  , de  couleur  rou- 
ge , ou  de  âamme  teinte  dé 
jaune  , fans  forme  déterminée. 
Theop.  traité  fur  les  pierres 
pag.  ioy  , 106  ,118.  ! 

[ . > 


MADREPORITE,ou 
Madrépore  : en  Latin  j4f- 
troïies  perviui  \ CoralUum  fiel- 
latum’,  Acropora  Gualtieri; 
Corallofungites  ; Frondipora  ,* 
Branchialia  : en  Allem.  Stern- 
Korallen. 

Les,  Madreporites  font  des 
pierres  figurées , compofées  de 
tubules  ou  de  branches , en  for- 
me d'arbre  ou  d’arbriffeau,dont 
la  fuperficie  eft  parfemée  d'é- 
toiles. 

On  reconnoît  ces  pierres  fa- 
cilement pour  être  les-  pétrifica- 


tions d’une  efpèce  de  corail  de 
mer  pierreux  , à branches  , en 
forme  d'arbre  ou  d’arbriffeau  , 
dont  les  extrémités  préfentent 
aufli  des  étoiles  de  differente 
grandeur  & de  différentes  figu- 
res. 

La  plupart  des  Auteurs  don- 
nent le  nom  de  Madrépore  à 
toutes  les  efpèces  de  Corallo'i- 
des  étoilées.  Imperatus  s'eft 
fervi  le  premier  de  ce  nom  , 
qui  veut  dire  des  Pores  enfer- 
més dans  leur  matrice.  J.  Bau- 
HtN  aptes  lui  a donné  ce  nonjt 
2 
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à tous  les  |,ithpphytçs  à,  |Ju-  des  Corraux  parce  qu’ils-  {ont 
fleurs  braiKbcs.  qui  fortentd’ua  étoilés  , & des  Millepores  & des 
feui  troue  ( } >p6.  ) Tour*,  TuhuUircs  parce  qu'ils  ont  des 
ï^tfORT  {a^  3 fort  bien  décrit  étoiles  plus  grandes  : mais  cet- 
Ics  madrépores  ;,c'cfl:  , dit-U  » tq  drftcicncc  ne  les  dillingue 
une  cfpcLC  de  plante  picr<  pas  TufRfamment  des  Millepo* 
reufe  qui  approche  des  Cor-^  rcs  ni  des  Tubulaires  , parce 
raut,  qui  eit  dtviféc  en  bran*  que  les  uncs&  les  autres  font 
ches  poreufes  , en  foimc  d'é*  communément  compofées  de 
toile.  Lo£RHaav£(^)  lesnom-  petits-,  tuyaux-  elle  les  diftingue 
me  des  pLantes  poieufcs  de  la  encore  moins  des  Adroites, 
nature  des  Corraux  , mais  fuit  Wallerius  (A)  cd  celui  qui 
vant  lui  les  Tubulaires , les  Af-  en  a fait  la  delcripti'on  la  plus 
troîtcs&  l Efcbarc  ferpicnr  auf-  exaéle  : Il  didingue  le  Mille-, 
li  des  Madrépores.  Marsigli  pores  des  Madrépores  parce 
(c)  didingue  les  Madiéporcs des  qu’au  lieu,  que  les  dernières 
Corraux  j il  dit  que  les  pic-  ont  des  étoiles  , ceux-ci  n’ont 
miers  manquent  d'écorce  , en-  que  despotes;  & M.  Gesner 
forte  qu'à  l'exception  des  Cor-  dit  que  les  Millepores  ont  des 
raux  proprement  dits  , toutes  étoiles  plus  petites  , & d^jl'ds 
les  autres  plantes  matines  pier-  font  tubulaires.  Mais  cela  ne 
reufes  fcroientdçs  Madiéporcs.  fuffit  pas  tout-à-fait  pour  les 
Suivant  Assaltus  (d)  la  Ma-  faire  rcconnoître  , parce  que 
dreporc  ed  d'une  fubdance  les  pores  des  Millepores  , vus 
fpongieufe  qui  imite  la  drue-  par  le  microfeope  , font  aufli 
turc  des  os:  audi  rangea  t'il  les  pour  l'ordinaire  étoilés.  Il  faut 
Champignons  dans  la  cladc  des  donc  ajoutera  la  définition  de 
Madrépores  Linnæus  ( e ) la  M.  Gesner  , que  les  Millepo- 
défîiit  un  Licliophyte  creux  res  ont  des  pores  {impies,  oa 
avec  des  porcs  étoilés  , (f)  qu  ils  paroi {Tcnt  tels  à l’oeil. 

Lapis  foraminibus  fleUat  'u.  L’a-  Suivant  cette  idée  la  plupart 
tiimal  qui  loge  dans  ces  plan-  des  cfpcces  que  les  Auteurs  ont 
tes  marines  peut  ctrc'>appcllé  rangées  parmi  les  Madrépores , 
Médufe.  fc  trouveront  entre  les  Adroï-; 

M.  Gesner  (g  les  didingue  tes , les  Millepores  & lesTubu- 

(a'’  Voyez  J-  R H.  571. . 

Voyez  I.  A.  4. 

(c  Vovez  H.  He  la  Mer  Adriat. 

Voyez  /*s<!ALT  in  Mcrcat.  met.  p.  i*j  & I7S. 

(e'i  Voyez  Syjhm.  nat, 

(f)  Voyez  le  Nomenclator  lithologicus  au  mot  Madrepora. 

(g)  Vtoyez  p.  1$.  de  Petrif.  Diflei. 

CA)  Voyez  Minet,  p.  417.  Ldit.  geim.  T.  II.  p.  ji.  Edit*  de  Paris. 

/*  . 
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latres'  ; il  oc  nous  lefte  donc  de 
vrais  Madrépores  que  les  deux 
cfpéces  fuivaotes. 

t®.  La  Madrépore  lîmple 
commc'des  branches  d’arbre  , 
dont  la  fupcrfictc  & l’cxtrérai- 
té  eft  parfemée  de  peu  d'étoi- 
les. (<i)  ScHEucHZER  lA)  la  dé- 
crit fous  le  nom  de  corail. 

i®.  La  Madrépore  compo- 
féc  à branches  qui  partent  d"un 
tronc  & en  forme  de  buifTon 
rondes  & étoilées  à,  leurs  extré- 
mités ( c ).  Madrepora  feffilis 
frufloticofa--,  Millepora  impera- 
Ti  ; Acropara  cefphofa  {d\ 

Sur  les  Madrépores  de  St. 
Chaumont  on  peut  confultcr 
les  Mémoires  de  1 Académie  R. 
des  Sciences  , An.  1718.  pag. 

Mr.  J.  Gesner  d'après  Lm- 
NÆus  diftinguc  douze  cfpèccs 
de  Madrépores.  De  Pétrifie, 
cap.  X.  Lugd.  Bat.  1758.8®. 

Voyez  Diélionnairedes  Ani- 
maux , art.  Madrépore.  Tome 
llî.  Paris  1759. 

MAGNES.  Le  Magnes  des 
Grecs  n étoit  point  la  pierre 
d'aimant  , à laquelle  on  a dans 
la  fuite  donné  ce"nom.  lis  ap- 
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pelloicnt  l’aimant  Lapis  Hera- 
clius  , pierre  d’Hévacléc.  Le 
Magnes  ( ,r  ) étoit  félon 
Theophraste  une  pierre  pré- 
.cieulc  d’une  très-belle  apparen- 
ce , fort  cRiméc  , qui  avoic 
de  la  rclfcmblance  k l’argent. 
(Traité  ftir  les  Pierres,  pag. 
I I.  l-’aris  1754.  i On  travail- 
loit  cette  pierre  fur  le  tour  pour 
en  faire  des  va fcs.  C’étoitdonc 
une  pierre  ollaire.  Il  eft  fort 
difficile  de  favnir  quelle  pierre 
.c’etoit,  aujourd’hui  elle  eft  in- 
connue. 

MAGNESIE  ou  Magani/e» 
Magnefia , vel  Lapis  manga- 
nen/îs.  En  Allemand  Braunf‘ 


tetn. 

\Tallerius  définit  ainfi  la 
Magnéfic  : Ferrum  mineralifa- 
tum , minera  yfuhginea  , manus 
inquinante  , quee  pajjim  ftrits 
convergentibus  confiât. 

C’eft  une  mine  de  fer  fiLiblc, 
femblablc  à de  la  fuie  , quel- 
quefois un  peu  rougeâtre  , plus 
communément  noirâtre  : elle 
falit  les  mains.  On  y apper- 
çoit  çà  & là  des  Rries  , qui  fc 
croifent  , quelquefois  fines  , 
d’autrefois  groffiéres  , fouvent 
écailleyfcs  , 6c  dans  quelques 
morceaux  foimans  des  cubes 


(a^  Corallium  oculatum  officinarum  , Acropora.  Voyez  Gualtieri 
N»  J.  Ini. 

(h  ) Voyez  Herb.  Diluv.  Tab.  XII.  ».  Voyez  aufG  Mémoires  de  l’A- 
cadémie Roy.  des  Sciences  de  Paris.  An.  1718.  pag.  191.  Voyez 
Luid  Gazophvl.  N**.  104. 

(ci  Voyez  Gualtieri  N*.  5.  Ind.  Teft. 

[d)  Traité  des  Pétrif.  Tab.  X.  46.,  47.  KumdmaN.  Rar  nat.  & are. 
Tab-  X.  X.  Curiof.  Nat.  de  BSle  Par.  V.  Tab.  v.  I.  d'ArgeNvillb 
OryHolo,  Tab.  XXII.  6.  Voyez  l'article 

Z X 
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brillans.  Mife  en  fufîon  cHc 
donne  un  verre  jaune  ou  tirant 
fur  le  violet.  Elle  n eft  pa&  at- 
tirable  par  l'aimant.  Elle  con- 
tient le  dix  pour  cent  de  fer  , 
mais  on  ne  peut  pas  en  tirer 
cette  quantité  là.  Les  Verriers 
l'employent  pour  *éclaircir  la 
couleur  de  leur  verre  en  fulîon. 
Ils  y en  jettent.  Les  Potiers  de 
terre  s’en  fervent  auflî  pour  ver- 
nilTer  leurs  poteries.  Le  C. 
PoTTa  obfervé  que  cette  mi- 
ne , qui  eft  toujours  terreftre , 
cft  fouvent  mêlée  d'alun.  L’ex- 
périence a appris  qu’elle  eft 
toujours  réfratftairc  & ftérile  en 
métal. 

MALACHlTE.Afd/rfcA/rer. 
En  Allemand  , en  Anglois  , en 
Danois  & en  Suédois  Mala- 
chit,  Linnæus  appelle  cette 
pierre  cuprum  viride.  C'eften 
effet  une  forte  de  mine  de  cui- 
vre C’eft  le  verd  de  monta- 
gne folide , un  cuivre  précipité 
& enfuite  durci  . ou  pétrifié. 
Le  grain  en  eft  fort  fin , & lui- 
fant , ce  qui  rend  cette  pierre 
fufccptible  d'un  beau  poli  , & 
le  verd  en  devient  éclatant.  On 
en  trouve  dans  divers  endroits 
de  l’Allemagne  , particulière- 
ment dans  le  Tirol. 

Il  y a une  forte  de  Jafpe  ver- 
te qu’on,  nomme  auffi  malachi- 
te ; elle  cft  auffi  teinte  dans  le 
Tcin  de  la  terre  par  une  diflblu- 
tion  de  cuivre. 

MALATHITE  , forte  de 
Jafpe  verte  W oytz  JaJpe 

MALACHITE  , forte  de 
pierre  précieufe  : c’eft  une  cf- 
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-pece  de  bufonite.  C'eft  ladenf 
molaire  d un  poiffon  de  mer, 
d’un  beau  verd  demer,  Voycx 
Glojfopitre. 

MALACOSTRACA.  Em- 
preinte d’écrevifl'e  ; Aflacotypo- 
lithe  , ou  ferres  ' 'O  éctcvilTc. 
Luin  Lithop.  Brit. ’p.  6t. 

MALTHE  , ou  poix  miné- 
ral ou  foffile.  Maltha  : Kedria 
terreftris.  L’odeur  fétide  de  ce 
bitume  lui  a fait  donner  par 
les  Allemands  le  nom  de  Teuf- 
ftls-dreck  , Stercus  diaboli.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
fottida  , à qui  iU  don- 
nent le  même  nom.  En  Alle- 
mand Bergthter  , en  Suédois 
Bergiiara. 

C'elt  un  bitume  noir , épais, 
mol , qui  s’attache  aux  doigts , 

?iui  a une  odeur  fétide.  Il  ref- 
emble  affez  au  gaudron.  Lorf- 
qu’on  en  a en  quantité  fuffi- 
fante  on  peut  l’employer  aux 
mêmes  ufages  que  le  gaudron 
ordinaire,  pour  enduire  les  bar- 
ques , engraififer  les  roues  des 
- charriots  , &c. 

Lorfqu’on  fait  évaporer  l’hui- 
le de  pétrole  , à un  feu  modéré , 
pendant  trois  ou  quatre  heu- 
res, il  en  refte  environ  un  quart. 
11  tombe  au  fond  du  vafe  une 
matière  terreftre  , femblable  à 
de  la  poix  , au  deffus  de  laquel- 
le cft  une  huile  limpide  , com- 
me de  l’huile  de  lin.  On  décan- 
te cette  huile  , & en  la  diftil- 
lant  à un  feu  doux  , on  obtient 
deux  liqueurs  , Tune  cft  un 
phlègme  , l’autre  une  huile 
balfaqiique  , qui  a les  proprié- 
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du  naphtc.  Il  paroîtde-là> 
que  la  poix  minérale  , le  pé- 
trole , & le  naphre  different  à 
trois  égards  ; r°.  par  la  pureté  ’ 
du  phlogiftiquc  , x®.  par  la 
coniiffance  du  mélange  , 3®.* 
par  l'addition  des  matières 
étrangères.  Ce  font  donc  des 
cfpèces  différentes  d’un  meme 
genre.  ( Wallerius  Minéra- 
le. T.  I.  p,  3 35.  ) 

MALTHE  ( Glojffopétrede), 
Voyez  Gloffbpêtre. 

MALTHE  ( Terre  de  ).  Ter- 
ra Melitenfis.  Voyez  Argile. 

MAMMELONS  D’OUR- 
SINS. En  Latin  Echinoderma^ 
tum  fragmenta  lapidea  , emi  - ■ 
nentiâ  papillari  cata  pradita  : 
Echinorun  Acetabula.  Lapides 
pentagoni  : Scutella  orbiculares: 
Eminentiæ  papillares  lapidea. 
En  Allemand  fi^ar^enjleine  , 
Steinwar^en  ; en  Italien  Ma- 
mille  di  San-Paolo  ; en  Polo- 
nois  Pierfiflykàmien. 

Ces  Mammelons  font  des 
pierres  pentagones  ( Acetabula 
Echinorum  pentagona , ou  hexa- 
gones I Acetabula  Echinorum 
txagona)  plus  ou  moins  régu- 
lières , dont  les  ourfins  mam- 
raillaires  font  compofés.  Sou- 
vent ils  font  orbiculaires  ; 
mais  ce  font  toujours  plutôt 
des  fragmens  que  des  parties 
entières  de  l'ourfin.  Ils  n’ont 
cette  figure  que  parce  que  la 
fraéfure  fc  fait  comnMinément 
autour  du  mammelon  , qui  fc 
trouve  plus  épais  que  le  refte. 
On  voit  fur  ces  Mammelons 
•lue  cxctoiffancc  en  forme  de 
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bouton  , comme  le  bout  d’une  > 
mammcllc.  Toutes  ces  pierres 
font  des  fragmens  ou  des  par- 
ties détachées  & pétrifiées  de 
lacoquillc  multivalvc d’un  our> 
fin  à mammelons  , furlcfquels. 
leurs  pointes  ou  leurs  dards  é- 
toient  attachés.  On  trouve  ces- 
Mammelons  ou  détachés  oui 
plufieurs  unis  cnfcmble. 

Voyez  ScHEUcHZER  OryRo. 
n®.  138.  Lakc.  tiifl.  Lapid, 
T.  3(5.  A et  4.  Traité  de  Pe- 
trif  Tab.  LIII.  351.  553. 
Wallerius  mineralo  : T.  a. 
pag.  99.  Voyez  Ecujjons 
d'OurJîns  : Echinites  : Our- 
Jins  pétrifiés. 

MANCANDRITE.  Voyez 
Fongites. 

MANCHEDE  COU- 
TEAU.  Voyez  Solenite 

MANDIBULE.  Mandibu- 
la  pifeis.  Mâchoire  de  poiffon 
follUc  ou  pétrifiée.  Luid.  Li- 
thop.  Fritan.  n*.  1308. 

MANGANESE.  Voyez  Ma- 
gnéfie. 

M A NSFELD  ( pierres  figu- 
rées de  ) , Ardoifes  empreintes. 
On  trouve  près  de  Mansfeld  » 
dans  la  Thuringe  , des  pier- 
res fi  fli  les  , des  Ardoifes,  des 
pierres  cuivreufes , fur  Icfquel- 
Ics  on  obfervc  des  empreintes 
ou  des  relies  de  divers  corps 
du  règne  animal  ou  végétal- 
On  peut  confultcr  VaLENtinI 
Alberti  Dijfertat.  de  Figuris 
variarum  rerum  in  lapidibus  , 
fpeciatim  foJfUibus  Mansfeldi-^ 
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cii  , 4®.  Lipfiæ  , 

. MARAIS  {terre  des).  Hu- 
mus palujirii  : Humus  lutofu 
•vegetabilis  : Turfa.  & Torvena, 
In  Allemand  Sumf-und  wur- 
s^elerde  ; Sumpfiorf. 

- Cccte  terre  elloi'dinaiiement 
noire , légère  , remplie  de  raci- 
nes de  végétaux. 

8i  elle  cft  propre  à être  brû- 
lée au  feu  fans  avoir  une  odeur 
fétide  , on  en  fait  de  la  tourbe 
lorfqu’cllc  efl  remplie  de  bru- 
yères, de  moufles  & de  diverfes 
racines.  Voyez  Tourbe.  C'eft 
proprement  le  Sumpfiorf  des 
Allemands.  Humus  fibrofx,ftu 
eri:ea. 

Si  clic  a une  odeur  fétide, 
ruelle  foit  pénétrée  de  certains 
f 1.  & de  quelque  bitume  , on 
l'appelle  darns.  Humus fœtens 
in  igné  & palufiris. 

Cette  terre  eft  rendue  fer- 
tile par  des  mélanges  , avec  Ja 
fable  , du  gravier , de  la  chaux, 
d.s  reftes  de  bâtimens  démo- 
li-. 

Si  elle  cft  remplie  d’eau  , il 
fane  la  dcfléchcr  p.ir  des  folles 
capables  ou  fuffifans  pour  la 
recevoir  & la  contenir  , ou  par 
des  canaux  qui  la  fafle  écou' 
lcr  s’il  a de  la  pente.  Ces  opé- 
l’ations  fi  naturelles  & fi  négli- 
gées fcioicnt  une  fource  de  ri- 
chefl'c  pour  grand  nombre  de 
pays.  Les  Provinces-Unics  des 
Pays-Bas  peuvent  fervir  de 
modèle  à cet  égard 

MARBRES  , Marmara.  En 
Allemand  Marmor  , Marmor- 
artem. 
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Les  marbres  font  des  piefret 
calcaires , dont  le  grain  eft  plus 
ou  moins  fin  , mais  qui  peu- 
vent  recevoir  le  poli.  On  re- 
marque par  les  épreuves  du 
feu  & des  acides  , les  mêmes 
propriétés  dans  le  marbre  que 
dans  toutes  les  pierres  à chaux. 

Les  marbres  fe  durci flént  à 
l’air  au  fortir  de  la  carrière  11 
en  cft  qui  fc  décompofent  avec 
le  tems  par  l'air.  Sa  péfanteur 
fpécifique  eft  à celle  de  l'eau 
dans  la  proportion  environ  de 
1.  718  à 1000,  ou  de  i.  70 
à 100. 

11  eft  certain  que  le  marbre 
croît  & fe  reproduit  dans  la  car- 
rière. Bagmvi  & Tourne- 
FORT  en  ont  conclu  en  faveur 
de  la  végétation  des  pierres  ; 
cette  conclufion  n’eft  point  juf- 
tc.  Cccte  augmentation  fc  fait 
per  juxta-pofiùonem  , ou  per 
additionem  externamSc  per  af- 
fiuxum  , & non  pas  per  intra 
fttfceptionem  , ou  per  dilatalio- 
nem  6e  additionem  internam.  Ils 
croiflent  fans  avoir  vie.  La  vé- 
gétation fuppofe  une  forte  de 
vie  & des  parties  féminalcs. 

Il  y a beaucoup  de  foufre  8c 
de  bitume  dans  les  marbres. 
De-là  la  liaifon  & la  finefle  des 
parties  : de- là  le  poli , dont  ils 
font  fufccptiblcs.  Il  y a aufli 
des  parties  minérales , ou  mé- 
talliques , fouvent  mêlées  ou 
diflbutcs^vcc  des  fcls  : De- là 
la  variété  de  leur  couleur  & 
de  leur  éclat  : dc-là  aulTi  la  dif- 
pofition  de  quelques-uns  à en- 
trer en  fufioo  & à fe  vitrifier. 
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Le  fond  de  la  matière  qui  Ic4 
compofe  paroîfêtre  crétacée  , 
quclt|ucfois  maïneufe,  ou  ar- 
gilleufc.  " - 

On  peutdiftmguér  les' Mar- 
bres à jjlufieurs  égardsV  parle 
grain  quieft  plus  oumoüns  fin, 
plus_  ou  moins  dur  ; par  les 
couUurs  qui  varient  à l'infini  ; 
par  les  acciitns  de  la  peinture 
des  veines  , des  taches  , des 
points  , &c.  , & par  les  litux 
d'où  on  les  tire  <a)  JLa  di- 
vifion  la  plus  naturelle  des 
marbres  cft  félon  Icur  coulcur. 

1.”  Marbre  d’une  feulé  cou- 
IcoVi'  Mii'mor  unicolor.  En  Al- 
lemand einfaclier  Marmor. 

t-  - !-■  . ■ ( • - 

I . Marbre  blanc.  M.  album, 
Làpis  Parius.  Lychniter, 
* 'Lapides  Lygdini  Plinii'. 
S'il  ■ cft  dcmi-tranfparcnt  ; 
Pline  l'appelle  Phén^es  on 
Ta^us  i & non  traniparent 
lapis  coraUiticus  , lapis'  arabi- 
cas , chernttes,  . . ■ ! 

1.’  Marbre  noit',  Marmor 
“ nigrum,  M.  txhîarum.  M. 
' 'Luculleum.  En  Allemand 
■ fcfyarr^n'  Marmor.  S’H 
’ eftpeu  compaéle  , & qu’il 
ne  donne  point  d’odeur 
" lorlqü’on  le  frotte  , c'eft 
le  Lapis  Lydius , pi  erre - 
de- touche. 

}'.  M. 'Jaune.  M.  flavum. 
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M,  feravitianum  Çæfalpi- 
.nl.  Phengites  Agricolte, 
Numidicut  lapis.  En  AI-- 
■ lemànd  gelbe'n  Marmor,^ 

4.  M.  Roifge';  M.  'rufum 
Imperaci.  'M.  "ruhrum.  En 

' Allcm,  Rathen  marmor,"^ 

La  plupart  des  marbres  rou- 

• ges  doivent  être  mis  dans 
la  clalfc  des  Jafpes  , tel 
cft  le  poipkyre. 

5.  M.  verd.iM.  viride  : en 
Italien  verdello  cxjalpint, 

• Le  vfrde//ù  fl/jffcoeft  mar- 

' qué  fut  un  fond  vcid-brun 

de  taches  rondes  bu  quaf- 
rées  , ou  irrégûlitr.s  d’un 
verd  plus  cbii  ; • en  Alle- 
mand en 

Je  ne  parlerai  ni  des  mar- 
bres bruns  vïri  des  marbres  gris 
qui  ne  -préfentent  pas  des  coup- 
leurs bien  déterminées.  ‘ 

I 

. i » 

Î-I.  Marbre  panaché.  Marmor 
variegatam  •.'vdnis  coloribus  ^ 
Marmor^ maculofum , ‘Agrico- 
LÆ’;  en  Alltm.  gefprenkelter. 
marmor.'  : . . ' • > 

I 

On  y remarque  des  taches, 
des  veines  , des  couches  , des 
rayes  , des  xoncs'de  diftérentes 
couleurs.  Quelquefois  on  peut 
diftinguer  un  fond  . qui  domi- 
ne , d'autrefois  on  ne  fauroic 
le  dctcrminer.(è). 


fa)  Waller.  IVllneralo  ; Tom.  _I.  pag.  9C*  & fuiv.  Edit  de  Paris, 
pag  lO.  Edit,  de  Berlin, 

(i/  Voyez  M.  d AncENviLLE  dans  fon  Oryftologie  , & Wal- 
i-LRioî  dans  fa  Minéralogie.  ■ ’ 
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_ • -,  3c  Berne  du  côté  d’Aigle , dil 

III.  Marbre  figuré.  Af.  figu-  côté  de  Belpbcrg  , & du  côté 
Vatum  y /îve  marmor  piffura  ru-  du  Grindelvt'ad  de  14.  fortes 
^imentis  ornaium  : en  Allemand  de  marbres.  Peut-être  y en  a- 
fgurirter  marmor.  t’il  encore  d’autres  , qui  . ne 

Dans  le  marbre  de  Florence  font  pas  découvertes.  Voyez 
on  diHinguc  des  tours  y des  BsRt&ANO  ufages  des  Monta- 
snafures  , des  montagnes  , dans  gnes , &c. 
celui  de  Hefie  , desaibres  , des  MARCANDRITE.  Mar~ 
)>uinbns,  &c.  , candtues.  Voyez  Méandrite» 

On  pourroit  placer  ici  les  MARCASSiTE.  Marcajfita. 
marbres  qui  renferment  des  co-  CryflalU  pyritacei.  Drufa  pyri^ 
quillages  , des  plantes  marines  tacea.  Sulphur  ferro  plerum^ 
& d'autres  dépouilles  de  la  rncr.  ^ue  miaeralifatum  forma  cryf- 
jMais  on  trouvera  ces  pierres  tallifatâ.  En  Allem.  M.arcajîle 
dans  les  divers  articles  des  pé-  Kieskrijlalte. 
uifications.  Les  Marcaflltcs.  font: des  py- 

. Ce  font  des  matières  miné*  rites  anguleufes  , d'une  figure 
xalcs  & métalliques  , dilTouces  extérieurement déterminée^crif^ 
par  les  mcnflrues  propres  & tallilces  fous  differentes  for- 
mêlées  avec  la  matière  terrefire  mes.  Elles  contiennent  du  fer  , 
2c  calcaire  , qui  donnent  aux  du  cuivre,  du  fotrfre  , de 
marbres  les  taches , les  veines,  fcnic^en  différentes  dofes.  La 
les  couleurs  & les  nuances  qui  couleur  eff  affez  ordinairemenc 
les  font,  admirer  & rcçhcrchet;.  jaune  & brillânte.  Frappée  avec 
On  peut  voir  dans  la  Lvtho-  l'acier  elles  donnent  du ‘feu. 
Ibgie  . de  M.  -,  d’Aucen ville  Elles  répandent  de  l'odeur  dans 
}(  p.  un  Catal.  curieux  le  feu,  & y deviennent  brunes 

de  divers  lieux  d’où  on  tire  les  ou  rouges.  Si  elles  contiennent 
f>lus  beaux  marbres  , fur-tout  beaucoup  de méul  elles' appar- 
cn  France.'  On  y verra  aulfi  tiennent  aux  mines,,  ce  font 
la  lifle  des  maibres  antiques,  alors  des  minérais  ou  des  glè* 
dont  les  carrières  font  aujour-  besplus  ou  moins  riches- Si  le 
d hui  perdues  , ou  comblées,  foufre  prédomine  , elles  font 
Xe  meme  Auteur  dans  fon  de  la  cl  a fie  des  foillies  fulphu- 
Orydologic  fournit  encore  une  reux.  Voyez  au  mot  Pyrites. 
fort  longue  lifte  des  principaux  On  diftingue  les  Marcallîtcs 
;inarbrcs  connus  ( pag,  4/'5i.  & parla  figure  des  criftaux  ou  des 
188x04.)  . angles.  Voici  les  principalcsdif- 

SpADA  a faitaufij  un  catalo*  férences, 
guc  cxflél  des  marbres  des  envi- 
rons de  Vérone.  i«.  Marcaffitcs  quadrangu- 

Mous  avons  dans  le  Canton  lairçs.  En  Latin  M.arcajfu<t  te- 
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tr Je Jrica  ; ch  Allemind  vierek“  nj.  En  Allemand  Marcafit-, 
te  marcjjpte.  . 'drufen, 

■ 1®.  Ma rcain tes  cubiques  hc-  n**.  MarcaT;tes  fcuillerées. 
xaédres.  En  Allem.  Sechsev.te  ~MarcaJîtce  brafîeatce.  en  AW^m, 
vvürfiich  Marcafite  ; en  La-  Blattèriche  marcapte. 
xin  MjrcaJJlice  hexaëdrica  tejfu-  i}®.  Marcaffucs  fîAuleufcs. 
lares.  ' Marcafita  fiflalcfa::  En  Allera. 

J®.  Marcaflîtes  prifmatiques  Tfeifcnanige  maiCi^Jite, 
hexat^dres.  En  Allemand  fechs- 

feitige  ablange  marcafite  ; en  ‘ Gn  donne  le  nom  de  mar- 
Latin  Marcitffia.  hcXaëdriaz  cafiîtc  à plulîcurs  cliofcs  fort 
prifmaticce.  difFcrcntcs  ; delà  une  confulîoii 

■4®.  Marcaflîtes  rhomboïda-  étrange,  i®.  D abord  les  Mi- 
les hexaèdres.  Marcaffuiz  hei  ncurs  appellent  ainfi  les  feules 

xaëdricee  rhomboîdales.  En  Ail.  P)  rites  en  criftaux , ou  angu- 

fechs/eitige  fchragvvùrfliche  leufcs  , fulfarcufcs  8c  métalli- 
marcajjîie.  ' ' ' ' ques,  11  falloit  réferver  ce  mot 

5°.  Marcaflîtes  cellulaires  hc-  uniquement  pont  cela.  Mais 
xaédres.  MarcaJJita  he'xatdricee  IcS  Droguifres  donnent  le 
cellulares.  En  AllemandyccZ/r-  même  nom  au  Bismuth  qu’ils 
feitige  ausgehohlte  marcafite.  ^ vendent,  j".  Les  Alchîmiftes 
6 '.  Marcaflîtes  oiAaédres;  appellent  encore  de"  ce  nom 
Marcaffita  offaedricæ.'^'En  Alï.  les  métaux  qu’ils  fuppofent  n ê- 
Itcht/eitige  marcafite.  • • Ire  pas  parvenus  à leur  mâtu- 

, 7®.  Marcaflîtes  décaèdres,  rité.  La  pyrite  amorphe  eft  fc- 
'Marcaffitx  decaedficoe.'En  Ail,  lo'n  eux  la  marca^/e  La 

i^ehnfehige  marcafite.  " pyrite- jaune  , ou  d’un  verd  ti- 

8®.  Marcaflîtes  dodécaèdres  rant  fur  le  jaune , eft  la  mar^ 
Marcaffita  dodecaedrica.  'Eu  caffite  du  cuivre.  Le  zinc  cil  la 
Allemand  [vvolffeitige  marca-  marçajfite  de  tor  , parce  qu'il  a 
fite.'  la  propriété  de  jaunir  le  cuivre. 

9®.  Marcaflîtes  à quatorze  Le  bifmuth  eft  la  marcafite  de 
côtes'  , ‘ou  décateflaraedres.  Bargcnt , pzvcc  qu’il  a la  pro- 
Marcajffitadecatefiaraëdricæ.En  piiètéde  blanchir  le  cuivre  jaa- 
Allcmand  vieriehnfeitige  mar  ne  , 8c  qu’il  rend  l’étain  plus 

cafite.  '•  fonorc  8c  plus  éclatant,  4^.  Pa- 

10®.  Màrcaflîtcs  anguleufes,  racflse  donne  toujours  le 
mais  confufes  8c  irrégulières,  nom  de  marcaflîte  à ce  que 
Marcafita  irregulares  En  ,Mle-  les  Mineurs  appellent  pyrites, 
mand  ungltichfeitige  marcafite.  Nous  croyons  devoir  réferver 
11®.  Marcaflîtes  grouppées,  le  mot  de  marcaflîte  pour  déû- 
ou  en  grouppes  de  criftaux.  gner  une  forte  de  pyrite  angu- 
Marcajfita  in  congerie  çryfialli^  leufc  , criftallifccs  , à fafeet- 


Digitized  by  Google 


5 JO  ; MAR  --  • , 
tes  , & d’une  figure  défcrmi- 
nce. 

M Hill  (<i^  dit  que  les  map- 
caflites  font  des  foîhles  clTcn- 
liellemcnt  compofes  , qui . ne 
font  point  folubics  dans  l’eau  , 
qui  font  inflammables  , métal' 
liques  , & qui  naturellement 
forment  des  couches , au  lieu 
que  les  pyrites  fe  trouvent  fcr 
Ion  lui  en  malfes  détachées  , 
fans  eue  d’une  figure  déter- 
minée. i 

Ce  que  nous  appelions  matr 
cafllte  , il  le  nomme  Phlogonie 
(ph  'ogonla].  Ce  font  , du  il  , 
des  corps  compofes  , inflarri- 
mablcs  , métalliques;,  qui  fe 
.trouvent  en  petites  mafles  d’u; 
ne  figure  déterminée  , régur 
lièrc  , anguleufe.  Pourquoi 
changée  pcrpétuellemetu  fulâ*^ 
ge  des  mots  déjà  connus  . & 
adoptés  ? 

Il  les  partage  entrois  genres 
,qui;  ont  leurs  efpèces  & leurs 
variétés,  _ . 

I®'  Les  phlogonicsd'unc  figu- 
re déterminée  , en  cubes  : 
compofes  de  fix  plans.  Py- 
- ricubia. 

Z*.  Les  phlogonies  d’une  figu- 
re ^odohédre  , compofee 
de  huit  plans.  Pyroèîogo- 
n'u. 

J®.  Les  phlogonies  d'une  figu- 
re dodccahédrc  , compo- 
féc  de  douze  plans.  Pyri- 
polygonia. 

■ («;  Hift.  of.  Foff.  T.  I.  p.  <5o8 


. C’eft , à ce  qu’il  me  femble  ^ 
changer  fans  néqcllité  les  mots 
recens , rendre  la  fcicncc  tou- 
jours plus  difficile  , & donner 
lieu  à des  obfcurités.  11  fane 
confacrc.r  à l’étude  des  mots 
untemsqui  feroit  plus  utilement 
emplo  . é dans  l’étude  des  chofes 
mêmes. 

" MARGARITITE.  Margarl^ 
tijts.  Quelques  Naturaliftes 
parlent  de  perles  pétrifiées. 
N’eft  ce  point  des  ftaladitcs 
globuleux  , ou  en  grains  ronds  ? 
J.  Gesner  dc'^trificatis.  Lug. 
3at.  17.Ÿ9.  8^^p  îp 
; MARMiRIDiCUM  MAR-; 
MOR.  C’étok  un  marbre  pana- 
ché gris  , avec  des  taches  noi- 
res. Marmor  variegatum  Vene- 
iam  , eum  nig'is  maculis.  Ejt 
Alfem.  graugcjprer^tlun  mar^ 
■ ... 

MARNE.  Marga,  En  Al- 
lemand Mergel  J,  en  Anglois 
(narles.  , 

' Il  n’cR  pas  aifé  dediftinguer 
la  marne  de  l’argille  , avec  la- 
quelle elle  eft  louvcnt  mêlée. 
E.llc  fait  efFervefcencc  avec 
l’eau  forte  & les  acides  , c’eft 
ce  qui  la,  fait  prînerpâlement  rc- 
connoîtrc,&  ce.qùî  décide  la 
prcfencc  de  quelque  chofe'  de 
crétacée  & de  calcaire.  Les 
parties  de  la  marne  pure  font 
douces  au  toucher  , favoneufes 
& onétueufes,  La  marne  fe 
durcit  au  feu  au  point  qu’elle 

& fuîv.  fol. 
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donne  du  feu.,  quand  on  la 
frappe  avec  de  l'acier*,  la  mar- 
ne pure  détrempée  dans  l'eau  , 
ne  le  lailTc  pas  travailler  comme 
l’argille.  11  cil:  des  marnes  vi- 
tremibles  , dont  le  verre  eft  ' 
demi-eranrparenc.  , 

-On  diftihguc  de  pluiieurs  for- 
tes de  marnes  qui  différent  par  ’ 
leur  couleur  , ou  parleurs  pro- 
priétés. • •• 

I.  La  marne  à porcelaine, 
î Marga  porcellana.  Terra' 
calcarea  Chinenfis  BROVf'-  * 
Mil  ; en  Allemand  Porcel- 
. laincrde. 

Elle  eft  tendre  , blanche  , 
molle  , douce  au  toucher  , lé  " 
gère.  L’aélion  du  feu  lachangé' 
dans  un  verre  demi  tranfparcnt," 
bleuâtre.  Toute  porcelaine  eft 
une  vitrification  imparfaite, une  * 
vitrification  qui  n'cft  pas  dia- 
phane , & qui  fe  fait  avec  une 
forte  de  marne  , qu'on  mêle' 
avec  d’autres  ingrédiens.  On 
peut  voir  la  manière  dont  la 
porcelaine  fe  fait  à la  Chine 
iSr  ailleurs  , dans  un  Livre  pu- 
blié en  I743.  ordre  du 
College  Royal  du  commerce 
de  Suède  , fous  le  titre  de 
Manière  de  troûver  dans  le 
lR.vyaume  des  efpèces  d‘ argille  y 
dont  on  pui(fe  tirer  de  l' utilité. 
Il  eft  parlé  dans  les  Mifcellanea 
de  Breflau  , de  l’année  1717. 
Menfe  Odob.  ClaiT,  IV.  pag. 
3-4;.  d'une  efpèce  de  porcelai- 
ne qu’on  prépare  , foit  en  fai- 
sant fondre  de  la  chaux  vive 


• M A K jjr: 
des  cendres  de  fougère  , foie 
en  cimentant  diverfes  efpèces 
de  verre  avec  de  la  chaux  , com- 
me l’illuftre  de  RtAUMUR  l’a 
indiqué  dans  les  Mémoires  de 
l’Acad.  ' 

■ II.  La  terre  à pipes.  Marga 

argillacea  , pinguedtnem 
aiforbens  , calore  indura- 
bilis , igné  albefcens.  Leu- 

■ cargilla  PtiNii.  Cimolia 
alba  WooDVf'ARBi.  Terra’ 
Samia  : Collyrium  : Cala- 
mita  alba.  En  Allemand 
P/eiffenton  : vveijfer  thon, 

■ Cette  terre  eft  de  meme 

douce  au  toucher  : humedée 
on  la  travaille  aifément  r elle 
attire  St  abfotbe  la  gralfie  : 
elle  blanchit  "au  féti  : elle  hc 
s’y  vitrifie  pas  entièrement  j elle 
y prend  feulement  un  enduit  de 
verre.  ■ ' ' • . ' 

III.  La  Marne  crétacée.' 
Marga  cretacea  ScHtuCH- 
ZERi  creta  argentaria  : cre- 
ta  daratonica  Plinii.  En 
Allem.  Kreidemerget, 

Elle  fe  durcit  à l’air.  On  ne 
peut  la  travailler  quoiqu’elle 
foit  huraedée. 

IV.  La  Marne  à foulons*' 
Marga  faponacea  ^ullo- 
num.  Marga  lameiloja  : 
fmeélis  Plinii  : Steatites, 

' Marga  in  braSleas  dehif- 
etns  JoNSTONi.  En  Al- 
lemand ff’^alkerde  , If'al- 
kenhon. 
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Cette  terre  efl  blanche  ou 
grisâtre,  très  douce  , très-fîne  . 
au  toucher  i elle  Ce  dilToutdans 
icau  ; clic  y £ait  de  J 'écume  • 
comme  le  favon  ; clic  cft  fcuil-. 
letée  ; elle  fe  décompofe  àl  air, 
& fc  durcit  au  feu.  Toutes 
ces  terres  peuvent  fervir  à cn- 
gcailTcr  les  terres  aulfi-bicn  .qii  a 
loulcr  les  draps  : celle  qui  n’eft 
pas  alfez  pure-  pour  les  foulons 
fciviroit  utilement  aux  labou- 
reurs. , - 

V.  La  Marne  qui  fe  décom- 
pofe. Marga  in  aère  de- 
liq  ut/ce  ns  , pinguefacie/ts: 
Hépatites,  En  Allemand', 
Mergel. 

Cette  Marne  cft  celle  qu’on 
emploie  ordinairement  pour, 
cngraiffcr  &fenilifcr  les  terres. 
Elle  fc  décompofe  dans  l’eau 
te  à l'air.  On  ne  peut  la  tra- 
•yaillcr.  Elle  fait  cfl'crvefctncc 
avec  tous  les.  acides,  11  en  cft 
quant  à la  couleur  de  fix  efpè- 
ees , de  la  blanche  , de  la  grife, 
de  la  bleuâtre , de  la  noirâtre, 
de  la  rougeâtre  , enfin  de  cou- 
leur changeante.  Ce  font  des 
fels  ou  des  parties  métallio^ues 
qui  la  colorent  ainfi  , & c’eft  la 
matière  calcaire  mêlée  avec  la 
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tefre  gralTe  , qui  lui  donne  prîn3 
cipalcmcnt  la  propriété  de  fer- 
tilifer  les  terres..  Quelquefois 
on  laific  décompofer  ces  terres 
à l’air  avant  que  de  le  répandre 
fur  les  iterreins -maigres.  £a 
Angleterre  , en  certains  en.^ 
droits  , on  calcine  la  marne 
avant  que  de  la  mettre  fur  les 
champs. 

Les  Anglois  comptent  fix  efr 
pcccs  de  Marne.  Voyez  W’al- 
LERius  mincralo.  pag.  4f.  En 
Suilfe  ou  en  diftingue  quatre 
fortes  principales,  la) 

. J1  cft  remarquable  que  dans 
la  plupart  des  mines  de  Marne  , 
on  trouve  des  pétrifications. 
Ç’cil  ce  qu’on-, obfcrve  en  par- 
ticulier dans  la  Suific  , dans  le 
Comté  de  Ncufchâtel , dans  la 
Bourgogne  & ailleurs.  Il  lem-. 
blc  que  cette  marne  ne  foie 
qu’un  dépôt , ou  la  vafe  du  fond 
de  la  mer.  C’eft  de-  là  peut-être 
qu’elle  a la  vertu  d’engraificr 
les  terres.  Il  cft  certain  qu’en 
divers  endroits  de  la  Suilîc  la 
marne  la  plus  gralfe  eft  celle 
d’où  l’on  tire  des  dépouilles  de 


dance. 

VI.  La  Marne  pctrifiable. 
Marga  in  aère  lapidefeens. 
Marga  lapidificataJÈn  Al~ 


(ü) 'Voyez  Bertr  AND  Utages  des  Montagnes  Chap.  XVI.  pag* 
*tv.  Voyez  encore  du  mSme , Lettre  fur  le  Nil  , ibid.  pag.  de 
& fuiv.  Confultez  le  Difttonnairede  CHOMEi.au  mot  Marne  M. 
Patullo  dans  fon  Effji  fur  l’amélioration  des  terres  , met  aufïî  la 
marne  au  nom’nre  des  engrais  , il  en  indique  les  efpècer  St  la  manière 
de  s'en  fervir.  Voyez  le  Corps  complet  d'Àgriculture  , publié  en  An^ 
£leterre  , & déjà  uaduit  ea  Allemand,  Tom.  1. 
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; * IcmsLXià  SteinmergeL 

Il  y en  a de  fabloneufe  , de 
-tofcufe  & de  figurée,"  elle  va- 
rie par  une  infinité  de  mélan- 
ges , dont  il  feroit  fupeiâu  de 
détailler  les  crpèces  différentes. 

» ; 

, VII  La  Marne  vitrifiable. 
Marga  fuforia  , vitrifica- 
tionem  admittens.  En  Al- 
lemand Giefmergd , gics- 
'fand. 

Cette  marne  fert  à faire  des 
•Inouïes  & des  creufets  pour  la 
fonte  des  métaux.  Etant  dé- 
trempée on  peut  la  travailler. 
Si  on  Ja  calcine , elle  perd  (à 
liaifon,  & tombe  en  poufficre. 

Le  célébré  Geoffroy  {a) 
prétend  avec  raifon  , que  la 
marne  eft  une  fubftancc  mi- 
toyenne entre  1 argillc  & la 
craie  , qu’elle  eft  moins  graffe 
que  l'argille  , & moins  denfe 
que  la  craie  j mais  il  met  mal- 
à-propos la  medulla  faxorum  Si 
le  lac  lunct , ou  V agaric-miné- 
ral , au  rang  des  marnes.  Ce 
font  des  ftaladites  crétacées  ou 
farineux  , des  concrétions  pier- 
reufes  & aqueufes.  Voyez  au 
mot  Stalaflite, 

Linnæus(^)  a fait  la  meme 
faute.  Il  met  le  tripoli  Si  les 
craies  dans. la  même  claffe  que 
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la  marne  : Ce  fout  des  fubffan- 
ces  qui  ont , ce  me  femble 
bien  peu  de  rapport. 

Wallerius  , que  i’ai  fuivi 
dans  cet  article  , comme  dans 
plùlieurs  autres  , me  ' pàroic 
beaucoup  plus  exaél.  Il  fait  une 
claffe  des  terres  graffes , dans 
laquelle  il  met  les  argilles , les 
bcls  , les  marnes.  M.  Emma.- 

■NUEL  MENCES  DA  COSTA  a 
-fuivi  la  meme  méthode  , qui 
eff  celle  de  la  nature.  11  décrie 
dans  le  premier  chapitre  de  fou 
Hiffoire  naturelle  des  fodilcs, 
des  terres  qui  (ont  naturelle- 
ment humides  , d’un  tiffu  fer- 
me , & qui  ont  au  toucher  une 
douceur  femblable  à celle  des 
corps  onétueux , (avoir  les  bols, 
les  terres  glaifes  & les  marnes. 
Ces  terres  au  refte  ne  font  hu- 
mides que  parce  qu’elles  fous 
d'un  tiuu  lie  & ferme  , qui  ne 
permet  pas  aifément  Je  palTage 
à l’eau  ( c)  , & qui  en  arrête 
d’ailleurs  l’évaporation. 

Le  célébré  Hill  , dans  fon 
Hiftoirc  des  foffiles  (dj , s’étend 
beaucoup  fur  la  marne.  Il  n’en 
diftingue  les  efpcces  que  par  les 
couleurs.  Cette  méthode  pa- 
roît  affez  équivoque , parce  que 
la  même  marne  .qui  fcrc  aux 
mêmes  ufages  , & qui  a , à 
peu-pres  , les  memes  proprié- 
tés , fe  montre  fouvenr  fous 


' (tf)  Matpr.  Mpd.  Part.  I.  Cap.  II.  pag.  71.  feq. 

(i)  Carol.  Lin  Syflcma  natur*. 

(c^  A Natural  Hiftory  of  Fodlls  , Vol.  I.  Part.  I.  Chap.  4x0. 
‘ lon-1.  T7«7.  - 

(d)  Hiüory  of  FoflQl.  Ton.  I.  pag.  39  fuir.  Lond.  174S*  ' 
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différentes  couleurs  , à raifoh 
du  mélange  de  quelques  parti- 
cules minérales.  Quoi  qu’il  ch 
Toit  t voici  Ci  diviiioo. 

I.  Marnï  blanchâtre.  The 
ivhiie  maries.  Marga  al- 
btfcens. 

Il  en  dilHngue  de  dix  fortes , 
parmi  icfqucllcs  il  met  le  ffaiac- 
tite  crétacée  & les  craies  blan- 
ches ; les  autres  efpcces,  donc 
il  parle  , appartiennent  vérita- 
blement aux  marnes  , & quel- 
ques-unes aux  bols. 

II.  Marne  bleuâtre.  The 
blueipi  maries.  Marga  fub~ 

, cærulea. 

Ici  encore  il  en  didingue  de 
trois  fortes , qui  fervent  à en- 
graiffer  les  terres.  Elles  fc  dé- 
compofeot  toutes  à l’air. 

III.  Marne  jaunâtre.  Yel- 
low  maries.  Marga  fiavef- 
cens. 

Toutes  les  marnes  jaunes 
tiennent  un  peu  de  fer  , & fî 
elles  ne  font  pas  trop  mêlées 
d’argillcs  , elles  font  fort  pro- 
pres auffi  à fcitilifer  les  terres. 

IV.  Marne  rougeâtre.  The 
red  maries.  Marga  rubef- 
cens. 

Le  Naturalifte  Anglois  dif- 
tingue  cinq  fortes  de  marnes 

(a)  Hift.Nat.  Lib.  XVII.  Cap, 
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rouges. -Il  y place  la'craK  roa> 
ge  , rubrica  fabrilis  , que  les 
Anglois  nomment  reddle  , Sc 
que  nous  mettons  dans  une  aa- 
-tre  clalTe  , dans  celle  des  ochres, 
ou  mieux  encore  dans  les  ochres 
martiales  ; c’ed  en  effet  un  ochre 
de  fer  mêlé  d'un  peu  d’argillc  , 
ce'qui  le  rend  gras  au  toucher. 
Il  le  durcit  au  feu  , & y de- 
vient d’un  rouge  plus  foncé. 

V.  Marne  brune  . T/ieirow» 

maries.  Marga  fufea. 

'1  > 
e 4 ! 

C’eft  ici  que  T Auteur  An- 
glois  rapporte  la  terre  favoneil- 
fe , Terra  Japonaria  , feu  fullo'~ 
nïca  , ou  le  fmeflis  ; mais  com- 
me il  y a de  la  terre  à Fouloris 
de  plulieurs  couleurs  , de  la 
blanchâtre  & de  la  verdâtre , il 
ed  obligé  de  faire  reparoître  le 
même  nom  dans  'd’autres  fec- 
tions  ; ce  qui  donne  lieu  à une 
confulion  embarraffantc. 

VI.  Marne  verdâtre.  Green 
maries.  Marga  virefeens. 

La  terre  favoneufe  pour  les 
foulons  d’Allemagne  , ed  pour 
l’ordinaire  verdâtre.  Quand  elle 
ed  mêlée  de  fable  elle  perd  fa 
qualité. 

VII.  Marne  noirâtre.  The 
black  maries.  Marga  ni- 
gricans. 

Cette  marne  ed  encore  très- 
propre  à fertilifer  les  terres. 
Pline  (<i)  attribue  aux  Anglois 

VI.  . 
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'&  aux  François  l'honneur  de  Robert.  Fodet  Il  .parle 

Finventioïi  de  marner  lés  terres  dans  cet  ouvrage  des  moyens 
pour  les  amender  ',  mais  il  füp-'  de  reconnoître  la  marne  , de 
pofe  qu'ils  fuivoient  des  métho-'  la  manière  de  s’en  fervir  & de 
des  différentes.  La  nature  de  Ton  utilité, 
la  marne  , l'efpèce  du  terrein  , Il  dit  qü'on  la  trouve  ordi- 
& ce  qu’il  doit  produire  : voilà  nairement  au-delfous  de  la  pre- 
crois  chofes  qui  doivent  faire  miere  terre  , ou  de  quelques 
varier  dans  la  manière  d’em-’  couches  mêlées,  & qu’on  la 
ployer  la  marne.  Gn  prétend  diftingue  par  fa  couleur  jaunâ- 
que  l’Alcali  , mêlé  dâns  une'  rre  , du  bleuâtre  , ou  blanchâ- 
jufte  proportion  avec  la  terre  , tre  , par  fa  qualité  d’être  fer- 
eft  la  vraie  caufe  de  fa  fertili-  me  8t  grade , & par  fon  poids, 

té  (a).  La  marne  eft  fans  con-  Ces  marques  , il  faut  l’avouer , 

tredit  de  toutes  les  terres  celle  font  infuffifantes  ; il  faut  join- 
qui  contient  le  plus  , & qui  re-  dre  Celles  que  nous  avons  indi- 
tient  le  mieux  les  alcalis;  & quées auparavant , fur  tout l’ef- 
c’eftàcette  propriété  qu’il  faut  fervcfcence  avec  tous  les  aci- 
attribucr  fes  heureux  effets.  ' des.  11  y en  a beaucoup  , dit- 

Jufques  ici  nous  n’avons  il , en  Normandie  , dans  la 
prefquc  confideré  la  marne  brie  & en  Champagne.  J’ajou- 
qu’en  Naturalifte  & en  Phyfî-  terai  qu’il  y a peu  de  pays  où  il 

cien , il  importeroit  bien  plus  y en  ait  Ôn  fe  perfuade  trop 

de  l’cnvifager  en  (Econome,  aifément  en  divers  lieux , qu’on 
Ici , il  faut  en  convenir  , nous  ne  fauroit  y en  trouver.  Il  de- 
manquons  de  bons  mémoires,  vroit  y avoir  dans  chaque  dif- 
On  a un  livre  du  Siècle  paffé  , trid  une  grande  tarière  banna- 
qui  dit  quelque  chofe , mais  le  pour  fonder  la  terre  , & 
rien  de  pleinement  fatisfaifant.  tous  les  Cultivateurs  devroient 
Il  eft  de  Bernard  Palis  s y , faire  des  fouilles  ou  des  puits 
de  Xaintes  , Ouvrier  de  terre  pour  chercher  cette  terre  pré- 
& Inventeur  des  ruftiques  fîgu-  cieufe.  Nous  en  avons  à la  por- 
lines  du  Roi  ; en  voici  le  Tl-  te  de  la  Ville  de  Berne  , ou  on 
tre  : >>  Le  moyen  de  devenir  n’auroit  pas  foupçonné  dans  un 
93  riche  , & la  manière  vérita-  terrein  fi  graveleux  , qu’il  y eût 
33  ble  par  laquelle  tous  les  hom-  de  la  marne.  Un  Gentilhomme 
» mes  de  France  pourront  ap-  curieux  & cftimable  par  fes  en- 
3»  prendre  à multiplier  & aug-  treprifes  utiles  , qui  en  a trou- 
33  menter  leurs  tréfors  & pof-  vé  un  lit , qui  , quoique  mêlé 
*3  fellions  , &C.  33  à Paris  chez  de  fable  , lecvira  cependant  à 

(b)  Voyez  J.  Adod.  Kuleel  Diifertat.  de  caufa  fertilitatis  ter- 
rarum. 
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bonifier  (bn  terrein  j ’c*cft  M. 
Ue'Tavel  , c}.ui  s’occupe  Tage- 
incncdcs  expériences  fur  l'Agri- 
culture, qui  devrüicnt  être  en* 
couragées  dans  tous  les  Gou- 
vernetpens.  Il  cft  ^ fouhaiter 
<jue  fou'  exemple  détermine 
d'autres  perfonnes  riches  & é- 
clairées  à fuivre  un  genre  de 
■vie  aufll  louable  qu’il  peut  être 
utile.  Je  reviens  à de  la  Pa- 
XissY.  Si  quelquefois  la  marne 
cft  immédiatement  fous  la  fur- 
face  de  la  terre  , fouvent  aufli 
il  faut  creufer  4 & j toifes , 
& même  plus,  pour  la  trouver. 
Il  y a certaines  argillcs  qui  peu- 
vent utilement  îervir  aulîî  à 
engrailTer  certaines  terres.  On 
devroit  faire  des  eflais  ; h ter- 
le  à foulon  eft  encore  très-pro- 
pre à rendre  les  terres  fcrtUcs. 
Celle  qui  eft  impure  , & qui  ne 
fauroit  par  cette  raifon  être  em- 
ployée pour  les  draps  , peut 
Iervir  pour  les  terres.  J’ajou- 
terai ici , tju’il  y a dans  le  Haf- 
liland  , près  de  Meiringen  , qui 
eft  le  principal  lieu  de  cette 
"Vallée  , Province  du  Canton 
de  Berne  , de  ces  terres  à fou- 
lons , ou  favoneufes  , dont  je 
u'apprends  pas  que  ni  les  Ou- 
vriers en  draps  , ni  les  Labou- 
reurs fâchent  fe  fervir.  Il  fau- 
droit  du  moins  faire  des  expé- 
riences ; c’eft  ainfi  que  dans  tout 
Pays  la  Providence  bienfaifan- 
tc  préfenre  à l’induftiic  des 
Hommes  de  nchefTcs  , que  leur 
indolence  refifc  de  mettre  en 
oeuvre.  Que  fait-on  , fi  en  creu- 
fant  on  ne  ttouvcioit  pas  dans 
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le  lieu  dont  je  viens  dé  parler, 
des  terres  favonâires  aulli  pures 
que  celles  d’Angleterre  j terres 
dont  ces  Infulaires  font  fi  ja- 
loux tirent  un  fi  grand  parti- 
Du  moins  fuis -je  sûr  , par  les 
Echantillons  que  je  'polTéde  , 
qu’on  trouveroitdes  terres  pro- 
pres à engraifi'er  les  champs  Sc 
les  prés. 

La  PalissV  obferve  encore 
qu’il  cft,  apparent"  quc‘  la  craie 
cft  formée  de  la  marne  , aufli 
bien  que  les  pierres  à chaux  ; 
aufli  la  craie  en  poudre  fert-elle 
fort  fouvent  à fertilifer.  Sou- 
vent on  trouve  la  marne  en 
malfe  folide  St  féche  comme  la 
craie  ; quelquefois  elle  eft  bour- 
beufe.  De  quelque  nature  qu’el- 
le foi  t , il  faut  l’expo  fer  pour 
l'ordinaire  à l’air  par  monceaux 
avant  l’hiver;  le  folcil,  la  gc- 
fée  , les  pluies  , la  neige  la  dif- 
folvcnt  , la  décompofent.  11 
faut  enfuite  la  répandre  fur  les 
champs  ou  fur  les  prés , où  elle 
peut  fervir  d'engrais,  quelque- 
fois pour  cinq  , pour  dix  ans  , 
pour  vingt  & meme  julqu'à 
trente  années.  Elle  produit  or- 
dinairement plus  la  fécondé  & 
la  troifiéme  année  que  la  pre- 
mière. Sans  doute  qu’elle  cft 
encore  trop  ténace  , ou  que  les 
fcls  ne  font  pas  bien  diflbus  , 
ou  qu’elle  n'eft  pas  fuffifam- 
ment  mêlée.  II  ne  faut  donc 
pas  fe  rebuter  fi  on  ne  voit  pas 
des  effets  heureux  8t  fenfiblcs 
la  première  ou  la  féconde  an- 
née quelle  a été  répandue. 

Je  vais  encore  joindre  ici 

quelques 
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«jnelqucs  obfcrvations , que  j'ai 
recueillies  de  diverfes  perfon- 
nes , ou  qui  m'ont  été  fournies , 
en  attendant  que  quelqu’un  plus 
inftruit , & mieux  à portée  de 
faire  des  expériences , compofe 
un  Traité  complet  fur  cette  im- 
portante matière  , ou  que  l'on 
traduife  en  FraiKois  ce  qui  fe 
trouve  dans  le  Corps  complet 
4'agriculture  publié  en  Angle- 
terre. La  connoilTance  des  ter- 
res eft  bien  importante  , & ce- 
pendant bien  imparfaite  j c'cR 
que  les  Philofopnes  ne  font  pas 
en  même  tems  Cultivateurs , 
& les  Cultivateurs  font  bien  ra- 
rement des  Philofophes.  On  ne 
travaille  à la  culture  de  la  ter- 
re , que  pour  s’enrichir , & non 
pas  pour  enrichir  le  Public  par 
des  connoiffances  utiles.  On 
ne  facriHe  que  dans  l’efpérance 
d’un  profit  certain , & rarement 
pour  inftruire  les  autres.  En  un 
mot  , il  y a beaucoup  de  Su- 
jets dans  tous  les  Etats , & peu 
de  vrais  Citoyens.  On  a fait 
de  grands  frais  pour  mefurcr 
toute  la  France , on  en  devroit 
faire  par  tout  autant  pour  con- 
noître  les  terroirs  de  chaque 
Canton , de  chaque  diftriél  ; ce 
feroit  une  Topographie  natu- 
relle , ou  une  Oryélographie 
bien  utile. 

Pour  employer  la  marne  à 
propos , il  faut  faire  attention  à 
fa  nature  & à celle  du  terroir 
qu'on  veut  amender  par  ce 
moyen.  Rarement  la  marne  eft- 
ellc  entièrement  pure.  Si  elle 
cil  mêlée  d'argilie , il  faut  pren- 
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dre  garde  de  ne  pas  la  répandre 
fur  les  terres  grades , tenaces  , 
fans  avoir  fait  des  épreuves  en 
petit  J encore  faut-il  y en  met- 
ue  en  bien  petite  quantité.  Oa 
peut  avec  moins  de  rifque  Sc 
plus  d'alTurance  en  couvrir  un 
terrein  pierreux  , ou  des  terres 
légères,  fablonneufes  ou  grave- 
leufes  , qui  ont  peu  de  liaifon  ; 
jamais  la  marne  , de  quelque 
cfpèce  que  ce  foit , ne  nuit  dans 
ces  fortes  de  terroirs  , fur-tout 
s’ils  font  un  peu  en  pente  j fi  la 
marne  eft  mêlée  de  petits  mor- 
ceaux de  roc  ou  de  pierre  cal- 
caire, on  pcutprcfque  toujours 
la  mettre  dans  les  vignes , aux- 
quelles elle  fert  d’engrais.  Ce 
roc , tantôt  jaune , tantôt  blan- 
châtre , fert  fouvent  de  couver- 
ture à un  lit  de  marne  : il  en  ed 
lui  même  compofé.  11  fc  dé- 
truit & fc  décompofe  , & fert 
utilement  avec  la  marne  dans 
les  terres  fortes , aullî-bien  que 
dans  les  terroirs  marécageux  , 
& la  vigne  s’en  accommode 
très-bien.  La  marne  mêlée  de 
fable  eft  fouvent  couverte  d’un 
lit  de  fable  ou  de  pierres  aré- 
nacées.  Celle-ci  cd  utile  dans 
les  terres  fortes  & tenaces.  Elle 
peut  fervir  dairs  les  jardins  , 
dont  il  faut  travailler  à rendre 
la  terre  bien  meuble. 

La  marne  fc  trouve  pour  l’or- 
dinaire au  pié  des  Collines  , & 
il  y a prcfquc  toujours  quelque 
fdurce  ou  quelque  filet  d’eau 
qui  en  découle. 

Lajncilleurc  marne  du  Com- 
té de  Ncufchâtel,  où  on  l'cm- 
A a 
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ploie  beaucoup  , eft  bleue  ti- 
rant fur  le  noir  ÿ on  la  tire  de 
la  mine  par  quartier  ; fi  on  la 
met  dans  l’eau  , elle  s'amollit, 
mais  elle  garde  fa  forme  ; au- 
lieu  que  la  terre  glaife  en  s’a- 
mollilfant  fait  une  pâte  ; ce  qui 
n’arriveà  la  marne  que  lorfqu’on 
la  pétrit.  La  pluie  » le  foleil , la 
gelée  & l’air  la  décompofent 
tics  - bien.  On  obfctve  qu’elle 
ne  convient  point  fur  les  terres 
fortes  & compares  , mais  feu- 
lement dans  celles  qui  font  lé- 
gères , gt  avclcufcs  & défunics. 
On  l’emploie  fur-tout  fur  les 
Prés  pour  le  fain  foin  & la  Lu- 
zerne (a).  D’abord  on  laboure 
le  Pré , & pendant  deux  ans  jn 
y feme  fucceflTivcment  du  fro- 
ment & de  l’orge.  On  cngrailTc 
bien  le  terrein  à la  troifiéme 
année  avec  du  fumier  , & ou 
féme  de  l’avoine  mêlée  de  (ain- 
foin  ou  de  luzerne.  Où  fi  1 on 
veut  à la  troifiéme  année  l’on 
féme  encore  dajcomcnt , & au 
prinrems  de  la  quatrième  année 
on  féme  le  fain  foin  fur  la  nei- 
ge lorfqa’ellc  fc  fond  & qu’il 
n’y  eu  a plus  que  fort  peu  fur 
la  terre.  La  pièce  ne  fe  marne 
pas  encore  cettç  année- là  , par- 
ce que  cette  terre  compaéle 
éroulFeroit  les  ieuncs  plantes  ; 
mais  on  attend  l’année  fuivan- 
te  t qui  ell  la  cinquième.  Après 
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que  le  fain -foin  a été  coupé 
tandis  qu’il  étoit  en  fleur , après 

Î|uc  le  reguin  a été  fauché , jfans 
aire  pâturer  la  troifiéme  her- 
be , parce  que  le  bétail  arra- 
cheroit  les  jeunes  plantes,  alors, 
dis- je  , fur  la  fin  de  l’Automne 
on  mène  environ  8o.  chars  de 
marne  bien  décompoféc  ou  ré- 
duite en  terre  pour  un  arpent  ; 
on  la  répand  aulfi  exaélemcnc 
qu’il  cR  poflible  , de  peur  que 
les  plantes  ne  périfient  fous  les 
monceaux.  On  l’étend  quelque 
tems  après  avec  le  rateau.  Il 
faut  qu’il  y en  ait  au  moins  un 
pouce  fur  tout  le  terrein.  Ob- 
fervez  que  tout  cela  doit  être 
fait  dans  un  tems  fec  , fans 
quoi , en  foulant  cette  marne 
mouillée , elle  forme  une  croûte 
fi  cumpaéle  , que  les  plantes  ne 
peuvent  que  difficilement  la  per- 
cer. Une  trop  grande  quantité 
de  marne  produit  aulfi  le  même 
effet.  L année  après  que  le  Pré 
a été  ainfi  marné,  c’eft-à-dire  , 
la  fixiéme  année  , on  laiffe  mû- 
rir la  graine  de  la  luzerne  , ou 
du  fain  foin  , & on  ne  les  fau- 
che que  lorfque  ces  graines 
commencent  à tomber  d’cllcs- 
mêmes  i il  y a des  perfonnes 
qui  les  cueillent  à la  main  , 
mais  ils  font  deux  maux  , ils 
foulent  l’herbe  Sc.  ils  cueillent 
la  graine  qui  n’eR  pas  mûre 


fa'  Ces  obr^rvations pour  Contitï  de  Neufchârel  m’ont  été  four- 
nies par  M.  OsTERWALn  . ÎWaîcu-Bourgeois  en  chef.  Il  faut  obfor- 
Vf*r  qu  on  nomme  dans  ce  Pays-H  , & dans  le  Pays-deVaud  , le  fain- 
foin  fpereetti  . & >riP  ce  oii’on  v appelle  lain-foin  c'eft  U luzerof.  Le 
fain-foin  en  latin  Onobrychis  : la  luzerne  Mediea, 
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avec  celle  qui  1 cft  ; au  - lieu 
qu'en  fauchant  il  en  tombe  des 
grains  bien  mûrs  , qui  main- 
tiennent le  Pré  en  valeur  & en 
rapport , & la  graine  qui  n’cft 
pas  bien  mûre  fe  mûrit  à la 
grange  fur  la  plante  par  les 
lues  qui  y relient,  & par  la 
fermentation  qui  s’y  fait.  A la 
feptiéme  & à la  huitième  an- 
née on  fauche  le  fain  foin  en 
fleur  , & à la  neuvième  en 
graine.  Dès  lors  on  peut  fau- 
cher deux  années  en  fleur  pour 
une  feulement  en  graine.  Si  on 
le  fauchoit  toujours  en  grai- 
ne , la  racine  deviendroit  trop 
entortillée  & trop  ligneufe  ; u 
on  le  fauchoit  toujours  en 
I fleur , les  plantes  deviendroiet\f 
trop  rares  , & la  racine  trop 
grofle  , & elle  pourriroit.  Un 
arpent  de  lain  - foin  , pré- 
paré de  la  forte , peut  durer 
en  valeur  au  moins  pendant 
vingt  & julqu’à  trente  ans.  Si 
on  s'apperçoit  au  bout  de  ce 
tems,  ou  auparavant  , que  le 
terrein  foit  las  de  porter  , on 
recommence  les  opérations  que 
nous  avons  indiquées  &décri- 
fcs.  Telle  eft  à peu- près  la  mé- 
thode que  l’on  fuit  dans  tout  le 
Comté  de  Ncufchâtel. 

Les  procédés  différent  feloü 
climats  , la  parure  du  ter- 
roir & celle  de  la  marne.  Afin 
donc  d'être  à portée  de  donner 
des  inllruélions  univerfellement 
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utiles , il  faudroit  avoir  des  re- 
lations des  divers  pays  & de 
plufieurs  mains,  haque  (Eco- 
nome jugeroit  de  ce  qui 
peut  être  applicable  à fon  ter- 
roir. 

On  trouve  dans  le  Tome 
premier  du  Journal  ceconomi- 
que  Allemand  de  Leipzik , un 
Diâionnaire  des  engrais  'a), 
La  marne  n’efi  pas  oubliée  , 
mais  l’Auteur  avoue  qu’il  ne  la 
connoit  pas  , & il  fc  contente 
de  faire  des  queftions  qu’il 
laifle  à d’autres  le  foin  d’éclair- 
cir. Les  réponfes  à ces  quef- 
tions  font  dans  le  Tome  troi- 
fiéme  (è)  Elles  font  de  Mr.  le 
Surintendant  Schwacheim  de 
Hedemunde  ( c).  En  voici  l’a- 
brégé. 

I®.  On  avoit  d’abord  deman- 
dé à quelles  marques  on  pou- 
Toit  reconnoitreJes  lieux  oii  il 
y avoit  de  la  marne  cachée  ^ 
Mr.  ScHv/ACHEiM  avoue , que 
les  indices  extérieurs  font  auffi 
équivoques  que  ceux  fur  lef- 
quels  on  cherche  à découvrir 
les  mines  des  métaux.  On  peut 
examiner  les  collines  , où  les 
terres  font  éboulées , les  bords 
des  ruificaux  , ou  le  tem  in  fe 
trouve  coupé.  On  doit  creufer 
des  puits  , & fur-tout  emplo- 
yer la  Tarriére.  M.de  Thou- 
MSHiRN  prétend  , qu’on  trouve 
fort  Ibuvent  la  marne  dans  les 
lâarais  defiéchés.  Les  joncs , 


(a)  (BSconomifche  nachrichten.  Tom.  I 8 "j^Leipzik  , i7jo.  p.  isv* 
(4)  Ihid.  psg.  ito  & fui. 

fe)  Cet  Auteur  appelle  la  marne  la  mouelle  de*  pierres  ou  de  la  ter- 
re, erd-oder  fieinmark  ; expre^on  , qui  n’offre  aucune  idée  diflinéle» 
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3ui  y croiflenc  , en  font  un  in- 

icC  (tf). 

a®.  On  demande  enfuite  a 
quelle  profondeur  elle  fc  trouve 
ordinairement  ? On  rencontre 
fouvent  des  couches  horifon- 
,talcs  de  marne  immédiatement 
fur  la  furfacc  de  la  terre  , quel 
quefois  à quelques  pouces  de 
profoi:deur.  Qu’on  prenne  gar- 
de en  labourant  f on  ne  fait 
point  for  tir  un  fable  gris  , ou 
une  terre  ftcrilc  & bleuâtre  , 
mais  favonneufe  , ou  une  for- 
te de  tuf  & de  pierre  à chaux 
gralTes  au  toucher.  Ce  font  des 
indices  alTez  ordinaires  qu'il  y 
a un  lit  de  marne  , qui  n’eft 
pas  éloigné  , fur  - tout  fi  ces 
pierres  calcaires  fc  décompo- 
fent  à l'air  ou  dans  l'égoût  du 
fumier.  J’ajouterai  qu'on  a des 
mines  de  marne  à toutes  for- 
tes de  profondeur,  &qucfou- 
.vent  en  creufant  on  rencontre 
de  l’eau  , qu’il  faut  vuider  par 
le  moyen  d’une. pompe  {b). 

3®.  On  recherche  enfuite 
quelles  font  les  diverfes  fortes 
de  marne  , & quelle  cH  la 
meilleure  : c’étoit  la  troifiéme 
quellion.  La  marne  diffère  par 
la  forme  , par  la  couleur , par 
les  mélanges  & par  les  quali- 
tés . mais  toujours  elle  eft  plus 
péfante  que  les  terres  féçhcs  , 
& rudes  au  toucher.  L’Auteur 
des  réponfes  en  difiingue  prin- 
cipalement de  crois  forces  : la 
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marne  fablonncufe  , la  tname 
argilleufe,  la  marne  pierréqfe. 
On  trouve , dit-il  une  mine  ri- 
che de  la  première  efpècc  près 
du  V illagc  de  Schatzfeld , dans 
le  Bailliage  de  Hersberg.  On  en 
tire  beaucoup  depuis  long-cems, 
fans  qu’elle  paroifTe  diminuer 
confidérablement.  11  y en  a de 
la  même  à Langcren,  dans  le 
Bailliage  de  Harfie  , non  loin 
de  Gottingue  ; on  vient  la  cher- 
cher à la  diflance  de  plufieurs 
lieues.  On  a de  la  marne  ar- 
gilleufc  dans  le  B^ailliagc  de 
Munden  à Landverenhagen  , 
à Benthéroda  & Efeheroda. 
Elle  ne  s’y  trouve  pas  par  cou- 
ches } mais  par  malles  : elle 
ell  tantôt  bleue  , tantôt  jaune  : 
fi  première  efl  la  meilleu- 
re. 


La  marne  pierreufe  eft  folide 
& en  maffe  Ces  pierres  ne  fe 
diftinguenc  foûvent  des  pierres 
calcaires  que  par  l’attouche- 
ment , elles  font  graffes  , & 
plus  péfances  que  Tes  cailloux 
ordinaires.  Ces  pierres  font 
brunes  , 8c  refiemblentà  delà 
pierre  arcnacée.  Elles  fe  décom- 
pofent  à l'air , & il  en  faut  une 
plus  grande  quantité  fur  les 
champs  , , parce  que  cette  mar- 
ne fc  trouve  mêlée  de  fable 
endurci. , On  a une  carrière  de 
cette  efpéceau  Village  de  Lip- 
polshaufcn.  dans  le  Bailliage 
de  Brakenberg  , & une  autre 


• («'Cfficonomirche  naghrichteti.  Tom.  I.  pag.  jir. 

(b)  Voyez  la  defeription  'l’une  pareille  machine  dans  l’ouvrage  de 
Jean  Mortimer  : TAt  wholt  an  ofhusbandry. 

* ' 
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à Barterode  , dans  la  Seigneu- 
rie d'Adclcppcn,  ' 

4®.’  Je  viens  à la  manière 
d’employer  la  marnc',  c’eft  la 
<platriènie  queftiondu  Lexico- 
graphe. Les  Payfans  des  Con- 
trées', 'dont  parle  M.  Schva- 
cHEiM  , l’étcndcnc  par  petits 
monceaux  , en  Automne  .'com- 
me du  fumier  , &'en  meme 
quantité.  La  marne  fablonneufe 
& la  marne  pierreufe  fc  répan- 
dent en  fortant  de  la  marnicre, 
cfi' moindre  quantité,  fur-toutla 
première  ; l’autre  forte  ne  fc 
répand  qu’aptès  avoir  été  dé- 
compofée  , & au  bout  d’une 
année  en  plus  grande  quantité , 
& toujours  jféchc.'  Un  terrein 
engrailTé  de  la  forte  l’cft  pour 
vingt  à trente  ans.  Mais  cet 
engrais  ne  convient  point  à 
toutes  fortes  de  terroirs , en- 
forte  qu’ib-faut  toujours  faire 
dés  épreuves  en  petit , & pren- 
dre garde  ’’  de  mettre  plutôt 
moins  de  marne  qu’il  ne  faut . 
que  d’en  mettre' ■ trop.  Lorf- 
qu’on  répand  cette  marne  fur 
le  terrein  , |il  faut  toujours  y 
mettre  la  même  quantité  de  fu- 
mier qu’on  auroit  mis  fans  cela; 
mais  dès-lors  on  n’y  remet  du 
fumier  que  tous  les  cinq  ou  (ix 
ans , félon  la  nature  du  terroir 
& celle  des  produdions.  I.a 
marne  échauffe  la  terre . la  rend 
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meuble  , donne  de  la  fécondité 
& de  l’adlivité  au  fiimicr  ; elle' 
convient  fur  tout  dans  les  ter- 
roirs froids  & humides  ; clic 


eftdangércufe  dans  les  terreins 
chaud$,&  jamais  il  ne  faut  corn-’ 
mencer  à en  ufer  fans  avoir  fait 
des  elTais  auparavant.  La  mar- 
ne qui  parolt  être  tofeufe  ou 
graveleufe  cft  utile  fur  les  lé- 
gumes , lorfqu’ils  font  déjà 
levés  d’un  demi  pié.  5i  on  en 
répand  alors  fur  ce  terrein  , les 
légumes  prennent  de  la  vi- 
gueur & produifent  d’avanta- 
ge ; on  la  brife  à coups  de 
marteau  , on  la  tamife  , on 
la  iaiflè  tremper  une  année' 
dans  l’égout  du  fumier  . avant 
que  de  Ta  mettre  fur  ces  léga-> 
mes. 

En  parcourant  d’autres  Jour- 
naux économiques  , on  voie 

f>ar  la  nature  de  la  marne , 8c 
a manière  de  s’en  fervir  , que 
la  méthode  e(l  différente  à quel- 
ques égards  de  lieux  en  lieux 
(a  .Pe-là  des  contradiélionsap- 
paientes  entres  les  Auteurs.- 
Un  Cultivateur  intelligent  doit 
étudier  fon  terroir  en  le  com- 
parant avec  les  autres  , & en 
appliquant  les  obfervations  aux 
circonftanccs  , qui  l’environ- 
nent. On  peut  encore  conful-. 
ter  outre  ces  journaux  écono- 
miques , qui  fe  multiplient 


(tf)  Voyez  Journal  (fficonom.  de  Saxe.  T.  IV.  pag.'Sii- pour  le 
diftriiîl  de  HalberftaJr.  On  y verr-i  la  Police  du  Roi  de  PrulTe  à cet 
égard.  Voyez  encore  le  Lcip\iger  Samlungtn  , S*».  Leipfik  . Tom.  VII. 
pag.  ^65.  «iS-  On  y trouvera  des  extraits  de  l’œconomie  cham- 
pêtre de  Triwel  , publiés  en  Anglois  par  Ellis  T.  IX.  pag.  440. 
T.  XII.  page  x9  & fuiv. 
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dans  tous  les  pays  , le  grand  C'cH  celle  que  RosENCREuf' 
Ouvrage  du  célèbre  Hoh*  zer  appelle  terre  de  Damas. On 
X RG  me  l’Agriculture  (a^.  Il  lui  donne  aufli  le  nom  de  terre 
net  la  marne  au  notûbre  des  rouge , & de  terre  rouge  d’An- 
ncilleurs  engrais,  quand  elle  gleterre.  Les  Allemands  l'ap- 
eft  bien  employée.  Pline,  Co-  pellentaulfi  rotkt  ft^uberde  , ro- 
XDMELLE  , Acricola  , l’a-  thtl-erdt  , englifehe  roiht-fiau- 
■voient  déjà  recommandée , & berde  ; damafenifche-erde. 
après  tant  d’autorités  ancien-  En  parlant  des  foûiles , corn- 
ues & mcdeioes  , & tant  d’ex-  me  lorfqu’il  s’agit  des  plantes  , 
péi  iences , dans  toutes  les  Con-  il  faudroit  toujours  raiTemblec , 
trées  , il  efl  furprenant  qu’on  les  Synonymes,  & même  ceux 
s*  n cherche  pas  par-tout  avec  des  principales  langues  , afin 
plus  de  foin  , & qu’on  n’en  d’éviter  cette  confulîon  , que 
falTc  pas  plus  d’ufage.  ' la  diverlîté  desnoms  fait  naître. 

La  vafe  de.  la  mer  forme  Le  fujet  que  nous  traitons 
toujours  une  terre  marneufe.  nous  en  fournit  encore  un  au- 
Quelques  Auteurs  appellent  cet-  tre  exemple.  On  parle  de  la 
xe  terre  la  terre  adamique  ; & G/^iyê  d’Angleterre  comme  d’u- 
quand  on  trouve  des  couches  oc  terre  propre  à tenir  lieu  d’en- 
de  cette  vafe  dans  le  fein  de  la  grais  , £;  cependant  comme  dif> 
tetre  , elles  font  pour  l’ordi-  ferente  de  la  marne,  {b) 
naire  remplies  de  dépouilles-  Les  Economes  Anglois  ne 
de  la  mer  , ou  pétrifiées  ou  connoifTent  & ne  parlent  que 
calcinées,  & quelquefois  mar-  de  fix  fortes  de  terres  propres  à 
cafhteufes:  voyez  l’article  ddtf-  engraificr  , & toutes  font  du 
mique  ( terre  ) Quand  il  n’y  a genre  des  marnes.  La  marne 
que  les  coquillages  détruits  fans  de  couleur  uà  peu  brune,  qui 
mélange  de  terre  , on  appelle  contient  de  la  craye  : Cowftat 
CCS  mines  de  Falunieres.  On  mad  : La  marne  pierreufe  mais 
appelle  auill  cette  matière  fa-  dilfoute  bleuâtre  , c’eR  celle 
lun.  Voyez  cet  article.  dont  ils  font  le  plus  de  cas  ; 

D'autres  Auteurs  nomment  5/o/ie  : La  marne  brune , com- 
terre  adamique  une  terre  rouge  pafte , gralTe  & liée  i elle  eft 
calcinable , qui  eft  en  poufilére  aufli  de  bonne  forte  ; Twing- 
eft  maigre,  & par  là  même  très-  marli  : La  marne  argilleufc  , 
différente  de  la  précédente,  mêlée  de  pierres  calcaires^  c’eft 

Ca}  Tom.  IT.  LiH.  VII.  Cap.  XI. 

(b)  La  glaife  nVft  autre  chofb  que  l’argille  avec  laquelle  la  marne  fé 
trouve  fouvent  mélée  , mais  tamais  l’argille  feule  n’a  pû  fervir  d’en- 
Rraiï  ; elle  pourroit  lier  des  ferres  trop  en  pouffiére  , trop  fablonneu- 
fet.  Voyez  les  articles  glaise  & encrai  s dans  l’Encyclopédie. 
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peut-être  celle-ci  à laquelle  on 
donne  le  nom  de  Glaiff,mz\% 
les  Anglois  l’appellent  Claie- 
marle  : La  marne  d'acier  ap- 
proche de  la  couleur  de  ce  mé- 
tal , elle  efl  en  cubes  & Fort 
bonne  ; Stael  marU  : Enfin  la 
marne  à papier  eft  feuilletée  , 
comme  des  paquets  de  papiers 
bruns  ; elle  fc  rencontre  près 
des  mines  de  charbon  de  pier- 
re ; Papers-marU  (4). 

MATRICES  des  pierres  fi- 
gurées t ou  des  minéraux  , ou 
des  ctiflaux  : ce  font  les  pier- 
res mêmes  qui  contiennent  ces 
fubftanccs  Matrices  Lapidum  , 
miner alium  vel  cryJlaUorum.Lci 
matrices  des  minéraux  fe  nom- 
ment Guangues. 

MATRICES  DES  M É- 
T AUX.  Matrices  metallorum. 
On  entend  par  les  matrices  mé- 
talliques ou  les  Minières  des  mé- 
taux y des  corps  pierreux  ou  fo- 
lides , qui  contiennent  une  for- 
te de  métal  déterminée  , & 
qni  paroifient  être  comme  des 
indrumens  dcRinés  par  la  na- 
ture à concevoir  , à élaborer , 
à combiner  , à perfeélionner , 
ou  tout  au  moins  à retenir  & 
à loger  les  métaux  , foit  purs , 
foit  minéralifés.  M.  Hoffman 
prétend , que  ces  matrices  exif- 
toient  avant  la  formation  des 
métaux  , qui  s’y  font  préparés  , 
logés  ou  minéralifés.  otahl 
révoque  en  doute  cette  pré- 
cxidence  , parce  que  ces  ma- 
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triccs  félon  lui  , font  trop  com- 
pactes pour  pouvoir  être  pé- 
nétrées par  les  cxhalaifons  , ou 
vapeurs  minérales  , qui  doivent 
les  féconder  , en  les  pénétrant. 
Peut-être  étoient-cllcs  plus  po- 
reufes  & moins  dures , les  ma- 
trices avant  que  d’etre  ainfî 
remplies  de  minéml,  & avant 
que  d’avoir  été  pénétrées  par 
les  vapeurs  , ou  par  les  filtra- 
tions minérales.  Ces  matrices 
retiennent  les  métaux  dans  le 
fein  de  la  terre , & les  retien- 
nent aulTj  dans  les  fourneaux  de 
fufion.Car  ils  fe  volariliferoient 
par  le  feu  , lorfqu’Üs  font  mi- 
néralifés avec  des  fubflanccs 
volatiles  telles  que  le  foufre  , 
ou  i’arfenic. 

Les  matrices  les  plus  ordi- 
naires des  métaux  ce  font  les 
fofiîles  6c  les  minéraux  qui  ont 
déjà  des  parties  élémentaires 
des  métaux.  11  y a des  matri- 
ces générales  > il  en  cil  de  parti- 
culières. 

Les  générales  font  les  fentes 
8c  les  filons , qui  interrompent 
les  couches  de  roche  des  mon- 
tagnes. Ces  filons  fontvraifem- 
blablement  les  branches  d’un 
grand  tronc  , placé  quelque  parc 
profondément  en  terre.  De- là 
la  nature  ou  la  force  produélri- 
cc  du  Créateur  , les  loix  qu’il 
a établies , poulfent  ou  élévenc 
des  vapeurs  humides  , ou  des 
cxhalaifons  lïches  & métalli- 
ques , qui  pénétrent  ccruincs 


{a)  Voyez  encore  dans  le  DiéUon.  Encyclop.  à l’article  culture 
der  Tenet. 
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matières  propres  à les  recevoir 
& à les  retenir.  Les  fentes  font 
donc  dans  la  terre  ce  que  font 
les  tuyaux  & les  fibres  dans  les 
arbres. 

Les  Salbandes  ou  lificres,  qui 
fouti  ennent  les  filons , doivent 
encore  être  envifagées  coiyunc 
autant  de  matrices.  Là  fc  dé- 
pofent  pcu  à-peuflcs  molécules 
métalliques , qui  circulent  avec 
les  vapeurs  humides  , ou  qui 
s’élèvent  par  les  exhalaifons 
fouterraines.  Les  lifiércs  les 
plus  molles  , comme  le  fpath  , 
étant  les  plus  pénétrables  , de- 
viennent aufiî  ordinairement  les 
plus  riches  en  métaux.  Si  les  li- 
lîéres  font  dures  , comme  le 
quartz  , la  pierre  cornée  , les 
criflaux , les  particules  métalli- 
ques font  alors  entraînées  ail- 
leurs , ou  elles  s'attachent  à la 
furfacc  de  ces  corps  moins  pé- 
nétrablcs. 

Il  eft  ccrraincs  pierres , qui 
ne  font  difpofées  qu’à  recevoir 
une  efpccc  de  métal.  Il  y a 
auffi  des  métaux  , comme  le 
cuivre,  qui  à l’al:’-«dc  fon  vi- 
triol pénétre  plus  avant  dans 
les  matrices  pierreufes  , que 
l ot  ou  le  plomb.  Chaque  mé- 
tal s’unit  plus  aifément  avec 
une  forte  de  minéral  ou  de 
corps  folide  , & ces  corps  peu- 
vent  alors  être  envifagés  com- 
me des  matricas  particulières 
de  CCS  métaux.  Les  corps  , qui 
dans  leur  compofition  élémen- 
taire ont  des  particules  d’un 
certain  métal  , en  deviennent 
la  matrice  particulière,  Cette 
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analogie  donne  lieu  à une  at- 
traélion  , qu’on,  ne  fauroit  ni 
révoquer  en  doute,  ni  expliquer 
méchaniquement. 

Ces  vapeurs  & ces  filtrations 
ne  fe  formant  pas  fubitement , 
il  c(f  bien  évident  que  la  mi- 
néralifation  ne  fe  fait  pas  tout- 
à-coup  dans  les  matrices.  Ce 
font  des  opérations  lentes  & 
fucceflives. 

Ces  matrices  font  fouvenc 
molles  & peu  compares  avant 
que  de  recevoir  ces  cxhalai- 
lons  : elles  fc  durcilfent  par 
l’addition  des  particules  métal- 
liques. 

L’utilité  de  ces  matrices  cft 
donc  bien  fenfiblc.  Elles  for- 
ment en  quelque  forte  les  mé- 
taux par  l’amaèlion  des  parties 
métalliques , par  l'adhéfion  fuc- 
cclTive  des  molécules  fembla- 
blcs  , par  la  combin.iifon  de 
diverfes  particules  élémentai- 
res , par  une  forte  d'alluvion  , 
de  filtration  ou  A' afflux  des  par- 
ties métalliques  , charriées  par 
l’eau  ou  par  une  mcnflrue  li- 
quide, par  l’air  ou  les  vapeurs 
fcches  , ou  poufiecs  par  l'aélion 
de  la  chaleur  Sc  du  feu. 

Par  le  moyen  de  ces  mêmes 
matrices  ces  métaux  font  rete- 
nus & confervés  dans  le  fein  de 
la  terre  contre  l'aftion  de  Tcau, 
de  l’air  & de  la  chaleur , qui  les 
décompoferoient  , les  altère- 
toient  ou  le  cnlcveroient. 

Enfin  ces  matrices  fervent 
dans  le  traitement  des  mines  à 
la  fufion  & à la  féparation  des 
métaux.  Le  quartz  t les  cail- 
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loux , la  pierre  de  corne  favd- 
lifent  la  tufion.  Le  quartz  mê- 
me défend  le  métal  fondu  con- 
tre la  violence  d’un  feu  qui  le 
brûleroic.  La  pierre  à chaux 
purifie  le  métal  qui  fe  filtre  au 
travers  pendant  la  fufion.  Le 
plomb  fe  charge  de  l’or  & de 
l’argent  , qu’on  en  fépare  en- 
fuite  par  la  coupele. 

C’eft  par  des  détails , foute- 
nus  de  l’expérience , qui  ne  font 
point  de  mon  plan , qu’on  pour- 
roit  concevoir  & bien  condater 
l’ufage  de  diverfes  matrices 
dans  le  fein  de  la  terre  & dans 
les  fourneaux  de  fufion. 

Plufieurs  Auteurs  avoient  dit 
quelque  chofe  de  la  formation 
des  métaux  dans  les  matrices. 
Paracelse  avoit  parlé  d’une 
matière  très  - obfcurc.  Jean 
SoLCA  , autrement  dit  Elias 
Montanus  , dont  l’ouvrage  a 
été  publié  fous  le  titre  de  se- 
conde PARTIE  de  Basile  Va- 
lentin n’a  prefque  pas  mieux 
éclairci  la  quedion.  Stahl  , 
dans  fon  Specimen  Beccheria- 
num , Neumann  , dans  ^aChy- 
mit  pharmaceutique  , & Henc- 
kel  , dans  plufieurs  de  fesécrits, 
ont  commencé  à parler  d’une 
manière  plus  lumineufe.  Agri- 
COLA,  Koenig  , Aldrovan- 
Di,  Kircher,  fans  avoir 
traité  ce  fujet  d’une  matière 
complette  , avoit  déjà  rafiem- 

blé  bien  des  obfervations  , qui 
/ 
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ne  fonr^as  à méprifer  , & qui 
ont  été  les  fondemens  d’une 
Théorie  plus  cxaéle.  U parue 
enfin  à Leipfick  en  1758.  une 
difièrt.  de  J.  G.  Hoffmann  , 
Afieficur  du  Confeil  des  mines  > 
à Freyberg  , & enfuitc  Direc- 
teur général  des  mines  des 
Royaumes  de  Naples  & de  Si- 
cile , où  cette  quedion  des  ma- 
trices métalliques  & de  la  for- 
mation des  métaux  , ed  mife 
dans  un  beaucoup  plus  grand 
jour  qu’elle  n’avoit  jamais  pa- 
ru (a).  M.  J.  Gotlob  Leh- 
MANN  , Do(d.  en  Médecine  &c 
Confciller  des  mines  du  Roi 
de  Prufle  , a traité  le  meme 
fujet , & y a répandu  de  nou- 
velles lumières  [h). 

Il  raifonne  cependant  fur  une 
fupptXîtion  , que  j’avoue  que 
j’ai  bien  de  la  peine  à adopter , 
c’ed  que  tous  les  métaux  ont 
dans  leur  principe  les  mêmes 
parties  élémentaires  , & que  ce 
qui  met  de  la  différence  entre 
eux , vient  du  plus  ou  du  moins 
de  fixité  au  feu  qu’ils  ont  ac- 
quis dans  la  terre  , auffi-bien 
que  des  proportions  qui  font 
entre  ces  particules  , & même 
de  la  manière  dont  elles  font 
combinées  cntr’elles  (c).  H faut 
plus  de  preuves  que  nous  n’en 
avons  pour  établir  que  les  par- 
ties primitives  ou  élémentaires 
de  l'or  font  les  mêmes  que  cel- 
les de  l’étain  , & que  ces  fubf- 


(a)  J.  G.  Hoffmann  Matricibus  Mctallorum.  Lipf.  1738.  4*. 

(b)  Traités  de  Phyllque  , d’Hift-  Nat.  déminerai.  & de  métallur» 

de  M.  J.  G.  Lekmann.  P.iris  irS9-’T.  II.  ^ 

(c)  'Traité  de  la  Formation  des  métaux.  T,  II,  pag,  )8é. 
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tances  ne  différent  que  dans  la  Le  Méandrite  cil  une  pierre 
fixité  , les  proportions  & la  figurée  ou  la  pétrification  d’une 
combinaifon.  Il  fcroit  à fou-  efpcce  de  coralloïde  ; c'ed  une 
haiter  que  M.  Lehmann  s’ap-  pierre  ordinairement  orbiculai- 
pliquât  à vérifier  ce  point  im-  re  , qui  eft  marquée  par  des 
portant  de  la  minéralogie  , s’il  tortuofités  & des  concavités  ir- 
cfl  aulTi  certain  qu’il  paroît  le  régulières.  L’Analogue  marin 
fuppofer.  eft  une  coralloïde  pierreufe  ot- 

Cct  habile  Phyficicn  éclair-  biculaire,  en  forme  d’éponge , 
cit  la  quedion  de  la  formation  avec  des  tortuofités  fur  la  fuper- 
des  métaux  par  un  Phénomène  licie  Bc  aux  extrémités  , diverfe- 
obfctvé  à Freyberg  en  Mifnic.  ment&  ptofondément  fillonée , 
Une  roche  qui  avoir  fervi  de  à filions  ouverts  ou  fermés  : ces 
fol  ou  d’emplacement  à un  four-  filions  repréfentent  quelquefois 
neau  , où  on  avoir  grillé  de  la  des  vermifTeaux , des  ondes , des 
mine  de  cuivre  , s'efl  changé  vagues  où  des  feuilles  de  joncs, 
en  une  mine  riche  en  cuivre.  Le  Méandrite  fe  didingue  fa- 
La  roche  ed  devenue  ainfi  une  cilement  de  toute  autre  coral- 
matrice  qui  a raficmblé  & re-  loïde  , par  fa  figure  finguliére  , 
tenu  les  vapeurs  & les  molécu-  & parce  qu'il  n’ed  ni  lifTe  , ni 
les  de  cuivre.  Le  foufre  qui  s’^-  étoilé  , ni  poreux  , ni  compofé 
toit  dégagé  des  pyrites  pendant  de  tubules.  Ses  tortuofités  ver- 
qu’on  les  grilloir , a élargi  les  miculaircs , ou  qui  imitent  les 
pores  de  la  pierre  pour  y faire  vagues  de  la  mer , lui  font  pro- 
entrer les  particules  cuivreufes.  près. 

La  pierre  a pris  la  couleur  On  a trouvé  quatre  cfpèces 
d’un  beau  vitriol  bleu  (a).  de  méandrites  follîles. 

MEANDRITE.  En  Latin  , 

Corallitei  undulatus:  Corallium  i®.  Le  Méandrite  kémïfphé- 
Ubyrinùforme  ; Cymaütts  feu  rîtjue  avec  des  tortuofités  en  for- 
Kymatites  ; Fungus  Enctpha-  ' me  de  ferpent,  des  vermifTeaux, 
loïdes  J Erotylus  ; Cerebrites  , d’ondes  ou  de  vagues  (b).  'Va- 
ou  le  Cerveau  humain;  Mar-  lentini  Te)  &1  Auteur  des 
cnndrites  ; Valentini  Placenta  Curiof.  Nat.  de  Bâle  (d)  décri- 

eoralloïdæa  ; en  Allemand  , vent  fort  bien  cette  pétrifîca- 

Wajfer-korallen.  tion. 

(a)  Tom  I.  art.  VI.  Description  d’une  roche  qui  s’eft  changée  en 
une  mine  riche  en  cuivre.  p.ig.  î6i. 

(b)  Voyez  l’Analoguc  marin  chez  Gualtieri  Ind.  Tefl.  N«.  |6, 

44.  if. 

(c)  Voyez  Muf.  Mufeor.  T.  I.  pag. 

(di  Voyez  P.  VII.  T.  VII.  C.  Verfuch  eîner  befchreibung  hiftorif- 
cher  und  naturlicher  Merkwurdigkeicen  der  Landfchafe  Bafel.  8°. 
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4®.  Le  Mtani’itt  avec  des 
torcuo/îcés  pointues  , dont  les 
côtés  & les  intciftices  font  pro- 
fondément rayés  & CUonés. 
Marcandrittî  (a). 

3*.  Le  Méandriu  avec  des 
tortuofités  & des  finuofités  plus 
petites  ,' en  forme  de  feuilles  de 
\onc.  Juncus  marinus  {b'j. 

4®,  Méandrhe  avec  des  tor- 
tuofîtés  tuberculeufes  , qui  lui 
donnent  la  figure  d’un  Cerveau 
humain.  Cercbrites  ,(c). 

MÉCONITE':  Méconites  ; 
en  Allemand  Monfamenfiein  ; 
c'eft  une  conglomération  de  pe- 
tits œufs  pétrifiés  de  là  gran- 
deur des  grains  de  Pavot.  Voy. 
"Pierre  ovaire  ; OoLithe,  Voye? 
Ammite.  " ' ' 

MÉGARE  ( Pierre  de  ) Me- 
garius  lapis.  C’eft  une  pierre 
remplie  de  coquilles  pétrifiées. 
Lachmund.  Oryclog.  pag.  4y. 
C’eft  une  matrice  de  coquilles 
pétrifiées  ou,  folTilcs.  Voyez 
Matrice. 

' MELIENNE  (Terre.)  pr- 
ra  Melia.  C'eft  Pline  qui  en 
parle  ( Hiflx>r.  Nat.  Lib.  XXXV. 
Cap.  VII.  ) C’étoit  une  forte 
d’ochre  ferrugineufe , jaune , fi- 
ne , employée  dans  la  peinture  : 
calcinée  elle  devenoit  rouge.  11 
«ft  apparent  quelle  venoit  de 
rifle  de  Mélos.  11  y avoit  plu- 
fieurs  terres  qui  venoient  de 
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cette  Ifle-fa  , & qui  en  por- 
toient  le  nom. 

MELITE.  Milites.  Lignum 
jTraxini  petrefaltum.  Bois  de 
frêne  pétrifié. 

MELITITE.  Melitîtes.  Il  pa- 
roîtque  les  Anciens  défignoient 
par  la  une  argille  jaune.  Voy. 
Argille. 

MELLICHRYSOS.  Pierre 
jaune  tirant  fur  la  couleur  du 
miel.  C’eft  peut  être  une  forte 
^'Hyacinthe.  Voyez  cet  article. 
Pline  parle  de  cette  pierre, 

MELLITE.  Uelhta.  C’eft 
une  efpèce  d’échinitc  difeoïde. 
Voyez  Ourfins. 

melon  Pétrifié  , où 

Melon  du  Mont  Carmel  .de 
Breyn^  ou  Pomme  criftalline, 
Melo  vetrefaflus."  Meb  montis 
Carmel.  Pomum  cryftallinura. 
Melopeponites  Aldrovandi  , 
Muf.  Metali.  P^g*.  ioç.,feq. 

Ces  pierres  lont  cavefncufcs, 
& les  cavités  font  remplies  de 
criftaux  adhétens  ou  mobiles. 
Le  cailloux  eft  extérieurement 
arrondi  de  la  grandeur  d'un  me- 
lon. Les  premiers  font  venus 
du  mont  Carmel.  On  en  trou- 
ve en  Egypte  & en  Allemagne. 
On  en  trouve  auffi  en  France 
dans  le  Dauphiné  , près  de  Rc- 
mufat , dans  un  torrent  qu’oa 
nomme  l'Aigue.  La  pierre  de^ 
ceux-ci  eft  marneufe.  Ceux  de 


( «)  Voyez  l’Analogue  chez  CuAi-TiERt.  1.  c.  ^ 

ait  l.  c.  Placenta  coralloïies.  Kundman  Rar.  Nat.  & ^ 

7.  Lano  Hifi.  Lap.  Tab.  XIL  î.  o’Aroenvili.b  Oryaol.  laU. 
XXII.  8. 

i ( * ) Kundmaw.  l.  c.  Tab.  IX.  <5. 

l-cj  Voi.ktHAVt  Sile/'t  Subter.  Tab.  XVI.  » 
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k PaleAiae  font  d’une  forte 
d'aeathe. 

Il  y a d’autres  pierres  qui  ren- 
ferment des  criAaux  fpaiheux  , 
en  aiguilles , qui  partent  d'un 
centre  fixe  & qui  rorment  une 
forte  de  globe  revêtu  d’une 
croûte  pierreufe.  C’eft-là  pro- 
prement la  pomme  criAalline. 

Voyez  Ades  de  l’Acad.  de 
Stockholm  , A.  1740.  T.  II. 
f.  88.  & J.  P.  Brevn  EpiAol. 
ad  Dn.  Joh.  Anderson. 

MELONS  PÉTRIFIÉS. 
Melones  petrtfaHi.  Ce  ne  font 
que  des  cailloux  chambrés , ou 
des  pierres  cayerneufes,  oucel- 
Julcufcs,  dont  les  cavités  font 
remplies  de  criAallifacions.  Les 
premières  pjèrres  de  ce  genre 
font  venues  du  mont  Carmel , 
d’où  on  les  a appcllées  melons 
du  mont  Carmel.  Jean  Phi- 
IIPPE  Breyn  a fait  un  ouvra- 
ge fur  cette  matière  ; c’eA  une 
Lettre  adrelTée  à M.  Jean  An- 
derson , Bourg  - meftre  à 
Hambourg.  J.  P.  Breynii  M. 
D.  EpiAola  de  melon ibus  pc- 
trefadis  montis  Carmel  vulgà 
creditis  ad  Dn.  Joh.  Ander- 
son [ ipfîæ  lyir.cum  fig. 

MELOPEPONITE.  Mdo- 
peponites.  Pierre  qui  a la  figure 
d’un  melon. 

» MELOS  ( Pierres  de.  ) On 
donnoit  ce  nom  à ces  pierres 
ponces  qu’on  tiroit  de  cette  Iflc. 
Theoph,  pag.  77. 

MELOS  ( Terre  de.  ) Marne 
blanche.  Théophraste  fur  les 
Pierres,  pag.  loi.  Pline  H. 

Lib.  3 J.  Cap.  VI.  & VII, 


MEL.  MER 
MELOS  ( Terre  de.  ) Meltt 
num  candidum.  C’étoitchez  Icsî 
Anciens  une  belle  marne  blan« 
chc  à l’ufagc  de  la  Peinture. 
Théophraste  Traité  Pat- 

res , p.  loo.  Paris  1734-  Plin,  . . 
HiA.  Nar.  Lib.  XXXV.  Cap.  •* 
Vl.  & VII.  Les  Grecs  appel- 
loient  cette  terre  V».  Le 
melinus  color  des  Latins  & le 
/u»ArtOF  des  Grecs  , defi- 

gnoit  une  couleur  jaunâtre  , 
fcmblablc  à celle  de  quelques 
belles  pommes , d’où  venoit  le 
mot 

MEMPHITE.  Voyez 
Onyx. 

MENOïDE.  Afenoi'r/fJ  ; 7e- 
phrites.  Pierre’ qui  repréfentc 
une  image  de  la  Lune.  Pline 
la  met"  au  nombre  des  pierres 
trécieufes.  Menoïdes  à /i»'™ 
Luna. ’Mercatüs  la  met  au 
nombre  des  matrices  de  côr^ 
nés  d’Ammon,, 

MERCURE.  Mercurius\ 
Hydrargyrum  : Argent um  vir 
vum  : MetilLum  fluidum  : Pro- 
theus  ; Aqua  manus  non  made- 
faciens  ;‘cn  Allemand  QueckfiL- 
ber  ; en  Suédois  quiVfUber  ; en 
Angicis  mercury  , quic\i  filver. 

1 c Mercure  , qu’on  appelle 
auflTi  vif  argent  & argent  vif, 
cA  un  minéral  ou  un  demi- 
méral  iîuidc  , fubtil , incom- 
buAible  ; volatil , approchant 
de  plus  près  du  poids  de  l’or  , 
brillant  comme  l’argent,  llrcf- 
femble  à du  métal  fondu  , Sc 
forme  toujours  des  gouttes  ron- 
des & mobiles.  Il  eu  élaAiquc  , 
& dilatable  par  la  chaleur.  On 
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fait  lui  falic  changer  de  for-  cuivre.  Pour  l’unir  au  fer  & au 
me  ; mais  il  eft  ccllcment  fixe  , régule  d antimoine  , il  faut  une 
^u’il  peut  reprendre  fa  premie-  préparation  anterieure.  11  ne 
JC  figure  & fon  appareiKe  flui-  s’unit  point  du  tout  avec  le  co- 
de. boit.  Gettc  attradion  prouve 

Linnæus  Ic  met  à la  tête  fimplemcnt  l’affinité  du  mcrcu- 
des  fubflanccs  qu’il  appelle  /n<r-  re  avec  ces  métaux  ou  ces  mi- 
turielUs  , fluides  à un  certain  néraux  , comme  l’éloignement 
degré  de  chaleur  , formant  un  du  mercure  avec  le  fer  ou  le 
légulé  convexe,  opaques  & bril-  cobolt  montre  qu  il  y a peu 
lantes.  Il  définit  le  vif  argent  d’affinités  contre  ces  fubflan- 
metallum  album  , femper  Jlui-  ces. 

^um  , in  igné  ante  candefeen-  Boerhaave  a diftillé  cinq 
tiam  volatile.  A p'arler  exade-  cent  fois  dix"  huit  onces  de  met- 
ment , le  mercure  n’appartient  cure  pétrifié.  Il  n'y  remarqua 
pointa  la  clalTe  des  demi  mé-  d’autres  changemens  fi-non  qu’il 
taux  , ni  des  métaux.  C’cfl  un  devint  plus  coulant  & plus  pc- 
corps  à part.  Linnæus  met  fant.  En  vain  a t on  cherché 
dans  le  meme  otdre  , & à la  par  diverfes.  analyfes  à en  dé- 
fuite du  mercure , l’antimoine , couvrir  la  compofition  , tous 
le  bifmuth  , le  zinc  & les  fix  ces  efforts  ont  été  fupcrflus(/i). 
métaux.  Picn  des  Auteurs  ont  Le  Mercure  natif  fc  trouve 
dit  que  le  mercure  ctoit  la  bafe  aujourd'hui  principalement  en 
de  tous  les  métaux.  Si  cela  Tranfylvanie  , en  Bohême  , 
dtoit , il  devroit  être  plus  com-  dans  le  Frioul , dans  la  Car- 
mun  , & fe  rencontrer  avec  les  niole  , dans  l'Efpagne  & dans 
autres  métaux.  On  tire  cin-  l’Amérique  {b).  11  fort  de  la 
quante  fois  plus  d’or  de  la  ter-  terre  en  nature  comme  une  ro- 
TC , & cinquante  mille  fois  plus  fée  , ou  bien  on  le  tire  de  ccr- 
de  fer  que  de  mercure.  Il  y a raines  glebes  & de  quelques 
très  peu  de  mines  où  l’on  trou-  terres  argilleufcs.  On  l’extrait 
Te  du  mercure.  11  attire  , il  eft  de  ces  mines  pierreufes  ou  ter- 
vrai  , & diflbut  les  métaux,  refîtes,  ou  eule  faifant  égout- 
d’abord  l’or , cnfüite  l’argent , ter  , ou  pat  la  diftillation  , 
apres  cela  le  plomb  , puis  l’é-  apres  avoir  pilé  ces  pierres  , 
tain  , le  zinc  , le  bifmuth  ; il  s’il  en  efl  befoin.  La  mine  de 
s’attache  plus  difficilement  au  cinabre  , que  les  Anciens  ap- 

(tfî  Voyez'  BAsri.E  Valentin  TraSat.  de  rebus  natur.  & fuper. 
tituL  de f P iritu  mtrcurii.^V oyez  le  Recueil  rte  Brellau  de  17x1  , Geox- 
ïROY  de  Mater  Medicd  ,Tom  I.  pagexte. 

Voyez  JuNckER  1 ( onfpefl.  Chem.  Tab.  XXXIX.  page  ico9. 
& fuiv  Voyez  auffi  le  DiéUono.  de  Commerce  de  Savary  au  mot 
.Vif-AROEHT. 
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pelloient  minium  , 8c  qac  Vi-  digcftion  fur  un  fea  crcs-mo< 
TRUT£  a nommée  antrax , rend  dérc  : on  le  fait  bouillir  fbbite- 
aufli  beaucoup  de  mercures  , ment  & un  inftant  dans  une  eau 
c’cR  du  mcrcute  minétalifé  par  de  fcl  ; on  le  lave  & l’agite  dans 
le  foufre  {a).  On  la  traite  dif-  du  vinaigre  diftillé  pu  de  refpric 
fércmmcnt , félon  fa  nature,  de  vin  , ou  de  l’eau  faturée  de 
On  la  pile  , on  en  fépare  les  fcl  commun  : enfin  on  le  fait 
parties  pictreufes.  On  y ajoute  bouillir  ou  diftiller  avec  du,  vi- 
de la  chaux  vive  , ou  de  la  li.  naigrc , ou  du  fcl  commun,  ou 
maille  de  fer  , ou  d’autres  cho-  de  la  chaux  vive.  On  varie  ain> 
des  femblables , pour  abfurbcr  fi  les  méthodes , félon  l’ufage 
ou  volatilifer  le  (oufre.  On  dif-  auquel  on  veut  faire  fervir  le 
tille  le  tout  dans  des  cucurbites  mercure  (c).Le  mercure  revi- 
de fer.  Dioscoride  , Pline  , fié  du  cinabre  faélice  , eft  le 
Libavius  , Matthiole  dans  plus  pur.  Pour  faire  des  baro- 
fon  commentaire  fur  Diosco-  métrés  lumineux  , U fufifit  de 
RIDE , ont  déjà  décrit  cette  mé-  faire  bouillir  dans  le  tube  mé- 
thode de  dilliller  le  mercure  , me  du  baromètre  (d)  , un  mer- 
mais  ils  ne  font  point  mention  cure  déjà  purifié.  Par-là  on  en 
des  additions  nécelTaires  pour  chafTe  l’air  & l’humidité.' 
l'opération  : fans  cela  on  per-  Dans  la  digeftion  & la  dif- 
droit  cependant  la  plus  grande  tillation.fi  le  feu  efl  fuififant,  le 
partie  du  mercure.  On  peut  en  mercure  s’évapore  entièremenî; 
voir  une  defeription  plus  exac-  cette  vapeur  eft  funefte  aux  a- 
te  dans  la  Chimie  de  Juncker  nimaux  Elle  ronge  les  métaux 
Il  n’y  a donc  que  trois  for-  & les  pénétre  : elle  paffe  , fe- 
tes  de  mines  de  mercure  j le  Ion  Cassius  , au  travers  du 
mercure  vif  , le  mercure  en  verre , certainement  au  travers 
pierre  & le  cinabre  natif.  d’un  mur  épais.  Si  on  a deux 
Souvent  le  mercure  eft  im-  creufets  dans  deux  apparte- 
pur  : l’air  le  noircit  : l’eau  le  mens  contigus,  & féparés  par 
rend  humide.  Bouilli  dans  l’eau  une  paroi  , fi  l'on  poufte  le 
il  lui  communique  , dit  - on  , feu  aflez  pour  fondre  l’or  &. 
fans  aucune  diminution  fenfible  faire  évaporer  le  mercure , on 
de  fon  poids  , la  vertu  de  tuer  trouvera  une  partie  dd  celui-ci 
les  vers  Pour  le  purifier  on  le  dans  l’or  fondu.  Si  on  reçoit  ou 
pafle  au  travers  de  la  peau  : on  retient  cette  vapeur  de  mer- 
l’agitc  long-tems  dans  un  vafe  cure  volatilifé  dans  un  vafe , il 
propre  5 on  le  met  long-tems  en  s'en  forme  des  gouttes  d'un 

f4)  BsuckMANN.  In  epLft.  Itiner.  8tc. 

(b . Tjb.  XXXIX  de  tnercurio  ConfpeH.  Chemite  , T.  I.  p.  984.  &C» 

( c'  Voyt-z  W ALLERius  , Miner.  'T  I.  p.  40c. 

(d)  Voyea  Weioleri  , Prof,  witteb,  exereitat.  Phyf, 
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knercate  fort  pur.  Rien  n’eft  Le  Mercure , comme  je  l'ai 
plus  volatil  que  le  mercure  nus  déjà  dit  , s’unit  avec  tous  les 
en  aâion  par  le  feu  , Sc  rien  métaux  duéliles  , excepté  le 
de  plus  diviûble  que  le  mer-  fer.  11  ronge  cependant  encore 
cure  agité  ou  broyé  avec  de  le  fer  réduit  en  feuilles  min- 
la  térébentine  ou  certaines  .ces  , mais  il  dilTout  les  feuilles 
grailTes.  * de  l’or  , de  l'étain  & du  plomb. 

Kunkel  , dans  Ton  labora-  Il  rejette  tous  les  demi -métaux 
toire  chimique  , ouvrage  eu-  non  duéliles.  On  peut  l’unie 
lieux  ; Boerhaave  , dans  fa  avec  les  Tels  & les  foufres  , 
Chimie  & dans  une  dilTertation  comme  les  métaux.  Les  combi- 
particuliére  furie  mercure,  in-  naifons  des  métaux  avec  le 
cliquent  une  multitude  d’épreu-  mercure , faites  par  la  triturâ- 
mes faites  pour  changer  la  for-  tion , fe  nomment  Âmalgames. 
xne  du  mercure.  Quoique  dégui-  La  trituration  , feule  lâimt  pour 
ré  , on  peut  toujours  le  rani-  faire  ces  unions , mais  un  dé- 
xner  : il  ne  fauroit  être  fixé  : gi  é de  chaleur  convenable  efl; 
poudre,  liqueur , chaux  , on  té-  utile  & facilite  l’union.  Le  mer- 
fufeite  toujours  le  mercure  ca-  cure  amalgamé  avec  les  métaux 
ché  fous  ces  diverfes  formes,  leur  donne  une  conliftance  mol- 
C’eil  un  Prothée  qui  change  le  & meme  Auide , félon  la  pro- 
de  figure  fans  perdre  fa  nature,  portion  du  mercure  qui  y entre; 
qui  lêmble  être  inaltérable  & les  amalgames  s’amollilTcnt 
immuable.  aufiî  par  la  chaleur  & le  mou- 

Si  on  enferme  du  mercure  vernent  , & fe  durcilTent  au 
dans  un  vafe  bouché  , & qu’on  froid,  C'eR  avec  une  amalga- 
Je  mette  fur  le  feu  , le  vafe  me  de  mercure  & de  feuilles 
Tautera  avec  une  explofion  dan-  d'argent  qu’on  lève  les  cm- 
gereufe  & terrible  : plus  le  preintes  des  cachets, 
mercure  étoit  humide  , plus  Tous  les  acides  minéraux 
l’explofion  eft  forte.  Voilà  en-  dilTolvent  le  mercure  , maii 
core  un  agent  pour  produire  d’une  manière  différente.  Les 
dans  le  fein  de  la  terre  des  acides  des  végétaux  l’entament 
commotions  & des  fubverflons  moins  : il  réfiue  aux  alcalis  Sc 
extraordinaires  (a).  C’eR  en-  & aux  fels  neutres  : l’eau  forte 
core  une  caufe  à ajouter  à ccl-  le  difibut  promptement  : avec 
les  qui  peuvent  caufei  des  trem-  la  dilTolution  mercurielle  on' 
blemens  de  terre  (b),  peut  blanchi^  l’or  , le  cuivre  , 

9 

( C’eft-U  IVxpHcatton  île  IVxoérîence  de  l’Abb«5  BoucAun.  Voyez 
PoRRicHiUM  àt  oTtu  & progreffu chemix  , 8cc.  On  voit  au  Pérou  une 
fontaine  toujours  chautie , près  d’une  mine  de  mercure.  Acosta  ; 
Hift-  Indi.  Lib.  III  Cap.  XIX. 

Voy.  Bertrand  Mém.  Pbyf.  fur  les  tremblemens  de  terre. 
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le  laiton  &c. mais  le  mcrcures’c- 
vapore  bien  tôt;  l'or  ainfi  blan- 
chi devient  cafTant.  Cette  folu- 
tion’mêlée  avec  de  la  folution 
d’argent,  forme  une  criftallifa- 
tion  rameufe  ce^ïarhrtdeDia- 
nt.  Cette  folution  étant  évapo- 
rée ou  verfée  par  inclination  , 
il  refte  une  poudre  rouge,  qu’on 
nomme  le  mercure  précipité 
ou  l’arcanum  corallin  de  Cro- 
xius.  On  peut  fublimcr  cette 
poudre  par  un  feu  fuffifant  : fi 
on  joint  cette  folution  avec  du 
cuivre  dtifout  , en  ôtant  la  li- 
queur ; il  refte  un  précipité 
verd  qu'on  emploie  en  chirur- 
gie: il  eft  cauftique.  Si  à cette 
folution  du  fcul  mercure  on  a 
joint  du  fel  commun , le  préci- 
pité blanc  qui  en  réfulte  , s’ap- 
pelle lait  de  mercure. 

L’acide  vitriolique  concentré 
s’empare  du  mercure.  D’abord 
il  eft  réduit  dans  une  efpêce  de 

{)oudre  blanche  : fi  on  y ajou- 
e de  l’eau  , elle  devient  jau- 
ne , & c’eft  alors  ce  que  l’on 
nomme  turbith  minéral.  Kon- 
krL  , dans  fon  Laboratoire  ex- 
périmental , J U N c k F R dans 
fes  Tables  chimiques , G e o f- 
F R O Y , dans  fon  bel  ou- 
vrage fur  la  matière  médicale  , 
Lemery  , dans  fa  Chimie , en- 
trent dans  un  grand  détail  fur 
ces  préparations  & ces  folu- 
tions  différentes  , & en  géné- 
ral fur  'les  diverfes  opérations 
tentées  fur  le  mercure. 

La  falivc  d’un  homme  à jeun 
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s'empare  aufli  du  mercure.  Par 
la  digeftion  & la  trituration 
longue  il  en  naît  une  poudre 
rouge  très  fixe.  Dippel  , dans 
fa  differtation  fur  la  vie  anima- 
le , l'appelle  le  diaphorétique  )î* 
xe,Scc.  11  prétend  qu’il  réfifte 
à l’effort  d’un  feu  ouvert. 

Le  Mercure  eft  au  (fi  affêété 
& altéré  différemment  par  les 
graifles.  Si  on  le  triture  , par 
exemple , avec  de  la  manne  ou 
de  la  térébentine , il  fe  divife 
& il  s’ércint  : fi  on  le  chauf^ 
plufieurs  fois , & qu’on  le  jette 
autant  de  fois  dans  l’huile  de 
lin  , il  fe  durcit  à la  fin  au  point 
qu’on  fait  des  anneaux  en  goife 
d’amulettes.  C’eft  une  expérien- 
ce décrite  dans  les  aâes  du  la- 
boratoire d’A  L T D O R F , & 
dans  les  Centuries  de  Kesler. 
C’eft  là  le  Mercure  figé  & 
durci. 

Le  fublimé- corrofif  eft  un 
fel  métallique  ou  mercuriel  , 
criftatlifé  en  aiguilles  longues 
& pointues.  C’eft  le  plus  vio- 
lent des  corrofifs.  11  naît  de  la 
combinaifon  du  mercure  avec 
l’efprit  du  fel.  On  peut  voir 
dans  les  traités  de  Chymie , la 
manière  de  le  compofer  (<z). 

Ce  fcl  corrofif  eft  volatil  , 
& fe  fublimc  facilement,  fans  fe 
décompofer.  Il  ne  fe  diflout 
dans  l’eau  qu’en  petite  quantité. 
11  fe  décompofe  par  les  alcalis 
fixes  qui  précipitent  le  mercu- 
re dans  une  poudre  d’un  jaune 
rougeâtre  , qui  , à caufe  de 

Tom.  1.  pag 
cela  i 


(«1  Voyez  JuNckERi  Confp.  Chem.  Tab.  XXXIX. 
$9).  Chimie  de  Lsmeky  , &c. 
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cela;a  été  appcllé  précipité jaunté:. 

Si  on  mêle  'du  .rublimé  cor- 
rofif  avec  ramalgamc-<i 'étain  St 
qu’on  le?,diftiUc'  avec  précau- 
tion , il  ep  • fort,  une  liqueur  qui , 
envoie,  continuellement  une  fiir  > 
ruée  épailFe.  Cette  liqueur  al 
été  nommée  E/prit  fumant  de 
Libavius  . C’elt  l’étain  combi* 
qé  avec  l’acide, du  fel  marin. 

Le  fublimé  mêlé,  avec  du 
nouveau  mercure  &-  fublimé 
itnc  fccppdç  fois  , perd  fon’ 
acrimonie  r*  . & prend  k nom 
de  metcuu  ^ doux _ oU'  aquila' 
alba.  If,  cil- purgatif  ou  cmé-; 
tique  . félon  la  doze.  Si  pactes 
fubliipations  réitérées  on  l’a- 
doucit d'avantage ,,  il  prend  le 
nom  de  panacée  mercurielle. 

Le  Mercure  & le  foufre , tri-  '■ 
turés  enfcmble.|  s’unUrent.ai 
fément.  Il  en  naît  une  poudre, 
noire  , qu’on  nomme  Æthiops 
minéral,  > 

. Ce  comppfé.  fe  fublimé  par , 
le  feu.  II  s’en  forme  une  malfe- 
rouge , pefante,  brillante,  llriée  • 
comme.autant  d’aiguilles.  C'ell 
le  Cinnabre  artificiel  qui  nous 
donne  une  idée  de  la  forma- 
tion du  cinnabre  natif.  Ce  cin- 
nabre réduit  en  poudre,  fe  nom- 
me vermillon. 

Le  Mercure  revifié  du  cin- 
nabre paife  pour  le  plus  pur. 
On  emploicMe  fer  pour  cette 
dillillation , parce  qu’il  a le  plus 
d’affinité  aVec  le  foufre  & le 
moins  avec  le  . mercure.  On 
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peut  auffi  décompofer  le  cin-,. 
nabre  par,  les  alcalis  fixes.  ; 

•Le. fublimé  blanc,  mêlé  avec, 
Iç  fel  .ammoniac  fait  la  célé-  v 
bre  menfirue  qu^n  nomme,  fel. 

^dlembrotk.  KunKJii  i PlPPEi*; 
& d’autres  .Cbimiftcs  préten-^ 
dent  que  c’eft  le  plus  puifTanc 
diColvant  pour  l’or  & les  autres 
métaux,  (a):  j... 

Le  Mercure  eft  de .. tous  IcS- 
fluidcs  le  plus  froid  à l’ait  j ait 
fçu,il  devient  le  plus  chaud 
& ilçft  déjà  très  volatil  au  de- 
gré de  cbaleur  de  l’eau  bouil- 
lante j fa  prompte  dilatabilité 
le  rend  plus  propre  à faire  des' 
Thermomètres.  La  pefameur 
du  .mercure,,  varie,  &'cllc  dé-^ 
pend  beaucoup  , du  - degré  de. 
chaleur  ou  de  froid  qu’U  a., 
Le  froid  le  rend  plus  pefant  »* 
parce  qu’il  fe  condenfe.  Oa- 
peut  dire  en  général  , que  fa\ 
pefanteur  cfe  à celle  de  l’eaiXi 
dans  la  proportioa 'dt  <4,000 
ou  iî,55>î  à 1000,1 

T ous  les  métaux , excepté  le 
fer  , s’unifTcut  plus  ou  moins . 
bien , en  raifon  du  degré  de  leuc 
aflinité  avec  le  mercure  , mais  ■ 
l’or  efe  celui  qui  fe  joint  le  plus 
aifément  & le  plus  étroitement» . 
enfuite  l’argent,  après  celui-là 
le  plomb , l'étain  après , le  cui- 
vre aficz  difficilement  , le  , 
fer  point  du  tout.  Cet  alliage  - 
prend  le  nom  particulier  d’amal- 
game. L’amalgame  cfe  un  mo-* 
yen  dont  on  le  ferc  en  divers 


(tf)  Vo’yez  PoTT  Diflert»  de  fulphurt  mettUlorum, 

Bb 
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p»y4pour  tirer  l’or  & 1 argent 
de  leuFS  miA^rais.  î - 

HqïmXnh  a écrit  un  ouvrâ'  ! 
ge-  titi  le  :tacïCOre:  Vtrhantie- 
Itfif  van  h4t-  Kwrkyî/vfr',  8*. 
flji'gaj';;- Ai». '170+.  & 4«red.  * 
Hovtu  'k'h'h  Diffcrtat.  dtmtr-‘ 
Cttrio  . >-'aJaé’i'4‘^.  1700.  ■ •“ 

■MERPPE;  ( pierre 
Lapis  S tfbniiu.  -Pfeii'e  -'Cfa-on 
tiroit  de  Sifhnus  ou  Mt^opc , 
lûcdeiacraerÆgée  Cérôitune 
pierreoUaire  Pline  &-The(K^ 
phrastl  en  parlent.  Traité' fur' 
Us  piisrès t’Jt.  & 'frijlz 
Nacr  l ib-  XXXV.  vcap.  VIII. 

vMESUÉ  , pierre' de»  Mérué,.i 
C’eft  le  Mirrps  de  quelques 
Auteurs.  C'eft  vraifcirtblatde- 
msnt  le  -Sapbitus  oa'Supphirus  • 
de  Pline  & le  pfrudofaphirus  ' 
des  modernes;  Quelques  LitHo- 
aphes  onrappcllc  cette  pictre,  j 
lis  doute  à eaufe  de  fon  éclacî" 
UpUradiofU- Su  tapis  fit  Lia» 

c Voilà  , il  faut  en  .convenir  ,~ 
bien  des  noms  ÿ beaucoup'' 
trop  pOu#  -défi’gnfcr  Un'’'ja1pc_^ 
d-un  bleü  'vif  & foncé  , ’toü-" 
jours  mélé  de  pyrite  & de 
grains  .•  d'or  -Si , - apres  avoir  ' 
fait  rougir  Bette  pierre  au  feu» 
on  l’éteint  dans  le  vinaigre  ; fa- 
couleur  devient  plus  vive. 

On  voit  que  cctie  pierre  eflr 
dè  l’éfpèce  des  jafpes  , & quelle 
n'eft  qu’une'des  variétés  de  lâ- 
20I  & de"  la  pierre  d'Afniéuie. 
On  peut  donc  la  définu'  une 
pierre  de" laïul  d’un*  bleu  obf- 
cur.  Lapis  laj^uli  obfcure  ca.ru- 
Uus  puntiulis  pyritaceis  : infig- 
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nttus.  En  Allemand  dunckd 
kSauer  ftein.  , 

■Voyelles  articles  jafpe  , la- 
[Ul  i pirrtx  d’  irménit. 

i.MhTACARPE.'  JWfWc^ir- 
pium.  C pA  "Uhe  pierre  de  la 
claflé  des  htimntholithts  , de 
lïfpèce  des  étoiles- de  mer  ar- 
hieufes  pétriEées  ^ elle  reflem- 
ble  à une  main  aVec  fes  doigts. 
Voycr  les  planches  deM.ELtis 
HtA.  -Nat.^es  Corallines. 

- METALLURGIE.  Metat- 
lurgia,  G’eA'  la  ftiencc-  qui 
enièigné  ou  l’art  qui  exécute 
les  dmrfes  opérations  pour  ti- 
ter  les  minéraux  de'  la  terre  , les 
éprouver  ■,  & en  féparcr  les  ma- 
ttéTcs'hétéiogèneS , afin  d’avoir 
du  métal  put.  On  voit  que  je 
prens  ce  mot  dans-  Tacccption 
la ' plus  étendue que  cette 
fciênce,  ou  cet  art  a par  confé- 
quént  diverfes  parties. 

■ ^ La.  Méchaniquc  fouterraine 
comprend  toutes  les  opérations 
pour  trouver , ouvrir  & exploi- 
ter les  mines  , & en  tirer  les 
minérais.  Elle  renferme  Une  ar-  - 
chitéllure  ' & une  Hidraulique 
métallurgique , quc'divcrs  Au- 
teurs ont  décrit.  ' ■ 

La  Docimafie  eA  l’art  d’ef- 
fayer  les  minérqis  pour  fa  voir 
ce  qu’ils  renferment  de  métal  , 
& connoître  par- là  le  prix  de  la 
mine.  . . - - 

" ta"  Pyrotechnie  métallurgique 
e A 'l’art  même  'de.  féparcr  le 
métal  des  matines  étrangères, 
qui  l’enveloppent^  le  Cachent. 
On  y fait  en  grand  la  plu- 
part des  chofes  que  la  Do- 
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feilnane'  enfcigne  à ' faire'  en 
petit. 

, Tout  ce  qui  regarde  la  Mé- 
chanique  & l’Architcdlure  é- 
cant  étranger  à mon  but , je  me 
bornerai  à renvoyer  aux  divers 
Auteurs  qui  ont  donné  des  deC 
cripcions  des  machines.  & .des 
bâtiraeos  néceiTaires  pour  les 
travaux  des  mines.  Je  me  pro- 
pofe  uniquement  de  craceriun 
tableau  ,'ou  plutôt  depré&Cter 
Une.'cfquiflc  des  principales:; i0>- 
pérations  que  l'on  fait  fur < les 
mines  , poür  les  elTayer  ou  én 
tirer  le  métal.  ...  .. 

Je  commence  par  les, procé- 
dés en  grand  , par  la  Mftallur^ 
gie  - pyrotechnique  : on  com- 
prendra mieux  enfuice  la  rair 
fon  des  opérations  de  la  Doci- 
tna/Ie.  ' 

Après  avoir  tiré  les  minerais 
du  fond  des  mines,on  les  ralfem- 
blc  dans  quelques  endroits  par 
tas , qu’on  laine  expofés  à l'air, 
plus  ou  moins  long-teras.  Il  en 
eft  qui  fe  décompofent  & fe  la- 
vent par  l’aélion  de  l’air  , & 
celle  des  pluies.]  Telles  font  les 
mines  de  cuivre  de  divers  lieux 
qui  font  limoneufes  , comme 
celle  de  F ranckenberg  dans  le 
pays  de  Hclfe.  Telle  cft  enco- 
re une  mine  de  plomb  , où  il 
y a de  l’argent  , proche  de 
Weitsberg , .dans  le  diftrié|  de 
Schwartsbourg. 

Prefque  par- tout  on  cft  obli- 
gé de  brifer  , de  piler  ou  de 
moudre  la  mine  pour  faciliter 
la  fufion.  Si  le  minerai  eft  trop 
dur , poui;  rendre  la  contufion 
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plusaifée,  il  faut  le  griller  ou 
le  rôtir  plus . ou  moins  long- 
tems.  C’eft  dans,  feau  & par  le 
moyen  de  pilons  que  l’eau  fait 
mouvoir  . qu’on  pile,  enfuite  les 
mines  grillées. 'On  les  grille 
aufli  pour  volatiüfec  le.  foufre 
& l’atfenic. 

; Quand  elles  Gant  ^pilées  ou 
les  lave  y pour  féparci;.  les  im» 
puretés.  Cette  lotion,  fc  fait  di- 
verfement , félon  ia  nature  de 
la  mine.  Ou  fépare  les  pierres  , 
la  terre,  le  fpac  , le  quartz  du 
minéral  même  , autant  qu’on 
le. peut.  , 

11  cft  bien . peu  de.  minerais 
qu’on  ne  grille  avant  1a  contu- 
Gon.  Il  n*y  a que  quelques  mi- 
nes d'or  St  d argent  pur , qu’on 
unit  d’abord  avec  le  plomb  , 
pour  la  fondre,  ou  qu’on  amal- 
game avec  le.  mercure.  Il  y a 
cependant  des . paillettes  même 
4’or  qu'il  faut  rougir  au  feu  , 
fans  quoi  elles  rejettent  le  mer- 
cure. 

, La  torréfaâion  des  minérais 
fe  fait  de  deux  manières  princi- 
pales, fans  adjonélion  d’aucu- 
ne matière  ,’ou  avec  quelque 
addition. 

On  éléve  fur  un.  tertein  un 
peu  penchant  un  bûcher  de 
deux  ou  trois  lits  de  bois  , mê- 
lés de  branchages  ; à chaque  lit 
on  range  une  couche  de  mine  : 
on  met  le  feu  au  bûcher,  d ou 
s’élève  bien-tôt  une  vapeur  de 
foufre , qui  pénétre  la  mine  Sc 
qui  s’évapore.  Souvent  le  feu 
dure  pendant  quelques  mois 
dans  un  bûcher  de  S.oouxoo 
Bb  a 
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pieds  en  qaarré  : c’cft  ce  qu’on 

Ecut  voir  à Goflar  , dans  la 
alfc  Saxe  , & à Allendorf  , 
dans  le  Pay s de  Hcfle.  Souvent 
il  faut  répéter  cette'  torréfac* 
tion  plulîeurs  fois.  11  y a telle 
mine,  de  cuivre  qui  doit  être 
grillée  8 ou  lofois.  On  jette 
la  matière  rrôtie  dans  de  l'eau 
froide , qui-  prend  une  couleur 
bleue.  Si  on  fait  évaporer  en^' 
fuite  cette  eau  , en  s’épaidif- 
fant  il  fait  do  vitriol  de  V enus. 
Si  la  quantité  du  vitriol  efttrop 
petite , on  jette  (împiement  la 
mine  'grillée  dans  quelque  eau 
courante,  où' elle  le  lave  plus 
promptemciiT.  Par  cette  lotion 
font  enlevés  tous  les  lels  qui 
retarderoient  la  fulion.,  fur- 
tout  s'ils  font  allumineux.  Ra- 
rement la  mine  devient -elle 
llérile  par  cette  toiréfaétion  , 
à moins  que  le  feu  n’ait  été 
trop  violent  &:  trop  prompt  , 
& que  la  mine  n’ait  été  brûlée 
& le  métal  volatilifé. 

Il  eR  des  mines  arfénicales , 

S|ui , avant  ou  apres  la  torré- 
aélion  , doivent  être  mêlées 
avec  des  fcls  ou  des  leflTives  al- 
calines , avec  de  la  chaux  vive , 
ou  d’autres  matières  propres  à 
abforber  ; quelquefois  avec  du 
fer  , du  cuivre  , de  la  boue 
ou  du  limon.  L’expérience  ap- 
prend ce  c[ui  eft  le  plus  conve- 
nable , & quelle  eR  l’addition 
qu’il  faut  faire  à une  mine  , 
que  l’on  veut  griller  , pour  la 
préparer  à la  fulîon  , qui  eR  la 
troifiéme  opération  à faire  pour 
«voir  le  métal. 
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• ' La  fufîon  fe  fait  dans  dei 
fourneaux.  Pour  fondre  le  fer 
on  les  éleve  jufqu’à  1 8 ou  lO 
pieds  : on  ne  donne  que  la 
moitié  de  certs  hauteur  aux 
fourneaux  faits  pour  la  mine 
de  cuivre  , pour  l'étain  , ils 
doivent  ■ encore  être  plus  pe- 
tits;"Ces  proportions  font  dé- 
terminées par  les  ArtiRes  , 
•iaRruits  par  l’expérience.  ‘ 
.-'Pat  la  fulîon  fimple  des  mé- 
taux groflîers  on  jette  par  le 
haut  idu  fourneau  un  lit  de 
charbon  .&  un  lit  de  mine  , & 
ainlî  fucccllivement  jufqùà  ce 
que  le 'fourneau  foit  plein. 
Quand  le  fourneau  eR  allumé 
on  entretient  fans  celfe  le  char- 
bon & la  mine  : on  fait  en- 
fuite  couler  la  matière  fondue 
par  le  bas.  Un  foulHet  anime 
& foutient  continuellement  le 
feu  du  foyer  : c’cR  ainlî  que 
fe  fondent  le  fer  , l’étain  & 
la  plupart  des  mines  de  plomb. 
Le  cuivre , beaucoup  plus  rem- 
pli de  foufre  , ne  s'en  fépare 
pas  li  aifément.  C’cR  d’abord 
un  foufre  métallique , qui  cou- 
le du  fourneau.  Les  ouvriers 
Allemands  l’appellent  Roher- 
ficin  : on  le  grille  de  nouveau  : 
on  le  fond  enfuite , il  devient 
alors  plus  éclatant  & Rrié. 
On  le  nomme  dans  cet  état 
fpot-fltin  & kupfer-fleia.  Aprè% 
la  dernière  torréfaéHon  & la 
dernière  fulîon  il  devient  noi- 
râtre , & il  prend  le  nom  de 
fehwart^  hupfer.  On  en  fépare 
encore  les  feories  : on  les  met 
dans  un  autre  fourneau  fait  ex- 
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•près  : on  y icttc  du  charbon. 
On  fond  le  métal , & on  éprou- 
ve arec  une  barre  de  fer,^qu’on 
plonge  dans  la  matière  fondue  , 
ïi.  le  cuivre  a la  duélilitc  re- 
ejuife.  Pour  lors  on  retire  les 
chatix>ns  & on  lailTe  refroidir 
la  malfe  d’elle-mêmc. 

L’or  & l’argent  fe  fondent 
dans  des  fourneaux  particuliers, 
avec  un  feu  plus  modéré  , & 
avec  l'addition  du  plomb.  Les 
procédés. ne  font  pas  par- tout 
les  mêmes. 

Pour  faciliter  la  fulîon  des 
minérais  on  ajoute  fort  fouvent 
différentes  matières  , des  feo- 
xies , des  cailloux  faciles  à fon- 
dre , de  la  boue  un  peu  fablon- 
neufe  , des  marcaiOtes  fulfu- 
leufes.  L’expérience  apprend 
aux  Fondeurs  quelles  font  les 
matières  les  plus  convenables 
à la  mine  qu'ils  traitent.  Plus' 
la  mine  cl);  dure  ou  plus  elle 
eft  enveloppée  de  limon  durci 
& filTile  , mais  difficile  à fépa- 
rer,  plus  ces  fecouts  font  né- 
celTaires.  A Goflar  , par  exem- 
ple , on  mêle  des  feories , qu’on 
amène  de  St.  Nicolas,  appellé 
en  Allemand  Claus-tkaL  A 
Wickeroda  , dans  le  Comté 
de  Stolberg  , on  mêle  avec  la 
mine  de  cuivre  , qu’on  veut 
fondre , une  forte  de  cailloux , 
qu’on  trouve  dans  les  mêmes 
montagnes.  Aux  mines  de  fer 
réfraélaire,  ou  qui  lélîllentau 
feu  , comme  celle  du  Valais 
& celles  du  Halliland  , dans 
le  Canton  de  Berne , il  faut  y 
ajouter  un  fable  fin.  En  gcné« 
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ral , pourabforber  dans  la  fon- 
te les  parties  arfénicales  , rien 
n’efl  plus  utile  que  la  chaux 
vive  , la  mine  d.c  fer  & le 
vieux  fer  rouillé.  Dans  toutes 
ces  opérations  il  y a des  pro- 
cédés à fuivre  & des  précau- 
tions à prendre , que  la  prati- 
que feule  enfeigne  exaélement  , 
& qu’il  feroit  difficile  de  dé- 
tailler. ' 

Après  la  fonte  de  la  mine  il 
relie  à féparer  les  métaux  , qui 
fc  trouvent  encore  fouvent 
confondus  dans  ce  qui  a coulé' 
du  fourneau.  C’efl-làune  qua- 
trième opération  de  la  métal- 
lurgie pyrotechnique  ; opéra- 
tion qui  demande  encore  plus 
d’habileté  .&  de  plus  grandes 
précautions,  ' 

On  peut  fouvent  faire  cette 
féparation  fimplcment  par  le 
feu  : c’eft  ainfi  que  le  fer  va 
dans  les  feories  & fe  fépare  du 
cuivre.  Le  cuivre  s’éloigne  de 
même  du  plomb  & de  l’étain. 
Le  zinc  abandonne  de  la  forte 
le  plomb  dans  la  fimplefufion. 
Le  fer  fumage  auffi  fur  le  plomb 
fondu.  S’il  y a peu  de  cuivre 
dans  l’or  & dans  l’argent  , il 
eft  bien- tôt  brûlé  dans  l’opé- 
ration de  la  coupelle.  Le  mer- 
cure s’évapore  toujours  durant 
la  fonte.  Dans  tous  ces  cas  , 
les  fraix  & le  travail  font  moin- 
dres ,>  mais  cette  fonte  ne  fufic 
pas  toujours. 

Souvent,ponr  parvenir  à cette 
féparation  , il  faut  ajouter  d'au- 
tres matiètcs.-Ainfionpcut  fé-. 
parer  l’or  de  tous  les  métaux  en 
Bb  5 
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ajoutant  trois  ou  quatre  parties 
<l’antimoine.  Te  dis  trois  ou 
quatre  parties  ; car  ce  que  l'on 
met  au-delà  eft  en  pure  perte. 
X'or  fe  précipite  au  fond  , en 
régule  , & l’antimoine , fondu 
& mêlé  avec  les  autres  métaux , 
fumage.  On  fond  de  nouveau 
ce  régule , qui  donneroit  un  or 
callant , & en  foulHant  delTus 
avec  un  foufflet  , l’antimoine 
s’évapore  & l’or  refte  pur.  C’eft 
par  le  régule  d’antimoine  & 
par  le  nître  que  les  métaux  im- 
parfaits font  réparés  de  l’or& 
de  l’argent.  Mais  la  méthode 
la  plus  ulîtée  de  féparerl'or& 
l’argent  des  autres  métaux  c’eft 
la  coupelle  : c'eft  une  cinquiè- 
me opération  de  la  métallurgie 
pyrotechnique. 

Les  Allemands  appellent  cet- 
te opération , das  abtrtibtn  auf 
dem  hterd  ; ils  font  un  fourneau 
d’une  conftruélion  particulière. 
Les  Artiftes  Allemands  le  nom- 
ment Tribhcerd  , ou  fourneau 
pour  affiner.  La  maffie  métalli- 
que s’y  fond  , le  plomb  & le 
cuivre  , qui  fe  trouvent  mêlés 
avec  Lirgent  , Ce  vitrifient  & 
furnagent.  Il  fe  forme  une 
peau  defius , qui  eft  de  la  li- 
tharge.  l 'Ouvrier  , qui  eft  ap- 
pellé  à conduire  cette  opéra- 
tion , doit  être  bien  indruit  & 
fort  attentif  à faire  couler  à 
propos  cette  furfacc  , par  un 
canal  ménagé  exprès  : cette 
opération  eit  réitérée  jufques 
à ce . que  le  plomb  foie  tout 
changé  en  litbarge. 
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L'argent  fort  de  ce  premier' 
fourneau  encore  mêlé  d’un  peû 
de  plomb  & de  cuivre.  Sur  un 
marc  de  cette  matière  fondue 
il  y a au  moins  deux  dragmes 
de  cuivre  : c’eft  dans  un  autre 
fourneau  plus  petit  que  fe  fait 
une  nouvelle  fonte  pour  puri- 
fier cet  argent.  Pour  cet  effet 
on  ajoute  à la  mafie  un  peu  de 
plomb  : on  la  fond  , & on  la  - 
conferve  en  fufion  par  un  feu 
foutenu  , jufques  à ce  que  le 
plomb  foit  vitrifié  & abfoi  bé 
par  le  fourneau  même  , qui 
pour  la  matière  & la  forme  eft 
préparé  pour  cela.  On  obferve 
que  la  furfacc  du  métal  en 
mfion  foit  brillante.  Alors  on 
fait  couler  avec  précaution  de 
l’eau  froide  fur  le  feu  , & on 
laiffe  réfroidir  le  métal  dans  • 
le  creufet , dans  la  partie  infé-  • 
rieurc  du  fourneau. 

! Pour  fcparer  le  cuivre  de 
l’argent , on  fond  la  maffe  avec 
du  plomb  ou  avec  de  la  lichar- 
ge  & des  morceaux  des  four- 
neaux de  coupelle  vitrifiés.  On 
fait  de  ce  mélange  fondu  de 
grands  gâteaux  , qu’on  place 
obliquement  dans  des  four- 
neaux garnis  tout  autour  avec 
des  lames  de  fer , recouvertes 
de  terre.  On  allume  du  feu  avec 
dubois  : bicn-tôtlc  plomb  fe 
fond  & entraîne  l’argent  : 
le  cuivre  demeure  poreux  & 
caverneux  : on  tranfportc  ce 
cuivre  dans  d’autres  four- 
neaux , & avec  un  plus 

grand  feu  , on  en  fait  fortic 
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le  plombjC^ui  y eft  rcft^,„ 

Par  l’ppéracioa.d^  la  . réduc- 
tion , on  tire  |e  jnécal  des  cal- 
cinations ou  des  vitrifications , 
qui  ,fe  iqntnéçctlâirementdans 
les  fourneaux'  par  l'ardeur  d’un 
grand  feu.  G'eft  une  forte  de 
régénération  que  l’occonornic 
des  métaux  rend,  indifpenfa- 
blc.  • : 

£n  fondant  l'étain  il  fe  fait 
aufll  des  pellicules  qu'on  enlève 
fucceffivement.  En  fe  réfroi- 
diffant  cette,  matiqrc  forme  utje 
cfpècc  de  cendres  8c  de  récré - 
' ment.  Pour,  tirer,  de  cette  ef- 
pcce  de  •cendre  d étain  ce 
qu’il  y a encore  de  métal , on 
fond  de  nouveau  cette  matiète: 
quand  elle  elf  en  fufion  on  y 
jette  des  graitrcs  » comme, de 
l’huile  , de  la  poix,  alors  lemé- 
tal  fe  fépare. 

On  peut  réduire  la  chaux  de 
domb  & celle  d’antimoine  eq 
es  fondant  avec  une  partie  éga- 
e de  charbon  pilé. 

Le  régule  d’antimoine  , ou 
lamine  même  de  cuivre  , brû- 
lée par  un  feu  lent,  jufqucsà 
ce  qu’elle  ne  fume  plus  , régé- 
nèrent la  chaux  de  cuivre  , fi 
on  les  fond  enfemble. 

Pour  réduire  lor  , qui  fe 
trouve  mêlé  de  fer , de  cuivre, 
d'étain  , prenez  une  partie  d,e 
cette  matière  8c  trois  parties  de 
verre  de  Saturne  : faites  piler 
tout  cela  dans  un  mortier  de 
bois  couvert  : faites  fondre  ce 
mélange  , & tenez- le  en  fufîon 
pendant  deux  heures.  Le  régule 
de  plomb  tombera  au  fond  d'un 
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.creufet  àvcc  l'or  , Æ le  fer , e(l 
pur',  s’il  ne  l'éroit  pas  , jettez-y 
de  la  limaille  de  fer,  & après 
avoir  poulie  le  feu  8c  agité  ou 
remué  cette  matière  en  fufion’, 
.veifçz  laenfuitc  , feparez-en  le 
.régHjlc  dc  plomb  : mette^-lêàla 
coupelle  , 8c  vous  aurez  votre 
or  put. 

On  peut  par  - la  réduélion 
lircr  d’un  quintal  de  liihargç 
jufqu’à  75  .livres  de  plomb. 
Les  fourneaux  font  conftniits 
exprès  pour  ccc  ufage- 

Les  minerais  fontdcs.malfes 
confufes , compofées  de  toutes 
fortes  de  matières  hétérogène^. 
Avant  que  de  travailler  dans  la 
terre  8c  d'établir  les  machines  8c 
les  fourneaux,  il  importe  de  fa- 
vpir  fi  le  minéral  peut  donner 
affez  de  métal  pour  dédomma- 
ger des  fiaix.  C’eft  par  la  dq- 
ciMASiE  qu’on  fait  ces  elfais. 
On  fe  fert  pour  cela  de  creu- 
fecs  faiis  de  fpath  pilé  ou  d’os 
brûlés  8c  de  cendres  de  végétaux 
mêlées  avec  de  la  terre:  fur  trois, 
parties  de  cendres  de  faules  ou 
de  tilleuls  , on  met  une  partie 
d os  8c  une  demi  partie  d’ar- 
gille.  Peut  faciliter  la  fonce 
de  la  mine  8c  la  réparation  du 
métal,  on  y ajoute  le  vetre  de 
Saturne  , que  les  Allemands 
nomment  BUyglas.  On  le  fait 
avec  deux  parties  de  litharge 
6c  une  partie  de  cailloux  calci- 
nés On  jette  encore  dans  le 
Creufet  fur  la  matière  en  fufion 
du  fel  commun  bien  féché  , ou 
décrépité. 

11  importe  de  faire  ces  é- 
Bb  4 
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Jjrcuves  &vcc  ezaâitude , & de  tout  calciné  dans  un  creufet^ 
es  répéter  plus  d’une  fois  , afin  A ce  fel  noir  on  joint  un  peu 
^e  n’être  pas  trompé.  D’abord  de  fer.  Durant  la'  ftifion  on 
il  faut  préparer  la  mine  en  la  ajoute  15  ou  16  parties  de 
grillant , en  la  pilant , en  la  la-  plomb  : on  vcrfe  les  fcories  : 
'vant;  il  faut  péfer  exaélement  la  malTe  métallique  étant  bien 
ce  qu’on  met  dans  le  creufet , nettoyée  des  fcories  , on  la 
afin  de  favoit  ce  que  la  mine  fait  pafier  par  la  coupelle  : 
peut  rendre.  Si  on  veut  éprou-  on  la  fépare  par  l’eau  - forte  : 
'ver  une  mine  d'argent  ; on  fond  enfin  on  examine  le  poids  do 
le  minéral  avec  les  additions  métal  pur , & l’on  calcule, 
nécefiaires  pour  la  mine  d’af-  Ceux  qui  voudront  s’indroi* 
gent  douce  y facile  à fondre,  replusexaéfement  far  ces  ma* 
•^on  ajoute  le  plomb  feul  ; fi  elle  tiéres  , peuvent  confulter  les 
eft  réfraftairc , on  joint  le  verre  Auteurs , qui  en  ont  écrit  avec 
de  Saturne:  fi  elle  eft  arfénica-  plus  ou  moins  d’étendue.  Ai- 
le ; on  la  torrifie  par  un  feu  fonse  Barba  a écrit  enEfpa* 
modéré  dans  un  vafe  de  terre  : gnol  un  Traité  de  Métallurgie , 
on  fait  enfin  palfer  par  la  coupcl-  qui  a été  traduit  en  François 
le  le  mélange  métallique  : On  par  Gosford  , & imprimé  à la 
péfe  avec  foin  ce  qu’on  en  Haye  en  17^1  , in-ti,  deux  vo- 
retirc  , & on  le  compare  avec  lûmes.  L’Editeur  a joint  à fa 
le  poids  de  ce  qu’on  a mis , & traduction  diverfes  pièces  eu* 
avec  les  fraix  à faire  , qu'on  rieufes  de  différens  Auteurs, 
cftime  du  mieux  que  l’on  peut.  Noiis  avons  encore  un  très* 
- Pour  éprouver  une  marcaf-  bon  ouvrage  de  la  fonte  des 
' lire  d’or , il  faut  la  pefer  , la  mines , traduit  de  l’Allemand , 
réduire  en  petits  morceaux  & de  Christophie  André 
♦ les  chauffer  doucement  dans  un  Schiutter  , augmenté  pat  M. 
vafe-de  terre:  jettes- les  daas  Hellot  de  l’Académie  Royale 
• de  l’urine:  répétez  jufqu’à  huit  des  Sciences,  & imprimé  à 
fois  cette  opération  , jufqu’à  ce  Paris  en  1750  in-4°.  André 
qu’en  grillant  ainfi  fur  le  feu  ce  Libavius,  de  Hall,  a publié 
• minerai  il.  ne  fume  plus  : met-  divers  Traités  utiles  fur  cefu- 
tez  cette  rpinc  ainfi  préparée  jet  : Commentaria  metallica  : 
'dans  un  creufet  couvert , dans  y4rs  probandi  mineralia.Jtkn- 
un  fournc.'iu  à vent  , après  y Baptiste  van  HELMONT,dc 
avoir  ajouté  deux  parties  de  ce  Bruxelles  , a fait  auflî  des  ob- 
fel  de  tartre  calciné  , que  les  fervations  curieufes  fur  les  mé- 
-Allcmands  appellent  der  feh-  taux , dans  (es  Paradoxes  : Pa- 
'witris^e  flüfs  , du  flux  noir.  11  radoxa  de  convenientia  ma-& 
eft  compofé  de  deux  parties  de  microcofmi.  Les  opuféulcs  de 
nitre  fur  trois  de  tartre , le  Glaübek  ont  été  abrégés  & 
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abliés  fous  le  Titre  de  Glau- 
erius  concentratus.  Les  ouvra-» 
ges  de  Jean  Kunkelius  -.  Ob- 
/ervationes  chemica  , & Labo- 
ratorium  experimentale  peuvent 
«tre  fort  utiles.  La  Métallurgie 
de  J.  J.  Beccher  ; de  Spire, 
eft  un  ouviage  peu  complet. 
George  Ernest  Stahl  a don- 
né en  particulier  un  ouvrage  ex- 
cellent : DiJJeriatio  de  Metallur- 
gia  & Docimafiet  fundamento  ? 
l’an  1700.  Chemia  rationaiu  & 
experimentalis  , Leipltk  ,8''- 
171J»  , & plufieurs  autres  Li- 
vres , qui  fe  rapportent  à la 
Métallurgie.  Ercxerus  , dans 
fon  Aula  fubterranea , a beau- 
coup éclairci  ces  matières.  Ou- 
tre ces  Auteurs  ceux  qui  font 
intérelTés  à s'indruireà  fond, 
doivent  avoir  les  Ouvrages  de 
Lonicerus,  de Modestinos, 
de  Fachsius  , de  Paræos  , 
de  ScHiNDLERUS  & de  JoKc- 
KER.  Ce  font  les  Allemands  qui 
ont  fervi  de  guides  à toutes  les 
autres  Nations  fur  ces  matiè- 
res : mais  plufieurs  ont  embar- 
ralTé  leurs  préceptes  d’inutili- 
tés & enveloppé  leurs  explica- 
tions de  trop  d’obfcurités.  On 
peut  âufTi  faire  ufage  d’un  Dic- 
tionnaire Allemand  , imprimé 
à Chemnitx , in-  8®.  174^  , fous 
ce  titre  ; Minerai  - und  Berg- 
wercks  - Lexicon.  On  a publié 
un  ouvrage  pofthume  de  J.  F, 
HeNckel  , très-inftruélif  fur  ce 
même  fujet.  D’abord  il  a paru 
fous  le  titre  de  Henckelius  in 
mineralogia  redivivus  , en  Alle- 
mand. 11  a été  traduit  en  Fran- 
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çois  par  M le  Baron  d’Hot-J 
BACH,  fousle  titre  à' Introduc- 
tion à la  Minéralogie  , &c. 
avec  une  defeription  abrégée 
des  opérations  de  métallurgie  , 
Paris  1756.  1.  Vol.  in-8®.  La 
Chimie  métallurgique  & l’a- 
brégé de  Docimallique  de  M. 
C.  E.  Gellert  , viennent  auf- 
ü d’ette  traduits  & imprimés  à 
Paris  en  1 Volumes  , in-jz  , 
1758  , auflfi  bien  que  la  Doci- 
mafie  de  M.  Cramer  , & les 
Ouvrages  de  Mrs.  Lehman  & 
SCHINDLER  , &c. 

MÉTAUX.  Metalla  ; en  Al- 
lemand Metall.  Les  Métaux 
font  de  tous  les  corps  fof- 
lîles  les  plus  péfans  ; ils  font  fu- 
fîbles  par  le  feu  , & acquiérent 
de  l’éclat.  En  fe  durciffant  a- 
près  la  fufïon  , ils  prennent 
une  furface  convexe.  Ils  ont  la 
propriété  d'être  duétiles  & mal- 
léables, & c’efl  ce  qui  les  dif- 
tingue  principalement  des  mi- 
néraux ou  des  demi-métauxf 
Tous  les  métaux  avant  que  de 
fe  fondre  réfîftent  au  feu  ; mais 
ils  y réfilleat  plus  ou  moins. 

On  n’a  compté  jufques  ici 
que  fix  métaux  ; le  fer , le  cui- 
vre , le  plomb , l'étain  , l’ar- 
gent & l’or.  Les  Alchymiftes 
en  ajoutoient  un  feptiéme , le 
mercure  , qui  n’a  cependant 
point  de  cohéfton  ni  La  malléa- 
bilité , qui  diftinguent  les  mé- 
taux. On  croit  en  avoir  dé- 
couvert depuis  peu  un  autre  , 
qui  a toutes  ces  propriétés- là. 
C’eft  des  Indes  Occidentales 
que  vient  ce  nouveau  métal , 
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dont  on  peut  voir  la  dcfcription 
dans  les  Mémoires  de  l’Àcad. 
Roy.  de  Suède  , ( Tom.  Xl  V.  ) 
M.  ScHEFFER  cft  Auceut  de 
cette  Dcfcription. , On  trouve 
encore  un  Mémoire  plus  com- 
mun fur  ce  fujet  dans  la  fécondé 
partie  du  Volume  XLVIII. 
des  Tranfaélions  Philofophi- 
ques  pour  l’année  1754,  de- 
puis la  page  é} 8 à la  page 
Voici  le  Titre  du  Mémoire  ; 
Experimental  examination  of  a 
white  metaUic  fuhflance  , faid 
to  be  found  in  the  Gold  mines  of 
the  Spanifeh  "Wefl  Indies  , and 
there  known  by  the  appellation 
of  Platina  , Platima  DI 
Pinto  , Juan  Blanca.  by 
William  Lewis.  M.  B.  F.  R. 
S.  Ce  métal  eft  appelle  par  les 
Efpagnols  Platina  del  Piruo  , 
en  François  de  \Or  blanc.  Voi- 
ci quelques-unes  de  fes  pro- 
priétés. 

‘i.Ce  métal  mêlé  avec  le  plomb, 

, devient  cafVant  : c'eft  auffi  ce 
qui  arrive  à l’or. 

1.  Comme  l’or  ce  métal  refufe 
de  fe  mêler  avec  le  foufre. 

}.  L’Eau-forte  n’attaque  point 
J’or  blanc , & l’eau  régale  le 
dilTout  comme  l’or. 

4.  Cet  or  blanc  ne  peut  être 
fondu  au  creufet , fans  quel- 
que addition. 

5.  C’eft  avec  le  cuivre  qu’il  con- 
ferve  le  plus  de  dudilité. 

Un  Ecrivain  François  vient 
de  publier  fur  cet  or  blanc  un 
Ouvrage  fort  curieux  j en  voici 
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le  titre  : La  platine , l’or  blanè 
ou  le  huitième  métal  i Recueil 
d'expériences  faites  dans  les 
Académies  Royales  de  Lqn-' 
dres  , de  Suède  , &c.  fur  une 
nouvelle  fubftance  métallique  , 
qui  a le  poids  & la  fixité  de 
l’or,  Paris  1758.  Ce  Livre  cft 
intéreffant  pour  les  Curieux 
dans  l’Hiftoire  naturelle  , qui 
apprendront  à coonoitre  cette 
fubftance  jufques  ici  inconnue  ; 
pour  les  Chymiftes  , qui  y ver- 
ront les  procédés  par  lefquels 
on  peut  interroger  la  nature,  & 
lui  arracher  fon  fecret,*  pour  les 
Alchimiftes  qui  pourront  con- 
cevoir l’efpérance  de  donner  à 
cet  or  blanc  une  teinture  fixe  , 
qui  la  perfedionneroit.  Les 
Orfèvres  & ks  Artiftes  appren- 
dront encore  par  cet  ouvrage  à 
n’êxre  pas  trompés  fur  des  allia- 
ges qui  réfiftent  aux  quatre  gran- 
des épreuves,  auxquelles  on  (bu- 
met  l'or  : on  y donne  deux  mé- 
thodes sûres  pour  reconnoître 
la  préfence  de  ce  métal  & un 
moyen  de  le  féparer  : On  cher- 
che enfuite  à rendre  utile  cette 
fubftance  en  l’employant  à la 
fabrication  des  miroirs  , qui  ne 
feront  point  ternis  par  l’air , & 
à ôter  au  cuivre  fa  facilité  à 
contrader  le  vetd  de  gris.  La 
mine  de  ce  métal  a été  comblée 
par  ordre  de  la  Cour  d’Efpagne. 

Je  reviens  aux  anciens  mé- 
taux confidérés  en  général.  On 
ks  divife  fouvent  en  parfaits  & 
imparfaits  : un  compte  parmi 
ks  derniers  ceux  qui  ne  fe  tra- 
vaillent pas  fi  aifément  au  mar> 
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teaa  , qui  fonc  les  moins  fixes 
au  feu , qui  , privés  de  leur 
phlogidique  , s’y  calcincnc  au 
point  de  perdre  leur  éclat  & 
leurs  propriétés  métalliques  , 
ceux  que  l’antimoine  difiîpe  ai- 
fément  ch  fumée  & qui  ne  tien- 
nent pas  à la  coupelle.  C’cH  fur 
CCS  propriétés  que  font  fondées 
les  opérations  métallurgiques  & 
docimalliques  pour  la  répara- 
tion & la  purification  des  mé- 
taux. Il  y a quatre  métaux  de 
cette  efpèce  : le  fer  , le  cuivre  , 
le  plomb  &r  étain.  I es  métaux 
parfaits  ont  beaucoup  plus  de 
dudtilité  , font  très- fixes  au  feu  , 
ne  fc  calcinent  point  & réfiflcnt 
à la  coupdle.  Tels  font  l'or  & 
l’argent. 

On  divife  encore  les  métaux , 
cû  égard  à leur  fufion  , à leur 
perfeétion  & à leur  dureté  , en 
trois  cfpèces  : Métaux  durs  & 
difficiles  à fondre  ; tels  font  le 
fer  S:  le  cuivre  : Métaux  mous 
& faciles  à fondre , avant  me- 
me de  devenir  rouges  ; tels  font 
le  plomb  & l’étain  : Métaux 
fixes  dans  le  feu , prefque  in- 
deflruâibles  & inaltérables  y 8c 
qui  entrent  en  fufion  au  mo- 
ment qu’ils  rougifTcnt  ; tels  font 
l’or  & l’argent.  ( Voyez  S.  F. 
Geoffroy  Traéf.  de  Materia 
Medica , T.  I.  p.  270.  feq.  8®. 
Paris  1741.  Voyez  encore  la 
Minéralogie  de  J.  G.  Walle- 
Rius  , T.  I.  pag.  4/j.  feq.  8®.  ' 

Paris  I7H.) 

Les  Métaux , cbnfidérés  com- 
me folfilcs , fc  trouvent  dans 
des  mines  ou  glèbes  tcrrcllrcs  > . 
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die  Êri^e  : dans  des  mines  vo- 
latiles, Serg  arten  : d.ins  des 
mines  plcrrcufes  , Métal  Jlein, 
Ces  differentes  matières  fc  ren- 
contrent dans  des  veines  fui- 
vics  , ou  dans  des  fiagmens 
plus  ou  moins  confidérables  , 
ou  enfin  dans  des  fentes  de  ro- 
chers , du  fable  ou  de  la  terre  , 
hors  des  veines  métalliques. 
Voyez  fur  tout  cela  l’article  des 
, mines. 

Les  Métaux  différent  cn- 
tr’eux  par  des  propriétés  fenfi- 
blcs  , ou  aifées  à rcconnoître 
par  l’expérience.  Ainfi  les  mé- 
taux les  plus  nobles  8c  les  plus 
parfaits  , l’or  & l’argent , font 
auffi  les  plus  fixes.  Dans  le  feu 
ils  ne  changent  point , quelque 
long  tems  qu’ils  y foient  tenus  : 
l’air  & l’eau  ne  les  altèrent  point: 
la  rouille  ne  les  ronge  pas  : ffs 
font  en  quelque  forte  immua- 
bles. Les  autres  métaux  fonc 
ronges  par  l’cau  , par  l’air  , par 
la  rouille  , plus  ou  moins  , mais 
tôt  ou  tard  : quoiqu’on  les  met- 
te long  tems  dans  le  feu  , ces 
métaux  imparfaits  . ils  n’y  chan- 
gent pas  , pourvu  que  l’air  ex- 
térieur n’agiflTcpas  deffus  ; mais 
s’ils  font  expofés  à l’aélion  de 
cet  air  & du  feu , le  régule  d’an- 
timoine fc  brûle  très-prompte- 
nient , après  cela  le  cuivre  , en- 
fuite  le  fer  ; l’étain  , le  plomb 
fe  réduifent  en  cendres  , en 
chaux  & en  verre. 

Tous  les  Métaux  différent' 
encore  dans  le  poids.  Dans  des 
volumes  égaux  , fi  l’or  pcfc  ^ 
100  y les  autres  péfcronc  dans  . 
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la  proportion  fuivante , réduite  aux  moindres  termes. 


Le  Mercure 

- - n î 

L'Aimant ...  - - 

Le  Plomb 

- . 60 1 

Le  Marbre  - - - - 

sr 

L’Argent 

* - 54  î 

Les  Pierres  communes  - 

14 

Le  Cuivre 

- - 47  i 

- - 40 

Le  Criftal  * - - .- 

'Le  Laiton  - 

L’Eau  -----  - 

S| 

Le  Fer 
L'Etain 

- - 410U4i| 

xo 

- • 39 

Le  Vin  ----- 

Telle  eft  la  proportion  du  HiÉron  , Roi  de  Syraeufe  , à 
poids  des  métaux  cntr’cux  , & l aide  de  l’Hydrométric. 
relativement  à quelques  autres 

corps.  C’eft  fur  ces  principes  Voici  encore  la  proportion 
qu’ARCHiMEDE  reconnut  l'ai-  du  Volume  des  mêmes  fubf- 
liage  de  la  Couronne  d'or  de  tances  entr’clles. 


Un  pouce  cube  d'or  pefe  it  onces  2 gros  $2  grains. 


de  Mercure  - 
de  Ploinb 
d’ Argent 
• de  Cuivre 

de  Fer 
d'Etain 

a 

de  Soufre 

Tous  les  Métaux  font  duc- 
tiles ; mais  ils  le  font  aulTi  fort 
inégalement.  C’extenfion  de  l’or 
eft  inconcevable  : fa  divifibilité 
c(l  lîngulicre  , &on  trouve  dans 
plulleurs  ouvrages  les  calculs 
auxquels  la  duélilité  extraordi- 
naire a donné  lieu.  D’un  grain 
d’or  on  a fait  un  ül  de  cinq  cent 
pieds  de  long.  L’arguent  appro- 
che de  la  duâihté  ^ l'or  ; mais 
ne  l’égale  pas.  Plus  il  efl  pur  , 
plus  il  e(l  duéfile.  D’une  once 
\ d’argent  on  a fait  un  fil  de  qua- 
i lorze  cent  aunes.  Le  cuiyrc  eft 


8 - 6 - 8- 

r - î - îo  - 

6 — s — **  — 

î - 6 - j6  - 

S I -•  X4  - 

4 --  <5  - 17  — 

J ..  I -,  I - 

plus  ou  moins  duêlile  , félon 
qu’il  efl  plus  ou  moins  pur. 
Avec  le  laiton  on  fait  l’oripeau 
ou  le  clinquant , ces  feuilles 
minces , dont  on  fc  fert  dans  les 
faufics  dorures  & les  faux  ga- 
lons. L'étain  & le  plomb  peu- 
vent aufii  être  battus  en  feuilles 
minces.  Le  fer  peut  être  rendu 
duêlile , au  point  de  former 
des  fils  aulll  fins  que  des  che- 
veux. 

Les  Métaux  fc  fondent  auflî 
plus  ou  moins  aifément , & c’cH: 
pat  CCS  degrés  de  fufilité  , que 


Digitized  by  Google 


ME  T 

XiNMÆUS  les  diftingue  ptlncf' 
paiement.  L’étain  & le  plomb 
fe  fondent  avant  que  de  rougir  : 
l’or  & l'argent  commencent  à 
Te  fondre  au  moment  qu’ils 
prennent  une  blancheur  écla- 
tante : le  cuivre  & le  fer  de- 
mandent un  feu  plus  ardent  & 
plus  continué  , & ne  fe  fondent 
que  long-tems  après  être  deve- 
nus rouges. 

Les  Mérauz  par  leurs  divers 
mélanges  changent  leur  qualité. 
Par  exemple  , l’étain , quoique 
fort  duélile  , rend  tous  les  mé- 
taux calTans  ou  (tagiles  : le  bif- 
muih  les  rend  plus  fufibles  au 
feu  : ils  deviennent  volatiles  par 
le  régule  d'arfenic  : l’étain  , 
quoique  mol , rend  le  cuivre 
plus  dur  , plus  fragile  8c  tres- 
fonore.  'Tous  les  métaux  duc- 
tiles , excepté  le  fer , s’amalga- 
ment avec  le  mercure  & for- 
ment une  malTc  molle  & grade. 
Le  foufre  minéral  fe  mêle  aulR 
dans  le  feu  avec  tous  les  mé-i 
taux  : il  les  diiTour:  De  là  naît 
un  mélange  quelquefois  fufile  , 
d’autrefois  réfraâaire , & tou- 
jours diverfement  coloré. 

Les  fcls  acides  diflblvent  tous 
les  métaux  ; mais  cette  didblu- 
tion  demande  . félon  la  diifé- 
rence  des  métaux . dilFérens  Tels: 
ainfî  l’or  eft  didbut  par  l’eau  ré- 
gale , & l’argent  par  l’eau-forte. 
Les  fels  alcalis  diflblvent  tous 
les  métaux  imparfaits.  Le  ni- 
tre  . jetté  dans  les  métaux  en 
fuflon  , les  brûle  , les  détruit , 
les  réduit  en  cendres  , en  chaux 
ou  CD  récrémcDS.  U faut  ez- 
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cepter  le  cuivre  , qui  réfifte.  - 

Les  fubftances  métalliques 
paroiflcntcompofées  d'une  ter- 
re vitrifiablc  , d’une  matière  in- 
flammable , qui  eft  un  foufre 
principe , qu’on  nomme  Phlo'- 
giftique.  La  plupart  des  Chy- 
miftes  ajoutent  un  troifiéme 
principe  , qu’ils  ont  appcllé 
Terre  mercurielle , le  même  ; 
qui , félon  Beccher  & Sth al  , 
combiné  avec  l’acide  vitrioli- 
ue  , forme  & caraélérife  l’aci- 
c du  fel  marin.  Voyez  l'article 
du  Mercure. 

On  peut  tranfportcr  le  Phlo* 
giftique  d’un  corps  , auquel  il 
eft  joint , dans  un  autre  corps  ■, 
dans  la  compofltion  duquel  il 
entre  & demeure  fixe.  Ces 
deux  corps , celui  auquel  on  en- 
lève le  Phlogiftique  & celui  au- 
ucl  on  le  donne  , éprouvent 
CS  changemens  confidérables: 
En  privant  Une  fubftancc  mé- 
tallique de  fon  Phlogiftique  , 
on  la  réduit  eu  verre  ou  en 
chaux  , & ce  verre  ou  cette 
chaux  acquièrent  denouveau  let 
vertus  métalliques , fi  on  leur 
redonne  leur  Phlogiftique  : c’eft 
ce  qu’on  appelle  réduire  , rejfuf- 
citer  & revifier  un  métal.  Les 
Chimiftes  ne  font  pas  parvenus 
à rendre  métalliques  toutes  les 
terres  vitrifiables  ; mais  feule- 
ment celles  qui  avoient  déjà 
été  métalliques  Ainfi  une  vi- 
trification métallique  tient  en- 
core quelque  choie  dû  métaL 
On  prive  donc  un- métal  de  fon 
Phlogiftique  , en  le  calcinant 
8c  en  le  vitrifiant.  Un  moindre 
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feu  Tuflic  pour  calciner  le  mé- 
tal. H relie  alors  fous  la  forme 
«l’une  terre  pulycrulante.  La 
Potée  cH  une  calcination  de 
Pétain.  Toute  chaux  méiaili- 
que  , expofee  à un  feu  plus 
violent  , entre  en  fulîon  6c  fe 
change  en  verre.  L’émail  ell  une 
vitnneation  métallique. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la 
idiHolutipn  des  métaux , prouve 
«que  ces  fubllances  ont  de  l'af- 
xnité  avec  les  acides  ; mais  tous 
les  mcMux  n’ont  pas  indilFé- 
xemment  la  même  affinité  enf 
xre  eux.  Lorfqu’un  acide*  fe 
joint  avec  une  fubllauce  mé- 
tallique , il  s'excite  une  cbulli- 
Con,  accompagnée  d’une  efpc- 
çe  de  (ifficmenc  & de  vapeurs. 
Le  métal  s’unit  , Ce  combine 
avec  l'acide  6c  devient  inviùblc. 

Un  açidç  ne  peut  fe  charger 
que  d’une  certaine  quantité  de 
parties  métalliques  , qui  font 
capables  de  le  iaoulcc  , de  lui 
faire  perdre  plidîcuts  de  fc$  pro- 
priétés 6c ^d’en  diminuer  d 'au- 
tres. Ainlî  un  acide  combiné 
ovec  du  métal  dilfout  , perd 
<lans  fa  faturation  fa  faveur.  Il 
ire  change  plus  en  rouge  les 
couleurs  bleues  des  végétaux  , 
comme  l’obfcrvc  M*  Macquer 
dans  fon  excellent  abrégé  de 
Cbymie.  L’affinité  qu'il  avoic 
avec  l’eau  , cH  auffi  conlîdéra- 
biemenr  diminuée.  Ces  combi- 
iraifons  des  fubdances  métalli- 
ques avéc  les  acides  , forment 
des  efpèces  de  fels  neutres  , 
dont  les  uij.s  ont  la  propriété  de 
fc  criftallifcr  , les  autres  ne 
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l'ont. pas.  Laplûpait,  lorfqu'ib 
font  fortement  dclTécbés  > at- 
tirent l’humidité  de  l'air. 

L'affiuicé  qu’ont  les  fubilan- 
ces  métalliques  avec  les  acides, 
c’ed  encore  une  temarque  de 
M.  Macquer  , ed  moindre 
que  celles  qu’ont  les  terres  ab- 
lorbantcs  , 6c  Ici  alcalis  fixes 
avec  ces  mêmes  acides  j-en  forte 
que  tous  les  fels  métalliques 
peuvent  être  décompofés  par 
l'une  de  ces  fubdances  qui  pré- 
cipitent le  métal . 6c  fe  joindra 
avec  l’acide, , à fon.  préjudice. 
Ces  précipités,  métalliques  fe 
nomment  des  Magijieres.  Dif- 
folution  6c  précipitation  , tou- 
tes ces  opérations  fe  font  auffi 
dans  le  feih  de  la’tere  ; l’art  les 
imite  : ces  précipités  , à l’excep- 
tion de  ceux  des  métaux  par- 
faits, n’ont  plus  déformé  mé- 
tallique. Privés  de  leur  Phlo- 
gidique  par  la  difiblution  & 
par  la  précipitation  , il  faut  le 
leur  rendre  pour  leur  redonner 
cette  forme  perdue. 

Le  même  Auteur  que  nous 
avons  déjà  cité , fait  encore  re- 
marquer que  les  fubdances  mé- 
talliques ne  fe  joignent  que 
lorfqu’clles  font  les  unes  6c  les 
autres  dans  un  état  femblable  , 
c'ed  à-dire , toutes  les  deux  fous 
la  forme  métallique , où  toutes 
les  deux  fous  celle  de  verre 
métallique , même  avec  le  fieu 
propre* 

Nous  nous  en  tenons  ici  aux 
obfervations  qui  regardent  les 
métaux  en  général.  Chacun  des 
métaux  a les  propriétés  partir 
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culières.  On  peut  confulteçlcur 
article  , ou  on  les  corifidére 
tous  comme  fofïîlcs  & cotnme 
métaux  , comme  fdrtant  de  la 
terre  en  mine,  & comme  for- 
çant des  fourneaux  en  métal. 


fOR. 
j Argekt. 
Voyez  J Fer. 
les  ar-s  Cuivre. 


zicles. 


Plomb. 

Etain. 


Aumm. 

Argeàium. 

Ferrum. 

Cuprum- 

Plumbum. 

Stannum, 


^J?latinE.  Aururn  al-  - 
bum. 


Oô'xpeut  confulter  fur  les 
métaux  & les  minéraux  de  M. 
d’Argenville  dans  fon  Oryc,- 
xblogic',  page  177  & fuivantes.' 

MEULIERE  ( pierre  de  ). 
’XapU'  molaris.  Lapis  compofi-, 
tus.  C’eftuo  alTcmblage  de  pe- 
tits cailloux  q^  de  gravier  , 
xlans  une  terre  marneufe  , lies 
par  un  fuc  pétrifique.  On  en 
fait  des  meules  de  moulins } 
ces  pierres  font  audl  très- bon- 
nes pour  bâtir.  Les  meulières 
pour  gruer  Icpautrc  , doivent 
être  compofées  de  quartz  an- 
guleufcs  , qui  déchirent  mieux 
]a  bourre  fans  écrafer  le  grain. 
On  peut  les  définir.  Saxa  con- 
creta  arenacco  (juaTt:^ofa  angu- 
lis  hirfuta.  Voyez  Queux. 

MICA.  Mica.  Argyrites 
Kundmanmi.  Linnæus  défi- 
nit ainfi  le  Mica  : Apyrus  conf- 
tans  membranis  fquamofis  , ni- 
tidis  ,fragilibus , plants.  Lapis 
apyrus.  En  Allemand  feuerftfte 
fieine  : Glimmtr  nonnullorum. 
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En  Suédois  , félon  Linnæus, 
pdmmer.  Mica  a micando. 

' Le  Mica  eft  du  nombre  des 
pierres  réfraélaircs.  Dans  un 
feu  ordinaire  il  fe  durcit , fe  pé- 
letonnc , ou  fe  met  en  grumeaux 
& devient  rude  au  toucher.  Ses 
parties  intégrantes  paroiflent 
être  écailleufcs  & feuilletées. 
Cette  pierre  eft  ordinairement* 
tendre, friable  , douce  au  tou-' 
cher.  Le  Mica  entre  dans  la 
compofition  de  la  roche  ou  du 
Saxum  petrojum  & de  plufieurs 
autres  pierres.  Si  quelquefois  le 
ifnca  paroît  faire  cffervcfcence 
avec  les  acides  , c'eft  qu’il  y a 
dedans  un  peu  de  terre  calcaire, 
ou  d’autres  matières  efFervefei- 
bles. 

Voici  les  principales  fortes  de 
Mica  qu’on  peut  diftinguer, 

1°.  Le  Mica  brillant  eft  com- 

f)ofé  de  lames  ou  de  feuil- 
ets  demi-tranfparens-  & * 
roides  ; Mica  membrana- 
cea  t pellucida  , rigi- 
da.  C’eft  le  Glimmer  des 
Allemands  , félon  quel- 
ques  Auteurs.  Selon  d’au- 
tres , le  Glimmer  eft  du 
nombre  des  minéraux  fer- 
rugineux réfraélaires  te 
voraces. 

' S’il  eft  blanc , c’eft  l’argenc 
de  chat.  Mica  alba  argentea, 
Argyrites  nonnullorum.  Argy„ 
rolithos.  En  Allemand  Kat\ew 
filber. 

S’il  eft  jaune  , c’eft  l’or  de 
chat.  Mica  flava  aurea.  C&ri- 


. . M T C 
jhlïtes  nonnullorum  Ammochry-. 
foi.  En  Allemand  Kat\engoLdf  ' 
en  Suédois  Kattguld. 

Il  y a de  ce  Mica  brillant  de 
pluficui  s couleurs  , du  verd , du 
rouge,  du  noir  , du  bleu  & du 
mélé. 

Le  M ica  brillant  perd  fon  é- 
clat  par  l'eau  forte  & dans  le 
feu.  ' ' • 

Le  Mica  écailleux  diffère  trop 
peu  du  précédent  pour  qu’on  cn^ 
falTcavcc  WalLïrius  une  cf- 
pèce  à part.  Il  cft  aulli  de  di-.. 
verfes  couleurs , blanc , jaunâ- 
tre & noirâtre. 

- t 

X?.  Le  Mtca  ftrlé  ou  fîlamen-^ 
teux  cft  compofé  de  par- 
^ tics  pointues  , longues  , 
brillantes , pofées'  parallè- 
lement. Mica  radians  , 
particulis  tenuioribus  ob- 
longis  acuminatis.  En  Al- 
lemand St'ahl  glimmer. 

J®.  Le  Mica  ondulé  cft  ce- 
lui dont  les  particules  font 
difpofées  en  ondes.  Mica 
particulis  fluftuanùbus.  En 
Allemand  fP^ellenformiger 
glimmer.  C’eft  peut-être  le 
binde  de  Linnæus. 

4“.  Le  Mica  hémifphérique  cd 
compofé  d’écailles  arran- 

f;ées  circulaircmcnt.  Mica 
emifpharica.  En  Allcm. 
halbrunde.  Glimmer  • ku- 
geln. 

Le  Verre  de  Mofeovie 
eft  compofé  de  lames  plus 
ou  moins  grandes  , flexi- 
bles , tranfparentcs  , d’une 
figure  indctcrmincc.  Ces 
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lames  calcinées  deviennent 
blanches  comme  l’argent , 

, .&  perdent  une  partie  de 

leur  .pcllucidité.  Mica 
“ mtmbranacea  y peÜacidiJJi- 
ma  , fiexibilis  , aCba  ; vi- 
trum  Mofcoviticum  , five 
'khutenicum.  ArgyroUthos, 
•'  En  Allem,  Ruffifeh  glas^ 
C’eft  \z  Kattguld  dcLiN- 

NitUS.  ; 

Quelques  Acteurs  ont  con- 
fondu la  Sélénite  avec  ce  Mi- 
ca. Celle-là  fe  change  en  plâtre 
au  feu  : celle  ci  n'y  perd  qu’un 
peu  de  fa  tranfparcncc  : Celle- 
là  affeéle  une  figure  rliomboi- 
date  ; celle  ci  eft  en  feuilles  : 
celle-là  cft  une  pierre  calcai- 
re ; celle-ci  cft  une  pierre  ré- 
fraélairc. 

'D'autres  Auteurs  ont  confon- 
du ce  Mica  avec  le  Gypfe  capil- 
laire ou  en  filets  , qu'on  nomme 
glacies  Maria. 


6^.  Le  Crayon  des  Peintres , 


Molybdana  de  PtiN£  , le 
Molybdoides  de  DiOSco- 
’ RIDE  C’eft  un  compofé  de 
petites  écailles  minces  , 
difpofées  fans  ordre  , d’un 
gris  noir,  d'un  brillant  obf- 
cur.  Il  donne  au  papier 
une  couleur  grife  , comme 
celle  de  plomb.  Il  confer- 
ve  dans  le  feu  fa  couleur 
& fa  liaifon.  Il  y en  a 
qui  eft  cubique  ou  tedu- 
laire.  Miçp  piRoria  , ni- 
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gra  , manus  inquïnans.  En 
Allcm.  bleiert;^  ; en  Suédois 
blyack.  Linn^us  l'appelle 
Mica  particulis  fquanofis 
inquinantibus. 

On  appelle  audi  en  François 
ce  crayon  foilîle  plombagine  8c 
plombacine,  du  Latin  plumbfigo. 
Par  le  mot  de  plombacine  on  a 
audî  déligné  une  glèbe  de  plomb 
où  l'argent  eft  mêlé. 

La  mine  de  plomb  brillante 
argentée  d’un  grain  fin  , vient 
d’Angleterre  , on  eh  fait  des 
crayons  fins. 

Il  y a une  matière  qu’on  ap- 
pelle aulTi  mine  de  plomb,  qui 
cft  rouge.  Quelques  Droguif- 
tes  la  nomment  tout  aufil  mal- 
à-propos minium.  Elle  vient 
aulTl  d’Angleterre.  Elle  a une 
vertu  dedicative  , & l’on  s’en 
Tert  quelquefois  en  médecine. 
Les  Peintres  en  font  quelque 
ufage.  On  l'emploie  plus  ordi- 
nairement pour  les  vernis  de*  la 
poterie  de  terre  Ce  n’eft  point 
une  matière  follile  naturelle. 
C’eft  du  plomb  minéral  calci- 
né au  feu  & préparé.  C’eft  ÏAl- 
ÿuifouAc  Lemery  (d)  ^8ic\' Ar- 
chifou d’AsTRUC.  (b) 

LiNNiEus  fait  une  clalTe  des 
fubftances  réfraftaires , ou  qui 
réfiftent  au  feu.  Il  y place  le 
talc , l’ollaire  , l’amiante  & l'af- 
bede  , dont  il  fait  deux  genres , 
quoique  ce  ne  foient  que  deux 
efpèces.  A la  tête  de  tous  ces 
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fofiîles  réfraélaires,  qu’il  définit 
apyri  igné  decimafiico  vix  def- 
truRibiles , il  place  le  mica.  Il 
en  fait  fix  elpèccs.  La  première, 
félon  lui , eu  la  blende  qui  por- 
te le  même  nom  en  Suédois 
qu’en  Allemand , en  Anglois  & 
en  Danois.  Les  François  entre- 
tenu le  même  terme.  11  définit 
cette  blende  mica  particulis 
fquamofis  coadunatis,  C’eft  le 
ferile  nigrum  de  quelques  Au- 
teurs , le  pfeudogalena  de  quel- 
ques autres.  Mais  quelque  nom 
qu'on  donne  à cette  fubftance 
ce  n’eft  point  un  mica  ; c’eft 
une  mine  de  zinc , minéralifé 
avec  le  foufre  , le  fer  & l'ar- 
fcnic  Cette  glebe  eft  de  cou- 
leur obfcure,  brillante  par  des 
écailles  ou  des  petits  cubcs.C'eft 
à caufe  de  cette  reftcmblahcc 
t^u’elle  a par  ces  cubes  à la  ga- 
lène , ou  mine  de  plomb  cubi- 
que , que  quelques  Auteurs  la 
nomment  pfeudogaléne  : fes 
propriétés  font  très- différentes 
de  celles  du  mica:  elle  fait  ef- 
fervefcence  dans  les  acides  ; fi 
on  la  calcine  elle  devient  rouge 
ou  grife  5 fes  parties  écailleules 
font  plus  dures  & plus  épaiffes 
que  celles  du  mica.  Cette  mine 
contient  ordinairement  quel- 
ques onces  d’argent  au  quintal. 
Voyez  fur  ce  fu]ct  l’Hift.  de 
1 Acad.  Roy.  de  Suède  , An. 
1744.  Vol.  V.  Mémoire  de  H. 
B.  Alexandre  Fonck  , pag. 
yy.  & fuiv.  Et  la  Differta- 


» Traité  des  Drogues  fimples  an  mot  plumhum. 

(b)  Mémoire  pour  rHiâoiie  naturelle  de  Languedoc  . pag.  )d8. 

C c 
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tion  de  PoTT  de  Pfeadogalena.  reconnue  , & qui  fait  le  caraâê- 

MlLl.tPORlTE  au  nulle-  re  dillindtf,  ceft  que  les  ma- 
poie;  en  Latin  Parus  , Parus  drepores  , auxquelles  nous  a- 
anguineus  : .\axum  abiatanoi  vons  joint  tous  les  aftroïtes  ra- 
des  : Radiatula  Luioii;  £/-  meux  ou  branchus  , font  tou- 
chara  ’Lin'HÆi  \ Latenularia  i jours  étoilés,  les  étoiles  fc 
Coralhum  Idurculatum  yOdan-  préfenicnt  diflinélement  dans 
tipetra  Buenformis  En  Allcm.  les  madrépores  , au  lieu  que 
Punflka’tiUen  lesimullepores  n’ont  que  des' 

Le  hlilleporite  cft  une  pierre  trous  ou  des  pores  Hmples  non 
communément  de  Egurc  d'arbre  étoilés  , ou  qui  du  moins  ne 
ou  de  buillun  , dont  la  fuper-  paroilTent  pas  étoilés  à l'œil, 
ficie  ou  les  extremites  font  11  n’y  a point  d’autre  différen- 
marquées  de  petits  pores  ou  de  ce  à faire  ; à moins  qu’on 
trous.  C'cA  la  pétriHcationdes  ne  veuille  retrancher  l’efpèce 
cfpèces  de  coraux  que  nous  ap-  de  millcpores  , & les  joindre 
pelions  Millcpores.  Ces  Mille-  aux  madrépores  pour  en  faire 
porcs  font  donc  des  cerallo'idcs  une  même  cfpèce  , ce  qui  feroit 
ou  plantes  marines  piericufes  , fans  doute  le  mieux.  La  Litbo- 
dont  la  fuperficie  ou  les  extrê-  logie  feroit  plus  fimplc,  fi  on 
mités  font  marquées  de  porcs  n’avoit  pas  li  fort  multiplié  les 
finipSes  ou  de  fiftules  & de  vef-  noms&c  les  efpéces  (a\ 
ficules  poreux  qui  vont  jufques  La  pétrification  des  Milîepo- 
au  centre  de  ta  tige , en  traver-  rts  , telles  que  nous  venons 
faut  toute  la  pierre.  Cas  corair  de  ks  définir , n’efi  pas  fi  com- 
lo'idcs  forment  ou  une  forte  munc  que  celle,  des  madrepo- 
d’arbre  ou  uncefpèce  de  buif-  re$.  On  peut  c^endant  en  dif- 
fon.  tingucr  cinq  clpcces. 

On  confond  prefque  toujours  i®.  Les  MilUparites  branchus 
les  millcpores  avec  les  madré-  ou  rameux,dont  la  fuperfî- 

pores  , & quoique  la  plupart  cic  cft  couverte  de  pores  fim- 

des  Auteurs  rcconnoilTcnt  ces  pies  , ou  de  petites  cavités 
deux  cfpèces  pour  différentes  , peu  profondes.  (^) 
il  n’y  en  a cependant  point  qui  x®.  Les  MilUparites  branchus, 
ait  bien  développé  ce  qui  dif-  dorrt  la  fuperficie  cft  couver- 

trnguc  les  unes  des  autres  : la  te  de  pointes  épineufes  & po- 

différcticc  que  nous  y avons  reufes.  (cj 

(a)  Imper  AT.  p.  ri6.  Luio  Lirho.  no.  i6o. 

[éj  Voy-z  J.  GrsNER  Diff.  l.  de  l'er.  diff.  pa;;.  17.  MilUpora 
ramofa  ramis  duhotomis  ; Parus  ramo/us.  Curiof  Nat.  de  Bâle  , P.  11. 
Tom.  II.  f.  V'oLkM'N"  Silef.  fubt.  fah  XXI.  1 a.  BuxTNER.Tab, 
I.  n“  ^ . Rud,  DU.  T. 

[c]  WA1.I.ER1US  Min.  p.  4)8.  Edit.  germ.  Berol.  p.  js.  T.  1I> 
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3®,  Les  Milleporius  à bran- 
ches comprimées  en  forme  de 
cornes  de  Daim,  poreufes  ou 
piquées  comme  d’épingles  ; 
GuAiTiERj  Ind.  Tcft.  n®. 
ji.  Madrepora  ramofa  Da~ 
ma  comua  referens  firamini- 
bus  rotundis.  < a . 

4®.  Les  Milleporites  à branches 
compofées  d'écailles,  ou  dç 
petites  tubercules  j ou  vefli- 
cules  poreufes.  Coralliutn 
fquamis  tubulofis  fursùmfpec- 
tantibuiySaxim  abrotanides; 
Clusii  Exotic.  L.  VI.  c.  7. 

p.  1 1 5 . 

5®.  Les  Milleporites  en  forme 
de  builfon  , fouvent  en  ma(Te 
folide  à pores  fimples.  Ma 
drepora  alba  brafficam  fiori- 
dam  referens  (c). 

M.  J.  G E s M E R didingue 
quinze  efpcces  de  milleporcs , 
d’après  Linnæus.  De  petrifi- 
catis.  Cap.  X.  pag  19,  Lugd. 
Bat.  i7j8.8‘'.  Mais  il  comprend 
fous  cetre  dénomination  d’au- 
tres plantes  que  nous  -avons 
dillinguées  par  des  noms  & 
dans  des  dalles  ou  efpèces  par- 
ticulières. 
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MILTOS.  C’eft  le  nom  que 
les  Grecs  donnoient  à une  for- 
te d'ochre  rouge , employé  dans 
la  peinture.  Theophras.  Trai- 
té fur  les  pierres  , pag.  17^. 

MINÉRAUX.  En  'Latin 
Mineralia.  On  fait  quelquefois 
ce  mot  fynonyme  avec  celui 
de  FoJJile , pour  défigner  alors 
tout  ce  qui  le  tire  de  la  terre, 
toutes  les  fubdances  renfermées 
dans  fon  fein  , comme  terres  , 
fables  , foufres  , fels , pieitcS , 
métaux  &■  demi  - métaux.  Ce 
font  en  général  des  corps  qui 
croilfent  fans  avoir,  à ce  qu’il 
paroît  , de  vie  , ni  de  fuc  fenli- 
ble  qui  circule  dans  les  veines. 
Les  minéraux  croilfent , les  vé- 
gétaux croilfent  & vivent,  les 
animaux  croilfent , vivent  6c 
fentent.  Grand  nombre  d Etfes 
tiennent  un  milieu  entre  ceux- 
là  , & femblent  participer  aux 
propriétés  des  diverfes  clalfes 
ou  des  diiférens  régnes  . qu’ils 
réunilfent  ; en  forte  qu’il  n’y  a 
point  de  faut  dans  la  nature. 
C’eft  dans  cette  acception  éten- 
due que  \Tai,lerius  a pris  cc 
mot  dans  l’ouvrage  qu’il  a pu- 


Edit.  P.iris  , Millepora  ramofa  muricata.  GesneR  1.  c.  Millepora  ra~ 
mis  vagis  punclis  imbricatis.  Voyez  Curiof.  Nat  de  Bâle,  F.  VIII. 
T.  VIII.  9. 

fa]  Voyez  Gesmer  1.  c.  p ir.  Millepora  ramis  vagis  comprejps 
punclis  imbricatis.  M.  d’AROENviLLE  Orvftolo.  T.  XXII. 

fÿ]  V.  Aldrovansus  Muf.  met.  L.  III.  p.  178.  Lano  Hijl.  Lap. 
T.  XVII.  f.  I.  1-  Traité  de  Pétrif.  de  Bourouet  , T.  Xil.  n°.  5 j , 
54.  Kundm  AN  Rar.  Nat.  & A.  Tab.  IX.  n"’.  10 , 1 1 & t. 

[c]  GüAi.tieri  Ind.  Teft.  n*».  t-r.  C’eft  l’Analogue  marin.  C’eft  le 
Millepora  fejjîlis  fruBicum  fade  de  Wallerius  minerai  p.  4î8.  Ed. 
B.  & X t Ed.  Paris  , T.  II.  VolUman  SileC  Subterr.  Tab.  XXI.  n“.  i. 
& 4.  Voyezl’article  MADREPORE  dt  le  Nomenclator  lithologicus  au 
mot  Millepora, 

C c 1 
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blié  fous  le  titre  de  Minéra- 
logie. 

D’autres  Auteurs  reftreignent 
ce  terme  , & entendent  par  les 
minéraux  les  corps  qui  renfer- 
ment des  fels  , des  foufres  & 
des  parties  métalliques 

Enfin  dans  un  feus  plus  par- 
ticulier encore  on  l’emploie 
pour  marquer  XzidemUmétaux. 
C’eft  dans  ce  dernier  fens 
qij'on  auroit  toujours  dû  fe 
fervir  de  ce  terme  , pour  don- 
ner plus  de  précifion  au  lan- 

W'  ■ ' A ■ A 

Les  minéraux  ou  dcmr-mc- 

taux  , en  Latin  femi  metatla  , 
font  des  corps  fonilcs,  terref- 
ires , pefans  , fufibles  au  feu , 
où  ils  acquiérent  de  1 éclat.  Us 
fe  durci.'lent  enfuitc  à l’air  , 
Sc^rennent  à"'  la  partie  fupé- 
xieurc  une  furfacc  convexe  , 
comme  les  métaux.  Ils  ne  font 
que  peu- ou  point  du  tout  mal- 
léables , & font  toujours  plus 
ou  moins  volatils  au  feu  ; ou 
les  nomme  en  Allemand  Halb- 
metallen  , demi  métaux. 

Ce  qui  diftingue  principale- 
ment les  minéraux  des  métaux, 
c’eft  fur-tout  i°.  la  duéfilité  & 

Le  yit^CMKZ.Hydrar^yrum. 

L’Arsenic.  Arfenicum. 

I,E  Cobalt.  Cobaltum. 

L’Antimo!NE.  Antimonium. 

Le  Bismuth.  Wifmuthum. 

Le  Zinc.  Zincum. 

On  ne  lira  pas  fans  utilité  fur 
les  demi-métaux  l’excellent  Ou- 
vrage de  Mr.  Jean  Henri 
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la  malléabilité  de  ceux-ci!;  x®,' 
leur  fixité  oppofée  à la  volatili- 
té de  ceux-là.  C'eft  par  leur 
volatilité  que  les  minéraux 
font  nuifibles  dans  la  fonce  des 
minérais  , ou  des  glebes  métal- 
liques. 

Il  arrive  très-rarement  que 
l’on  trouve  des  métaux  ou  des 
demi- métaux  hors  de  leurs  mi- 
nières & de  leur  matrice.  Les 
eaux  &:  les  éboulemens  en 
tranfportent  bien  quelquefois 
çà  & là  des  fragmens  , mais 
ils  font  toujours  incorporés 
dans  du  quartz  ou  d’autres  for- 
tes de  pierre. 

C’eft  par  le  fecours  de  l’art 
qu’on  parvient  à tirer  de  tonte 
mine  le  métal  ou  le  minéral  , 
qui  y eft  contenu.  Les  précep- 
tes & les  procédés  de  cet  art 
font  enfeignés  dans  la  Métal, 
lurgie,  ( Voyez  à ce  mot.  ) On 
peut  aufll  confulter  les  Au- 
teurs qui  en  ont  écrit. 

Voici  les  corps  qu’on  range 
dans  la  clafTe  des  minéraux. 
On  peut  confulter  fur  la  nature 
des  efpcces  & des  propriétés  de 
chacun  de  ces  corps  leurs  arti- 
cles féparés. 

En  Allcm.  gcdiegenQuckfilbcr. 

- Arfenik. 

» --  Kobolt. 

- -—  Spiesglas. 

- — Wifmurh. 

— Zinck. 

Gottlob  deJusti  : Grund- 
rifs  des  gefamtem  mineralreichcsy 
Goccing  1757.  8®.  pages  74  St 
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fûivantes  von  dcntn  halb-metat- 
Icn.  On  peut  .aufïi  fe  former 
une  idée  générale  de  ces  fubf- 
tances  & de  leur  rapport  en  con- 
fultant  les  élémens  de  Chimie 
Théorique  de  M.  le  D.  Mac- 
QUER  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  dans  le  Chapitre 
IX , où  il  traite  des  demi-mé- 
taux. 

MlNEî.  Minera,  On  don- 
ne également  le  nom  de  mine 
au  minéral  foUlle  ou  aux  glè 
bes,  d'où  l’on  tire  les  métaux  > 
& aux  lieux  fouterrains,,  d’où 
on  tire  ce  minéral.  Les  miné- 
raux défignent  feulement  les 
mines  en  pierres  ou  en  terres  , 
d’où  l’on  extrait  paf^  diverfes 
opérations  les  métaux.,  qu’ils 
renferment. 

Les  Mines  font  égarées  lorf 
qu’on  ne  trouve  que  quelques 
minérais  féparés  çà  & là  , dans 
les  fiùùtcs  des  rochers.  Telles 
paroilTent  être  la  plupart  de 
celles  de  la  SuilTe  , u on  en  ex- 
cepte les  mines  de  fer  & de 
plomb,  peut-être  celles  de  cui- 
vre : celles  des  Grifons  , par 
exemple  , ne  font  ni  profondes 
ni  étendues.  Dès-lors,  ilyau- 
roit  probablement  peu  de  pro- 
fit à les  exploiter.  Ce  font  des 
fragmens  de  veines , comme  les 
appellent  les  Mineurs , qui  pa- 
roifient  en  effet  avoir  été  fé- 
parés des  veines  fuivies.  Par 
quel  accident,  laquelle  épo- 
que ? C’eft  furquoi  il  n’eft  pas 
difficile  d’imaginer  des  Syftê- 
incs  ou  des  Hypothèfes  ; mais 
furquoi  il  n’eft  pas  aifé  de  don- 
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ner  des  idées  fatisfaifantes  & 
certaines.  J’ai  deffein  de  raf* 
fembler  des  faits  & non  pas  des 
opinions. .. 

Les  Mines  fixes  font  plus 
riches  & plus  propres  à enrichir; 
elles  font  étendues  en  longueur 
& en  profondeur  , en  façon  de 
branches , en  rameaux  , en  fi- 
lons , en  veines  , qui  fe  fuivenc 
& qui  font  pour  l’ordinaire  en- 
fermées ou  fou  tenues  par  un 
double  lit  de  pierres. 

On  auroit  dû  appeller  conf- 
tamment  Minières  , les  lieux , 
où  l’on  trouve  les  glèbes  & 
les  pierres  métalliques  - Mine- 
rais ces  glebes  ou  ces  pierres 
mêmes. 

On  a beaucoup  écrit  fur  les 
mines , & il  y a encore  bien 
des  chofes  inconnues  fur  cette 
matière. 

Je  vais  rapporter  à cinq  chefs 
généraux  les  extraits  que  j’ai 
fait  fur  c^  fujet.  i°.  J’indi- 
querai quelques  in^ftes  exté- 
rieurs , aufqucls  on  croit  pou- 
voir reconnoître  les  terreins 

Îui  contiennent  des  raines,  x®, 
e conlîdérerai  enfuiteles  pier- 
res , qui  renferment  les  veines 
mêmes  de  métal,  j®.  J’indi- 
querai les  principales  mines  du 
monde.  4°.  J’eflaierai  de  don- 
ner quelques  caraélères  pour 
reconnoître  les  richeffes  des 
mines  & les  glebes  ftériles- 
5®.  Enfin  Je  dirai  quelque  cho- 
fc  de  la  difpofitioii  même  des 
veines  dans  le  fein  de  la  terre. 

I.  Quels  font  les  Indices 
aufqucls  on  peut  reconnoître 
Ce; 
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les  mines  , les  chercher  & les 
trouver  ? Première  queftion 
ttès-intérefTante  , à laquelle  il 
me  femble  qu'on  ne  donne 
que  des  réponfes  vagues  , qui 
lailTent  bien  de  l’incertitudé. 
C'eft  aulfi  au  hazard  qu’on 
doit  la  découverte  d'un  grand 
nombre  de  mines.  KirchEr& 
JuNCKER  difent  ce  qu'il  y a 
de  plus  certain  fur  ce  fu«jet. 
Le  premier  dans  fon  mon- 
de louterrain  : celui-ci  dans  fa 
chimie. 

D’abord  les  fentes  des  colli- 
nes rapides  , les  lieux  abruptes , 
décélent  fouvent  les  minières 
cachées.  Les  rivières  , les  fa- 
bles , où  l’on  trouve  des  pier- 
res métalliques  ou  des  paillet- 
tes, indiquent  qu’il  y a des  mi- 
nes dans  les  lieux  , d’où  ces 
folbles  ont  été  entraînés. 

C’eft  dans  le  milieu  des  col- 
lines qu’il  faut  chercher  des 
minières  : c’eft- là  qu’on  trou- 
ve pour  ll&rdinaire  les  plus  ri- 
ches. 

Les  eaux  minérales,  qui  def- 
cendent  des  montagnes  , an- 
noncent qu’il  y a des  miné- 
raux : les  eaux  thermales  font 
connoître  qu’il  y a des  pyrites. 
L’air  , l’eau  , les  fels  décom- 
pofent , détruifent , dilTolvent 
les  métaux  : de  là  les  terres  mé- 
talliques : de- là  les  ochres  6c 
les  eaux  minérales  de  tantd’eC- 
pèces.  Ces  pyrites  donnent  lieu 
a des  effcrvcfcences  , fouvent  à 
des  inflammations  fouterrai- 
ncs  ; de  là  les  feories  qu’on 
trouve  fous  terre  & fur  fa  fur- 
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face.  Le  pied  des  volcans  eflr 
plein  de  ces  feories.  Les  mon- 
tagnes formées  ou  foulevées 
par  des  tremblemens  de  terre 
ne  font  qu'un  amas  de  ces  feo- 
rics.  Tous  ces  phénomènes  in- 
diquent des  métaux  exiftans  ou 
détruits- 

Les  exhalai  fons  fulphureu- 
fes  , les  feux  follets  , les  mé- 
téores ignées  , qu’on  apperçoie 
de  nuit  en  certains  lieux,  in- 
diquent aulG  des  matières  mi- 
nérales enfermées  dans  la  terre. 

Si  ces  vapeurs  , foit  fur  la 
furface  , foit  dans  l’intérieur 
de  la  terre  , font  uniquement 
fulphurcqfes  , elles  s’enflam- 
ment , mais  elles  n’ont  rien 
de  datrgéreux  : iî  elles  font  ar- 
fénicales  , elles  font  foneftes 
aux  hommes  & aux  plantes. 

Ordinairement  les  plantes  , 
les  buiflons  &.  les  arbres  font 
plus  petits , & paroiiTent  lan- 
guir fu»le's  terreins  remplis  de 
minéraux. Les  feuilles  jauniflent 
quelquefois  plus  vite  en  Au- 
tomne. 11  faut  excepter  les  Pays 
des  Grifons  : la  Vallée  de 
Schqms  , fertiles  en  mines  , 
l’eft  aufli  en  excellens  pâtura- 
ges. 

11  eft  des  pierres  & des  ma- 
tières , qu’on  trouve  peu  au- 
dclTous  de  la  furface  de  la 
terre  , qui  indiquent  aufll  la 
préfence  des  minéraux  : tels 
font  les  Talcs  , le  Sinter  , le 
Spath  , le  Gur  & d’autres  fem- 
blables  foffiles. 

Si  la  terre  d'une  colline  eft 
teinte  d’une  couleuc  frapante  , 
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rouge  , jaune  & verte  , c'eft 
l'eiFcc  des  minéraux  de  la  mon- 
tagne voiûne. 

La  neige  encore  cft  plus  vi- 
ce fondue  fur  les  montagnes 
remplies  de  matières  minérales. 

Je  ne  parle  point  de  la  ba- 
guette divinatoire  , parce  que 
j’y  ajoute  I peu  de  roi.  Ceux 
qui  ont  plus  de  confiance  dans 
ce  moyen,  trouveront  aifément 
à s'inftruire  à cet  égard.  On  ne 
parle  point  de  la  baguette 
avant  le  XVe.  fiéclc.  Depuis  ce 
fiécfe  on  a beaucoup  éc^i^  On 
peut  confulcer  l'Ouvrage  de 
Vallemont. 

Chacun  de  ces  indices , pris 
fépavément  , cft  équivoque  : 
plufîeurs  réunis  forment  une 
plus  grande  probabilité.  Lorf- 
que  la  probabilité  eft  alTcz  for- 
te pour  engager  à des  elTais  , 
on  commence  par  faire  un 
puis  pour  aller  cnercher  1a  ma- 
tière minérale  le  plus  profon- 
déinent , & reconnoître  le  ter- 
rein.  On  fait  enfuite  des  dfais 
pour  tirer  le  métal  des  miné- 
rais.  Il  fautfe  garantir  de  l’er- 
reur dans  les  opérations  & le 
calcul , & être  bien  fùr  de  ce 
qu’on  peut  attendre  , avant  que 
de  commencer  le  travail  des 
raines  & rétablilTcmcnt  des 
édifices. 

II.  Le  métal  eft  caché  dans 
CCS  mines  fous  différentes  for- 
tes de  pierres:  clics  font  ordi- 
nairement vitrefciblcs  , & elles 
fc  fondent  plus  ou  moins  aifé- 
ment. D’ordinaire  l'argent  8c 
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For  font  adhérens  à urie  pierre  , 
ou  blanche  , ou  cendrée , oh 
plus  obfcure  , ou  incorporés 
dans  ces  diverfes  forces  de 
pierres.  Les  pierres  rougeâtres 
indiquent  du  fer  : les  vertes  8c 
les  bleues  annoncent  du  cuivre 
& du  vitriol.  Les  Allemands 
nomment  ces  diverfes  efpèccs 
de  pierres  , qui  font  comme 
les  matrices  des  métaux  , quart^ 
8c  [echftein.  Souvent  ces  pierres 
font  diverfement  mêlées  cks 
pyrites  , ai^lquelles  les  Alle- 
mands ont  donné  le  nom  de 
kiefs.  Les  mines  , enfermées 
dans  une  pierre  fofiUe  , que 
les  Allemands  appellent  der 
Schiefer  , font  réfraélaircs. 
Telles  font  les  mines  de  cui- 
vre de  Mansfeld  8c  de  Henne- 
berg.  On  aouve  dans  ces  mi- 
nes-là des  poiffons  Sc  des  plan- 
tes , ou  leurs  empreintes , très- 
bien  exprimées.  Pour  en  hâtée 
la  fufion,  on  y ajoute  un  quartz 
de  Sjolbergt,  ou  d’ailleurs.  Le 
quartz  eft  de  tontes  les  pierres 
celle  qui  annonce  le  plus  de 
métal  , & celle  dont  on  le  fépa- 
re  le  plus  aifément,  11  cft  on 
blanc  ou  coloré  , en  couche  ou 
criftallifé.  Enfin  , il  y a des  pier- 
res noirâtres  8c  limoncufes  , 
qui  font  auflî  fort  fouvent  ri- 
ches en  métaux.  On  ne  trouve 
prefquc  jamais  de  minéral  dans 
les  pierres  calcaires,  fi  cen’cft 
le  fpath  , non  plus  que  dans  les 
vrais  cailloux  , très-raremenc 
dans  la  roche  de  corne. 

111.  Les  hiints  métalliques 
Ce  4 
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font  répandues  de  tontes  ptrts  travailler  ont  à préfentà  peine 
dans  le  fein  de  la  terre,  rref-  leurs  iraix , après  avoir  payé  les 
que  chaque  Contrée  a les  lien-  Droits  du  Roi.  Les  mines  de 
nés  , plus  ou  moins  riches,  plus  cuivre  font  beaucoup  plus  ri- 
ou  moins  étendues  , plus  ou  ches  > mais  comme  elles  font 
moins  aifées  de  fouiller , plus  mal  creufées  & mal  foutenues , 
ou  moins  connues.  Certains  les  fouterreins  s'enfoncent  fou- 
métaux  font  plus  communs  vent.  Les  montagnes  de  la  Sué- 
dans  quelques  climats  que  dans  de  font  par-tout  très-abondan- 
d’autres.  Ainil  le  Créateur  a tes  en  fer. 
voulu  unir  les  hommes  par  le  La  Pologne  a Tes  mines  de 
commerce  mutuel  & les  be-  cuivre  & de  plomb  , & beau- 
foins  réciproques.  L’or  & l'ar-  coup  de  fer.  On  y trouve  auf- 

fent  fe  trouvent  plus  abon-  h des  mines  inépuifables  de  fel 
amment  près  les  Tropiques,  & de  charbon  de  terre.  Il  y a 
& les  métaux  ignobles  font  une  mine  d'argent  à Olkufi  , 
plus  communs  vers  le  Septen-  qu’on  devoir  tâcher  de  réta- 
trion.  Le  fer  en  particulier  eR  biir  , fuivant  le  Decret  de  la 
rare  dans  les  pays  Méridio-  Diette  du  mois  d'Oélobre 
«aux  & les  climats  thauds.  1740. 

Les  Minât  de  l'Europe  nous  La  Tranfylvanie  cft  célébré 
font  les  mieux  connues.  Acom-  par  fes  mines  d’or  , d'argent , 
mencer  par  le  Nord  , on  trou-  de  plomb,  de  cuivre,  de  mer— 
ve  dans  la  Norvège  plulieurs  cure,  d'alun  & d’antimoine, 
mines  de  fer  & de  cuivre.  De-  Toute  1 Allemagne  abonde 
puis  un  lîèclc  on  y a découvert  en  mines  de  cuivre , de  fer , de 
plulîeurs  mines  d'argent  , af-  plomb  , d'étain  , de  bifmuth  , 
iez  riches  , comme  celles  de  de  zinc  & de  cobalt.  L’Autri- 
Kengibcrg.  che , la  Bohème  , la  Saxe  , la 

Pierre  le  Granb  rétablit  Mifnie  & diverfes  autres  Pro- 
ies mines  de  la  Mofeovie , trop  vinces  ont  leurs  mines  ouvertes, 
négligées.  Il  lui  vint  de  la  pou-  La  raine  de  Cremnit[  en  par- 
dre  d’or  des  bords  de  la  Mer  ticulicr  cfl  de  toutes  la  plus 
Cafpienne  &du  fond  de  la  Si-  curieufe  j comme  elle  eR  auf- 
bérie.  Le  fer  , beaucoup  plus  h la  plus  ancienne  , on  y 
nécelTaire  que  l’or  , devint  travaille  depuis  plus  de  mille 
commun,  (u)  ans.  Elle  s'étend  fous  terre 

Les  Mines  d'argent  de  Sué-  à plus  de  deux  milles  d'Alle- 
de  ont  près  de  cent  toi  fes  de  magne, 
profondeur.  Ceux  qui  y font  La  Save,  la  Drave,  la  Theif- 

[a)  Hiftoire  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  , an.  I7SX*  Recueil 
des  Voyages  du  Nord.  Tome  VIII.  çag.  381. 
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fe  , rivières  de  la  Honwie  , dans  les  Grifons,  en  eft  remplie 
charrient  aulG  de^  paillettes  au  delTus  èiAnder'.  il  y a des 
d’or  qu’elles  tirent  lans  doute  mines  d’argent  , de  cuivre  , de 
des  mines  fouterraines.  plomb  & d antimoine.  Au  defr 

Sur  les  mines  de  l’Allemagne  ^us  de  Zillis  en  Barernw-ald , cfl: 
en  général,  on  peut  confulter  une  mine  de  plomb.  A St.  An- 
Kirchek  dans  fon  monde  fou-  naberg  , du  plomb  & du  cuivre: 
terrein  , au  Livre  dixiéme.  Les  à St.  Johannbeig , de  l’argent  : 
Ouvrages  d’EnouARoBROv/N,  àFiccncl,  du  fer.  On  prétend 
delà  Société  Royale  de  Lon-  aulTi  qu  il  y a de  l’or  en  plu* 
dres  font  très  exads  On  trou-  ficurs  endtoits.  Toutes  ces  mi- 


vc  fes  Relations  fur  les  mines 
de  Tranfylvanie  , de  Hongrie 
& d’Autriche  , dans  les  Tran- 
iàdions  Philofophiques  des  an- 
nées 1669  Sc  1670.  Elles  ont 
parues  en  François  dans  le  fé- 
cond Tome  du  Traité  de  Mé- 
tallurgie. On  peut  aulîî  voir 
le  Tome.  1.  de  la  Chimie  de 
JUNCKER. 

Les  mines  d’étain  du  Comité 
de  Oornouaille  Sc  des  petites 
nies  voifines  font  ouvertes  de- 
puis très-long-  tems,  & font  tou- 
jours fort  riches.  Les  mines 
voilîaes  de  Qodolphin  font  les 
plus  abondantes.  Il  y a audl 
dans  cette  Province  du  cuivre 
& du  plomb  : il  y a du  fer 
dans  la  Province  de  Sufl'ex,  du 
plomb  dans  celle  de  Derby  , 
quelque  peu  d’argent  dans  cel- 
le de  Galles.  L’Ecofle  & l'Ir- 
lande ont  leur  cuivre  , mais  on 
n’y  travaille  pas. 

L’Italie  fournit  peu  d’or  , un 
peu  plus  de  fer  & de  plomb  , 
& une  plus  grande  quantité  de 
foufre  près  des  Volcans. 

Il  y a aulfi  des  mines  en  Suif- 
fc  de  plus  d'une  forte  : le  Lan- 
difehat  ou  la  Vallée  de  Schams, 


nés  ontété  ouvertes  j mais  tou- 
tes font  actuellement  abandon- 
nées. 11  y a aulTi  des  mines 
d'argent,  des  pyrites  &.  du  crif- 
tal  dans  la  montagne  d’Engel- 
berg  , au  Canton  d’Uderv/ald. 
Dans  le  Canton  de  Claris  fur 
la  montagne  de  Guppen  , on 
trouve  du  fer  & quelques  mi- 
néraux d’argent  & de  cuivre. 
On  trouve  dans  le  Valais  du 
plomb,  du  cuivre  & de  l’argent. 
Pour  avoir  une  idée  des  miné- 
raux du  Canton  de  Berne , on 
peut  coa[n\te.ïï Ufage  des  Mon- 
tagnes. 11  y a en  particulier 
une  mine  de  fer  très  abondan- 
te fur  la  montagne  de  Brum- 
garten  , fur  la  droite  de  la 
Vallée  d’Eng^en  , dans  leHaf- 
liland  , dont  On  pourroit  tirer 
un  très-bon  parti. 

La  France  a fes  içincs  ; mais 
elles  font  peu  cultivées,  A St. 
Lô  , en  baffe  Normandie  , on 
a découvert  en  1700  une  mine, 
qui  a rendu  d’abord  beaucoup. 
Celles  de  la  haute  Alface,  à Ste. 
Marie  aux  Mines,  lontalTez  ri- 
ches en  argent  & en  plomb. 
Celles  de  Lorraine  fourniifent 
les  mêmes  métaux.  On  peut 
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Toirdans  le  fécond  Tome  da  fait  des  armes.  I e Tage  chaf'^ 
Traité  de  Métallurgie  une  énu-  rie  de  l’or^On  peut  voir  à la 
mération  des  principales  mines  fin  du  I.  Tome  du  Traité  de 
des  Fuenées  & de  la  France.  Métallurgie  une  énumération 
I.e  Catalogue  de  M.  d’ARcEN-  des  mines  de  l'Efpagne  en 
VILLE  eft  plus  complet  {Jt  plus  lyiÇ. 

exaél.  (tf).CAssius  témoigne  L’Afîc  a fes  mines  comme 
avoir  vu  en  Languedoc  des  l’Europe.  On  en  travaille  fort 
mines  d’antimoine  , de  vitriol,  peu  dans  l'Empire  des  Turcs, 
de  marbre  , fur-tout  de  mar-  excepté  celle  d’orpiment.  On 
bre  étoilé.  11  dit  avoir  obfcr-  ne  trouve  point  d’or  dans  l’A- 
vé  en  Normandie  du  mercure  rabie  , qui  devoir  en  fournir 
vierge  fur  la  fuiface  des  prés  , autrefois  une  fi  grande  quan* 
qui  couloit  comme  en  petits  tiré. 

ruilfcaux  de  deux  pouces  de  Les  Indes  Oiientales  font 
largeur.  On  ne  voit  rien  de  plus  riches  par  l’or  6c  lespier- 
tout  cela  aujourd’hui.  reries  , qu  elles  fourniffent  , 

Les  Carthaginois  & les  Ro-  qu’aucune  autre  Contrée.  Les 
mains  tiroient  autrefois  une  Royaumes  de  Pégu  , de  Ben- 
grande  quantité  d’or&  d’argent  gale  , de  Siam  . de  la  Chine  , 
de  l’Efpagne  , au  rapport  de  de  Sumatra  , de  Malaca  don- 
Strabon  , de  Tirt  Live  8t  nent  des  richeffes  incroyables, 
de  Pline.  11  eft  apparent , que  Le  Japon  , outre  l'or  & l’ar- 
ces  mines  éroient  dans  l’Anda-  gent , a du  cuivre  plus  rouge  & 
loufie  & l’Eftramadure.  Au-  pins  beau  que  le  nôtre  , &du 
jourd’hui  elles  font  abandon-  fer  d’une  bonté  admirable.  Il 
nées.  Le  Roi  d’Efpagne  en  y a moins  de  foufre  dans  le 
1715.  a voulu  les  rétablir.  Il  y cuivre  & moins  d’antimoine 
a aulTi  dans  la  Manche , petite  dans  le  fer  du  Japon  , aufli 
Province  de  l’Efpagne  , près  font-ils  plus  malléables.  L’é- 
du  Bourg  d’Al.maiien  , une  mi-  tain  & le  zinc  font  communs 
ne  de  mercure  , la  plus  riche  dans  pluficurs  endroits  des  In- 

3u’il  y ait  dans  l’Europe.  M.  des  , aulTi-bien  que  le  fable 
e JussiEU*a  donné  fur  cette  d’or  ouïes  paillettes  de  ce  mé- 
mine  des  obfervations  très-  tal , charriées  par  les  rivières, 
curieufes  dans  les  Mémoires  de  Dans  l’Afrique  , les  Royau- 
l’Académic  Roy.  des  Sciences  mes  de  Congo , de  Monomo- 
de l’année  1719.  Il  y a des  mi-  tapa  , de  Moiambique  , de  Sof- 
nes  de  cuivre  en  Catalogne,  fala  paffent  pour  être  riches  en 
Le  fer  de  la  Bifcayc  eft  célé-  mines  d’qr.  C’eft  à Soffala  que 
bre  par  fa  duélilité  ,•  on  en  divers  Interprètes  cherchent  l’O- 

(")  Voyez  fur  les  mines  de  l’Alface  l’Encyclop.  au  mot  Alsace. 
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phir  de  Salomon , que  d’autres  on  n’y  exploite  aucune  mine, 
placent  à Ceylon  ou  à Malaca.  L’or  , l’argent  & le  mercure 
Il  eft  certain  , qu’il  y a beau-  font  les  principales  richelTcs  du 
coup  d’yvoireà  SofFala  , & il  Pérou  & du  Chili.  Alfonso 
devoir  y en  avoir  aulfi  à Ophir.  Barba  nous  a lailTé  divers 
Il  cft  certain  aullî  , qu’il  y a ’ écrits  fur  ces  riches  mines  & 
beaucoup  de  mines  dans  la  hau-  fur  les  diverfes  opérations  , ' 

te  Ethiopie.  On  y trouve  l’or  pour  en  tirer  parti.  Son  Ou- 
fur  la  lurface  de  la  terre  , de  vrage  a été  traduit  en  Fran- 
meme  qqe  le  fer.  Les  Habi-  çois  , fous  le  Titre  de  Traité 
tans  ne  prennent  pas  la  peine  de  Métallurgie.  On  y trouve 
de  chercher  ou  de  creufer  des  une  lifte  des  mines  du  Pérou, 
mines.  L’ifle  de  Madagafcar  Le  Bréfil  fournit  aux  Portu- 
fournit  du  plomb  & un  peu  gais  beaucoup  d’or  en  grains  , 
d’or  : celui-ci  eft  pâle  & mol.  qu’on  tire  de  la  terre  & du  fa- 
Les  côtes  de  la  Guinée  font  ble.  L’Amérique , fi  fertile  en 
encore  plus  riches  en  or.  Tou-  or , manque  du  métal  le  plus 
tes  les  rivières  en  charrient,  nécefiaire  & dans  le  fond  le 
Il  en  tombe  même  avec  la  plus  précieux  , je  veux  parler 
pluye  à quelques  milles  des  mi-  du  fer.  Les  habitans  , déjà  fi 
nés.  Cet  or  eft  diffout  par  le  malheureux  d’avoir  été  fi  ri- 
vitriol , & ces  pluyes  font  fu-  ches  en  or  , font  obligés  d’em- 
neftes  aux  habitans.  ployer  , à la  place  du  fer , cer- 

L’Amérique  a offert  à lacu-  raines  pierres  ou  certainscail- 
pidité  des  Européens  des  richef-  loux  , dont  ils  font  des  tran> 
fes  , qui  ont  été  bien  fatales  chans  & des  armes, 
aux  habitans  naturels  du  Pays.  ' Ce  ne  feroit  pas  un  travail 
Christophe  Colomb  & fes  fuperflu  de  rechercher  dans  les 
SuccefTcurs  en  emportèrent  Auteurs  Grecs  & Latins  les  an- 
beaucoup  d’Hifpaniol^.  Tou-  tiennes  mines  qui  étoient  ex- 
tes  les  rivières  y charrient  des  ploitées,&  qui  font  aujourd'hui 
grains  d’or.  On  en  trouve  qui  abandonnées  & inconnues.Peut- 
font  quelquefois  du  poids  d’une  être  trouveroit  on  alTcz  d’indi- 
dragme  & même  d’une  once  : ces  pour  pouvoir  reconnoître  les 
on  en  a vû  même  de  deux  on-  lieux  où  elles  étoient.  II  eft 
ces.  Cette  Province  fcmble  certain  , que  deji  du  tems  de 
maintenant  épuifée.  La  Caf-  Tarqu in  le  Superbe  , les  Ro- 
tillc  Nouvelle  & le  Méxiquc  mains  avoient  leurs  mines,  (a), 
ont  auffi  fourni  autrefois  de  Ils  firent  de  bonne  heure  des 
i’or  aux  Efpagnols.  Aujourd’hui  loix  pour  prévenir  leur  épuife- 

C« ) ViRO.  Geor..  L.  II.  t.  l6s.  Plin.  Hijl.  Nat.  L.  IIL  C.  XX. 

HaUc.  Ant.  Roma. 
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ment  dans  l'Italie  (a).  Ayant 
étendu  leurs  conquêtes  , ils  a- 
bandonnerenc  bien-tôt  Icsmines 
de  l'Italie  pour  s’attacher  à de 
plus  riches.  L'Efpagne  leur  en 
fournit  de  très  abondantes.  Si- 
Lius  Italicus  l'appelle  la  terre 
fertile  en  métaux  (t).  Pline 
parle  de  la  quantité  incroyable 
d'or  qu’on  tiroit  des  Afturics  , 
de  la  Galice  & du  Portugal  (c). 
Toutes  ces  richefTes  font  au- 
jourd  hui  inconnues  en  Efpa- 
gnc.  Celles  de  l’Amérique  ont 
détourne  l’attention  de  celles 
de  l'Europe  , & 1 indolence  des 
Habitans  leur  a fait  négliger 
des  richedes  à leur  portée  (d;. 

Les  Romains  tirèrent  aulG 
beaucoup  de  métaux  de  la  Fran- 
ce , qui  en  fournit  li  peu  au- 
jourd’hui à fes  Habitans.  Stra- 
BON  dit , qu’elle  pouvoir  à cet 
égard  difputer  en  richelTcs  avec 
l’Efpagne  ( e ) , qu’il  y avoir 
dans  les  Pyrénées  une  mine  d’or 
très  ' pur  & très  - aifé  à tirer. 
Pline  parle  audi  d'un  or  d fin , 
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qui  necontenoit  qu'un  trente- 
liziéme  d’argent , & qui  fe  trou- 
voit  de  meme  dans  la  Gaule 
(/). 

L’Angleterre  avoir  audl  an- 
‘ciennement  fes  mines  d’or  6c 
d'argent , jqui  furent , comme 
le  dit  Tacite  , pour  les  Vain- 
queurs le  prix  de  leur  viâoi- 

rc  (s)- 

11  y avoir  encore  des  mines 
d’or  dans  la  Dalmatie  , (i  nous 
encroyons  Stace  (A). 

Les  Minet  d'or  de  la  Macé- 
doine , que  Philippe  , Pere 
d’ALEx ANDRE,  fit  exploiter, 
furent  pour  lui  d'un  grand  re- 
venu : elles  demeurèrent  très- 
long  tems  ouvertes  {,i)  : au- 
jourd  hiib  elles  font  abandon- 
nées. M.  DE  LA  CONDAMINE 
artede  encore  que  les  côtes  de 
Macédoine  , du  côté  de  la  Ca- 
vallo , abondent  en  mines  d’ar- 
gent : on  y trouve  auffi  des 
émeraudes  (k).  11  y avoir  aufli 
dans  ce  Pays  là  des  mines  de 
cuivre  & de  fer  ( / ). 


(a-)  Pm'n.  u^i  fupri  & L.  XXXIII.  C.  IV. 

(h)  Bellum  Puni:  L.  XV.  if.  4'>8.  ' 

[c]  Plin.  ubi  fuprJ  Voyez  encore  fur  les  mêmes  minet  d’Efpa* 
gne  , Straeo  , L.  III.  p.  ixo.  Diodo.  Sien.  L.  V. 

[d]  Lucius  Marinæus  Siculus  : De  rébus  Hifp.  Liber.  I. 
f < ] Straeo  Geo.  I.  III.  p.  ii6.  L.  IV.  p.  xpc.  & H4. 

[f]  Hifl.  Nat.  L.  XXXIU.  C.  IV. 

[^]  Taci.  in  vita'  J.  J.  Agricolæ  C.  XII.  Voyez  encore  Crut. 
No.  Polit,  in  Liv.  sr.  p.  8i.  & feq. 

[Al  Papirhis  Stat.  Syh.  L.  III.  j.'jJ'.  vo.  & Lib.  r.  ir.  n. 

[/■]  Dio.  Sicu.  L XVI.  C.  VIII.  Arianus  siti  AU.  Mag.  L. 
.VII.  p.  456.  T.  Livi  XXXIX.  C.  XXIV. 

[A]  T.  Livi.  L.  XLV.  C.  XXIX. 

f/J  'PAC^T.  in  Panefy.  Théo.  Cap.  XXVIII.  Ammianus  Mar- 
cel. L.  XXXI.  C.  XI.  pag.  478.  Confer.  Jacob  Gothofred  ad 
L.  VII.  Cod.  Théo,  de  Métal. 
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La  Sardaigne  fournifToit  Mines  les  plus  riches  de  celles 
beaucoup  d'argent;  ““  on  igno-  qui  le  font  le  moins, 
re  maintenant  où  font  ces  mi-  Les  Mines  d’or  les  plus  ri- 
nes  là  (a).  ches  font  dans  une  pierre  blan- 

Tandis  que  le  plus  grand  che , un  peu  tranfparente , qui 
nombre  de  ces  mines  , autre-  cft  une  forte  de  quartz  : c ’eft 
fois  (î  célébrés  « ont  été  ainlî  celui  que  les  Mineurs  Allemands 
abandonnées  , & font  même  appellent  Weijffer  quart;^.  Il  y 
pour  la  plupart  à cette  heure  a aulli  une  mine  jaunâtre  & une 
entièrement  inconnues  , l’Aile-  mine  bleue  , qui  ell  le  lazur. 
magne  , qui  n avoir  ancienne-  Les  Hollandois  en  apportent  de 
ment  aucune  mine  découverte , Sumatra.  On  trouve  encore  l’or 
en  a aujourd’hui  en  plus  grande  dans  une  pierre  comme  le  cin- 
quantité  qu’aucune  autre  con-  nabre , dans  les  mines  de  Uon- 
trée.  On  ne  s’accorde  point  fur  grie.  Il  y a enfin  une  terre  li- 
le  tems  de  la  découverte  des  moneufe  Scvifqueufe  mêlée  de 
mines  de  GoHar  , qui  ont  été  fable  noir  & de  grenats  rouges , 
certainement  les  premières  ex-  qui  eft  remplie  d’or.  Les  Mi- 
ploitées.  Quelques-uns  difent , neurs  l’appellent  Gold  ftife  ou 
que  ce  fut  fous  l’Empereur  Seifen-erde.  Voilà  les  Mines 
Othon  le  Grand.  D autres  d’or  les  plus  riches.  Les  Mines 
prétendent  ,’  que  les  premiers  pauvres  font  dans  une  pierre 
travaux  fe  firent  fous  Henri  cendrée  avec  des  veines  jaunâ- 
l’Oiseleur  , Perc  d'OrHON  très.  La  Mine  limoneufe  rou- 
(h).  geâtre  , dure  , mêlée  de  firies 

IV.  Il  y a différentes  efpèces  jaunâtres , n’efl  pas  riche.  Les 
de  mines  de  chaque  métal  , MarcalTites  d’or  , Goldkujfe  , 
plus  ou  moins  riches  : chacune  ont  un  peu  d’argent  & .beau- 
a fa  forme  ou  fon  apparence  ex-  coup  de  cuivre.  La  Mine  fer- 
térieure  : c'efl  l’ufage  qui  ap-  rugineufe  contient  peu  d’or  ; 
prend  à les  dilHnguer  & à les  elle  e(I  jaunâtre  avec  des  veines 
reconnoître.  On  ne  peut  don-  noirâtres.  11  y a toujours  un 
ner  que  des  idées  générales  & peu  d’or  dans  les  mines  d’anti- 
des  deferiptions  imparfaites  fur  moine.  Grand  nombre  de  ri- 
ce  fujet.  Voici  ce  qu’on  peut  vières  charrient  de  l’or  en  pail- 
établir  de  plus  certain  fur  cha-  lettes-  Ce  n’eft  point  ici  le  lieu 
que  Métal  pour  diftinguer  les  d’en  faire  l énumération  (c). 

Mémoires  de  l’Acad.  R.  des  Sciences,  an.  17^2. 

[ ] Sidon.  Ap.  carm.  VH.  Hue  fpeftant  1.  6.  & 1.  9.  Cod.  Théo, 

de  Métal. 

fc]  JoNckr.Ri  confp.  chymiæ  , &c.  T.  I.  p 767.  & feq.  Voyez  le 
lyr-'-Tioir.*  de  iVI.  de  Rraumur  fur  ce  fujet,  Pour  la  Suiffe  confultea 
Ufa^es  dis  Montagnes, 
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La  Mine  d Argent  laphis  ri- 
che eft  la  vttreuic  , d’une  cou- 
leur plombée  , alTcz  fcmblable 
au  verre  brun.  11  n’y  a point 
de  foufre  dans  cette  mine.  C’eft 
aufli  la  plus  facile  à traiter.  Les 
Mineurs  Allemands  la  nom- 
ment Glafs  - ert[  ; on  y voit 
pour  l'ordinaire  l'argent  pur 
par  grains  & par  hlamcns.  J'cn 
ai  un  beau  morceau  , trouvé 
dans  un  ruiiléau , à Gadmen- 
tal,  dans  le  Canton  de  Berne. 

La  Aline  d'argent  rouge  eft 
aufli  très-  riche  : c’eft  la  mine  , 
dite  par  les  Mineurs  rothglun- 
den-ert[.  Il  y a toujours  un  peu 
d'arfenic.  La  mine  blanche  eft 
encore  fort  abondante  ; elle 
brille  par  des  écailles  mêlées 
de  particules  métalliques  : c’eft 
la  mine  nommée  Wcifsgulderi' 
errj[.  La  mine  cornée  eft  allez 
bonne  ; elle  eft  demi  - tranfpa- 
rente  , de  la  couleur  de  la  cor-, 
ne.  L’on  y voit  fouvent  des 
grains  d’argent  : c’eft  la  mine 
appcllée  tiorn  trt^.  Il  y a en- 
core une  riche  mine  d’une  cou- 
leur noirâtre , & une  autre  de 
la  couleur  des  cxcrémens  de 
l’oie.  On  les  appelle  Schwart^- 
erti  & Ganfekoth.  Les  mines 
d’argent  les  plus  pauvres  font  la 
galène  de  plomb  , où  il  y a on 
peu  d’argent  : elle  eft  nommée 
Glant[.  La  Mine  de  cobalt  , 
qui  tient  de  l’argent  , eft  un 
peu  verte  en  dedans  avec  quel- 
ques ftries  rouges.  La  mine  de 
cuivre  , qui  donne  quelque  ar- 
gent , eft  dans  une  pierre  mêlée 
de  bleu  & de  verd. 
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Les  meilleures  Mines  de  cm- 
vre  font  dans  du  quartz  avec 
des  mines  d’un  brun  rougeâtre 
& jaunâtre  ; on  l’appelle  Kup^ 
fer-glant^.  La  mine  de  cuivre 
lazurée  eft  aufti  très -riche.  Il 
y en  a de  cette  efpcce  dans  la 
Laponie  Sùédoifc  , qui  rend  le 
70.  pour  100.  on  la  nomme 
Kupjer  la{ur.  Les  Mines  angu- 
Icules  en  marcaftites  font  pour 
l’ordinaire  ftériles  : on  nomme 
ce  minéral  en  Allemand  Kupfer. 
kiefs.  Les  Mines  de  cuivre  fif- 
files  font  fouvent  aufti  peu  ri- 
ches : on  les  nomme  Kupfer- 
fehiefer.  Telles  font  celles  de 
Mansfcld.  En  général  toutes 
les  mines  de  cuivre  abondent 
en  foufre  : c’eft  pour  cela  qu’il 
faut  les  griller  avant  la  fufion  « 
fans  cela  le  foufre  brûle  & vo- 
latilife  le  métal.  On  pratique 
ce  grillage  à Goftar  avec  fuccès 
& ailleurs. 

Oh  trouve  les  Mines  d Etain 
les  plus  riches  dans  une  pierre  i ’ 
qui  a peu  d'apparence  métalli- 
que ; elle  paroît  cependant  po- 
lie & avoir  quelque  éclat.  On 
y voit  quelque  chofe  d’obfcut 
fur  ie  fond  d’une  pierre  blan- 
che. Ces  pierres  font  enfoncées 
d’ordinaire  dans  une  terre  li- 
moneufe  ; on  les  appelle  Zin- 
graupen.  Il  y a une  autre  mi- 
ne , dont  la  pierre  eft  plus  den- 
fe  & brune , mêlée  de  grains 
plus  obfcurs.  On  appelle  celle, 
ci  ungtfprengt  Zin-ert[.  Il  y a 
une  mine  obfcure  . qui  montre, 
fi  on  la  brife  , des  ftries  longues, 
femblabks  à celles  de  l’autimoi- 
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ne.  Celle  - ci  cft  fort  ftérilc  , 
aulH-bicn  que  ces  marcaflltcs 
où  le  cuivre  eft  mêlé  avec  l'é- 
tain. 11  y a toujours  un  peu 
ù'arfenic  dans  les  mines  d étain; 
moins  il  y en  a , plus  il  eft  pur. 

Les  Mines  de  Plomb , qui 
fe  montrent  fous  une  forme 
quadrangulaire  ou  cubique  , 
d'une  couleur  obfcure  ou  d'une 
couleur  d'acier , font  toutes  af- 
fez  riches  : c’eft  ce  qu'on  ap- 
pelle en  Latin  galena  kc  molyb- 
dtna  , *&  en  Allemand  BUt- 
glant[  & Stahlfarben-ertT.  Il 
y a.  toujours  dans  cctcc  elpccc 
de  mine  beaucoup  de  foufre. 
Dans  la  mine  de  plomb  de  Gof- 
lar  il  y a du  zinc.  La  mine  de 
plomb  antimoniale  e(l  llérile  , 
aulH'bienque  celle  qui  ed  mê- 
lée de  foufre  & de  cuivre. 

La  Mine  de  Fer  en  pyrites , 
rondes  ou  en  globules , appeliée 
Eifen-  kiefs , eft  fouvent  très- 
bonne  , mais  il  y a quelquefois 
trop  de  foufre.  La  meilleure 
eft  dans  une  pierre  couleur  de 
foie.  Elle  a en-dedans  la  cou- 
leur rougeâtre  , de  la  rouille  & 
elle  falit  les  mains  : c'eft  ce 
qu'on  nomme  derber  eifen- flein. 
Cette  pierre  contient  quelque- 
fois une  forte  de  Marcaffite 
jaune  , qu'on  appelle  kieffigter 
eifen-flein.  Ailleurs  le  fer  fc  tire 
d'une  pierre  limoneufe  , ou 
d'une  terre  de  marais,  comme 
dans  la  Dalécarlie , l'Angerma- 
nie  & le  Jempterland  en  Suède. 
On  a encore  une  mine  de  fer 
feuilletée , blanche , qui  eft  très- 
riche.  Quelquefois  il  y a des 
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morceaux  qui  forment  des  ra- 
mifications : il  y en  a même 
qui  ont  de  la  ttanfparcncc  ; ou 
appelle  en  généfal  ces  mines 
Spatigie  gejlein.  Elles  font  tou- 
tes abondantes  en  bon  métal. 
La  mine  de  fer  de  Smalcalde  , 
dans  la  Principauté  de  Heune- 
berg,  eft  fur- tout  remarquable. 
Elle  eft  fous  la  forme  d'ongles 
& d'écailles  de  poilfon  ; elle  cft 
fort  luifante  ; il  y a du  Ibufre  8c 
de  l'arfenic  ; elle  conferve  long- 
tems  fon  éclat  dans  le  feu.  La 
mine  hématite , appeliée  par  les 
Mineurs  Allemands  Glafs-kopf 
cft  rouge  ,•  brillante",  polie  , 
quelquefois  brdne  ou  jaunâtre  ; 
mais  toujours  riche.  La  mine 
en  pierre  brune  à grains  bril- 
lans  , donne  un  fer  aigre  ; il  y 
a de  l'antimoine  8c  de  1 arfcnic  : 
elle  devroit  toujours  être  pré- 
parée par  le  grillage.  Telles  font 
plufieurs  mines  du  Valais  5c  du 
Haftiland  , dans  le  Canton  de 
Berne.  Les  mines  qu’on  tire 
des  terres  fabloneufes  font  fté- 
riles.  Pour  en  tirer  parti , il  faut 
la  mêler  avec  quelqu'autre  mi- 
ne. En  général  les  mines  de  fcc 
ont  peu  d’éclat  8c  peu  d appa- 
rence métallique.  La  mine  de 
HelTc , qu’on  appelle  mine  fo- 
laire  , eft  la  plus  belle  qu’on 
connoifle. 

Le  Mercure  fe  trouve  ou 
fous  la  forme  du  cinnabre  rou- 
ge , en  aiguille , ou  fous  celle 
d'une  pierre  obfcure , pefante , 
qui  devient  rouge  fi^on  la  frot- 
te. La  première  de  ces  mines 
cft  ordinairement  la  plus  riche. 
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On  le  trouve  auffi  dans  une 
pierre  fiffilc  mole , d'où  il  fort 
en  preflant  ^cette  pierre.  On 
voit  aufii  fortii  en  petites  gout- 
tes le  Mercure  d'une  bouc  ou 
d’une  argille  cendrée. 

La  Mine  riche  d' Antimoine 
leflémblc  aflez  à la  mine  de 
plomb  brillante , qu'on  nomme 
Bley-glanti  , fi  ce  n’cft  qu'elle 
cft  plus  légère  iSt  quelle  laific 
apperccvoir  des  ftries  fubtiles. 
Çà  & la  on  y voit  auffi  des  ta- 
ches rouges. 

La  bonne  Mine  de  Jiifmuih 
reficmbli  à du  plomb  fondu  : 
elle  eft  adhcreiye  à une  pierre 
blanche.  On  y apperçoit  eaté- 
tieurement  des  taches  rouges  , 
& intérieurement  on  voit  des 
marques  jaunes. 

Là  Mine  de  cobalt  eft  quel- 
quefois grife  , toujours  pefan- 
te  , foBvent  fans  aucun  éclat 
métallique  : celle  ci  cft  la  moin- 
dre ; la  bonne  cft  brillante  , 
prefque  comme  l’ctain  , mar- 
quée de  taches  rougeâtres.  C'eft 
avec  celle  ci  qu’on  fait  le  fmalte 
ou  le  bleu  ; on  en  tire  quelque- 
fois de  l'argent. 

Voilà  les  principales  glèbes 
d’où  on  tire  les  métaux  & les 
minéraux  , & voilà  quelques  in- 
dices pour  reconnoître  les  plus 
riches  , foit  entre  les  mains  des 
Mineurs  , foit  dans  les  Cabi- 
nets. 

Il  y a encore  d’autres  fubftan 
ces  foffilcs  , qui  reftcmblent  à 
des  minérais  métalliques , & qui 
n’en  font  point.  11  importe  en- 
core de  les  reconnoître.  Les 
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Mineurs  Allemands  appclleue 
toutes  ces  matières  Rerg-arten. 
Voici  quelques  caraélères  géné- 
raux , a l’aide  defquels  on  peut 
diftinguer  ces  glèbes  ftérilcsdcs 
véritables  raines. 

Le  Jf'olffram  fc  trouve  prin- 
cipalement dans  les  mines  d’é- 
tain. Il  reficmbte  un  peu  à l’an- 
timoine ; mais  fa  couleur  cire 
fur  celle  du  cinnabre , & les  ai- 
guilles , dont  il  eft  compofé  , 
ne  font  pas  brillantes  , comme 
celles  de  1 antimoine. 

On  trouve  encore  dans  les 
raines  d’étain  une  concrécion 
brillante  , ridée  , fablonneufe  , 
plus  légère  que  le  glebe  d étain. 
Les  Ouvriers  nomment  cette 
fubftance  mifpic\i.el. 

La  hlende  cft  un  corps  bril- 
lant , léger  , feuilleté  , qui  ré- 
fifte  à uu  petit  feu.  Dans  un 
grand  feu  elle  s’envole  en  fu- 
mée &■  enlève  avec  foi  les  nîé- 
taux.  Souvent  elle  cft  mclce 
avec  les  pyrites. 

L’Argent  de  chat,  Kat^en- 
fllber  , cft  d’un  blanc  luifanc, 
mais  léger  , volatil  à un  grand 
feu.  11  ne  peut  s’alTocier  avec 
les  métaux  ; auffi  les  rend-il 
volatils. 

La  Pyrite  ou  le  Kiefs  eft 
une  pierre  fulphurcufe  , qui  , 
outre  la  terre  & le  foufre  , con- 
tient toujours  du  fer  , & qui 
accompagne  fouvent  les  veines 
des  mines.  Sa  couleur  d’ordi- 
naire cft  jaunâtre , fa  figure  cft 
globulcufc,  ccllulcufc  & en  for- 
me de  grappe.  Si  elle  cft  prif- 
matique  , ncxac’dre  , cubique  , 
angulcufc , 
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anguleiafe  » la  pyrite  pren^  alors 
le  nom  de  marcalTite.  Il  e(l  des 

rytites  qui  fe  décomporcnt  à 
air,  & qui  donnent  beaucoup 
de  vitriol.  Il  y en  a de  llérilcs  , 
taubtr  kiefs  , qui  ne  donnent 
aucun  métal.  Le  foufre  y eft 
trop  abondant  ou  point  allez 
enveloppé.  Le  métal  cft  vola- 
tilifé  par  l'inâammation  de  ce 
foufrc.  D’autres  rendent  du 
cuivre , du  fer  , du  vitriol  ou 
du  foufre. 

Les  Anglois  appellent  tîntes 
ces  fubUances  minérales  Mon- 
dyck  , 8c  les  Ecoflbis  Belmcttel. 
Quelquefois  ils  défignent  feu- 
lement par  ces  mots  le  cobalt 
CQ  particulier , 8c  les  matières 
avec  lefquelies  fe  font  le  zafre 
& le  fmalce. 

Il  eft  encore  diverfes  fubftan- 
ces , qui  fe  forment  dans  les 
fîllures , les  crevalTes  8c  les  ga- 
leries des  mines , 8c  qui  y pa- 
roilTent  fous  différentes  formes, 
en  participant  plus  ou  moins  à 
|a  nature  des  métaux  mêmes. 
Ce  font  des  cfpèces  de  fleurs  , 
ou  des  concrétions  minérales  8c 
métalliques.  Toutes  ces  fubf- 
tanccs  le  forment  par  la  filtra- 
tion 8c  par  l'écoulement  d’une 
matière  liquide , qui  charrie 
des  molécules  tcrrcÀrcs  6c  mi- 
nérales. Les  Ouvriers  Alle- 
mands ont  donné  à toutes  ces 
diverfes  fubfiances  des  noms 
particuliers.  Nous  en  avons  a- 
dopté  quelques-uns  dans  notre 
langue  , 8c  il  feroit  à foubaitet 
que  nous  les  y eulTions  tous  ad- 
mis \ puifque  nous  eu  man- 
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quons  8c  que  nous  en  avons  be- 
füin.  Tels  font  le  guhr  miuUi- 
que  , qui  cil  une  fubllance  cou- 
lante ; 8c  le  finler  métallique  , 
qui  paroît  être  la  même  lubf- 
tance  durcie  par  l’air.  Le  K u/s 
efb  de  la  même  nature  que  le 
Sinter.  Ce  font  des  métaux  dé- 
truits par  la  rouille  , ou  dif- 
fouts  par  une  menftrue  aqueufe 
eu  liquide  , qui  les  charrie  au 
travers  des  rochers  8c  des  ter- 
res. Le  Glimmsr  abonde  en  fou- 
fie  : le  Schimmer  en  mercure  : 
la  Fleur  de  Mars  en  fer.  Ce 
font  des  décompofîtions  de  ces 
minéraux,  dont  il  fe  faitenfui'- 
te  une  concrétion.  La  Fleur  de 
Mars  en  particulier  fe  nomme 
avant  que  d’être  endurcie  , Lait 
de  Montagne  , parce  qu’elle  dé- 
coule fous  la  forme  d’un  liqui- 
de blanc  ; en  Allemand  Berg- 
milcheteifen  - b lumen.  Les  Mi- 
neurs Allerpands  diftinguent 
encore  plufieurs  autres  fubllan- 
ces  : voici  les  noms  qu’ils  leur 
donnent  ; Talg  , Erdfcuer  , 
Bley  - Schweiff  , Eifenmann  , 
Mulm  , Afche  ; mais  ils  ne 
s’accordent  pas  toujours  dans 
l’application  qu’ils  font  de  ces 
noms- là  , non  plus  que  dans  la 
définition  de  ces  matières  mi- 
nérales. Il  eût  été  à fouhaiter 
que  les  Inventeurs  des  langues 
eulTcnt  toujours  été  des  Pnilo- 
fophes  ; les  noms  conduiroient 
à la  connoiflance  des  chofes. 

Pour  faire  l’Eflai  de  ces  Mi- 
nes , il  eft  divers  moyens  ; 
voici  le  plus  fimple. 

Dd 
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On  commencera  par  faire 
rougir  au  feu  le  minérai  , fans 
faire  ufage  du  foufflet.  Par-là 
on  fait  évaporer  les  parties  ful- 
fureufes  de  la  glebe  , lefquelles, 
en  Ce  volatilifant , pourroient 
enlever  le  métal.  Jettea  enfuire 
cette  mine  ainli  rougic  dans  un 
baquet  plein  d'eau  fraîche  : 
apres  cela  faites  la  bien  fccher 
dans  un  poêlon  de  fer  ’:  pilez 
cette  matière  minérale  6c  pe- 
fez-la  avec  foin. 

On  prend  enfuire  deux  par- 
ties de  tartre  & urve  de  falpctrc 
ou  de  nître  : on  les  pile  & on 
les  mêle  cnfemble  : jettez  ces 
feis  dans  un  mortier  de  fonte  : 
couvrez -le  d’une  tuile,  mais 
point  exaélement  : mettez-y  le 
feu  avec  wn  charbon  allume  : il 
fe  fera  une  détonation  ; pilez  de 
nouveau  cette  matière  ; mêlez 
trois  ou  quatre  parties  de  cette 
poudre  avec  une  de  la  mine 
grillée  & pilée  ; mettez  le  tout 
dans  un  creufe:  fur  un  feu  con- 
venable. 

Si  , avec  ce  mélange , la  mi- 
ne n’entre  pas  en  fulion  , ajou- 
tez-y une  ou  deux  parties  de 
charbon  pilé. 

Il  faut  un  fourneau  à vent 
pour  CCS  effais  ; au  commence- 
ment le  feu  doit  être  lent  : on 
le  poufle  par  degré  jufqu’au  feu 
le  plus  violent  : on  foutient  le 
plus  violent  feu  pendant  une 
heure:  le  creufet  doit  être  cou- 
vert , mais  pas  exaélement.  Pen- 
dant la  violence  du  feu  il  faut 
frapper  fréquemment , mais  lé- 
gèrement , les  côtés  du  creufet. 
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afin  de  fecouer  la  matière , qtri 
y eft  contenue  , & donner  lieu 
au  métal  de  graviter  au  travers 
du  charbon  pilé  & des  poudres 
qui  I environnent. 

Après  ce  feu  violent  d’une 
heure  , on  lailTe  refroidir  le 
creufet  dans  le  fourneau  , mais 
fans  le  remuer  , on  le  cafle  , âc 
s’il  y avoir  du  métal  dans  la 

Îjlebe  ou  lamarcafiite  pilée  , on 
e trouvera  au  fond  du  creufet 
en  culot  qu’on  nomme  Régule: 
on  le  répare  des  feories  qui  ont 
furnagé  & qui  font  des  demi- 
vitrifications. 

On  péfe  ce  régule  , & on 
compare  ce  poids  avec  celui  de 
la  poudre  métallique  ou  miné- 
rale , qu’on  a mifcdanslc  mé- 
lange & par  une  Régie  de  Trois 
on  établit  ce  que  la  mine  con- 
tient de  métal. 

Il  arrive  fouvent  que  ce  ré- 
gule ainfi  précipité , eft  un  com- 
pofe  de  plufieurs  métaux  alliés 
enfemble.  Pour  les  féparcr  & 
les  rcconnoître  on  fuit  les  opé- 
rations dont  la  métallurgique 
pratique  apprend  les  régies. 

On  ne  fauroit  apporter  trop 
d’attention  dans  les  épreuves 
pour  n’etre  pas  trompé  par  des 
Impoftcurs  , ou  féduit  par  fa 
propre  avidité. 

Obfcrvez  que  la  torrefaélion 
des  mines  doit  toujours  précé- 
der la  contufion  & la  lotion  , 
quand  elles  font  dures  î'quc  le 
quartz , auquel  la  mine  eft  unie, 
fert  de  fondant  ; & que  dans 
les  cfTais  , avant  que  de  con- 
noîtrela  nature  de  la  mine,,«n 
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ne  doit  pas  rejettcr  cette  ma- 
tière qui  eft  très<  fuüblc. 

V.  La  difpoficion  des  veines 
& des  filons  des  mines  n'efi  ps 
entièrement  irrégulière  , & elle 
mérite  d être  obfcrvée.  La  vei- 
ne métallique  eil  foutenuc  & 
enfermée  ordinairement  par  un 
double  banc  de  pierre  , qui 
l’accompagne  , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit  : cette  veine  a 
quelquefois  plufieurs  pieds  d’é- 
paificur  , d’autrefois  elle  a à 
peine  Un  pouce  ; fouvent  elle  fe 
dilate  tout  à-coup  : ailleurs  elle 
c(\  interrompue  ,&  il  faut  en 
chercher  la  continuation  •_  tan- 
tôt elle  efi  plus  ftérile  , tantôt 
plus  riche  : quelquefois  cette 
veine  eft  près  de  la  furface  de 
la  terre  , d’autrefois  elle  eft 
plus  profonde.  Les  veines  les 
plus  riches  ne  font  pas  ordi- 
nairement près  delà  fuperficie: 
il  eft  des  lieux  où  plufieurs  vei- 
nes aboutiffent  ; on  fait  diffé- 
rentes galeries  pour  les  fuivre  ; 
fouvent  une  veine  pauvre  de- 
vient plus -abondante  par  le 
concours  d’une  autre  , ou  bien 
elle  s’afTocie  avec  une  veine 
d'un  métal  plus  noble  : c’eft  ce 
qui  eft  arrivé  à Schnebeig  , 
dans  la  Mifnie  , avant  le  quin- 
ziéme fiéclc  : c’étoit  une  mine 
de  fer  abandonnée.  On  s'ap- 
perçut  que  la  veine  de  fer  s’é- 
toit  unie  avec  une  mine  d’ar- 
gent , qui  devenoit  toujours 
plus  riche  en  la  creufant  : on 
en  a tiré  un  argent  immenfe. 
Cette  veine  a enfin  fini , & il  ne 
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fe  trouve  à préfent  que  lu  co-* 
balt  , dont  on  fait  de  l’arfcnic 
& du  fmalte  bleu.  La  dircélion 
& l’inclinaifon  de  ces  veines  eft  * 
différente  félon  les  lieux  ; mais 
dans  chaque  lieu  elle  eft  aflfez 
confiante  pour  qu’on  puiffe  fe 
fervir  de  la  bouflolc  dans  la  di- 
reélion  des  travaux.  D’ordinai- 
re le  métal  eft  par  filons  : il 
femble  s’etre  formé  par  une 
forte  d’affluence  & de  filtra- 
tion de  la  matière  qui  s’eft  éten- 
due avec  quelque  uniformité} 
mais  on  trouve  aulll  quelqu»; 
fois  un  mélange  bizarre  & corUh- 
pofé  de  toutes  fortes  de  chofes  , 
qui  femblcnt  annoncer  un  bou- 
levcrfemcnt.  Ainfi  la  mine  de 
cuivre  de  Scolberg  , près  dc- 
Wickeroda  dans  Thuringe  , 
eft  enfoncée  par  morceaux  dans 
un  limon  endurci.  Ce  limon 
eft  mêlé  de  petits  cailloux  ar- 
rondis , comme  ceux  des  tor- 
rens.  Il  femble  que  ce  foie 
auffl  par  quelque  dérangement 
qu’on  trouve  des  pyrites  & des 
glèbes  près  de  la  fuperficie- de 
la  terre  , dans  des  marais  , ^ 
dans  des  lits  d’argillc  , dans  de 
la  marffe.  Telles  font  les  mines 
de  fer  marécageufes  du  Jemp- 
terland  en  Suède  : telles  fonç 
les  mines  de  fer  & de  pyrites 
d’Almeroda  en  Hclle  , qui  font 
dans  de  l’argille } celles  encore 
les  pyrites , qu’on  trouve  à Sko- 
len  Sc  à Wutdenburg  , dans' 
une  argille  donc  on  fait  des 
creufets  excellens.  On  trouve 
auffl  des  p,  rites  ferruginenfes 
& des  pyrites  intéricurémene 
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fttiées  en  rayons  à Courtagnon, 
près  de  Rlieims  en  Champa^ 
gne  , dans  de  la  craie  mcièc 
de  fable  , où  fc  rencomrent 
auHî  des  coq^iillages  folfiles 
tcAacèes  de  toutes  les  efpèces. 
Madame  Le  franc  de  Cour- 
TACNON  qui  polTédc  cette  ter- 
re, & qui  a un  Cabinet  irès- 
carioux  , m'a  communiqué  gé  - 
néreufement  de  ces  vichcircs 
fodîlcs  à minérales.  On  voit 
fur  le  Mont  d'Or  , dans  la 
Franche- Comté  , frontière  du 
Canton  de  Berne  , des  pyrites 
fulfureufcs  , qui  tiennent  un 
peu  de  fer  & de  cuivre  , qui 
font  dans  une  argille.  On  a 
exploité  cette  mine  à pure  per- 
te. Ceux  qui  ont  dirigé  cette 
CDtFeprifc&  les  Ouvriers  man- 
qiioiem  de  bonne  foi  ou  d ha- 
iMleté.  Oit  trouve  des  pyrites 
de  la  même  cfpèce  à la  S te. 
Croix , dans  le  Bailliage  d'Y- 
vetdUn  , au  Canton  de  Berne. 
On  en  trouve  auili  à la  Fer- 
rière dans  les  montagnes  de 
l’Evccbé^lc  Bàla.  D&ns  ce  der- 
nier endroit  il  y a des  cornes 
d’ammon  , marcaflites  de  plu- 
iîeuts  cfpèccs,  depuis  un#demi- 
ligne  dé  (fiametra  jufqu'adeux 
pouces^ 

Nous  avons  repréfente  les 
mines  comme  offrant  les  mé- 
taa»  féparés  : cela  a communé- 
racntlreu , fi  oc  n’cft  que  par- 
tout on  trouve  plus  ou  moins 
l'aiÉémc  Sa  d'autres  minéraux 
femUableS  , confondus  dans  la 
racmo”vernc  que  les  mécaux  : 
maisiü  y a plus  encore  j c'elf 


qu'on  reoconirc  quelquefois 
dans  les  mêmes  veines  & les 
memes  glèbes  des  métaux  dif- 
féreos , aiTociés  enfembk:  8c 
confondus  dans  la  même  con« 
ctétioD. 

Ccd  aihfi  que  For  fe  trouve 
mêlé  avec  l’argent  dans  les  vei- 
nes des  mines  de  Hongrie.  Sou- 
vent il  y a aulli  de  l’or  dans 
les  mines  de  cinnabre.  Rare- 
ment en  trouve-t’on  daosccllcs 
de  cuivre  & de  fer , & prefquc 
jamais  dans  cdlcs  d'étain  8c  de 
plomb. 

Les  Mines  de  Plomb  tiennent 
fouvent  beaucoup  d’argent.  On 
trouvç  quelquefois  l’argent  , le 
plomb  & le  cuivre  enfemble. 
On  rencontre  aulTi  1 argent  dans 
certaines  mines  de  plomb  anti» 
moniales , plus  rarement  dans 
les  mines  de  cobalt  & de  bif- 
mutR,  quoique  le  bifmuih  foit 
regardé  comme  la  couverture 
& l’indice  alTuré  des  mines 
d'argent  ; prefque  jamais  l’ar- 
gent n’elt  afibei^  avec  1 étain  8c 
le  for. 

Le  Cuivre  cft  fouvent  mê- 
lé avec  le  for  , & il  n’en  de- 
vient pas  meilleur.  Il  fe  joint 
bien  rarement  au  cuivre  , du 
plomb  &de  l’atgcnt  j plus  ra- 
rement cncoK  de  l'or  8c  de 
l'étain. 

Le  Far  ne  fc  trouve  pref- 
que nulle  part  afibeié  avec  le 
plomb  , quelquefois  avec  l'é- 
tain , plus  fouvent  a.vec  le  cui- 
vre, rarement  avec  l'ordcrai- 
gent. 

L Ecain  cil  ordiuaircmenc 
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' féal  ; quelquefois  fculctncnt  la 
mine  tient  un  peu  de  fer  ou  de 
cuivre. 

La  Mine  de  Plomb  devient 
plus  riche  quand  elle  a de  l’ar- 
gent , & qu’on  peut  le  fcpaier. 
Quelquefois  elle  tient  en  niémc- 
tems  du  cuivre.  A Goflar  il  y 
a encore  du  zinc  ; m.-iis  cela  eft 
rare  : il  eft  plus  rare  encore  d’y 
voir  de  l’étain  , de  l’or  ou  du 
fer. 

Toutes  ces  obfcrvations  fon- 
dées fut*  I expérience , font  tres- 
iraportantes  : elles  apprennent  à 
ne  pas  chercher  dans  une  mine 
ce  qui  n’y  eft  pas  , & à fc  ga- 
rantir des  méprifes  ât  des  arti- 
fices. 

MINIUM.  Les  Anciens  , 
d’où  vient  ce  nom , l’appellent 
Cinnabre,  Voyez  cet  article  : 
Théophraste  Traité  fur  les 
pierres  , pag.  176.  ipi,  & 
fuiv. 

MIREPS.  Voyez  Méfité. 

MiSPJKKEL.  Ce  que  l’on 
appelle  à Freyberg  en  5axc  de 
‘ ce  nom,  c’eft  ce  que  l'on  nomme 
ailleurs  G'tffi  kies.  C’eft  une 
pyrite  arfcnicaJe  ; fouvent  elle 
accompagne  les  mines  d’étain. 
"Wallerius  définit  Je  Mif- 
pikkel  Arfenicurn  .amorphum  , 
calcinatione  obfcurum.  Voyez 
jirfenic. 

MISY.  Quelques  Auteurs 
ont  donné  le  nom  de  Mify  à 
une  matière  terreufe , ou  à une 
cfflorefccnce  qui  enveloppe 
certaines  pierres  vitrioliques  , 
qu’on  a nommées  chalcitcs. 
Cette  matière  eft  jaunâtre  , & 
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paroît  être  une  oohre  martiale  , 
produite  par  la  décompofition 
de  la  partie  vitriolique  , ôc  fer- 
rugineufe  du  chalcite.  Une  au- 
tre cfflorefccnce  d’un  gtis clair, 
qui  fe  trouve  auflï  quelquefois 
fous  CCS  pierres  , prend  le  no’m 
dc5ory. 

■M  fTYLOI DE.  M ityloï des, 
Mitylus  lapideus.  C’eft  une 
forte  de  moule  , coquille  de 
mer  pétrifiée.  Calceolar.  Mftfe 
.410  C’eft  la  grande  moule  al- 
longée & ventrue. 

Luiodécritun  Mitylo  pe^eit 
ou  peftinite  allongé  , Litho. 
Srit.  n®.  <554,  & un  Mitylo- 
■peSunculus , ou  folénhc  fteié , 
D?,  900. 

MGCHO  (picnc  de).  Sorte 
d’agathe  ; dcndrachate  ou  aga- 
the  diftiuguée  par  des  figu- 
res d’arbrill'eaux  ou  de  buif- 
fons  ,'&c. 

MOEMOLUS.  Les  'Natura- 
liftes  ont  donné  ce  nom  à di- 
verfes  fortes  de  picrccs.  Voy. 
Cariophylles  , Troques. 

MOELLE  DE  PIERRE. 
Medulla  Saxi  : M edulla  fluida 
Kentmanni.  C’eft  une  forte 
de  ftalacJitc  crétacée  ou  tci^ 
rcltre.  Voyez  Sialaftile  Se  guhr. 

MOL.AIRE,  ou  pierre  mo- 
laire. Théophraste  donne 
ce  nom  à des  concrétions  py- 
riteufes , fi.Jphureufes  , minéra- 
les. Traité  fur  les  pierres  , pag, 
36  & 39. 

MOLLUSQVH.  Mollufcum. 

C’eft  une  forte  de  ver  ou  de 
vermiffleau.  Ce  • nom  général 
eft  donné  par  les  Naturaliftes 
Dd  3 - 
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& fur*  tout  par  le  célébré  Lin-  anivalves  , des  pinnes  marî« 
Wjeus  (a)  à diverfes  fortes  d’a-  rres  , coquilles  bivalves  , des 
nimalcuics  qu  on  a appelles  im-  ciprées  ou  porcelaines  , coquil- 
parfaits  , paice  qu'ils  font  def  les  univalves  ; des  bulles  , des 
aitucs  de  tête  , d oreilles  , de  volutes,  des  cylindioïdes , des 
lu'Z  , & la  plupart  fans  yeux  , buccins , des  Ifrombcs  , des  nm- 
rans  pieds  & fanspoulmons.  rex  , des  troques  , des  turbi* 
lied  des  Mollufqucs  nuds  , nées  , des  hélices  , des  nérites  , 
avec  des  bras  ; ils  vont  & vien-  des  .oreilles  & des  patelles, 
nent  dans  l'Océan.  coquilles  de  mer  univalve  , 

Il  y a des  Mollufques  qui  qu'on  trouve  toutes  ou  pétrifiées 
portent  leur  maifon  , qui  cft  oufoH>les. 
leur  ouvrage.  Ce  font  les  tef-  II.  \^i.donde  ouDoris,qui 
tacies.  cfH'animal  de  la  coquille  mol- 

li y en  a qui  font  compofés,  tivalve  , appelléc  chiton  , à 5 , à 
& qui  tiennent  à un  amas  de  7 & à 8.  valves, 
têts  réunis,  qui  ed  leur  ouvrage  111,  La  Tethye  ed  l’a- 
& leur  domicile.  Ce  font  les  nimal  de  la  telliue , des  coeurs , 
Uthophythes.  du  donax  , des  coquilles  de 

Il  paroîtque  le  beUmnite  ed  Vénus  , des  fpondyles  , des 
une  forte  de  Mollufqoe  fans  chames  , des  huîtres  , des 
têt , comme  l'aderie  , qui  ed  arches , des  mytilcs  , qui  font 
recouverte  d'une  peau , com-  toutes  des  coquilles  de  mec 
me  l'holotnric , qui  ed  fi  va-  bivalves, 
liée  dans  fa  figure  , comme  IV.  Le  Triton  , qui  ed  l’a- 
la  fcyllce  & le  priape  , dont  nimal  du  lépas , coquille  de  mer 
le  corps  ed  oblong  ou  cylin-  multivalve. 
drique.  V.  La  Sepit , qui  ed  l'ani- 

Lcs  corallo'idts  fofljles  ap-  mal  de  l’argonaute,  du  nautile, 
.partiennent  aulTi  aux  Molluf-  des  cônes  , des  cornets  , coquil- 
ques  ; quelques  uns  au  genre  les  univalves. 
des  lithophytes  , d'autres  aux  Vl.  L’Hér/^/i  qui  a on  co^ 
7oophytes.  rond  , couvert  d'une  coquille 

M.  LiNNiïus  établit  quator-  ofieufe  , que  la  plupart  des 
ze  genres  de  Mollufques,  Conchiliologues  mettent  dans 

la  clafic  des  tedacées  multl- 
I.  Le , qui  ed  l'ani-  valves.  La  coquille  ed  hérilTée 
mal  des  coquilles  terredres  de  pointes  mobiles  , & il  y a 

fa]  On  ppyt  conHilter  Linntfi  Syftema  Naturae  , Tom.  I.  ""pag. 
<41.  & feq.  E'ür.  X.  Holmia  . 1758.  8 vol  Ellis  Corallin.  DoNATt 
H.  delà  Mer  Adriat.  d'AKCENviLLE  Concliil.  GualtiEei  lad. 
Teftac.  &c. 
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UDc  bouche  placée  d’ordinaire 
par-deHous,  qui  eft  à cinq  cô- 
tes , garnie  d’une  forte  de 
dents  & d’olTelcts.  Toutes  ces 
parties  , la  coquille  , les  poin- 
tes ; les  dents  , les  olTelers , fe 
trouvent  dans  la  terre  , & font 
autant  de  folTiles  accidentels. 

VU  La  Néréide  ou  Néréis  , 
efl  l’animal  des  tubipores , for- 
te de  coralloide  , ou  de  litho- 
pbyte. 

Vllr.  La  Médufe  eft  l'ani- 
mal <de  la  modrepore  , qui  ell 
une  forte  de  lithophyte. 

IX.  L’Afteric  a un  corps  ap- 
plati , couvert  d’un  cuir  ; elle 
eft  fouvent  hcriflee  de  pointes 
ou.de  tentacules  ; elle  a des 
rayons  & une  bouche  au  cen- 
tre du  corps  > laquelle  a cinq 
côtés. 

X.  V Aphrodite  a un  corps 
ovale  avec  des  piés  ou  tenta- 
cules , placés  de  part  & d’autre, 
& un  pinceau  de  foie  ou  de 
filets. 

XI.  La  Lernéez  un  corps  ob- 

long  ,qui  s'attache  par  la  bou-- 
cbe  avec  deux  ou  quatre  h>^as«  ' 
ou  tentacules.  t 

XII.  Le  Prijpezun  corps  ob- 
long  ou  cylindrique  , qui  s’at- 
tache par  fa  bâte  , avec  une 
bouche  à rcxtVcmitc. 

,XII1.  La  Scylleez  un  corps 
oblong  qui  nage  ÿ il  eft  com- 
primé avec  un  doscanaliculé 
une  bouche  fans  dents  & trois 
paires  de  bras  , ou  de  tenta- 1 
cùles.  , 

XIV.  \S Hohturie  a un  corps 
ovale  qui  nage,  avec  plufieurs. 
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bras  ou  tentacules. 

Nous  fommes  encore  bien 
éloignés  de  connoîtte  toutes 
ces  cfpcces  d animaux  fingu- 
liers.  • 

MOLYBDÆNE.  Molybda. 
na.  En  Allemand  '~BUiert[. 
Mine  de  plomb.  Ce  minéral 
contient  toujours  du  plomb. 
Les  Grecs  lappelloient Afo/yi- 
dites  , molybdoïdes  , & les 
Romains  plumbum  nigrum.  Le 
plomb  y eft  mêlé  avec  du  feu 
& une  forte  de  mica..  Voyez  • 
crayon , plombagine. 

MONOYE  DE  PIERRE. 
Nummus  lapideus,  V oyez  iV«-  > 
mifmaUs, 

MONOYE  DE  BRAT- 
TEN  BOURG.  Numulus  B rat» 
tenburgicus.  C’eft  une  efpccc  de 
petite  huître  , en  forme  de  mo- 
noye.  Voyez  oftracite. 

MOROCHITE.  Morochites 
ou  Morochtus.  Argillc  d’un, 
blanc  verdâtre  félon  les  uns  ; 
d'autres  croient  que  c’eft  une 
fubftance  comme  la  craie  de 
Briançon.  Voyez  argille. 

MOUFFETTES  ou  Mou- 
phetes.  Exhalationes  minera» 
les. 

On  donne  le  nom  de  mouf- 
fettes à des  cxhalaifons  perni- 
cieufes  qu’on  apperçoit  dans  ' 
les  mines  : elles  font  arfénica- 
les  & fulphureufes  ; elles  péné- 
trent divers  minéraux  & ren- 
dent l'exploitation  des  mines  & 
la  fufion  des  minérais  plus  ou>, 
moins  dàngéreufes.  Zacha- 
rie Theobald  qui  vivoit 
.dans  le  feiziéme  fiécle  , nous 
Dd  4 
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alaiflé  UQ  Traité  carieaz  fur 
cenc  roatiete.  M le  Dodcur 
LüHMann  a publié  de  nouveau 
cet  ouvrage  avec  des  eotes  uti- 
les. Voyez  Triités  de  Phyfique, 
d’Hiftoire  naturelle  , de  miné- 
ralogie & de  méullurgie . tra- 
duits de  r Allemand  de  M,  Jean 
Gotlob  Lehmann  en  5.  vol. 
in- Il  L’Editeur  François  a en- 
core ajouté  de  nouvelles  re- 
marques à celles  du  Médecin 
Allemand.  Les  exhalai fons  de 
la  grotte  du  chien  dans  le 
Royaume  de  Naples  font  fa- 
raeufes.  A cent  pas  de  la  four - 
ce  des  eanx  minérales  delVr- 
mont  en  Weftphalic  , il  lort 
d-’un  fouterrain  une  vapeur  qui 
tue  les  animaux  qui  la  rcfpirent. 
Elle  s’élève  en  forme  de  brouil- 
lard , à un  ou  deux  pieds  de 
terre.  M.  Seip  dans  une  Dif- 
ftrtaMon  fur  les  eaux  de  Pyr- 
mont  , décrit  les  effets  lîngu- 
liers  de  cette  vapeur  pénétran- 
te Sc  fulphureufe.  Pics  du  Mont 
Ribocr  en  ‘Hongrie  au  pié  des 
Monts  Crapaks , cfl  auffi  une 
grotte  d’où  fortent  des  exha- 
laifons  qui  font  périr  les  ani- 
maux qui  s’en  approchent  de 
trop  près.  M.Schobfr  dit  dans 
Ta  Defeription  de--  mines  de  fcl 
deBnchnia  en  Pologne,  qu’il 
en  fort  quelquefois  des  exha- 
laifons  de  cette  crj>crc.  Souvent 
ces  vapeurs  s’enflamment  avec 
explofion.  H en  cft  de  cette  cf- 
péce  dans  quelques  mines  de 
charbons  foffilcs.  Voyez  An-' 
née  Littéraire  17^9,  Tom.  II. 
page  Z43 . fuir.  Voyez  ÏE/uy- 


MOU  Mut 
ebpéd'u  atcicle  ExhaUifonsl 
Journal  des  Sçavaos  8®.  1759, 
pag.  3 91.  Edit,  de  Hull. 

MOULE  Coquille  de  mer 
bivalve,  fdufculus.  Voyez  Muf- 
culite  , Mytuüu. 

MOULES  PÉTRIFIÉS.  Vo- 
yez Mufculttts. 

MOUSSES  PÉTRIFIÉES. 
Mafci  pemfafH  vel  lapidibus 
imprejfi.  On  trouve  ces  mouf- 
fes  empreintes  fur  les  pierres 
Affiles  & pétrifiées  , dans  les 
carrières  de  tuf.  Lüid  Litho. 
Brit.  pag.  108. 

Ou  en  trouve  qui  ne  font 
qu’incruftées&  qui  forment  des 
amas  très-curieux. 

JoH.  Dan.  Geir  obrervat, 
de  aqua  pctrificante  & mufeo 
pctrcfaâo.  MifccUan.  Nat.  Cu- 
riof.  Dec.  II.  An.  V.  Obfcr. 
131. 

MULTIFORE.*  M^hifx>r4. 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  à 
des  os  percés  de  trous  ou  à du 
bois  vermoulu  & faillie. . 

Dans  le  premier  cas  c’eft  le 
xylojleum  multiforum  , dans  le 
fécond  Uthoxylum  multiforum. 
Il  n’cft  pas  aifé  de  diftingucr 
le  bois  durci  d'avec  les  os.  Il 
cft  certain  que  les  Solenes  per- 
cent les  bois  de  grands  trous. 
Voyez  Sellii  Hiftor.  Nutur. 
Teredinis  feu  Xylophagi  tubu- 
lo  - conchoidis  , & Massuet 
Recherches  fur  les  vers  à tu- 
yaux. Confultez  encore  Epit. 
Ttanfaft  Philof.  T.  ^96  678. 
Lüid  Litoph.  Brit.  a®.  160®. 

MULTI VALVES.  Cociuil- 
lc$  à plus  de  deux  hattaos,  cW- 
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ckylia  lapides  ftufo^Iia  tmtltî-  donnent  à une  force  de  marcaf- 
valvia.  En  Allemand  verfîei-  lïtc  ou  de  pyrite  . qui  fe  trouve 
nerte  vielfchalige  conehiiun.  dans  les  minières  , dont  on  a 
Il  fautconfuUct  les  Articles  tiré  l’étain , & qui  cft  au  milieu 
fuivans  : des  filons.  On  en  peut  extraire  , 

• • • par  des  opérations  métallurgi- 

Eehînites  ou  Oaryî/i  & leurs  ques,  un  cuivre  , qui  n’eftpas 
Dards.  inférieur  à celui  de  Suède.  On 

Vermiculites  ou  Tuhulites.  place  le  mundik  au  rang  des 
Orthoceratite  ou  Lttuite.  demi  métaux  ou  des  minéraux 
Balacite  ou  Glandttes.  fulphurcux.  M.  Pierre  Shaw 
Pholadite.  (a)  par  l’analyfe  du  mundik  a' 

trouvé  qu’il  donnoit  une  petite 
Linnaeos  n’établit  que  deux  quantité  de  liqueur  acide  , fem-' 
tfpèccs  de  multivalves  , le  cAi-  blable  à l’efprit  de  foufre  , & 
ton  Sc  le  iepas  ou  balanus  : il  une  quantité  de  fleurs  de  foufre* 
range  les  hérilTbns  danslaclaf-  fublimées  au  fommet  du  réci-’ 
fe  des  vermilîcaux  à bras  , & pient  de  verre.  On  a aulfi  re- 
les  pholades  dans  l’ordre  des  tiré  une  petite  quantité  d’ar- 
bivalves.  Il  diffère  à divers  gent  de  certaines  efpéces  de 
égards  de  Güaltieri  ôc  dcM.  mundik  , après  les  avoir  fon- 
dArcenville.  Voyez  Vin-  dues  avec  de  la  limaille  de  fer  , 
dex  du  premier  & la  conchy-  &les  avoir  réduites  en  régule, 
liolpgie  du  dernier  de  ces  Au-  II  eft  aifé  de  diftinguer  ce 
tcurs.  * ' minéral  de  la  mine  même  d'é- 

On  ne  peut  pas  diftinguer  tain  ; il  falit  les  doigts  , ce  que 
parmi  les  efpeccs  des  coquilla-  ne  fait  pas  Pétain, 
ges  foffiles  ou  pétrifiées  , tou-  fe  mundik  rendroit  l’étain 
tes  les  multivalves  marines.  caffant,  fi  on  n’avoit  pas  foin 
MUNDIK.  Subftance  <durc  de  l’cn  feparer. 

&picrreufe  , qu’on  trouve  d.ins  M.  Hellot  prétend  que  le 
les  mines  d’étain  ; ce  raiiiéral  mundik  participe  beaucoup  à 
renferme  du  cuivre  & quelque-  l’arfenic  {b).  On  en  peut  duc  • 
fois  d'autres  métaux,  toujours  autant  de  prefquc  tous  les  de- 
avec  beaucoup  de  foufre.  C’eft  mi-métaux, 
une  dénomination  cmpl'jyécpar  MÜRICITES  ou  Alatites  , 
les  Mineurs  Anglois.  ou  Rochers.  Muricites  : 

MUNDIK.  C’aft  le  nom  tes.-  Murex. 
que  les  Minéralogiftes  Anglois  Le  Murex  ou  rodicr  cft  une 

» 

‘ ' A 

ftf]  Leçons  de  Chymie  pag.  77.  410.  Puis  1750. 

[i]  Mémoires  de  l'Acad.  R des  Sciences  i7|S.  Mésioirede  Mo 
Geoffroi  fur  l'étaia  , f3£.  io7< 
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coquille  univalvc  en  volate  j 
garnie  de  pointcsSi  de  tubercu- 
les , pour  la  plupart  renflées  au 
milieu  , plus  ou  moins  allou- 
ées vers  les  deux  extrémités  , 
ont  l'une  cft  ordinairement 
marquée  d’une  pointe.  La  bou- 
che ell  oblon^uc  , avec  une  lé- 
yreouune  aile  plus  ou  moins 
grande  , garnie  de  dents  ou 
fans  dents  , de  l’autre  côté.  Le 
fominet  efl  avec  des  piquants  , 
élevé  ou  applani,  Lefiiteft  ri- 
dé ou  uni.  La  lèvre  cft  rctrouf- 
fée  , ou  déchirée  , ou  droi- 
te. Il  y a une  grande  variété 
dans  cette  famJlc.  Plufîcurs  y 
placent  des  coquilles  que  d’au- 
tres mettent  parmi  les  buccins. 
On  en  trouve  des  foflîlcs  , fort 
rarement  de  pétrifiées. 

Wallîrius  , Minerai,  pag. 
86.  Tom.  II. 

D’Argenville  , Conchil. 
pag.  187.  & fuiv.  Plan. 
XVII.  XVIII. 

Allion  , Oryélo.  Pedem. 
pag.  69. 

Bertrand,  Ufages  des  mon- 
tag.  pag.  170. 

Luid  , Litho.  Brit.  n*.  ix6. 

M.  Adanson  met  le  murex 
dans  le  rang  des  coquillages 
operculés  & du  genre  des  pour- 
pres. 

Voyez  Diélionnairc  des  ani- 
maux , article  Murex  Tom. 
III  Edit  de  Paris  17^9. 

MUSCADES,  Noix  de  muf- 
cades  pétrifiées.  Ce  font  ou  des 
noyaux  d’outfins , oudcspicr- 
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les  judaïques  , pu  des  noyaux 
de  bivalves  équilatérales  , ou 
des  cailloux  arrondis.  Voyez 
Ourfins. 

MUSCULITES  , ou  moules 
pétrifiées , ou  fojfiles  , ou  My~ 
tulites.  Mufeuliti.  Mytuliti.  En 
Allemand  M.ufcheln , ou  Un- 
geliche  mujcheln  : Mufeuliten. 
MytuLiten, 

Les  Moules  ou  Mytuli  font 
des  coquilles  bivalves , oblon- 
gues,  dont  l'écaille  cft  renflée 
par  le  milieu  ; leur  corps  va  en 
récrécifranc  , & fc  termine  un 
peu  en  pointe  , ou  en  forme  de 
coin  : elles  ont  plus  ou  moins 
de  circonférence.  On  les  trou- 
ve dans  le  fein  de  la  terre  fof- 
ftlcs,  ou  pétrifiées  y ou  miné- 
ralifccs  , l'ouvent  aufli  00  n’a 
que  le  noyau  formé  dans  la 
coquille. 

Luio  , Litho.  Britan.  N^. 
771. 

D'Argenville  , ConchlL 
pag.  316.  Plan.  XXV. 

Spada  , Catalo.  pig.  36. 

Allion,  Oryélog.  pag  57.’ 

BourgukT  , Plan.  zi.  zi. 

Lang  , Lapid.  Pigur.Tabul. 
XXXVIII.  XXXIX. 

Bertrand,  Ufages  des 
Monta,  pag.  Z75.  Z74. 

Plufîcurs  Conchiliogiftes  & 
divers  Lithographes  ne  font 
point  un  ordre  ou  une  famille 
à part  des  pinnes  & des  telli- 
ncs , ou  des  Pinnites  , 8c  des 
Tellinites  ; mais  cette  famille 
des  moules  cft  fi  aombreufe  , 
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jqae  nous  croyons  pouvoir  la 
fubiivifcr.  Voyez  les  articles 
Pinnias  & Tdlinites. 

L’Auteur  du  Didionnairc 
des  Animaux  a raircmblé  à 
l’article  Moult  tout  ce  que  les 
CoDcliiliogiftes  ont  dit  de  plus 
intéreflant  fur  la  moule  , & 
fur  fa  coquille.  Tome.  111. 

MUSIQUE.  Mufica. 

On  donne  le  nom  de  mufi- 
que  à un  coquillage  univalve  , 
que  quelques  (.  onchiliogiflcs 
mettent  dans  la  famille  des 
buccins  ; d’autres  dans  celle  des 
coquilles  allées.  Le  corps  cfl 
marqué  par  des  rayes  garnies 
de  points , ce  qui  lui  a donné 
le  nom  de  muiique. 

J’ai  trouvé  cette  coquille 
dans  une  carrière  près  de  Zof- 
fîwgue  , dans  l’Argeu  , au  Can- 
ton de  Berne  , & j’ai  la  même 
coquille  folTile  peu  altérée  des 
montagnes  de  Rheims  dans  les 
terres  de  Madame /e  Franc  de 
Courtagnon. 

On  donne  auflî  ce  nom  à un 
lithophyte  ou  coralloïde , qu’on 
trouve  auin  pétrifié.  Ce  font 
des  amas  de  cylindres  féparés , 
que  Linnæus  nomme  tubipo- 
rcs  , Tournf.fort  & Velsch 
tubulaires , Shaw  madrépores. 
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Bauhin  & RumphiUs  alcions 
fiftulcux. 

Des  vermificaux  de  l’efpéce 
des  néreïdes  bâtifient  ces  tu- 
yaux, qui  leur  fervent  de  de- 
meures. Ce  coralloïde  eft  d'un 
beau  rouge  dans  la  mer. 

L'Organum  , forte  de  ma- 
dreporite  compofé  , eft  aufli 
quelquefois  appcllée  mufique. 
C’eft  un  madrépore  compofé 
de  cylindres  ftriés  , réunis 
cnfemble  par  une  forte  de  mem- 
brane. 

Il  paroît  que  c’eft  l’ouvrage 
des  vermilleaux,  appcllés  mé- 
düfes  , qui  font  les  Architec- 
tes des  madrépores.  V oyez  El- 
Lis  Cor.  Tab.  32.  f.  A.  Do- 
NATi  Adria.  T.  fi.  f.  F.  Ces 
deuxNaturaliftes  décrivent  des 
corallines  congénères  à celle- 
ci  , qu’on  trouve  dans  le  Com- 
té de  Neufchâtel  aux  Ponts. 
Voyez  encore  Linnæus  , A- 
moenit.  Acad.  I.  p.  96.  t.  4.  f. 

MYRTILLITES.  Htidel- 
beerfttin.  Voyez  Fongîtes. 

MYTULITE.  * MytuUtes: 
C’eft  une  efpecc  de  moule  pé- 
trifiée. Cette  coquille  eft  allon- 
gée obliquement.  Petrificatum 
conclue  oblitjue  elongatee  conni- 
venüs , cardine  acuta. 


N 


N APHTE.  Njphta.Pn  Al- 
lemand Naphta , en  Sué- 
dois Berg-bal/âm. 

Le  Napbtc  eft  un  bitume 
très-fluide,  très-délié,  très  lé- 
ger , qui  fumage  fur  toutes  les 


liqueurs  & fur  tous  les  efprits. 
Il  attire  la  flamme  ic  s’allume 
me  à une  petite  diftancc  du 
feu  , fans  doute  qu’il  forme 
un  petit  atmofphérc  d’un  phlo- 
giftique  volatil  8:  inflamma- 
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bic.  Il  attire  l’or  qui  eftenfo- 
lutioQ  dans  l'eau  régale , & il 
le  conferve  dans  l’état  de  Colu- 
tioo.  Il  rend  une  odeur  fétide. 
Une  montagne  du  Modénois 
donne  du  naphte  blanc  , du 
rouge  , du  brun  & du  verdâtre. 
Le  plus  pur  cH  le  blanc.  La 
couleur  des  autres  vient  de  la 
dilFolution  de  quelques  matiè- 
res bétérogènes  , <ou  minéra- 
les. PoMET  & Savary  pré- 
tendent que  cette  différence  de 
couleur  vient  des  différensaf- 
. pcéls  du  foleil  fur  les  divers 
-endroits  de  la  montagne.  Cela 
eft  peu  naturel.  On  trouve  du 
naphte  en  Auvergne,  & en  quel- 
ques autres  lieux 

Si  on  diffillc  avec  précau- 
tion de  rbuUc  de  vitriol  reéli- 
,-£ée  , ou  de  l’huile  de  vitriol 
glaciale,  raclée  dans  une  jufte 
/proportion  avec  de  l’efprit  de 
<vin  .alcoholifé,  ou  bien  reéli- 
jfic  , on  obtiendra  une  'huile  , 
fcmblablc  à du  naphte  nacu- 
'icl.  On  la  tiommc  aulfi  naphte  , 
ou  huile  étnérée , ou  gas.  Cet- 
te huile  eft  un  compofé  del’a- 
cidc  vittiolique  volatil , & du 
phlogiftique  , ou  principe  in- 
flammable. Elle  s’enflamme  à 
une  ccrrainc  diftancc  de  la 
flamme  , elle  attire  l'or  en  fu- 
fion.  ( Voyez  Pott  de  acido 
vitriol vinojfb,  WALLERiusmi- 
néralo.  T.  I.  pag.  j ) i.  ) 

N ATRUiVl.  Il  n’oft  pas  aifé 
de  définir  ce  que  les  Anciens 
ont  déftgné  par  ce  mot , parce 
iqu'ils  mont  point  été  d’accord 
enct’eux  fur  ce  fujet.  U parole 
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quelquefois  que  c’etoit  uo  al- 
kali  fixe  , différent  du  nitre  ou 
falpctre.  Ils  1 cmployoient  dans 
les  einbaumemcns.  ( Voyez 
Encyclopédie  article  Embaumt- 
ment.) 

•NAUTILITÉ,  oaleVaif- 
feau  ; le  Voilier  j en  latin  Nau- 
tilites  ; Nauttlus  ; Nauplius  ; 
Pompüus  ; Nauticus  ; Navicu- 
la  ; Ovum  Palypi  ; Polypus  ; 
Cochlea  margaritifera  : en  Al- 
lemand Schiÿioden  ; Schiffkut- 
teljlein'y  F ahrkuttelflein  ; Fer- 
lenschneckfiein  j en  Polonois 
Zaglik. 

Les  Nautilites  font  des  pé- 
trifications ou  pierres  figurées , 
rondes  ou  oblongues  avec  une 
feule  circonvolution  fpiralc  ap- 
parente , tournée  fur  elle-jnê- 
mc  , qui  finit  en  fe  perdant 
au  centre  , & qui  fe  féparcen 
plufieurs  articulations  ou  com* 
'partimens.  On  voit  dans  l’in- 
térieur les  reftes  ou  les  mar- 
ques d’un  tuy:au  ou  d’un  canal 
qui  communiquait  d’une  con- 
camétation  à 1 autre.  C’eft  .la 
pétrification  d’une  coquille  uni- 
valve  de  forme  ronde  ou  oblon- 
gue  , mince  ou  cpaiffe , à oreil- 
les ou  fans  oreilles  , unie  ou 
cannelée  , imitant  la  figure 
d’un  Vaiffeau  ou  d’une  Gondo- 
le. Voyez  l’article  A^auri/e  dans 
le  DiéHonnaire  -des  Animaux. 
T.  lli.  Voyez  auffi  M.  De- 
ZALIER  d’Argsnville  dans  fa 
Conchyliologie  , page  147.  & 
fuiv.  Planche  VIII. 

On  a donné  le  nom  de  nau- 
tile à cette  coquille  à Navigaa- 
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do  ic  on  a prétcnchi  que  c’eft  moyen  que  l'aoimal  ticnc  à 
dû  poiifon , qui  i’babite  , que  la  coquille  : aulli  ne  la  quit- 
les  àr>nimcs  ont  appris  à navi  te^’il  jamais.  ( Voyez  Bkey- 

fcr.  Quand  l'animal  , qui  cft  nujs  Difl'crt.  de Poly thalamis  , 
Q genre  des  polypes  , veut  na-  C».  i.  pag.  1 1.  ) 
ger  , il  élevé  deux  de  fes  bras  Ce  fyphon  lui- même  eft  com- 
en  haut  t & étend  la  membra-  pofé  d'articulations  , cnlbrte 
UC  mince  & légère  , qui  fe  qu’il  parou  erre  produit  à dif- 
trouve  entre  fes  deux  bras,  férentes  reprifes  , comme  la  co* 
comme  un  voile  : il  fc  fertdcs  quille  meme,  dont  l’animal  bâ- 
deuxaunres  qu’il'allongeen  bas  tir  Iss  cloir(ÿis  à mefure  qu'it 
dans  la  mer  , comme  d’avi-  augmente  de  volume. 

Tons  , ou  de  rames  : fa  queue  Quelques  Auteurs  confbn- 
lui  tient  lieu  de  gouvernail.  A dent  ce  nautilite  once  coquil- 
l'approche  d un  ennemi  ou  dans  lage  pétrifié  avec  les  cornes 
les  tempêtes , il  retire  fa  voile  d' Ammon.  Dire  , pour  rappro^- 
& fes  avirons  , Sc  remplit  fa  cher  ces  deux  efpcces  , que  le 
coquille’  d’eau  pour  couler  plus  caraétere  générique  du  nautili- 
aifement  à fond.  te  , cft , qu'il  a la'  figure  d’un 

Il  y en  a dans  la  mer  prin-  vaifTcau , é»  que  de  toutes  fes 
cipalement  de  deux  fortes  : l’u-  volutes  , il  nV  a que  la  demie- 
ne  fott  mince  , appciléc  pour  rc  qui  paroifle  , toutes  les  au- 
cette  raifon  nautile  papiracée.  très  étant  cachées  en  dedans , 
Cette  coquille  eft  d’un  feul  vui-  c’eft  donner  un  caraélère  io- 
de , fans  articulations  y & l’ani-  fufirfant  ; & il  y a en  eâètquel* 
mal  qui  y demeure  ne  tient  ques  cornes  d* Ammon  qui  fe 
point  à la  coquille.  L’autre  eft  montrent  ainfi.  Ce  qui  établit 
compofée  de  40  cellules  ou  donc  mieux  leur  différence , 
compartimens  qui  diminucnt'à  c’eft  que  les  cornes  (fAmmon 
mefure  qu’ils  approchent  du  préfèntent  toujours  des  articu>« 
centre.  Toutes  ces  cellules  font  lations  découpées  comme  les 
rraverfées  au  milieu  d'un  petit  feuilles  de  cerfeuil  , qui  (c 
tuyau  ou  fyphon.  Quelques  joignent  en  forme  d’arborifa- 
Auteurs  ont  crû  contre  tpute  tiens,  plusou  moins  vifibles  : 
vtaifemblance  que  ce  trou  fer-  au  lieu  que  les  nautilites  ont 
voit  à ranimai  pour  pénétrer  des  artrcularions  & des  conca- 
dè  l'une  de  ces  cellules  à l’au-  mérarions  fimples  fit  unies.  Si 
tre  ; d'autres  croyent  que  ces  fur  quelques  cornes  d’Ammoa 
tuyaux  fervent  à l’animal  pour  on  n’apperçoit  point  ces  artteu- 
Cc  remplir  d’eau  j mais  il  pa-  lacions  engrainées  les  unes 
roîc  plutôt  que  ce  canal  cache  dans  les  autres  , c'eft  ou  parce 
leur  queue  , comme  dans  les  que  la  pétrification  eftd’un  grain 
cornes  d'Amraon  ; c’eft  par  cc  trop  grofficr , ou  parce  que  ce 
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n’cft  que  le  noyau  qui  repré- 
fente  rincérieur  du  coquillage  , 
& non  pas  l’exccrieur.  Il  n’y 
a en  un  mot  fur  ces  cornes 
<l'Ammon  non  aiborifécs  a* 
cun  refte  de  la  coquille  mê- 
me t ni  en  nature  , ni  pétrifiée. 

( Voyez  GuaLtieri  Jnd.  Tejl. 
ad  T.  XVll.  M.  d’Arcenvil- 
XE  Conchyliologie  pag.  148. 
Breynios  de  l’olyflial.  1.  c. 
Bümpf.  Cabinet  d’.imb.  Lis- 
ter , Hifl.Conchyl  Lib.  IV. 
S.  4.  c.  1.  Bellonius  , de 
^quat.  p.ag.  591.  Gesner  , de 
jiquat.  L.  IV.  pag.  374, 

On  ne  trouve  que  deux  efpc- 
ces  de  nautiles  pétrifies  : la  pre- 
mière efl  fort  comtÿune  & la 
ieconde  très-rare. 

1°.  Le  Nautilite  épais,  lifTe 
& chambré.  On  en  trouve  de 
toutes  les  grandeurs  , depuis  le 
poids  de  quelques  onces  , à ce- 
lui de  plufieuis  livres.  J'en  ai 
plufieurs , trouvés  dans  le  Com- 
té de  Neufchârcl , qui  péfent- 
iufqu’à  quatre  , cinq  & fix  li- 
vres. Voyez  Traité  des  Pétrif. 
Tab.  38.  n'^.  ifi.  1J3, 
Lang  Hijîor.  Lap.  Tab.  XXIX. 
ScHEUCHZER  OryHogr.  n®.  13. 
ZI.  Allion.  OrySlogr.  Pedem. 
pag-  17- 

X®.  Le  Nautilite  fans  cloi- 
fons  difUnéles  , ou  concaméra 
tions  vifibles.  Il  eft  décrit  par 
Spaoa  : Nautilites  unius  an- 
fraélus , dorfo  Jubrotundo  ,fqua- 
meo  , reliqud  corporis  pane  pal- 
mata. 

Spada  , Catal.  lapid.  Agrî 
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Veron.  p.  zo.  N®,  z.  Tab.  V. 

Ilparoît  que  la  pierre  qu^es 
Habitans  de  Malthe  appellent 
capo  digatto  , & dont  Luid  fait 
mention,  n'eft  autre  chofe  qu'un 
nautilite  , ou  des  concaméra- 
tions  du  nautile  pétrifié  , ou  des 
fpondilolithes , ou  des  articula- 
tions de  la  corne  d’Ammon. 
Lithop  Prit.  N®.  303. 

N.\UTlLOiDE.- 
î^auiiloïdes.  N AU-  \ V oyez 
T I L O T YPOL I-  < Nautili- 
THE.  Nautilotypo-  / te. 
inhus.  ^ 

NECK-STEIN.  C'eft  un 
terme  des  Mineurs  Allemands  , 
qui  déftgne  une  fubftancc  mi- 
nérale brune  , qui  fe  trouve 
près  des  mines  d’étain  , 5c  qui 
fans  être  un  minerai  d’étain  y 
leflem'ole.  Elle  tient  du  fer  , 
quoiqu’elle  diffère  encore  du 
Wolfram  5c  du  Schirl , plus  pc- 
fante  que  celui-ci , plus  dure 
que  celui  là  (Voyez  Wolfram 
5c  Schirl.  ) 

NÉPHRÉTIQUE  ( Pierre.  ) 
Lapis  nephriiicus.  Gypfum  vi- 
riùe  femi  pellucidum  fiJJUe.  En 
Allemand  Nierenfiein. 

Quclqncs  Auteurs  ont  mis  la 
pierre  néphrétique  au  rang  des 
agathes  . 5c  d autres  parmi  1:& 
jafpes.  Mais  i“,  elle  ne  reçoit 
point  le  poli.  i*.  Elle  eft  fi  peu 
compaéle  qu’elle  perd  fon  tifiu 
quand  on  la  met  dans  une  dé- 
coélion  d’herbes  , comme  l’ont 
obfervé  Wormius  , Boyle  Sc 
Konjg.  3°.  Elle  fc  diffout  en- 
tièrement dans  rcfpric  de  fel  5c 
dacs  l'eau  régale  , plus  d à 
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moitié  dans  l'cfprit  de  nitre. 

PoTT  , après  diverfes  expé- 
riences , a mis  cette  pierre  au 
nombre  des  calcaires  ( Difpu- 
tat,  de  folid.  corp.  'particu,  pag. 
iio.  & Dijputat.  de  fale  com- 
muai y pag.  8l.  ) WALLERIUS 
la  range  au  nombre  des  gyp- 
fes.  ( Minéral.  T.  I.  ppg.  i lo.  ) 

C’eftdonc  une  cfpccc  de  gyp- 
fe  verd  , demi  - tranfparent  , 
feuilleté  , peu  compaéle  , gras 
au  toucher.  Cette  pierre  donne 
par  la  diftillation  une  huile  fé- 
tide & un  peu  de  fel  ammoniac. 
( Neümanni  praleElio  Chymi- 
cet.  pag.  rjSi.  ) Sa  pefanteur 
fpécifîque  e(l  dans  la  propor- 
tion à l’eau  de  1,894  ^ 1,000. 
Elle  eft  de  couleur  grife  mêlée 
d’un  peu  de  bleu , quelquefois 
de  blanc  & de  noir. 

On  a attribué  à cette  pierre 
une  vertu  propre  à remédier  aux 
maux  des  reins  , & celle  de  dif- 
foudrela  pierre  , & comme  on 
a fuppofé  cette  propriété  à 
grand  nombre  d’autres  pierres  , 
on  leur  a audi  donné  à toutes 
k même  nom  ; de  là  une  con- 
fulion  & une  obfcurité  , dont 
il  eft  difficile  de  forrir. 

Les  Indiens  de  la  nouvelle 
Efpagne  portent  cette  pierre 
pendue  au  col  , taillée  pour 
l’ordinaire  en  bec  d’oifeau,  elle 
doit  prévenir  les  douleurs  de  la 
gravclle.  Voyez  le  Diélionnai- 
rc  de  Savary  , article  Néphré- 
tique. 

Qui  voudra  s’inllruire  fur  les 
vertus  mervcUleufcs , attribuées 
à la  pierre  néphrétique  , doit  li- 


re un  Difeours  touchant  les  ef- 
fets de  la  pierre  néphrétique  , fur- 
nommée  divine  , qui  jc't  à la 
guérifon  de  la  colique  néphréti» 
que  y pierre  , grave  lie , rétention, 
dourine  par  l'expulfion  des  fleg- 
mes & glaires , qui  compofent  la 
pierre  dans  le  corps  humain, 
Orléans  1713.  in-ii  pag.  81. 
Ce  difeours  avoir  déjà  paru  en 
ï 684.  Il  fut  réimprimé  en  1689. 
Il  faut  porter  cette  pierre  pen- 
due fur  la  peau  meme  ; tous  les 
trois  mois  il  faut  la  dégraifler, 
en  la  frotunt  avec  de  la  poudre 
d’os  de  mouton  calcinés. 

L’Empereur  Rodolphe  II , 
au  rapport  d’ANSELME  Boece 
fon  Médecin , avoit  acheté  un 
morceau  de  cette  pierre  pour 
1600  écus.  Monard  Médecin 
Efpagnol  lui  attribue  les  mêmes 
vertus.  Malgré  ces  autorités  , 
ces  effets  paroîtront  toujours 
très-douteux  à ceux  qui  conful- 
tent  plus  la  nature  & l’expé- 
rience que  les  préjugés. 

Voyez  encore  ce  que  Gas- 
pard Bartholin  a écrit  fur 
la  pierre  Néphrétique.  8®.  Haf- 
nise  1 6zy.  De  lapide  nephritico. 
Ejufdem  Opufcula  IV.  Singu- 
laria  de  unicornu,  de  lapide  Ne- 
phritico Scc.  8®.  Hafniæ  i6z8. 
& i66j.  & 16^8.  & Augerii 
CniTir  Calfuée  s.  Differt,  lapi- 
dis  ncphritici^.  jafpidis  viridisy 
à quibufdam  Calloïs  diSi  , 
naturam , proprietates  , 4*  ope- 
rationes  exhibent , quam  fermo- 
ne  latino  reetnfet  M.  Guit 
Lauemeero.  11®.  Roftock  , 
I^L7. 


Digitized  by  Gougle 


44*  N E R NID  NIS  NIT 

NERITlTE.  Neritius  : ou  Kleik  ta  fait  auiC  mention. 
Cochluc  fcmiluDaire.  Cochlea  Nomen.  Litbolo.  pag.  59. 
XemiLunaris.  Cochlea  valvata  NISUROS.  {Pierre  Je) 
iapidea  vel  foÿUis.  Cochlites  Thsophraste  dit,  que  c'eft 
turbinaïus  , paucorum  turbi-  une  concrétion  imparfaite  d’une 
num  fpecie  neruarum.  matière  fablonaeu(ë}ces  pierrec 

Les  nérites  font  des  coquilles  étant  maniées  , fc  réduifent  en 
convexes  & contournées  , dont  fable.  Cet  Auteur  les  appelle 
on  voit  peu  de  fpirales  : elles  ne  donc  mal-à-propos  des  pierres- 
fc  terminent  pas  en  pointe  eom-  ponces.  Voyez  Hill  far  Thio- 
me  les  limaçons,  mais  elles  font  phrastk  , pag.  74. 
rondes  : elles  ont  la  bouebe  ap-  NITRE,  ou  Salpêtre.  Ni- 
platie  ou  en  dcmi-cerclc.  Oo  trum.  En  Allemand  Salpeter, 
cq  trouve  d'unies  , de  caune-  En  Suédois  Kalkjalt  & Salpe- 
lécs  & de  dciuclécs,  ter  jord. 

Le  nom  de  Natron  eu  de  Ni- 
Luu>  ,LiclK>.Biit.  N°.  3 1 lO.  uum  , en  utage  chez  les  Grecs 
Spada,  Cacal.  pag.  xÿ.  & les  Ladn»,  d où  Von  a lait 
Allion  , OryAo.  Pcd.  pag,  nittc  , vient  de  Niiria  Province 
5 9.  d’Egypte  , d'où  on  tiroic  , dit> 

Bourcuet  , Pétrifie.  PktOw  on,  beaucoup  d'un  certain  fdl 
XXXI.  XXXII.  alcali  , auquel  on  donnoit  le 

d’Arcenville,  Oryél.  Plan,  nom  de  nître  : Cas  ne  fars  fi 
X.  pag.  156.  le  nître  proprement  dit  , étoit 

Lako,  Lapid.  fig.  Tab.  ji.  connu  ou  en  ufage  ckezles  A»- 
pag  107.  fcq.  ciens.  Ils  donnoienc  peut-être 

Bertrand,  U Gtges  des  Mon-  le  nom  de  nitrum  au  Tel  akali 
tagnes,  pag.  167.  terreua  , que  nous  appeüeos 

natron 

Confultez  fur  1 animal  marin  Le  vrai  nître  prend  toujours, 
8c  fa  coquille  , le  Diélionnaire  en  fe criOallifanc , lafigured*ua 
des  Animaux,  à l'article  Nsri-  prifmc  à fix  eâtés  , avec  une 
TE,  T.  111.  & M.  Aoanson  , pointe  aigUc,  qui  forme  avec 
coquillages  du  Sénégal,  pag.  un  des  côtés  extérieurs  du prif- 
i&g.  ' me  un  angle  obtusi  Le  nitre 

N I DS  D’OISEAUX  PÉ-  détonne  dans  le  feu  j il  entre  en- 
TRIFIÉS.  NiJi  tvium  petrifi-  fuite  en  fafion  & devient-  fiuide 
caii.  Ksrchek  en  parle  Mani.  comme  l’eau.  Lorfqalil  e(t  mô- 
fubtetra.  Lib.  VIIK  pag.  48^  U avec  du  borax , ou>du  ma* 

[^3  Vovrz  Hoffmanni  opu/â.phyf.  medi.  pag.  ija  & 277.  Neu* 
Manm  Pralcc.  Chym.  pag.  ij.  j6.  * 

tiércs 


Digiiized  by  Google 


.NIt 

tîèrcs  calcinées  , il  fait  cfFcrvcf- 
cence  dans  le  feu  : mais  il  y fait 
détonnation  avec  les  matières 
inflammables  , ou  qui  contien- 
nent la  moindre  portion  de  pblo- 
giflique  11  faut  pour  le  dilfon- 
dre  6 ^ de  fois  autant  d’eau 

que  fon  poids.  11  produit  fur 
la  langue  un  fentimcnt  de  fraî- 
cheur & une  faveur  amere. 

On  tire  du  nitre  de  la  terre  , 
des  pierres  & des  plantes.  Ccd 
de  la  terre  qu'on  en  tire  la  plus 
grande  quantité.  C’eft  la  terre 
vifqueufe  & alcaline  qui  en  ed 
la  principale  matrice.  On  le 
trouve  à un  pied  8c  demi  ou 
deux  pieds  de  profondeur , dans 
les  lieux  fur-tout  où  il  y a du 
bétail.  L’air  ed  nécelTairc  à la 
formation  du  nitre;  puifqu'on 
n'en  trouve  point  dans  les  lieux 
ou  il  n y a point  d'air  qui  cir- 
cule. 

Le  nitre  naturel  contient  i°. 
un  acide,  i°.  une  fubdance  in- 
flammable , ou  du  phlogidique , 
5'’.  un  peu  d'eau,  4°.  un  peu 
de  terre  , 5°.  un  fcl  alcali  vo- 
latil & urineux.  Le  nitre  pétri- 
fié contient  1”.  de  l’acide  , i®. 
du  phlogidique,  de  l’eau, 
4°.  un  fcl  alcali.  On  voit  donc 
que  par  la  purification  on  a fé- 
paré  la  terre  fubtile , & qu’on 
a fait  évaporer  le  fel  alcali  vo- 
latil (a). 

Sur  les  lieux  d'où  l'on  tire  le 
falpécrc  , fur  la  manière  de  le 
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rafiner  , voyez  le  Diélionnairc 
de  Commerce  de  Savary  au 
mot  falpêtre. 

JuNCKER  confidérc  en  Chy- 
mide  le  nitre  dans  la  LXII.  ta- 
ble de  fon  excellent  ouvrage  (h). 
On  y trouvera  beaucoup  d’ob- 
fervations  fur  la  formation  du 
falpêtre  , fon  origine , fa  puri- 
fication , fes  ufages , fes  pro- 
priétés & fes  rapports  aux  au- 
tres fubdances.  Voyez  aulS 
l’article  Salpêtre. 

Sur  le  nitre  des  Anciens  vo- 
yez PiETscH  DifTertat.  de  Ni- 
tro  Vercrum  , 4®.  Regiomont. 
1715:.  — Gunth.  Christoph. 
ScHELHAMMER  dc  Nitro  tum 
veterum  tum  nodro , 8®.  Amd, 
1709. 

NOIX  DE  MUSCADE. 
Nux  mojehata  petrefada  , 
ScHEUCHZER  , Litho  Helv. 
cur.  pag.  41.  6g.  57.  Ccd  un 
Porpite. 

NOIX  VOMIQUE.  Nux 
vomica  petrcfaêla.  C’ed  aufli 
un  Porpite.  Voyez  cet  article. 
ScHEUCHZER , ibid.  pag  44. 
fig.  6. 

NOMBRIL  MARIN.  Um~ 
bilicus  marinus.  Les  Naturalif- 
tes  ont  donné  ce  nom  à diver- 
fes  chofes  t foit  dans  le  règne 
des  folTiles  , foit  dans  la  claffe 
des  coquilles. 

Rondelet  dit  que  c’ed  une 
coquille  qui  a à peu  près  la  fi-  . 
gure  d'un  non^bril.  ( Part.  il. 


fa)  Waller  rus  Minerai,  T.  I.  pag.  jo7. 

(i)  Confpeclus  Chymix,  T.  IL  pag.  30J. 
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pag.  6^.  Sl  fuiv.  Edi:,  françoi.) 
Cochlea  umbilicata.  Il  en  dif- 
tmg'Jc  fix  cfpèces  , qui  font  ou 
des  limaçons,  ou  des  vis  avec 
un  trou  au  milieu , comme  un 
nombril. 

M.  d’ARGENviLLE  donne  le 
nom  de  nombril  aux  limaçons 
ombiliqués  ; il  en  fait  la  cin- 
quième efpèce  des  limaçons  à 
bouche  ronde. 

Kolbe  Auteur  du  voyage  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  , T. 
111.  pag.  15  I.  donne  le  nom  de 
nombril  à une  cfpccc  de  moule. 

Divers  Naturalises  appellent 
nombril  les  opercules  des  co- 
quillages operculés. 

Il  paroît  que  les  Lithogra- 
phes donnent  le  plus  fouvent  ce 
nom  à des  pierres  qu’ils  met- 
tent , ou  qu'on  peut  mettre 
dans  la  claflc  des  Operculitei. 
Voyez  cet  article  & Numïf- 
males. 

NOYAUX  des  coquilles 
folTiles.  Voyez  Coquilles. 

NOYAUX  des  Etites.  Vo- 
yez Eûtes. 

NUCLEI  & pétrifie  ata  fpo- 
liata.  L U I D 1 1 l ithol.  Bri- 
tann. 

NUMlDlE  ( Pierre  de  ou 
Marbre  de.  ) Lapis  NumidicuSy 
ou  Marmor  Numidicum.  C’é- 
toient  des  marbres  de  la  Numi- 
dic  , ils  étoient  jaunes , & d’au- 
tres d’un  brun  foncé.  En  Alle- 
mand gelber  marmor  , und  dun- 
kelbrauner  marmor.  D’autres  en- 
core étoient  panachés  gris  , 
avec  des  taches  jaunes.  En  Al- 
emand  grau  ge/prenkelier  mar^ 
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mor,  Marmor  variegatum  Vene^ 
tum  maculis  flavis, 

NUMISMALES,  ou  Fier- 
res  - numifmales  , ou  Pierres- 
lenticulaires.  En  Latin  Lapides 
numifmatici  five  lenticulares  : 
Kummi  lapidei  ; Nummuli  lutei, 
vel  argillacei  ; Salicites  Impe- 
RATi  : Lapis  frumentarius , Sc 
Pjeudo  frumentarius  Scheuch- 
ZERi.  Én  Allemand  Leerpen- 
ninger  : Circul  fiein  : Pfenning- 
ftein. 

On  connoit  de  trois  fortes 
de  pierres  numifmales  ; les  pre- 
mières font  rondes  , minces  , 
convexes  des  deux  côtés  Le  ro- 
cher d’où  fort  la  fontaine  appel- 
léc  Fontano  del  ferra  , en  eft 
rempli  : c’eft  près  de  Verone, 
La  convexité  n eft  pas  grande. 

Les  fécondés , aufli  fort  min- 
ces , rondes  , un  peu  plus  con- 
vexes , ont  deux  couches  com- 
pofées  de  pluficurs  petits  lobes , 
qui  forment  tous  enfemble  une 
fpirale.  On  en  trouve  près ‘de 
Vjejfers  , & dans  des  pierres 
noires  du  SU , rivière  qui  pafle 
près  de  Zurich. 

Les  troifiémes  font  rondes  , 
plus  relevées  & convexes  des 
deux  côtés.  U y en  a qui  ref- 
femblent  à des  lentilles , & on 
en  trouve  de  deux  pouces  de 
diamètre  Bourguet  entre  dans 
un  plus  grand  détail  fur  leur 
ftruélurc.  ( Lctt.  Philof.  pag. 
IJ  & fuiv. 

Pour  découvrir  leur  forme 
intérieure  , il  n’y  a qu’à  échau- 
fer  une  de  ces  pierres  fur  un 
charbon.  Tettez-la  toute  chau- 
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iSe  dans  dé  l'cau  froide  j vous 
4a  Tcrrcï  lever  par  couches 
minces  , comme  les  Befoards. 
Vous  obrerverez  alors  dans  la 
coupe  du  milieu  fur  les  deux 
furfaces  planes  correfpondan- 
tes  , deux  fpiralcs  , dans  d’au 
très  des  cercles  concentriques 
5c  correfpondans  {a). 

Sont  - ce  des  couvercles  de 
cochlitcs  ou  de  limaçons  de  mer 
& de  cornes  d’ Ammon  ? Toutes 
ces  pierres  appartiennent  elles  à 
la  même  efpèce  ? Voilà  un  pro- 
blème à refoudre.  Bourguet 
prend  l’affirmative  ; dans  ce  cas 
on  auroic  dû  appeller  ces  pierres 
Operculites  , lapldea  coch- 
learum  opercula.  Le  couvercle 
même  fc  nomme  umbilicus  ma- 
ris , celui  de  la  cochlea  ccelata 
prend  le  nom  à' umbilicus  Ve- 
ntris. 

La  reflcmblance , il  faut  en 
convenir  , eft  aflez  exafte.  On 
trouve  d’ailleurs  ces  pierres  dans 
les  memes  lieux  où  l'on  rencon- 
tre d'autres  dépouilles  de  la 
mer , comme  à Soiffbns  , près 
de  Zurich  , à Vérone  & ail- 
leurs. 

J.  J.  Spada  dans  Ton  catalo- 
gue des  Pétrifications  de  Véro- 
ne pag.  49.  foutient  que  ces 
pierres  font  un  coquillage  bi- 
valve pétrifié  (b).  L'animal  , 
fclon  lui , mince  & cartilagi- 
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beux  , fe  trouve  dans  le  centre. 
La  fpirale  eft  un  canal  qui  ferc 
à l’animal.  Ce  fyftême  a fes 
difficultés.  Point  de  charnière 
vifible  : jamais  aucun  vuidc  in- 
térieur n'eft  apperçu  •;  aucune 
de  ces  pierres  ne  fe  trouve  ou- 
verte. Nous  ne  connoiffbns 
aucun  analogue  marin  appro- 
chant. Par  où  l’animal  autoit- 
il  pris  fa  nourriture  , changé 
d'air  & d’eau  &c.  ? Il  ne  feroit 
pas  aifé  de  refoudre  ces  diffi- 
cultés là. 

Si  ces  numifmales  font  desî 
opercules  , leur  nombre  ne  doit 
point  embaprafler.  A chaque 
volute , à chaque  fpirale  , l’ani- 
mal qui  veut  fc  fermer  eft  obli- 
gé de  changer  de  couvercle  } 
ainfi  chaque  animal  en  fait 
grand  nombre  en  fa  vie.  Peut- 
être  que  chaque  volute  ou  fpi- 
ralc  , daUs  quelques  coquilla-! 
ges  , te  chaque  concamération 
ou  chambre  dans  d’autres  , eft 
l’ouvrage  d’une  année.  Dans 
ce  cas  n y a telle  corne  d’Am- 
mon  , dont  l’animal  aura  150 
ans  , puifque  on  en  a vu  qui 
avoient  autant  de  cellules-  Voi- 
là lyo  opercules  faits  & dépo- 
fés  par  un  feul  animal. 

On  aouve  de  ces  pierres 
en  Italie  , en  Hongrie  , et» 
Tranfylvanic  , en  SuifTe  , en 
France  en  particulier  en  Picat- 


[«]  Il  y a autant  de  cercles  comme  la  pierre  eft  compofée  de  cou- 
ches. BauckMAN  en  a compté  jufqu'à  40.  De  Lapide  nammali  Tran* 
fylvanix  Wolfrnbuttel.  171T.  4*. 

[i]  M.  Gesner  a adopté  ce  fyftême.  Petrifîcatum  cochl*  polytha- 
niiae,  centro  utriunque  prominente  , gyris  uaitis  , intra  teftam  laten- 
tibus , de  petrificatis , pag,  jo.  Edit.  1759- 
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die  près  de  Noyon.  Ceux-ci 
font  comme  des  verres  conve- 
xes des  deux  côtés.  Hift.  de 
l'Acad.  R.  A.  1710.  p.  ao, 
Mercatus  , p.  140.  Luid  , 
Lit.  B.  n®.  176 J.  &c.  On  en 
trouve  fur  la  montagne  du 
Klein  - Aubrig.  Scheuchzer 
Jtin,  Alpin.  Jt.  I.  p.  5.  Le  ro- 
cher en  eft  tout  rempli.  Ejuf- 
dem  oryéiogra.  Helvet.  p.  316. 
fîg.  ClVIiI.  Celles-ci  font  de 
meme  convexes  des  deux  côtés. 
Celles  des  montagnes  de  Siléfîe, 
montagnes  {qu’on  appelle  des 
Géans  , font  convexes  d’un  cô- 
té , & plâtres  de  l’autre.  Geo. 
Anxh.  Volckmann  , Silef- 
fubterran.  Part.  II.  p.  531. 
Tab.  II.  fig.  V.  Peut-être  que 
celles-ci  font  toutes  fcparces 
en  deux,&  elles  paroilTent  ap- 
puyer le  fyftêmede  Spada.  Ce 
feroit  une  feule  valve  de  quel- 
que coquille.  11  eft  vrai  auffi 
qu’il  y a des  opercules  qui  font 
plats  d'un  côté  , & jamais  con- 
vexes des  deux. 

Les  nummi  di  Bonino  , mon- 
ta] De  Petrificatis , p.  50.  & { 
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tagoeprèsde  Vérone  , font  d« 
la  même  efpèce.  F.  Calceolar 
les  décrit  dans  fon  mufeum  Ve- 
rontnfe. 

M.  Gesner  prétend  que  les 
numifmalcs  qu’il  décrit  , font 
la  pétrification  d’un  coquilla- 
ge de  mer  qui  approche  du  no- 
tile  & de  la  corne  d'ammon  : 
d'une  coquille  en  fpirade  , fans 
nombril , avec  une  double  émi- 
nence , & à plufieurs  conca- 
mérations  intérieurement  ca- 
chées (a). 

Pour  concilier  ces  divers 
fyftêmes , ne  pourroit-on  point 
fuppofer  que  quelques-unes  de 
ces  pierres  décrites  fous  les  di- 
vers noms  d'hélicites  , de  pha- 
cites  ou  lenticulaires  , de  nu- 
mifmales  , de  falicites  &c.  font 
des  opcrculites  , comme  Boür- 
GUET  le  prétend  ; que  d’autres 
font  des  bivalves  , comme 
Spada  l'alTure  ; qu’il  en  eft  en- 
fin qui  appartiennent  aux  uni- 
valves  chambrés  , ainfi  que  le 
prétend  M.  Gesner  ? 

>}.Lt)g1.  Batav.  1739* 


O 


OBSIDIENNE  {Pierre)  ou 
Marbre  obfidien.  D’abord 
onappclla  ce  marbre  qui  étoit 
noir , opfien  , puis  par  corrup- 
tion , obfidien.  04*“'*'*'  “’'*' 

Ce  marbre  noir  , fuf- 
ceptible  d’un  beau  poliment , 
pouvoir  fervir  de  miroir  , & 
tendoit  les  images. 


OCCHIO  DI  SERPE.  0- 

culus  ferpentis.,  C’eft  un  Glof- 
fopêtre  de  l’Ille  de  Malthc. 
Voyez  GloJfopêtre.V oyez  Oeil. 

OCHRES  , ou  Terres  mé- 
talliques. Ochrtz.  Terra  métal- 
licce.  En  Allemand  ocher  ; mit 
metall  vermifehte  erdarten, 
Linnæus  dit  que  l’ochre  eft 
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<ompoféede  parties  mercuriel-  les  ochrcs  1®.  par  la  couleur 
ks  ou  métalliques, dilToutcs par  quelles  tiennent  des  métaux  , 
h:  vitriol  propre  au  métal.  OcAra  dont  elles  font  formées;  1°. 
confiât  mercurialibus  proprio  vi-  par  le  poids  , qui  furpaffe  celui 
Priolo  folutis.  des  terres  ordinaires;  3®.  par 

11  en  dillingue  de  cinq  la  fufîon  ; elles  fe  fondent 
fortes.  avant  que  de  fe  calciner  ; 4“. 


1®.  Ochre  de  fer:  ochra  ferri 
lutea  : Ochra  fiava.  En  Sué- 
dois Kioller  farg.  En  Allem. 
Eifen-ocher. 

a®.  Ochre  de  cuivre.  Ochra  cu- 
pri  Miridis.  Viride  monta- 
num.  En  Suédois  ber^-gront. 
En  Allemand  kupffer-ocher, 

a.  Lorfqu’il  eft  verd  , f^iri- 
deamontanum.  En  Alle- 
mand berggrun  , Verd  de 
Montagne. 

b.  Lorfqu'il  efl:  bleu , CÆra- 
/eum  montanum.  En  Alle- 
mand bergblau  : Bleu  de 
Montagne. 

3®.  Ochre  d’argent.  Ochra  ar~ 
genti  luteo  albicans.  En  Sué- 
dois filfwer  ocher.  En  Allem. 
filber-ocher. 

4 . Ochre  de  Mercure.  Ochra 
hydrargyri  alba.  Gur.  En 
Suédois  bergmolk.  En  Allem. 
guhr. 

5' . Ochre  de  Bifmuth.  Ochra 
‘wifmuthi  luteo-viridis  : Ochra 
wifmuthi.  En  Suédois  vvif- 
mut  halk» 

Pour  définir  les  ochres  plus 
exaélement , nous  difons  que  ce 
font  des  terres  précipitées  , 
métalliques,  féparées  du  vitriol, 
apres  que  le  vitriol  a été  dif- 
fout  par  l’cair.  On  rccontioîc 


par  la  furface  convexe  quelles 
prennent  en  fe  refroidiflant. 

Puifque  les  ochrcs  fe  for- 
ment de  la  féparation  des  parti- 
cules métalliques  , renfermées 
dans  le  vitriol,  féparation  qui 
fe  faitlorfque  ce  vitriol  eftdif- 
fout  dans  l’eau  ; il  fuit  de  là 
qu’on  ne  peut  fuppofer  d’ochres 
que  des  métaux,  donc  onades 
vitriols  connus  , dès- lors  on  ne 
peut  établir  que  trois  fortes 
d’ochres. 

I®.  Le  Vitriol  de  TÀnc  donne 
la  terre  calaminaire  ou  l’o- 
chre  de  zinc.  Ochra  rfinù  ; 
Terra  calam’inaris.  En  Al- 
lemand falmeierde  , [ink- 
ocher. 

iP.  Le  Vitriol  de  Fer  donne 
l’ochre  jaune  & rouge  , fé- 
lon la  nature  de  la  précipi- 
tation & de  la  décompofition. 
Ochra  flavefeens  vel  rubef- 
cens  ; ochra  ferri.  En  Allem. 
eifenocher. 

J®.  Le  Vitriol  de  Cuivre  donne 
un  précipité  verd  ou  bleu  , 
félon  la  nature  de  la  décom- 
pofition ou  de  la  précipita- 
tion. Ochra  viridis  vel  ctzru- 
Ita  , ochra  cupri.  En  Allem. 
kupjferocher. 

Nous  ne  connoilTonsquc'ccs 
£e  3 
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nois  fubflances  méulliqaes  , 
<]ai  puifTent  être  ditToutcs  par 
Teau  ,oa  par  une  légère  vapeur 
Tulfureufe  « ou  qui  aient  en  el- 
les memes  un  principe  de  fo 
lution.  Il  n’y  a quelles  qui 
donnent  des  vitriols  par  ces  ib- 
lutions;  il  n’y  a par  conféquent 
qu'elles  qui  puiHcnt  donner  des 
ochres  par  la  précipitation  du 
vitriol  dilTout.  On  ne  peut  donc 
parler  de  l’ochre  de  l'argent , de 
celui  du  bifmuth  , de  celui  du 
mercure  & des  autres  minéraux, 
que  lorfqu'on  aura  fait  connoî- 
xre  le  vitriol  de  ces  fubAances 
là.  Nous  ne  fautions  jufqu'a- 
lors  admettre  la  divillon  de 
XiNNiïUS. 

Le  célébré  Hill  définit  les 
ochres  d’une  manière  moins 
précife;  a ulTi  comprend-il  dans 
cette  claile  une  multitude  de 
lerres  ,dc  crayes  & d argiles  , 
qui  n’ont  de  métallique  tout  au 

Îdus  que  la  couleur  qui  peut 
cur  être  communiquée  par  le 
moyen  des  fels  métalliques. 
Ochres  , dit  il  , earths  ftieht 
cohérent,  compas' d of  fine  ,/oft, 
argillaceous  particles  , rough  to 
the  touch , and  readily  difufible 
in  vvater.  Les  crayes  , les  ai> 
gilles  , les  marnes  memes  ne 
îbnt  pas  ai  fées  à diflingucr 
des  ochres  proprement  dites  ; 
aulfi  fe  trouve- t’il  de  toutes  ces 
cfpèces  dans  l'article  des  ochres 
de  cet  habile  Naturalise  (d). 

Dans  la  première  feélion  il 
range  les  ochres  jaunâtres  ; The 
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ytUovv  ochres.  Ici  il  rapporta 
l’ochre  de  Théophraste  , & 
l'ochrc  Attiquede  DioscORi- 
i>E , & le  gialloluio  ou  le  jaune 
de  Naples , avec  8 ou  ^ autres 
efpèces. 

Les  Ochres  rouges  formene 
la  fécondé  feélion  : The  red 
ochres.  Il  rapporte  ici  le  JH  Sy~ 
riacum  Sc  le  JH  Atùcum  des 
Anciens  j le  bol  rouge  de  Ve- 
nife  reparoît  de  même  ici  , & 
& nombre  d’efpèces  de  terres,- 
d'argilles  , qui  appartiennent  à 
d’autres  claffes. 

La  troifiéme  feélion  eS  corn- 
pofée  des  ochres  brunes  : The 
brovvn  oc\i.res.  Ici  paroît  la  ter- 
re d'ombres , ou  terra  umbriee  , 
& la  terre  de  Cologne,  qui  font 
des  fubflances  bitumineufes 
que  Libavius  met  au  rang  des 
charbons  de  terre  ; mais  qui 
font  du  genre  des  terres  compo- 
fées  bitumineufes. 

Les  Ochres  bleues  & vertes 
compofent  la  quatrième  fiétiion. 
Le  lapit  armenus  , le  K«artV  à». 
7»çvi!r  & Yarmeniacum  des  An- 
ciens cfl  rapporté  ici  : The  blue 
andgreen  ochres. 

Enfin  les  Ochres  noires  en- 
trent dans  la  cinquième  feélion: 
Black  ochres. 

On  voit  fans  peine  que  cette 
méthode  efl  bien  longue  Sc 
peu  exaéle.  C’eft  faire  retrou- 
ver les  mêmes  efpèces  dans  des 
ordres  ou  des  claffes  fort  difiér 
rentes. 

Ou  vend  ordinairement  chez 


Hifiory  of  Foflils.  T,  I,  p.  51,  66, 
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les  Drog^iftcs  une  ochrc  jaU' 
ne  , qui  vient  en 
du  Berry.  Les  fili 
& à zoo  pieds  de  profondeur, 
de  l’épaiflcur  de  4 jufqua  8 
pouces.  Au-deflus  cft  un  lit  de 
lablon  blanc  , au-delTous  une 
couche  de  terre  argillcufc  jau- 
•nâtre.  Il  vient  aum  de  l’ochrc 
d’Angleterre.  Celle  quieftd  un 
jaune  rougeâtre  fc  nomme 
ochre  de  rue  ; celle  qui  cft  d'un 
brun  rougeâtre  s’appelle  à cau- 
fc  de  cela , brun  rouge  : cette 
dernière  quand  elle  rire  fur  le 
noir  , prend  le  nom  de  potée  : 
l’on  s’en  fert  pour  polit  les  gla- 
ces de  miroirs.  L’ochre  mêlée 
avec  les  métaux  dans  la  fufion , 
les  rend  doux  & malléables. 
L’ochrc  jaune  devient  rouge  au 
feu  de  réverbéré.  Toutes  les 
ochres  fervent  principalement 
dans  la  peinture  : en  médecine 
c’eft  une  terre  aftringentc  & 
deflicative. 

Sur  les  ochres  des  Anciens 
voyez  Hili  fur  Theophrafte  , 
p.  147.  148.  i6y.  174.  177, 
178.  181.  &c. 

OCHRE  DE  FER.  Ochra 
ferri.  En  Allemand  eîfen  ocher. 

L’Ochre  de  fer  eft  une  terre 
ou  mine  de  fer  terreufe  , qui 
fournit  un  fer  caffant  à chaud  ; 
c’eft  un  fer  décompofé  par  le 
vitriol  : c’eft  un  fer  qui  n’eft 
minéralifé  ni  pat  le  foufre  ni 
pat  l'arfenic:  fouvent  cette  ter- 
re eft  rouge  ; mais  fi  elle  eft 
d’une  autre  couleur  rouge  , elle 
devient  rouge  au  feu.  Ce  font 
les  parties  ferrugineufes  de  l’ar- 


grande  partie 
ns  font  à I <0 
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gillc  qui  rendent  au/fi  la  brique 
6C  la  tuile  rouge  dans  le  four; 
c’eft  encore  le  fer  qui  donne  ce 
beau  rouge  foncé  à une  terre 
de  la  Chine  , dont  on  fait  des 
vafes  ; c’eft  pour  l’ordinaire  le 
fer  qui  donne  la  couleur  rou- 
ge aux  terres , aux  bols  , à la 
craye  & à divers  folTiles.  Pour 
réduire  cette  terre  en  fer  , il 
faut  y joindre  une  matière  in- 
flammable  j mais  quelquefois 
il  y a parmi  la  terre  ochreufe 
d’autres  fubftances  qui  s'oppo- 
fent  à cette  téduélion. 

1°.  La  plus  belle  OcAre  cft  cel- 
le qui  cft  de  couleur  fafra- 
née  ; on  l’appelle  marne  de 
pierre  , ou  écume  de  mer. 

Z*.  \d Ochre  jaune  cft  plus 
commune. 

5°.  L'Ochre  brune  tient  cette 
couleur  de  quelque  mé- 
lange. 

4®.  L'Ochre  ’^ouge  mêlée  de 
matière  friable  , n’a  point  de 
cohéfion  , & ne  peut  pas  fer- 
vir  de  crayon. 

J®.  L’Ochre  rouge  , crétacée  , 
ou  la  craye  rouge , eft  mêlée 
d’argille  , & fert  de  crayon. 
C’eft  la  rubrica  fabrilis  : 
Ochra  rubra  naturalis  creta- 
cea. 

5®.  Il  y a de  VOchre  dans  les 
bois  pétrifiés  ; c’eft  un  fer 
qui  s’eft  précipité  fur  du  bois 
qui  s’eft  trouvé  enterré  , 8c 
qui  en  a pénétré  tous  les 
porcs. 

7®.  Henckel  parle  d’une  och- 
re d’un  gris  bleuâtre  , qui  fe 
E e 4 
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trouve  en  Allem^nc , entre 
Schneberg  & Eircnftocit  , à 
la  fuifacc  de  la  terre.  (Ephe- 
merid.  Nat.  curio.  T.  5.  p. 
315  ) 

OCULAIRE  (Picrre\  La- 
pii  ocularis  Mercat.  Mctail. 
p.  34?.  Voyez  Optrculite  , & 
I^i’umifmaU.  C’cll  un  couvercle 
de  coquille  turbincc  , appellé 
nombnl  de  Venus  , umhiltcus 
yeneris 

ODFRSTEIN.  Pierre  de 
roder  Lapis  Oderenfis.  C’eft 
une  mine  de  fer  de  l’efpècedcs 
mines  de  marais.  Minera  ferri 
pa!t.(îris.  On  en  trouve  le  long 
de  l'Oder  , en  Suède  & en  di- 
vers endroits  dç  l’Allemagne. 
Voyez  M Leh.mann  l’Art  des 
mines  métalliques,  p,  xi^.T. 
I.  Paris  17<)9- 

ODONTOÏDE.  Ciontoi- 
</f J.  C’efl:  le  nom  queGesNER 
donne  aux  Glojfopêtres.  Voyez 
cet  article.  Fig  lap.  p.  157. 

ODONTOPETRA.  Voy. 
Glofjopérre. 

ÔDONTUPETRA  BTCE- 
TlFORMlS.  Voyez  MilUpo- 
rites. 

OElL  DE  SERPENT. 
Serpentis  oculus.  C’eft  la  cra- 
paudine  ou  bufonitc  , à qui  on 
a donné  ce  nom.  Voyez  Glof- 
fopitre.  Mémoire  de  l’Acad. 
R.  An.  1715.  pag.  107.  Pour 
la  plupart  ces  pierres  fon'-  les 
dents  du  poilTon  appellé  le 
Grondeur. 


OEU  OIS 
OEUP  DE  PIERRE.  O- 
vum  marinum.  Les  pierres  dé- 
crites fous  le  nom  d'œufs  pétri- 
fiés , paroilTent  être  des  échi- 
nites  de  refpcce  des  fparagoi- 
des , des  Tpatangoïdes  , & des 
brilToides.  [,uid  Lith.  Brit.  n®. 
964.  Nat.  Difpof.  Echinoder- 
mat.  Kleinii.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  œufs  qui  font 
des  pierres  féparées  , fouvent 
des  cailloux  arrondis , avec  la 
Pierre  ovaire  , toute  compofée 
de  petits  grains  ronds 

OISEAUX  PÉTRIFIÉS  , 
ou  leurs  parties.  Voyez  Orni- 
tlwlithes, 

OLIVES  PÉTRIFIÉES.  0- 
liva  lapideta.  En  Allemand  O- 
livenflein.  Ce  que  divers  Au- 
teurs décrivent  fous  ce  nom  , 
ne  font  que  des  pierres  Judaï- 
ques ou  des  Pointes  d'ourfins. 
Voyez  ces  articles. 

OLLAIRE  (pierre)  Ollarisi 
Lebetum  Lapis.  En  Allemand 
Topfflein.  En  Suédois  trrlgflen. 

La  pierre  Ollaire  eft  com- 
paéle,  grafte  au  toucher  , com- 
pofée d un  amas  confus  d’é- 
cailles  , de  feuillets  , de  fila- 
mens&de  grains;  elle  eft  fans 
parties  luifantes.  On  la  tra- 
vaille à la  main  avec  des  inf- 
trumens  de  fer  & fur  le  tour, 
(a)  Le  feu  la  durcit  L’ollairc  a 
quelque  rapport  avec  le  talc  ; 
mais  ils  différent  1°.  par  la 
dureté  ; le  talc  eft  plus  tendre  : 
par  la  compoficion  incéricu- 


(a)  Voye  *;cALtc:ER  Exercit.  ai  Cari.  It8.  §.  1. 
ScHEueuzER  hirt,  Alpi.  Tom.  I.  p.  104.  &c. 
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Ife;  on  ne  remarque  dans  l’ollai- 
rc  aucune  feuille  qui  puilfe  fc 
lever  ou  fc  fëparcr.  3®.  On 
peut  enfin  les  éprouver  par  le 
feu  ; l’ollaire  y acquiert  tou- 
jours de  la  dureté.  II  y en  a 
de  pluficurs  efpèccs  : voici  les 
principales.  C’eft  comme  le 
talc  , une  pierre  réfraftairc  , 
qui  refifte  toujours  au  feu. 

1®.  La  Serpentine , 8c  félon  d’au- 
tres , mais  très  - mal  à pro- 
pos , la  thérébentine  , cft 
verdâtre  , mouchetée  com- 
me quelques  marbres.  Elle 
reçoit  un  beau  poli  ; un  feu 
ardent  la  durcit  & la  blan- 
chit ; elle  cft  ordinairement 
opaque.  Il  y en  a cepen- 
dant qui  a quelque  tranf- 
parcncc  , & qui  cft  plus 
tendre.  Ma^mor  Jerpenti- 
num  , feu  Zoblï^enfe  , five 
Zeblicîum  ; Marmor  folidum 
vire/cens  , maculofum  , poli- 
turam  admittens  ; Ophites 
nonnulLorum.  Les  Italiens 
l’appellent  lavet^fi  ; pietre 
di  iave^^i  ; les  Allemands 
ferpentinfleîn  , ferpentincr- 
marmor-,  Sc  par  corruption 
terpenien. 

a®.  La  Colubrïne  cft  grife  & 
fans  taches  ; on  ne  peut  la 
polir  , mais  on  la  travaille 
aifément  au  tour.  Les  parties 
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font  indifccrnabics  ; elle  a 
plus  ou  moins  de  dureté; 
La  plus  blanche  cft  auflî 
la  plus  tendre  ; il  en  cft 
meme  qui  paroît  feuilletée. 
Lapis  colubrinus.  OllarlsfQ- 
lldus  , grifeus  , plnguls , po- 
lituram  minime  admittens. 
En  Allemand  dichier  topf- 
flein. 

3®.  La  Colulrine  , ou  pierre 
ollaire  tarqueufe  , cft  com- 
poféc  de  parties  brillantes 
de  mica  & de  talc  , qui  for- 
ment des  ondulations  ; elle 
cft  grife  , graffe  . tendre  & 
facile  à travailler. % Par  la 
calcination  clic  acquiert  la 
blancheur  de  l’argent  ; c’eft 
le  lapis  Comenjîs  de  Pline 
(a)  , de  Cardan  , de  Sca- 
LIGER  (b)  , de  G E s N E R 
(c).  C’eft  le  lapis  colubri- 
nus de  Beccher  , qui  la 
confond  avec  la  précédente. 
C’eft  le  lebetum  lapis  de  plu* 
fieurs.  Lapis  columbinus.  Ol- 
laris  mollior  , grifeus  pin- 
guis  , particuUs  talcofo  mi- 
caceijS  , vix  diflinfiis  , calci- 
natione  albefeens  ; on  en  tra- 
vaille beaucoup  de  cette  ef- 
pèce  à Chiavenne  {d).  En 
Allemand  lofer  topfjlein  ; on 
trouve  près  de  Pleurs  de 
cette  ollaire  verdâtre  & de 
la  grife. 


(a1  Hijl.  Nat.  Lib.  XXXVI.  Cap.  XXII. 

(b)  ScAL’a.  exercitat.  ad  Cardan.  128.  §•  t- 
(f,'  fis^r.  lapid.  p.  lit- 
U .‘îcheuchzer  Itin.  Alp.  Tom.  i.  p.  i03-  feq. 
Wagner  Iltlvit,  curiofa  p.  jiû.  317. 
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Du  mélange  des  parties  de 
mica , de  talc  & d autres  ma- 
tières avec  la  fubftance  gralFe 
& fibreufe  des  pierres  ollaircs , 
qui  femblent  être  une  forte 
d'asbefte  , à particalcs  indif- 
cernables  , naît  une  variété  fin- 
gulièredans  les  différentes  pier- 
res ollaires  des  divers  pays. 
Rapporter  & décrire  toutes  ces 
différences  , feroit  un  ouvrage 
long  Sc  ennuyeux  , autant  qu'i- 
nutile. 

Walleriüs  fait  encore  men- 
tion des  deux  efpcces  de  pier- 
res ollaiies  , qui  tiennent  du 
talc  & dit  mica.  On  pourroit 
en  montrer  & en  décrire  bien 
d'autres:  l’une  cil  ollaireàgros 
grains , dure , rude  , d’un  gris 
noir  avec  des  particules  de  mi- 
ca & de  talc  fort  diftinétes , q ui 
jaunit  6c  devient  friable  au 
feu  : l’autre  tendre  , gralfe  , 
Aoire , avec  des  feuillets  tal- 
queux  , recourbés  : celle-ci 
peut  fervir  de  crayon.  Il  ap- 
pelle celle-là  ollaris  duras  ; 
groba'ùgiaer  topf(lein  ; celle  - ci 
ollaris  piflorius\  kleienftein.  On 
ne  peut  faire  aucun  vafe  folide , 
ni  de  Tune  ni  de  l'autre. 

Il  y a encore  bien  d'autres 
pierres  ollaircs  , outre  celles- 
là  , fl  on  veut  avoir  égard  à 
tous  les  mélanges  qui  fc  pré- 
fentent  en  divers  lieux.  Entre 
Vaulion  & Valorbes  dans  le 
Canton  de  Berne  , j’ai  vù  une 
pierre  ollairc  gralfe  , talqucu- 
fc  , jaunâtre  , faliflant  un  peu 
les  doigts  , lotfqu’elle  eft  hu- 
meélée  , ayant  trop  peu  de 
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liaifon  pour  en  faire  des  vaH:A 
folides.  Elle  fe  durcit  & blan- 
chit au  feu  s c’ell  un  banc  qui 
paroît  aflez  grand  ,•  peut-être 
que  fî  on  découvroit  la  furface, 
on  ttouveroit  cette  pierre  plus 
pure  , plus  compaéle  Sc  plus 
propre  à être  travaillée.  ’ 
OMBRE,  (tend')  Hu- 
mus nigro  brunta  : Creta  um- 
bria.  Umbra.  En  Allemand 
umber. 

C’eft  une  efpècc  de  terre  fort 
légère  d’un  brun  foncé  , qui 
s’enflamme  au  feu  tant  foit  peu 
& qqi  à cet  égard  eft  congé- 
nère avec  les  terres  bitumineu- 
fes.  Elle  répand  une  odeur  for- 
te , & devient  blanche  après 
avoir  été  calcinée  à un  feu  vio- 
lent. 

Celle  d'Italie  eft  d’un  brun 
clair.  On  en  trouve  de  cette 
efpéce  près  des  mines  de  Sal- 
berg  en  Suède. 

La  terre  de  Cologne  eft  d’un 
biun  foncé. 

Toutes  ces  terres  fontd’ufa- 
>ge  dans  la  peinture  , & ren- 
ferment quelque  chofe  de  bi- 
tumineux. 

Libaviüs  les  met  dans  la 
claffes  des  charbons  de  terre. 
SiNGUL.  PI.  III.  p.  1030. 

OMBRIA.  C’efl:  une  forte 
SOurfin  pétrifié.  Voyez  cet  arc. 
OMMATIAS.  Op/ttrlat 

En  Allemand 
aug(lein.  En  Polonois  oc{nih, 
C’eft  une  pierre  noirâtre  qui  a 
la  dureté  d’un  caillou  & la  fîgoce 
& la  grandeur  de  l’œil  d’un 
veau.  GeSner  : Fig.  iapid.  p. 

» 
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5 J 8,  On  peut  rapporter  ici 
CCS  Agates  dont  parle  Cardan 
de  fubtilit.  poft.  f.  xpo.  qui  rc- 
préfentent  des  yeux  d’oilcaux  , 
depoilTons,  &c.  Si  ces  pierres 
repréfentent  les  yeux  d’un  hom- 
me , c’eft  le  Uucophthalmus  ; 
fi  c’eft  un  œil  de  loup  , lyco- 
phthalmus  ; fi  c'efi  l'œil  d'une 
chèvre , agophthalmus. 

OMPHAX.  Pierre-omphax. 
Théophraste  parle  de  cette 
pierre  fur  laquelle  on  gravoit 
des  cachets  : mais  il  ne  la  dé- 
crit point.  Hill  dans  fes  notes 
fur  cet  Auteur  grec  dit  que 
c’eft  le  beryllus  oleagineus  de 
Pline  pag.  1 15. 

ONIX.  Voyez  Onyx. 

ONOBRYCHIS , ou  Sain- 
foin pétrifié  ; ou  empreintes  de 
cette  plante.  En  Polonois  ko- 
rutka  ukamieniu.  L u 1 d. 
Lithop.  Brit.  p.  108. 

O N YCHIPUNCTA 
Plinii.  Jafpe  mêlée  d’onix. 
Le  fond  eft  jafpe  verdou  rou- 
ge , l'onyx  eft  par  points  d’un 
rouge  pâle.  Voyez  Jafpe. 

ONYCHITE.  Onychites  : 
Unguis  lapideus.  Pierre  d’on- 
gle. Luid  & Lister  croyent 
que  c’eft  une  térébratule.  Il 
paroît  en  général  que  c’eft  une 
coquille  bivalve.  Mercatus 

6 Assaltüs  Mctali-  p.  330. 

On  donne  auflî  le  nom  d’o- 

nychite  , à caufe  de  la  cou- 
leur , ou  à caufe  de  leur  ref- 
femblance  à l’onyx , à diverfes 
fortes  de  pierre  , à l'albâtre 
rougeâtre,  ou  marbre  blanc  ala- 
baftricc.  Voyez  Albâtre. 
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ONYX  , ou  ONYX.  Onyx  : 
Onychium.  En  Allemand  , en 
HoÜandois  , en  Anglois  , en 
Danois  de  même  onyx  j Ara-, 
bifeher  onyx. 

L’onyx  eft  une  forte  d’aga-^ 
thcjà  peine  dcmi-tranfparen- 
tc , quelquefois  prefque  opa- 
que : elle  eft  compoféede  lits  , 
de  bandes  , de  couches  , dif- 
féremment colorées,  arrangées, 
circulairement  les  unes  par-def- 
fus  les  autres.  Sa  péfanteur 
fpécifique  eft  à celle  de  l’eau 
dans  la  proportion  de  i,rio. 
à 1000. 

Le  fond  de  l’onyx  d’Arabie 
eft  d’une  couleur  vive  avec  des 
cercles  noirs  , bruns  ou  blancs. 
Les  Anciens  faifoient  leur  ca- 
chet fur  cette  pierre.  Ils  fai« 
foient  enforte  que  ce  qui  étoit 
gravé  ou  en  relief  fût  d’une 
autre  couleur  que  le  fond. 
Cette  pierre  eft  en  grande  efti- 
me  à la  Chine  où  on  l’appelle 
You  : Il  n’y  a que  l’Empereur 
qui  ait  le  droit  de  la  porter. 
Elle  eft  appellée  la  première 
des  pierres  dans  l’Ecriture-Ste. 

Lorfque  les  cercles  de  cette 
pierre  font  difpofcs  de  façon  à 
repréfenter  un  œil  avec  fa  pru- 
nelle , on  l'appelle  alors  oculus 
Beli,  bet  ochio. 

Lorfque  l œil  eft  terminé  pat 
un  cercle  de  couleur  grife  &c 
qu’il  reficmble  à l’œil  de  l’hom- 
me on  appelle  cette  pierre  leu- 
cophthalmus. 

Si  ce  cercle  eft  rouge  , la 
pierre  prend  le  nom  de  ^rytro- 
phthalmus. 
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OnA[ipcl\c  diophthalntus  ccl- 
k qui  a deux  yeux  , triophthal- 
mus  celle  qui  en  a trois. 

Si  l'œil  icflemble  à celui  d'un 
loup  on  appelle  pour  lors  la 
pierre  lycophihalmus  ; fi  c’eft 
celui  d’un  bouc  , agropthal- 
mus. 

L’onyx  qui  n’a  pas  des  cer- 
cles , mais  des  couches  , pla- 
cées les  unes  fur  les  autres  , 
prend  le  nom  de  Memphite  ou 
Camée  j Memphiies  : Came- 
huia. 

LaSardonyx  ou  Sardoinc  eft 
un  onyx  dans  laquelle  un  des 
cercles  eft  rouge , tandis  qu’un 
autre  eft  de  couleur  de  corne. 
C’eft  la  farde  ou  cornaline  mê- 
lée avec  une  onyx.  Ce  qui 
tient  de  la  cornaline  eft  tranf- 
parcnt , quelquefois  l’autre  par- 
tie eft  opaque. 

Quelques  Auteurs  définlf- 
fent  les  onyx  d’une  manière 
plusprécife  qui  éloigne  de  cet- 
te cia  (Te  bien  des  pierres  qu’on 
y a mis.  L’onyx  eft  félon  eux 
une  pierre  toujours  blanchâ- 
tre varice  par  des  zones  bru- 
nes régulièrement  difpofècs  , 
dont  le  fond  eft  fouvent  cou- 
leur d’ongle  & luifant.  La  cou- 
leur du  iend  & la  régularité 
des  zones  font  les  caraâères 
diftinéfifs  de  cette  pierre. 

On  a aufii  donné  à l’Albâ- 
tre le  nom  de  marbre-onyx  , 
ou  de  marbre-onychitc. 

OOLITHE.  Voyez  Stalac- 
tite ovaire  , ou  pierre-Qvaire, 
Ce  font  des  pierres  rondes  , 
dont  les  unes  appartiennent 
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aux  concrétions  ftalagmitiqnes,^ 
d’autres  aux  pétrifications  des 
œufs  de  poiuons.  Voyez  aufli 
Ammite.  hn  Allemand  eyflein  , 
rogenflein.  Francisci  Ernest. 
Bruckmann  Spccimen  Phyfi- 
cum  exhibens  Hiftoriam  Na- 
turalcm  oolithi , feu  ovariorum 
pifeium , & concharum  in  faxa 
mutatorum  n^.Helmftad.iyi.  r.' 
cum  fig. 

OPALE.  Opaltts.  C’eft  le 
PeeJeros  de  Pline  , le  lapis 
elementarius  de  quelques  Au- 
teurs. Quelques  Naturaliftes 
donnent  aufii  le  nom  pierre 
élémentaire  à l’agathe  de  qua- 
tre couleurs.  W allerius 
définit  l’opale  achates  fere  pel- 
lucidus  , colores  prq  fitu  Jpec- 
tatoris  mutant . En  Allemand 
opal. 

L’opale  en  effet  eft  une  ef- 
péce  d’agathe  prefque  tranfpa- 
rente  qui  a la  propriété  de  pa- 
roître  changer  de  couleur  fé- 
lon l’expofition  du  jour  & le 
point  de  vue  d’où  on  la  rc- 
garde . 

L’opale  laiteufe  eft  en- 
tièrement tranfparente  & paroît 
félon  le  jour  rouge  , verte  , 
bleue  & jaune.  Opalus  laffei 
caloris  ex  rubro  , viridi , ceeru- 
Uo  & fiavo  verfcolor.  En  Al- 
lemand milchfarbener  opal. 

a?.  L'opale  noirâtre  reffem- 
ble  à un  charbon  allumé  d’nn 
côté.  Opalus  niger  fiavum  émit- 
tens  colorem.  En  Allemand 
fchwar\licher  opal. 
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. • OPERCULE  : Opercuütes^ 

3®,  L’opale  jaunâtre  ne  chat-  Operculita  , vcl  Operculiti  -, 
toye  pas  d’une  façon  remarqua  umbilici  Venétis  : Couvercles 
ble.  Opalus  flavefeens  debilico-  des  coquilles  univalves qui  fer- 
lorum  reprejentatione  vcrficoloT^  ment  leurs  bouches.  En  Allc- 
£n  Allemand  gtlbücher  opal.  mand  dekkel,  feenabel.  Voyez 

Limaçons.  CochUarum  oper- 
4^.  L’opale,  oeil  de  chat , cft  cula  lapidea , vel  foffilia.  Voyez 
d’un  gris  jaune  ou  verdâtre,  l’article  NumifmaUs  ^ Oculai- 
Oculus  cati.  Ceft  l’afteria  de  res  , Nombril. 

Pline,  le  ‘ pfeudo- opalus  de  Luid.  Litoph.  Brit.  n®.  4x7. 
Cardan  , Yoculus  fohs  de  quel-  434. 

ques  autres.  11  part  de  cette  Àllion.  Oriélograp.  Pede- 
pierre  , expofée  à la  lumière,  mont  pag.  77. 
un  rayon  vif  & tirant  fur  le  OPHIODONTES.  Ophio- 
ja.\ine.  Opalus  virefiens  f radium  dontium.  Dente  di  ferpe.  Den- 
€X  albo  in  flavefeentem  émit-  tes  ferpentis  : om  ail  de  ferpent, 
tens.  En  Allemand  Kot[enauge.  Ce  font  autant  de  noms  bifa- 

rement  donnés  aux  Gloffbpé- 
' 5®.  L’opale  , œil  du  monde  , /r«j.  Voyez  cet  article. 
rclTemblc  par  fa  couleur  vive  à OPHIOGLOSSUM  P Æ- 
l'onix  d’Arabie.  Elle  eft  demi-  TRÆUM.  C’eft  aufli  un  glof- 
tranfparente  & jaunâtre.  Elle  a fopêtre. 
la  propriété  que  regardée  à l’air  OPHIOIDE  ou  Ophiomor- 
elle  femble  opaque  , plongée  fhite.  Ophioïdes , velophiomor- 
dans  l’eau  elle  paroît  tranfpa-  phites,  C’efl:  le  nom  qu’Ai- 
lente , ou  du  moins  elle  s’éclair-  drovand  donne  aux  cornes 
cit.  Oculus  mundi.  ^chates  un-  - d Ammon  à caufe  de  Icurfigu- 
guium  colore  , Un  aère  opaca  , re  de  ferpent  entortillé.  Muf. 
aqua  perfufa  pellucens.  En  Al-  metall.  pag.  450.  On  les  appelle 
lemand  weltauge.  aufli  en  Anglois  Snakeflone. 

OR.  Aurum.  En  Allemand 

La  mutabilité  des  couleurs  Gold.  En  Suédois  Guld.  Ileft 
de  l’opale  fait  qu’on  ne  peut  appellé  le  Roi  des  Métaux, 

point  la  contrefaire.  C’eft  la  C’eft  le  plus  parfait  & le  plus 

feule  des  pierres  précieufes  précieux.  Les  Chimiftes  le  dé- 
qu’on  n’ait  pas  pu  imiter,  El-  fignent  fous  le  nom  de  Soleil. 
le  eft  appellée  au  XX t . de  l'A-  L’or  furpafle  tous  les  métaux 
pocalypfe  la  plus  noble  des  pat  fon  poids  , par  fa  fixité  , 

pierres.  & par  fa  duélilité  (a).  Sa  confif- 

(a)  Sur  la  duiîHlité  de  l’or  , voyez  Nollet  Leçons  de  Phyfique 
«xpéri.  tom.  i.  pag.  ^6.  Boyle  , de  mira  fubtil,  eftluviorutn.  Cap.  II. 
Rohaulti  Fbyf.  Fait,  I,  Cap.  IX<  âic. 
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tcnce  eft  plus  molle  que  celle 
des  autres  métaux , & fa  cou- 
leur eft  jaune.  Il  e(l  fufîble  au 
feu  , d’abord  qu'il  commence 
à rougir.  S’il  eft  pur  , il  doit 
foutcnir  les  quatre  grandes 
épreuves  , & il  peut  être  broyé 
& amalgamé  avec  le  mercure 
fans  diminution. 

Kunkelius  & Boyle  ont 
tenu  de  l’or  en  fulion  pendant 
plus  d’un  mois  , fans  qu’il  ait 
diminué.  Voici  le  rang  des  mé- 
taux , félon  leur  fixité  , l'or  , 
l’argent  , le  fer  , le  cuivre  , 
rérain  8c  le  plomb.  Si  dans  la 
fufion  on  y jette  prefquc  de 
toutes  fortes  de  fcl , &de  fou- 
fre , du  plomb  ou  de  l’antimoi- 
ne , fa  nature  n’en  cil  point 
altérée.  L’or  s’allie  avec  le  cui- 
vic  , qui  le  rend  plus  rouge. 
Ki  l’efprit  de  fel  , _ni  l’efprit 
de  nitre  , ne  peuvent  diiïbu- 
dre  l’or  feparement  ; fi  o.n  rac- 
le ces  fcls  ils  agifient  fur  ce 
métal.  L’efprit  de  fcl  marin  dif- 
tillé  au  travers  des  vieilles  tui- 
les le  diflbut  aulfi  bien  que  l’cf- 
prit  de  nitre  tiré  du  nitre  crud. 
ÎL’efpi  it  de  nitre  & de  fel  com- 
mun concentres , peuvent  aulfi 
le  difioudre  , en  ufant  de  cer- 
taines précautions.  Enfin  la 
menflrue  ordinaire  de  l’or  eft 
l'eau  régale  , faite  d’efprit  de 
nitre  & d’une  quatrième  partie 
de  fcl  armoniac.  On  peut  voit 
dans  JuNcitER,  toutes  les  opé- 
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rations , qui  ont  été  tentées  fur 
l’or , tous  les  effets  & les  phé- 
nomènes qui  en  en  font  té- 
fultés.  (a) 

On  tire  l'or  des  glebes  qui 
le  renferment  par  la  fufion  avec 
l'addition  du  plomb.  On  fépate 
enfuite  le  plomb  par  la  cou- 
pelle. On  le  lire  des  fables  , ou 
des  terres  , où  il  fe  trouve  en 
grains,  en  l’amalgamant  avec 
le  mercure.  Le  mercure  s’éva- 
pore parle  feu , ou  on  le  tire  de 
1 or  par  le  feu  dans  des  retor- 
res  de  fer  , & l’or  refte  pur  au 
fond.  On  peut  confulter  l’Ou- 
vrage de  ScH LUTTER  , publié 
par  M.  Hellot  , celui  d’At- 
EONst  Barba  par  Goseord  , 
celui  ù’Henckel  & celui  de 
Wallerius  , par  M.  le  B. 
d'Holbach  (b).  On  y puifera 
une  idée  fuffifantc  des  opera- 
tions métallurgiques  qui  regar- 
dent l’or. 

L’or  eft  de  tous  les  corps 
connus  le  plus  péfant.  La  péfan- 
teur  de  l’or  pur  eft  de  19,^40. 
un  pied  cube  péfe  aux.  oii- 
ces.  11  perd  d’une  ize.  & I à 
une  ^ 8e.  dans  l’eau. 

Wallerius  définit  l’or  un 
métal  parfait , jaune  , qui  n’a 
que  peu  d’éclat  , & qui  n’eft 
ni  élalHque  ni  fonore. 

C’eft  le  plus  péfant  & le  plus 
dudHIe  de  tous  les  corps  ; il 
ell  fixe  au  feu  , à l’air  & à 
l’eau  i fa  compofition  eft  pu- 


(ü)  Confpeft.  Chem.  Tom.  I.  pajç.  848.  9c  feq. 
{i)  Intro.  à la  Minéral.  Toro.  I.  pag,  *Co.  & feq. 
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4^e  & indeftruftiblc  (4).  Ccqaîeftjanncdentdcror,par 
On  le  croit  compofé  d*ane  le  moyen  du  mercure  , qui  le 
terre  fixe , d’un  phlogiftiquc  & blanchit , & par  le  moyen  du 
d’ùn  principe  mercuriel.  feu  auquel  le  véritable  or  réfifie; 

Henckel  difiingue  fept  for-  Une  couleur  donnée  par  1^  fou* 
tes  de  mines  d'or  ; Linkæus  fre  fe  difiipe. 
n’en  établit  que  trois  ( ^ ) , On  parle  d’une  pyrite  d’or 
& nous  fuivrons  fa  métho>  d'Hongrie  & de  Suède , Gold~ 
de.  kies  ; mais  l’or  y eft-ilminéra- 

On  ne  diftingue  pas  les  mines  lifé  avec  le  foufre  & l'arfenic  , 
d'or  comme  celles  des  autres  ,ou  y cfi-il  renfermé  en  grains 
métaux , par  l’crpcce  de  miné  purs  & mêlé  fans  minéralifa- 
lalifation , & par  la  figure  des  tion  ? Henckel  a employé  le 

flèbes  , mais  uniquement  par  la  Chap.  Xll.  de  fa  Pyritologie  à 
aze  2 ou  la  matière  à laquelle  établir  la  dernière  de  ces  opi- 
il  efi  attaché  , parce  que  à pro-  nions  , & il  aflure  encore  la 
prement  parler , l’or  eu  toujours  même  chofe  dans  fon  introduc- 
Vierge  , mais  plus  ou  moins  en-  tion  à la  minéralogie  (e). 
veloppé  ou  accompagné  de  dif-  Les  Mines  d’or  dans  Icfquel- 
fé rentes  matières  ; fouvent  il  les  ce  métal  ne  fe  trouve  pas 
eft  mêlé  d’une  façon  fi  imper-  accidentellement , comme  dans 
ceptible  , qu’on  ne  peut  pas  le  l’argent,  & qui  ne  contiennent 
découvrir  à l’œil , mais  le  mé-  point  du  tout  d’argent  , font 
tal  eft  déjà  pur  & formé  dans  louiours  arfénicales  : les  terres 
la  pierre  ou  la  mine  (c).  où  l’or  fe  rencontre  font  tou- 

On  a cru  qu’il  y avoir  de  l’or  jours  martiales, 
qui  croifToit  en  rameaux  com-  L’or  n’a  point  autant  de  ma- 
me  le  fep  de  vigne;  mais  Ray-  rrices  différentes  que  l’argent. 
MANN  a prouvé  que  ce  n’étoit  Le  quartz  femble  être  fa  matri- 

3u’un  fuc  jaune  , qui  découle  ce  ordinaire. 

U raifin.  Ce  fuc  fe  diffout  dans 

l’eau  , fe  difitpe  au  feu  , & ne  I.  La  première  forte  de  mine 
s’amalgame  point  avec  le  mer-  d’or  , peut  être  appellée  pier- 
cure  , d’où  l’on  conclud  qu’il  reuse.  Aurum  ' nudum  petree 
n’y  a point  d’or  (i).  LinnjEI. 

On  peut  s’affûter  toujours  fi  Cet  or  eft  pur , jaune  ou  d’u- 

(<t)  Mineralo.  Totn.  I.  pag.  581.  589.  Edit.  Françoife  , pag.  40<S. 

6t  feq.  Edit.  Allemande.  ' 

(bj  Syft.  Nat,  pag.  1 88.  Edit,  de  1 75^.  8.  Lugd.  Batav. 

(c)  Mém.  de  l’Acad.  Roy.  des  Sciences  de  Paris  , Année 

pag.  141. 

fd)  Ephcinerid.  Natur.  Curiof.  Vol.  Vit  pag.  4x7. 

(e)  Tom.  I.  pag.  7^. 
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ce  coolear  fupctfîciclle  Scplom* 
bée  , qui  fc  découvre.  11  cil 
d’ordinaire  dans  le  quartz  & 
Vardoife  cornée  , de  difïérentes 
couleurs  , quelquefois  dans  le 
fpath  & le  marbre  , plus  rare- 
ment dans  le  talc  & le  mica. 
On  le  découvre  dans  ces  pier- 
res , par  grains  , par  petits 
points  , par  feuilles  , par  ra- 
meaux & en  malfes  : fouvent 
auflî  il  cft  caché  & on  ne  l'ap- 
perçoit  pas.  On  le  trouve  fous 
toutes  ces  formes  en  Suède  près 
d’Aedclfors  en  Smoland  & à 
Alsheda  (a).  Aurum  nativum 
lapidibus  divcrfis  inharens  , vel 
radicatum.  En  Allemand  gedie- 
gtnes  gold  in  vcrfchicdencn  Jlei- 
nen  : Goldfleine. 

II.  La  fécondé  forte  de  mine 
d’or  peut  être  appellée  mine- 
ItAUSEE  EN  APPARENCE.  Au- 
ruiti  nudum  minera  Linn.æi. 

L’or  cft  plus  déguife  fous  cet- 
te forme.  Mais  on  on  prétend 
qu'il  cft  cependant  toujours  pur. 
Souvent  meme  on  l'appcrçoit 
en  malfes , en  grains  , ou  en  fi- 
lets. Quelquefois  on  ne  le  dé- 
couvre point.  On  le  trouve  ain- 
fi  dans  des  pyrites , dans  la  mine 
blanche  d’arfenic , dans  celle  de 
cuivre  , fur  tout  dans  la  mine 
d’un  jaune  pâle  ou  verdâtre  , 
qu’on  nomme  gilft  ou  gilfus  , 
lorfqu’elle  cft  riche  , & pyrite 
eTor , quand  elle  cft  pauvre , ou 
goldkies.  On  la  rencontre  outre 
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cela  dans  la  mine  de  coivtd, 
bleue  qu’on  nomme  la^ul , ou 
lapis  la^uli.  On  en  trouve  en- 
core dans  les  mines  de  fer  , de 
plomb  Sc  d’argent.  Mêlé  avec  ce 
dernier  métal,  l’or  cft  appellé 
par  les  anciens  Auteurs  elec~ 
trum.  Enfin  on  en  trouve  fou- 
vent  dans  le  cinabre  qu'on 
nomme  alors  la  mine  d'or  rou- 
ge , en  j^llcmand  rot''i güldifch 
ertr  (b).  Toutes  ces  mines  s’ap- 
pellent aurum  nativum  radica- 
tum mineris  inharens  , en  Al- 
lemand gû7<//ycÂ  ert[:  goldert;^. 


III.  La  mine  d’or  de  lavage  , 
répandue  dans  diverfes  fones 
de  terres  & de  fables , cft  la 
troifiéme  cfpcce.  Aurum  nudum 
aggregati  LiNNiti. 

Cet  or  eft  en  particules  dé- 
tachées, mêlées  avec  de  la  ter- 
re ou  du  fable  , de  différentes 
couleurs  & figures  , qu’on  peut 
en  féparer  par  le  lavage.  Cet 
or  cft  aufiî  pur  dans  les  pays 
froids  que  fous  la  zone  torride. 
L’or  de  Lengcfcld  en*  Voigt- 
land , d Ohrenbourg  en  Ruflic , 
celui  de  Samora  & de  Guinée 
font  au  meme  titre  Sur  la  côte 
de  Guinée  on  trouve  de  l’or  en 
grains,  qui  péfent  depuis  une 
dragme  à un  marc  , & depuis 
un  pied  jufqu’à  quatre  de  pro- 
fondeur en  terre  , dans  un  pays 
plat,  fans  qu’il  y ait  ni  mon- 
tagne ni  rivière  qui  ait  amené 
CCS  gtains. 


(a)  Voypz  THiftoirede  l’Acad.  Roy.  de  Suède  , Vol.  VI.  pag.  Iir. 
(êj  Hift.  de  l’Aead.  de  Suède  , ibid. 

Il 
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Tl  y a auffi  de  l’or  de  cette 
tCpècc  en  paillettes , en  divers 
endroits  de  la  SuilTe  (a)  Sc  ail- 
leurs (i).  Cet  or  paroît  fous 
difFcrentes  formes  dans  les  di- 
vers pays  & mêlé  avec  diver- 
fes  fortes  de  matières.  Quelque- 
fois il  eft  mêlé  avec  de  la  mar- 
ne ou  de  l'argille  blanche  , rou- 
ge , brune  ou  noire.  D autre- 
fois il  c(l  dans  le  fable  des  ri- 
vières , en  grains  ou  en  pou- 
dre. Souvent  l’or  eft  dans  le  fa- 
ble par  petits  grains  rouges  ou 
noirs  ou  de  couleur  de  plomb,* 
mais  cette  rouille  ferrugineufe 
ou  minérale  n’eft  que  fuperfi- 
ciclle.  Dans  le  fable  fc  trou- 
vent encore  des  petits  grains 
d'or  d’un  rouge  foncé  , fem- 
blables  à de  petits  grenats.  Les 
grains  d'or  font  quelquefois 
î’phériqucs  , ou  lenticulaires  & 
réguliers  ; mais  le  plus  fouvenr 
fans  figure  déterminée.  On 
trouve  encore  dans  le  fable  , 
des  grains  d'or  qui  font  fria- 
bles , d’autres  qui  font  nrols  & 
malléables  , comme  le  plomb  , 
ce  font  les  meilleurs  , d'autres 
enfin  en  petits  morceaux  fort 
polis.  Sur  la  manière  de  tirer 
i’or  du  fable  ou  de  la  terre  , on 
peut  confulter  divers  Auteurs 
(c)  , qui  en  ont  écrit.  Cet  or 
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aipfi  détaché  eft  ce  que  Wal- 
LERius  appelle  aurum  nativuni 
Jolutum.  Aurum  nutivum  diver- 
Jo  colore  6*  terra  vel  arena  im- 
mixtum.  En  Allemand  Wafeh- 
gold  ; gtdiegenes  gold  in  verf- 
chitdenen  erd  und  Jandatten  : 
avec  de  l’argille  goMme/z  ; avec 
du  fable  goldfand  : en  lames 
goldfiitfchtn  : en  grains  rouges 
rothes  fchorlkorn  : en  grenats 
granat  formige  fchurlkorner , ou 
golakorner  : en  grains  noirs  , 
fchwari^e  fcl:ürTkorner  , &c. 
En  morceaux  polis  , goldgef- 
çhiebe. 

OR  BLANC.  Voyez  Pla- 
tine. 

OR  DE  CHAT.  Voyez 
Mica. 

ORCHITE  : Orchites  , vel 
orchis  Oriorchitos.  Diorchites. 
Enorchites.  Triorchites.  Ce  font 
autant  de  noms  donnés  à diver* 
fes  fortes  d'ExiTES  , propter 
tejlicubrum  fimiUtudinem. 

OREILLES  DE  MER  PÉ- 
TRIFIÉES , ou  Haliftite.  Voy. 
fur  ce  mot. 

OREILLES  des  coquilles 
coquilles  à oreilles.  Tels  font 
les  peignes.  Concha  aurita.  Co- 
quille a oreilles  égales  ,aquiau~ 
rita  ; à deux  anlcs  ou  oreilles 
amphyotis.  On  trouve  toutes 


Ufages  des  Montagnes , par  E.  Bertrand  , Ch.  Xlî.  pag, 
X51.  ^ 

Geog.  Général.  Varenii  > Lib.  I.  Ch.  XVI.  Prop.  XVIII. 
pag.  itQ  Voyez  Reaumuk  fur  les  Rivières  qui  charrient  l’or  , &c. 

(c)  Métallurgie  d'Ai-FONzo  Barba  , Reaomur  ubi  fuprà  ; 
ScHLUTTER  & Hellot;  Joh.  JuNckF.Ri  CheHi.  Confpeél.  Tabi 
XXX.  de  métal,  pag.  (56  j.  & feq.  de  loiioue.  Tom.  I. 
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ces  coquilles  parmi  les  fofCIes 
& entre  les  pétrifications. 

ORGUE  DE  MER  , ou 
tuyau  d’otguc.  Organum  ma- 
Tinum  , Tubularia  purpurea. 
C’eft  un  coquillage  du  genre 
des  veimid'eaux  de  mer.  Cha- 
que vci  a fon  tuyau  adhérent 
à celui  de  fon  voifin.  On  trou- 
ve parmi  les  pétrifications  ces 
affemblages  de  tuvaux  bien  re- 
connoilTables.  J'en  ai  une  pièce 
trouvée  près  de  la  Sara  dans 
une  carrière  de  pierre  jaunâtre , 
dans  le  Canton  de  Berne. 

O R M I E R , Ormeau  , ou 
Oreille  de  mer.  Voyez  Halio- 
tite. 

ORNITHOLITHES  , ou 
Parties  des  oifeaux  pétrifiées. 
Crnitholithi  avium  peirïf.caia. 
En  Allemand  Verfteinette  vo- 
gil , oder  vügel  knochen. 

Le  ornitholithes  font  fort  ra 
res.  Je  ne  f(^ai  fi  on  a jamais 
vu  d'oifeau  entier  pétrifié  , 
quoique  Linnæus  & Walle 
Rius  en  parlent. 

Les  parties  de  ces  oifeaux  , 
•ou  qui  leur  appartiennent  , les 
cornes  , le  bec  , les  os  , les  on- 
gles , les  œufs  , les  nids  peu- 
vent être  plus  communs.  En- 
cof«  eft-il  fort  à craindre  qu’on 
n'ait  été  trompé  par  une  rdlcm- 
blance  , à laquelle  1 imagina- 
tion & le  défit  des  chofes  ra- 
res aura  prêté  quelque  chofe. 
Voyez  J.  Gesner  de  petrifica- 
tis  , Cap.  XX.  pag.  66.  Lugd. 
Batav.  pag. 

ORNltHOGLOSSE  : orni- 
thoglojjd.  Voyez  GloJ/opétre. 


ORK  ORP 
ORNITOGLOSSE.  Ornh 
toglojfum,  C’eft  urie  dent  pétri- 
fiée. Voyez  Glojfopéire  Luin. 
Lithop.  Brit.  n°.  1166. 

ORPIMENT.  Aurlpigmen^- 
tum.  En  Allemand  operment. 

L'orpiment  eft  un  minéral 
d’un  jaune  tirant  fur  le  verd , 
éclatant , volatile  , qui  femble 
compofé  de  lames  ou  d'ëcailles, 
& qui  paroît  être  une  décompo- 
fition  de  l’arfenic  & du  fourre. 
C'eft  l’arfenic  jaune  de  Dios- 

CORIDE  , deCELSE&dcpLINE. 

Nous  les  rangeons  avec  Wal- 
LERius  dans  la  ClafTe  des  ar- 
fenics.  Le  fandaracha  des  An- 
ciens n’étoit  autre  chofe  que 
l’orpiment  rougi  par  la  calcina- 
tion dans  un  creufet.  Ce  font 
despoifons.  Walleriüs  le  dé- 
finit ar/enicum  fulphure  6*  lapî. 
de  fpathofo  & micaceo  minerali- 
fatum  , minera  fiavefeente. 

Linnæus  range  l’orpiment 
parmi  les  pyrites.  Il  le  définie 
pyrites  fubnudus  ,/quamofus  ar- 
fenicalis.  1 1 le  nomme  en  Sué- 
dois operiment. 

Beccher  ( in  morofophia  ) 
dit  qu’il  y a une  grande  veine 
de  ce  minéral  dans  une  monta- 
gne de  la  Turquie  en  Afic, 
Dioscoride  rapporte  qu’on 
en  trou  voit  beaucoup  en  My- 
fis  , dans  le  Pont  Sc  la  Cappa- 
docc.  ViTRUVE  témoigue  qu’il 
y en  avoit . entre  les  confins 
d Ephefes  ôc  de  la  Magnéfie. 
Henckel  affiire  qu’on  en  ren- 
contre quelquefois  près  de 
Cremnitz , & Poox  dans  la. 
Luface. 
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' te  dernier  de  ces  Aôteur»  préparer  l’encre  de  fimpathie  , 
{a)  nous  apprend  à diftinguer  & pour  divers  autres  ufages 
plufteurs  fuhrtances  qu'on  avoir  Sur  l’orpiment  des  Anciens 
confondu  enfemble.  voyez  Hill  fur  Théophras- 

• TE,  pag.  148.  & 149.  & lyz, 

- 1®.  On  nomme  sandara-  173. 

QUE  , fandaracha  , des  parccl-  ORSEILLE  , Orfeil,  del’ï- 
les  rouges,  qui  fc  trouvent'  talien /îofce//^.  On  a quelquc- 
parmi  l'orpiment.  fois  mis  cette  fubftance  au  rang 

des  incruRations  ; mais  c’clt 
11  ne  faut  pas  confondre  cet*  une  forte  de  plante  qui  croît 
te  matière  avec  le  foufre  rou-  fur  les  rochers,  il  en  vient  de 
ge  fi:  tranfparent  de  la  Styrie.  l’ifle  de  Candie  8c  de  celles  de 
B.othen  berg- fchwefel.  Canaries,  c’eft  une  plante  ma- 

rine de  l’cfpèce  des  Algues  ; el- 
1®.  On  entend  par  Réalgar  le  fert  à la  teinture , on  i’appcl- 
toutes  les  préparations  arfénica-  le  alga  tinHoria.  M.  de  Tour^ 
les  fi:  les  évaporations  ferigi-  nefort  d’après  Jean  Bauhin 
neufes  métalliques.  la  met  dans  le  genre  des  fucus. 

. ' 11  y a une  autre  forte  de  plan- 

3®.  Le  RisiGAL  , rifigallum , le  , qui  croît  en  forme  de  crou- 
reïfsggeel,  rau/ch  gelb  , eft  l'ar-  te  fur  les  rochers  ,•  appelléc  de 
fenic  jaune  , ou  rouge  faélice.  même  orfeille , dont  les  teintu- 
riers fe  fervent  auffi  j mais  elle 
4®.  Le  Sandyx  ne  paroît  être  n’cft  pas  h propre  que  la  précé- 
que  le  minium  ; félon  Pline  le  dente  pour  donner  une  belle 
landyx  fc  faifoit  avec  du  fanda-  nuance  purpurine.  M.  de  Toür- 
raque  grillé  fi:  mêlé  avec  de  la  nefort  a rangé  celle-ci  dans 
craie  rouge.  le  genre  des  lichens. 

V Orfeille  en  pierre  , en  pâte 
On  emploie  l’orpiment  à di-  ou  en  pain  eft  une  compofitioa 
vers  ufages  parla  fuhon  fi:  par  connue  aulTi  fous  le- nom  de 
la  folution  , dans  la  peinture  5c  Tournefol  en  pierre.  Voyc^e 
dans  la  verrerie.  On  1 a banni  Tournefol. 
de  la  médecine  comme  un  poi-  \oytz  l’article  orfeille  dans 
fon  funefte.  On  peut  confulter  le  DiÂionnaire  de  Commerce 
la  Chymie  de  Juncker  , la  dif-  de  M.  Savary  , avec  les  addi- 
fert.  de  Poot  , l’art  de  la  ver-  tiens  de  M.  Garcin  , fur  ce 
reric  de  Kunkel  fi:  de  Neri.  fujet. 

On  fc  fert  de  l’orpiment  pour  ORTHOCERATITES  j ou 

(a)  PoTT  DilTert.  de  auripigmento. 

V'oyez  Wallerius  tnioéral.  Toin.  I.  pag.  4T0. 

F f a 
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Tuyaux  cloifonnés  Orthoeera- 
titi  , tuhuLi  concamerati  ; on 
nomme  aulli  ccs  pierres  Litui- 
us  , Lituiti.  Vermiculorum  ma- 
rinorum  tcflx  , canalibus  con- 
cameratis  ; lapidece  vcl  fojfiles  : 
Tubulus  concameratus. 

Les  Orthoc^racites  font  des 

Î lierres  rondes  , longues  ou  ci- 
indriques  , tantôt  droites  , tan- 
tôt recourbées  , ou  arquées  à 
une  de  leur  extrémité  , comme 
une  crofle  ou  une  pomme  de 
canne  en  bec  de  corbin.  A l’ex- 
térieur il  paroît  des  articula- 
tions. Intérieurement  ces  tu- 
yaux , quoique  remplis  , font 
réparés  par  chambres  , ou  cloi- 
fonnés  , comme  les  nautiles  ; 
CCS  cloifons  font  convexes  d’un 
côté  & concaves  de  l’autre  , & 
percées  par  un  fiphonculc  , ou 
canal  , qui  communique  d’une 
chambre  à l’autre  , tantôt  par 
le  milieu  , tantôt  par  les  côtés. 
Ccs  tuyaux  , lorfqu’ils  fortent 
de  la  terre  , font  ordinairement 
remplis  de  la  matière  de  la  cou- 
che , où  on  les  trouve.  Quel- 
quefois on  vient  à bout  de  les 
nettoyer  & d’appcrccvoir  la 
lîrufture  intérieure  , les  cellu- 
les & le  fiphon.  pour  cela  on 
’ les  met  tremper  dans  le  vinai- 
gre , qui  diffout  cette  marne 
endurcie  qui  les  remplit.  Le 
tuyau  eft  quelquefois  pétrifié, 
d’autrefois  il  eft  encore  teftacé,, 
mais  altéré  par  les  Tels  de  la 
xerre. 

On  a téfctvé  le  nom  d’ortho- 
CusLm  , aél3  Fetropol'ta 
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cératites  droits  à ces  tuyaux  lorf- 
qu’ils font  droits.  Quelques  Au>- 
teurs  les  appellent  aulTi  Viadii 
articulati  lapidei  reffi  j alveoli 
articulafi  conici  (a). 

Lorfque  ces  tuyaux  font  re- 
courbés , ils  prennent  le  nom 
*dc  lituites.  On  les  nomme  auffi 
Radii  articulati  lapidei  e cono 
curvati  ; alveoli  articulati  ai 
opiçem  fpirctformis. 

On  trouve  des  orthocératites 
comprimés  ouapplatis  parquel- 
u’accident:  il  faut  qu'ils  aient 
té  amollis  dans  la  terre  , qu'ils 
aient  été  comprimés  alors  , & 
qu’ils  fe  foient  enfuitc  durcis. 
Ceux  ci  dans  cet  état  lelTcm- 
blcnt  à des  queues  d’écrcvilTcs', 
on  leur  en  a auflî.  donné  le  nom. 
Ce  font  les  lapides  caudee  can- 
cri  de  divers  Lithographes.  Or- 
thoceratiti  comprejjifacie  caudet 
cancri. 

Plufîeurs  Auteurs  rapportent 
ici  les  Alvéoles.  Ce  font  dont 
des  noyaux  moulés  ou  formés 
dans  les  cloifons  des  orthocéra- 
tites. 

On  peut  confultcr  Klein  de 
tubulis  concameratis  & Breyn 
de  polythalamis.  Nomenclac. 
litholo.  p.  74.  à l’article  ru itf- 
lus  concameratus  : Philofophic, 
Tranfaél.  vol.  1.  Part.  II. 
lyyS.  art.  91. 

ORTIE  DE  MER.  Urtîct 
marina.  Animal  marin  qui  ap- 
proche de  plus  près  de  la  planr 
te.  Les  Bélcmnites  ne  feroicn^ 
elles  point  la  pétrifteation  de 

: Tom.  III.  psg.  145. 
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«plelc|ü*iinc  de  ces  cfpèGcs  d’ani- 
maux? Holothurie  , thetie, or- 
tie , les  efpcccs  de  ces  animaux 
ou  de  ces  infcièes  ne  font  en- 
core ni  bien  connue  ni  bien  dd- 
dccrites.  Dès  quelles  le  feront 
nous  y trouverons  peut-être 
l'original  , ou  l’analogue  des 
bcicmnites.  Voyez  cet  article. 

ORYNTOGLOSSE.  Oryn- 
togloJlJum  y ou  Oryntoglojfa. 
C’eft  une  efpèce  de  gloüopc- 
tie  qui  imite  la  langue  d’une 
pie.  Voyez  Gloffopttre. 

OS  PÉTRIFIÉS  : Voyez 
ofitropolythes  , [oolithes , orni- 
thoUtes  y yvoire  foJJUe , ichthyo- 
lithes  y turquoifes  , glojfopétres  , 
crapaudines  , omphibiolythesy 
On  croit  que  tous  ces  corps 
fplTiles  ou  pétrifiés  ont  appar- 
tenus à des  animaux  , & font 
accidentellement  dans  la  terre. 

- Le  cartilago  mintralis  de 
Luid  cR  aum  un  os  pétrifié. 
Lithop.  Brit.  n*.  tfip.  Scc. 
Nomcnclat.  lithol.  pag.  jy. 

On  donne  encore  .à  ces  os 
foflTiles  le  nom  d’ofieolitbes  , 
ojlheolithi  : mais  par  ce  mot  on 
a aulfi  défigné  les  ojleocolles. 
Voyez  cet  article. 

On  met  les  glojfopêtres  & 
ïyvoire  foffile  dans  la  claflc 
des  os  péuifiés  , aulTi  bien  que 
les  Arêits  de  poilfons.  Voyez 
ces  articles. 

On  trouve  fouvcntdcs  ofie- 
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mens  dans  les  lieux , d’où  l’on 
tire  les  pétrifications  des  dé- 
pouilles de  la  mer,  comme  co- 
quilles’, plantes  & animaux 
marins.  Ces  ollcmens  alors 
doivent  aullî  appartenir  à des 
animaux  de  mer  , Sc  à des 
poilfons. 

On  a trouvé  des  oflemens 
dans  une  roche  de  la  paroiffe 
de  Haux  , pays  entre  deux 
mers  (a).  On  trouve  aulfi  a 
Breuiîpont , petit  village  fur  la 
rivière  d’Eure  une  grande  quan- 
tité de  pierres  qui  repréfentenD 
exaélement  des  o.'fcmcns  d'ani- 
maux (A  .Jean  Samuel  Cari,- 
a écrit  on  ouvrage  fur  ces  os 
foffilcs  (c)  , où  il  difeute  s’ils 
appartiennent  au  régne  animal 
ou  au  régne  minéral  propre* 
ment  dit.  ' 

Le  Pi  Kircher  & quelques 
autres  Auteurs  parlent  fouvent 
d’os  de  géaiis.  Mund.  fubter, 
Lib.  Vlil.  Cap.  5}.  Ce  font 
plutôt  des  oflemens  de  grands 
animaux,  comme  des  Eléphans, 

Voyez  Pétri  Rorelli  ob- 
fervat.  circa  ojfa  LtpiJea. 
Cent.  lll.  obfeiv.  LXXVI. 
pag  1J7- 

JoH.  Dan.  Geier  de  variis 
offibus  lapidefaélis  animantium 
ac  gigantum.  Mifccllan.  Nat, 
Curiof.  Dec.  II.  An.  VI.  ob- 
ferv.LXXXV. 

M.  Frid.  Hoefmanni  dif 


{a)  Hiftoire  del’Acad.  R.  des  fciences  de  P.uis  , An.  1719*  P-  î'» 
- Id.  An.  171,  pag.  14. 

(«)  Joh.  .Sam.  C,-rTl.  lapis  lydius  Philorophicus  pyrotechni«  u;  ad 
ofCum  fofTiliuni  docimafiam  per  expérimenta  chymico  phylica  demonf- 
trandaro  , dcc.  8',  Franfoit  1705* 

Ff  J 
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ferc.  de  gîgantum  oflîbas.  Jenæ 
4®.  1670. 

D AV.  Sfleissii  adipus  o/ieo- 
litf.ologicus  feudijfert.  de  corni- 
hus  & offîbus  Canjladiens.  4^. 
ScàfHiaHæ  1701. 

OSCABRION  ( pierre  i ) 
ou  pierre  de  St.  F iCTTC,  On 
nomme  cetee  pierre  en  IHânde 
Peters-fiein  , & fon  envéloppe 
Peiers-kip.  C’eft  une  forte  de 
calcul.  Une  matière  vifqueufc 
occupe  l’intérieur  du  corps  de 
l’animal  appellé  par  les  lHan> 
dois  ojcahnon  , animal  qui  eft 
du  genre  des  teftacées.  Cette 
matière  fc  durcit  comme  la  cor- 
ne. C’cft-là  ce  que  l’on  nomme- 
pierre  d’ofeabrion  à laquelle 
les  Peuples  de  ces  contrées 
attribaent  des  vertus  merveil- 
leufcs.  Voyez  Diélion,  des  ani- 
maux. Tom.  lll.  au  mot  of- 
cabrion. 

. On  donne  aufll  le  nom  A'of- 
cahrion  ou  ofeabiorn  à une  for- 
te de  lepas  à 8 côtes  féparcéS. 

OSSELETS  D’OURSINS; 
en  Latin  OJJîcula  lapidèa  ex 
fceleto  Echinitarum. 

L’ourfin  de  mer  eft  la  coquil- 
le & le  domicile  d’un  animal. 
Cet  animal  a fon  fquclettc  , •& 
01  prétend  que  certaines  peti- 
tes pierres  de  figures  fort  diffé- 
rentes CP  font  des  parties. 
ScHEUCHZER  ( Oryfio^r.-  N°. 
144.  i4<i  146.  1 d.  l’Auteur  du 
Traité  des  pétrifications.  ( Tab. 
LU  N®.  55  • 3l8-) 

rcpiéfcp'cnt  plufieurs  pierres 
qu’ils  foupçonnent  être  de  ces 
«ftelets  pétrifiés.  U faudroit 
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être  à portée  d’examiner  l’ani- 
mal auquel  ces  Auteurs  attri- 
buent ces  parties  & de  les  com- 
parer avec  les  pierres  mêmes. 
L’Anatomie  de  grand  nombre 
d’autres  animaux  marins  eft  en- 
core bien  inconnue.  D’ailleurs 
ces  pierres  mêmes  reprefentées 
par  ces  Auteurs  , fur  tout  celles 
qui  fc  voient  dans  le  traité  des 
pétrifications , paroilTcnt  plutôt 
des  parties  de  plantes  coralli- 
nes  que  des  oflclets.  On  trou- 
ve quelquefois  des  pierres  qui 
font  des  dents  ou  des  parties  de 
la  mâchoire  de  l’ourfin  de  met. 
J’en  ai  qui  viennent  de  Schaf- 
foufe , d’antres  de  Zurich  , d’au- 
tres de  la  Thuringe , pi-ts  de 
Sangerhaufe  : ceux-ci  rti’ontété 
envoyées  par  M.  Hoffmann 
grand  Juge  des  mines  de  la 
Thuringe. 

OSSIFRAGUS  LAPIS  , en 
Italien  0£ifra^a  Pietra  Pierbe 
des  os  rompus.  C’fcft  l’o/Zfbco/- 
le.  Voyez  cet  article. 

OSTEOCOLLE  , ou  Pierre 
des  os  rompus.  En  Latin  Of- 
teOcoUa  , Ofleïies  ; lapis  ojfifra- 
gus , Enofîeos  , Amojltos , Ho- 
lojleos  , OJleolithus , Steleckîtes\ 
lapis  fahulofus  Erasti;  Cyjle'o- 
litkus  Plinii  : en  Allemand 
Beinbruchjlein  , SeinwoU  , 
fP'alflein , Steinbein  , Sandfttin: 
en  Polonois  Kibyhey-  Logimat , 
Lomiskofé  Ab  sV/m»  os  & *oaa« 
gluten. 

Cette  pierre  n’a  point  de  figu- 
re déterminée.  Souvent  elle  rfcf- 
femblc  à des  racines  d’arbres  pé- 
trifiées , ou  à des  cüyaUx  , t>tr 
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Wcü  à des  os  rompas  /quelque- 
fois, elle  cft  de  forjue  ronde  j 
fa  fupetficic  eft  ordinairement 
raboteufe  & pierreufe  , fa  fubf- 
tancc,cil  topheufe  ou  marneu- 
fc  : elle  cft  de  couleur  blan- 
châtre. 

. Hslwing  ( Litho.  j4nger.) 
GrSNER(  de  Petnf.  different.  ) 
Wallerius  (Mineralog.)  con- 
fondent cette  jJterre  avec  les 
Phytolites  ou  les  Racines  pétri- 
fiées , & avec  les  Stéléchites  ou 
troncs  d'arbres  pétrifiés., 

L'étymologie  de  ce  nom  qui 
vient  os  & colle , 

marque  la  qualité  qu’on  attri- 
bue a cette  pierre  : tout  le  mon- 
de fçait  qu'on  s'en  fert  pour 
coller  les  fraéluresdcs  os.  Voy. 
BoEr  DE  Boot.  Liv.  II.  ca. 

^3}. 

WoRMius  ( Muf.  pag.  35  ) 
la  définit  une  pierre  molle , de 
couleur  blanchâtre  ou  cendrée  f 
fouvent  avec  une  moelle  fria- 
ble : elle  fe  réfoud  & fc  dé- 
compofe  facilement , elle  croît, 
dit-il , ou  fc  forme  aux  endroits 
fabloneux.  D'autres  la’confon- 
dent  avec  le  corail  foflîle  , qui 
cft  d'une  fubftance  plus  dure  , 
plus  folide  & plus  pefante. 
Cette  pierre  n'cft  autre  chofe 
qu’une  cfpccc  de  marne  qui 
«foule  dans  les  gcrfui-es  de  la. 
terre  ou  des  rochers  , qui  s'y 
endurcit  & y acquiert  , comme 
dans  un  moule , la  figure  mê- 
me d'un  canal  : elle  fe  forme' 
Audi  dans  les  eaux  bourbeufes 
.autour  des  plantes  & des  autres 
corps , ou  dans  quelque  tuyau  « 
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en  forme  d’incruftatton  : elle 
cft  très  légère  : elle  doit  s’at- 
tacher à la  langue  ; elle  relfem- 
blc  enfin  aflez  à La  pierre-ponce^ 
& elle  eft  du  nombre  des  pierres 
calcaires.  Les  Auteurs  en  ont 
indiqué  principalement  de  crois 
fortes  par  rapport  à la  figure» 

Il  y a des  ofteocolles  de 
figure  irrégulière  : d’\RGEN-* 
VILLE  Oryélolog.  Tab,  XX;iI. 
N“.  7.  1.ANG  Hift.  Cap  XX. 
Coagulum  lapideum.  druck- 
MAN  Tkef,  fubrer.  Duc.  Brunf- 
vvick.  Tab.  XX.  1.  2.  3.  Tab. 
XXlII.  3.  Valentini  Mus. 
Mus.  P.  I.  p.  j8. 

1®.  On  en  trouve  encore 
qui  eft  en  forme  de  tuyau  , 
comme,  les  Scalaélites  tubulai- 
res. VALENtINI  Mus.  M.US.  Pi 
I.  pag.  J 8. 

3®.  Enfin  oh  en  a qui  cft  de 
forme  ronde.  Volkman  Silc- 
fi:  fubt.  p.  61  T.  IV.  N®, 
a.  b. 

Cette  jnerre  cft  mife  par  IcS 
Pharmaciens  au  rang  des  ca- 
tagmatiques  , c’eft-à  dirc,  en- 
tre les  médicamens  propres  à 
former  plus  aifement  le  calliis# 
comme  le  bol  d’Arménie  , l’a- 
locs  , l’enccns  , la  golnme  tra- 
gacanth  & quelques  autres. 

C’eft  dans  le  genre  des  Italac- 
tites  que  M.  Guettard  ran- 
ge les  ofteocolles.  Voyez  le 
mémoire  qui  fc  trouve  furies 
ftaJaélitcs  entre  ceux  de  l’Aca-, 
Ff4 
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Royale  des  Sciences  de 
J7J4.  Paris  1759.  Confultcz 
auÜi  la  Bibliothèque  des  feien 
ces  & des  arts  Toin.  XllI.  pag. 
418. 

Assaltus  ( in  Mercat  Me- 
tall  pag.  178.  ' ne  diflingue 
point  l'olleocolledu  Rèléchite , 
mais  Aldrovand  en  marque 
les  diiFèicnces  , Mus.  Met.  pag. 
•50i  , 505. 

OSTEOLITHES.  Voy.  os. 

OSTKACIA  , ou  Oflraci- 
tes.  C’eft  le  nom  que  Pline 
donne  à un  teftacé  fort  dur  , 
dont  on  fe  feivoir  pour  polir 
les  pierres  nrécirt'fes.  Hifr. 
Kat.  Lib.  XXXVII.  Ch.  X.  Ce 
palTage  de  Pline  a befoin  de 
commentaire. 

Ostracion  majus  & minus 
I.UIDI1,  Lit.  Prit.  N“.  i45.{. 
C'efI  un  Glojfopétre.  Voyez 
cet  article  Inter  ichthyodontes 
feu  'ellatof. 

OSTRACITE  : OSTREl- 
TES  ou  liiiîire  pétrifiée  , en  La- 
iin  Oflracites  , Oftréites  , Li- 
thoflreon  ; Limnoflracites  ; Lis- 
tronites  : c’eft  la  firi^ofula  de 
Luid  , l'Hamellus , 6*  CHaratu- 
la  de  quelques  autres.  On 
l’appelle  aufTi  fous  une  certai- 
ne forme;  Gryphites  ; concha 
gryphoides.  En  Allemand  Auf- 
terficin  , Griefmufclelftein. 
Wallerius  les  définit  conchi- 
ti  inercjualihus  valvis  , fijuamo- 
fis  , ferc  rotundis  , oflrearum  pe- 
trificata. 

Ces  pierres  fissurées , dont  les 
efpèces  font  ncs  diflFérentcs  , 
font  les  pétrifications  des  huî- 
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très  t ou  bien  ce  font  des  bu*« 
très  mêmes  fofTiles.  Elles  ^QC 
compofèes  d’écailles  ou  de 
feuilles  : elles  font  rondes  ou 
oblongues  , toujours  raboteu- 
fes,  pliées  & rayées  de  dtfie- 
rente  façon  , fou  vent  à bec  re* 
courbé  Quand  la  pierre  e(l  en- 
tière elle  a deux  battans , dont 
l’un  efl  ordinairement  convexe, 
& l’autre  un  peu  moins  grand 
ell  pour  l’ordinaire  plat , quel- 
quefois un  peu  coucave  ; fou- 
vent  on  peut  féparer  ces  deux 
battant  Pour  cet  effet  on  mec 
tremper  l’oflracite  dans  du 
vinaigre.  Comme  on  les  trou- 
ve fréquemment  dans  des  lits 
de  marne  , & que  le  vinaigre 
décomi'oie  la  marne  avec  ef* 
fcrvcfcencc  , l’effort  de  cette 
menftrue  fépare  les  deux  val- 
ves. 

Ces  pétrifications  des  diffe- 
rentes fortes  d'Huitres  de  mer 
font  l'efpècc  la  plus  commune 
dans  la  terre  , comme  l’Huître 
reffaufl!  dans  la  mer.  L’Huî- 
tre elle-même  cft  une  coquille 
bivalve  compoféc  comme  ce 
foffile  de  feuilles  ou  d’écailles  : 
ellceft  unie  ou  raboteufe  , fou- 
vent  couverte  de  pointes  , de 
ffries  , de  boutons  & de  can- 
nelures : elle  efl  ou  de  forme 
platte  , ou  repliée  ou  ronde.' 
Pour  l’ordinaire  auflî  elle  a la 
coquille  inférieure  plus  élevée 
que  la  fupéricure.  ( Voyez  fa 
Conchiolo.  de  M.  d’Argen- 
V1LLE  pag.  jij  & fuivantes. 
Planche  XXII  & XXIII.  Voyez 
aulü  l’article  Huître  dans  l'Èn- 
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riyclopédie  & dans  le  Diâion* 
laire  des  animaux.  ) 

On  trouve  dans  le  grand 
lombre  de  ces  Huîtres  pétri- 
ices  plulieurs  efpèces , dont  on 
l’a  pas  encore  vû  l’analogue 
narin , comme  celui  des  gran- 
Ics  Huîtres  monftrucufcs  , ce- 
ui  des  Oftracites  qu’on  trouve 
•rcs  de  Boulogne  , celui  des 
îryphites  & de  plulîeurs  au- 
res  : ce  font  fans  doute  des 
oquillagcs  pclagiens  , ou  qui 
•cmeurcnt  continuellement  au 
ondde  la  mer  , 8c  qui  perdent 
tur  vie  dans  la  même  place  oû 
Is  1 ont  reçue.  Peut-être  que 
tur  coquille  proportionnclle- 
nent  à 1 animai  ou  à fes  forces 
ft  trop  pefantc  , pour  qu’il 
uilTe  fe  remuer.  Ce  fera  auffi 
robablement  la  raifon  pour 
iquelle  l’on  trouve  d’ordinaire 
CS  Huîtres  foffiles  dont  les 
nalogues  marins  nous  man- 
[uent  , ralTemblées  en  grande 
fuantité  dans  le  même  lit  , ou 
ans  la  même  coùche  de  terre 
>u  de  pierre.  ”r  ■ 

La  famille  des  Huîtres  a 
leacoup  de  variété.  On  a'trou- 
é parmi  les  pétrifications  les 
fpèces  fuivantes. 

1®.  Le  grand  Oflracite  fort 
'éfant  à valves  inégales , fort 
paifics  , compbfées  d'écailles. 
luette  Huître  foin  le  cft  fort 
angue  . recourbée  de  différen- 
es  façons:  fonbcc  courbé  eft 
nuni  en-dedans  d’un  grand  ca- 
lal  fouvent  de  k longueur  d’un 
Luigttau  bec  de  la  valve  infé- 
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ricurc  , qui  fe  ferme  en  forme 
de  charnière , on  voit  une  élé- 
vation qui  rentre  dans  la  valve 
fupérieure.  Nous  l’appellerons 
OjJracites  monflruofus  : on  a 
trouvé  l’Huître  monftrucufe  de- 
puis peu  d’années  en  fort  grande 
quantité  à Heutlingen  à ; lieues 
de  Berne  & demi-lieuc  de  la 
faronie  de  Mutzingen.  C'eft 
M.  Gruner  , Avocat  en  Con- 
feil  fouverain  à Berne  , qui 
m’a  fait  connoître  cette  efpcce, 
& qui  m’a  conduit  fur  les 
lieux.  On  en  a d’un  pied  & 
demi  de  longueur  , & quipé- 
fent  près  de  dix  livres.  On  en 
trouve  de  même  efpcce  en  Soua- 
bc  à ce  que  l’on  prétend-  Je  n’ai 
vû  que  celles  du  Canton  de 
Berne.  ( Ufagts  des  monta- 
gnes Ch.  XV  11.  pag.  }^6,)  . 

J’ajouterai  ici  pour  l’éclair- 
cifiement  de  1 Hidoire  naturelle 
les  obfervations  de  M.  Grü- 
NER  fur  le  banc  même  , d’ou 
on  les  tire , qui  ferablent  prou- 
ver , félon  lui  , quelles  n’y  ont 
pas  été  dépofees  dans  quelque 
grande  révolution  de  notre  glo- 
be. La  montagne  de  Heutligen 
a une  pente  alTcz  douce  du  cô- 
té de  l’occident  : elle  cft  cou- 
pée hotifontalement  par  un  roc 
a fleur  de  terre  : ce  rocher  cft 
déjà  rempli  de  ces  Huîtres  avec 
une  marne  fiflilc  ou  feuilletée. 
Immédi.itcmcnt  au  - deflbus  de 
ce  toc , dans  un  banc  de  marne 
pure  , qui  peut  avoir  500  pas 
de  longueur  fur  8 ou  10  de 
largeur , ces  Oftracites  fe  ren- 
contrent alors  fi  près  les  uns 
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des  aattes  dans  la  première  cou- 1 
ciic  de  terre , que  ce  petit  cf- 
pacc  fettiblc  en  être  entière- 
ment compofé.  Ceux  qu’on  ti- 
re de  delfous  la  terre  font  tou- 
jours entiers  avec  les  deux  bat- 
tans , mais  fi  fragiles  qu’on  a 
delà  peine  d’en  conferver  un 
entjer  entre  30.  Ce  qu’il  y a 
déplus  remarquable  ; c’eft  qu’on 
▼oit  là  ces  oftracites  fans  aucun 
mélange  d’autres  corps  marins. 
11  paroît  donc , à ce  que  prétend 
M.  ( jRüNER  , que  ce  banc  à 
été  formé  dans  la  mer  même, 
ou  que  cette  couche  a été  le  lit 
métrte  de  la  mer  qui  a féjour- 
cé  là.  Il  le  conclud  non- feule- 
ment de  ce  que  ces  coquilles 
s’y  trouvent  fans  autre  compa- 
gnie, mais  auffi  de  ce  que  des 
Huîtres  fi  pefantes  n’ont  pas 
pu  fe  mouvoir  pour  changer  de 
place  , pendant  que  l’animal  a 
été  vivant  , & que  par  confè- 
rent ces  coquilles  fe  trouvent 
ioivant  route  apparence  fur  le 
lieu  de  leur  nailfancc.  Ce  fof- 
file  paroît  être  à peu-près  de  mê- 
me efpècc  que  celui  qui  a été 
rCpiéfenté  en  petit  parScHEu- 
CHZER,  0'y6lo.  N®.  1 1 5 , 114, 
1x9  , par  Lans,  Hi/l.  Lap.  J. 
XLVIl.  1,1,3  .parBourguet 
Traité  de  Pétrif.  XIV.  85  , 
«4,  $6  , dans  les  curiofités  de 
Bâle  P.  lü.  T.  III.  b.  e.  fVer- 
fuch  einer  befeheibrung  hifto- 
rifeher  und  natiirlichcr  merk- 
würdigkcitcn  der  landfchaft 
Bafel.  8®.) 

a®.  Le  grand  Ofiraciu  fof- 


O S T 

file  , rabdteilx  . inégal  & rond 
compofé  d’écaiilcs  qui  ont 
communément  confervé  la 
beauté  de  leur  nacre.  Ces  écail- 
les font  munies  d’une  charniè- 
re plane  garnie  de  plufieurs 
filions  profonds  & parallèles  di- 
verfement  trouées  ; cette  huî- 
tre cft  appelléc  par  Zannichel- 
Li  Poiyginglimum  ou  a plufieurs 
articulations,  ScparScHEUCH- 
ZER  Polyleptoginglimon.  Cette, 
cfpèce  cft  aifez  rare  ; elle  a été 
trouvée  premièrement  fur  le 
mont  dcl  Sapo  près  de  Boulo- 
gne , & décrite  par  Monti. 
Depuis  lors  on  a trouvé  des 
huîtres  de  cenc'  cfpèce  fur  le 
moût  Andona  en  Piémont , Sc 
fuivant  M.  Allidn  en  fi  gran- 
de quantité  qu’une  couche  , 
qui  s'étend  à plufieurs  milles  en 
cft  entièrement  compofé  ; j’en 
ai  que  M-  Aüion  m'a  envoyé  , 
c’eft  peut-être  \' argyroconçhitts 
d’AoRovANDE.  Voyez  Scheu- 
CHZER.  Muf. 'Diluv.  pag.  8 y. 
N®.  797.  a.  bi  c.  J.  Monti- 
dans  les  Commentaires  de  Boa-, 
logrfe  T.  II.  p.  3 41.  C.  Allion 
orifi.  Pedemont,  p.  Apparat, 
rariomm  mufai  ZannicmEliI. 
Vcnct.  1710.  11-“..'  pag.  17. 
Aldrovandi  MufiEum  m.  pag. 
87.  ' *'  • ' 

3^,  Le  grand  Oflracïte  min- 
ce & ovbiculaire  , entièrement 
plat , & à petit  bec  ; compofé 
d’écailles  fort  minces  : de  cou- 
leur bleue.  Cette  cfpèce  fe  trou- 
ve en  Angleterre  ; on  la  nom- 
me OJlreum  Virginianum,  M, 
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.AIlion  l’a  décrite  auffî  dans 
fon  orydogiaphic  du  Piémont, 
pag  jÿ.  N®.  1.  Voyez  auilî 
i’indcx  de  Güaltieri  Tab. 
J04.  G.  ( NicolaiGualtie- 
x\iiltdex  tcflactorutn  univirfa- 

lis,  Florcntiae  1741.  in  Fol.  ) 

» 

4®.  VOflracite  à grandes 
rayes  & à filions  fort  larges  & 
arrondis.  11  ell  orbiculaire  ou 
ôblong , tuberculeux  , raboteux 
ou  épineux.  Cette  huître  cft  ap- 
pcllée  Oflrcum  Imbricatum  ; 
l’huître  en  forme  de  tuile  creu- 
fe.  Voyez  Traité  des  Pérrif. 
T.  XXI. 94.  96.SCHEÜCHZER. 
oryHof,.  N®,  ni.  ni  Lang. 
Jiijl.  Lap.  p.  147.  J X EU.  I. 
Guriof.  Nat.  de  Bâle  P.  IV. 
J.  IV.. à. 

5 h’Oftracite  orbiculaire 
«lont  la  valve  inférieure  cft  fort 
^obulcufe  Ou  ventrue  , lifle  , ’ 

forme  de  canne  , mais  à bec 
lin  peu  allongé  & recourbé  en 
dedans  , à l'imitation  des  Gry- 
phites  : c'ette  efpècc  eft  très- 
commune  en  Angleterre. 

Traité  des  Pécrif.  Ta.  XIV. 
<7.  C’eft  l'ofireUrti  arbiculare 
griphôïdium  de  LüiO  : & peut- 
être  Vojlracites  major  ferè  orbi- 
cularis  de  ''K^allerius. 

tf®.  li’Oflracite  orbiculaire  à 
rayes  profondes  , qui  forment 
vers  leurs  extrémités  des  plis 
triangulaires  , plus  ou  moins 
grands  , fouvent  fort  épais  , en 
forme  de  zigzag.  Cette  huître 
dft  appcUée  Ofiréu'm  plicàiom  , 
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oii  Rafltllum.  Goaltieri  la 
nomme  oflreum  firuâura  pecu- 
liari.  ( Tcftac.  index.  Tâb. 
104.  C’eft  peut-être  le  N".  7. 
Scü.  d’ALLioN  pag.  40. Oryc- 
to.  Pedm.  ) 

Traité  des  Pétrifiaùotis  Tab. 
XVII. 97,  98  , 99,100,  loii 
ScheucHzer  , iJryÉog.  N®. 
12.0, 

M.  Gruner  a trouvé  de 
fort  beaux  rajlella  bien  entiers 
dans  le  Canton  de  Bctnc.  Ils 
viennent  de  Mandach  & de 
Caftelan  dans  l’Avgeu.  J'âi  une' 
huître  de  ce  genre  , mais  d’une 
cfpèce  particulière  , dont  les 
zigzags  font  arrondis.  Ellf  a 
été  trouvée  près  de  NeufehâtéI 
& m’a  été  donnée  par'  M.  le 
Maître  Bourgeois  OstERVAO. 

7®.  VOjlracite  long  & étroit, 
en  forme  de  SoLen  oü  de 'man- 
che de  couteau , à rayes  pliées.^ 
profondes  & triangulaires  qui 
fc  forment  en  engrenures  à pe- 
tits zigzags.  Cettte  efpècc  fc' 
trouve  dans  le  Canton  dé  Bâle  : 
elle  paroîc  fc  rapprocher  par 
quelques  caraélères  communs 
du  Raflellum  , & peut-être  que 
le  Raftellum  hérilfé  dû  Traité 
des  Pécrif.  Tab.  XVII,  N®» 
ioi.  n’en  ,éft  qu’une  variété. 
M.  GrüneR  en  a aulfi  trouvé 
dans  le  Canton  de  Berne.  C’eft: 
peut-être  ce  que  WalleRius 
appelle  Ojîracûes  miaor  ablon^ 
ÿus  3 ou  haratula. 

8^.  UOjlracite  un  peu  com- 
prinié  , orbiculaire  j tubcrcur 
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leux  f poreux  , dont  les  extré-, 
mités  fc  ferment  par  des  pe- 
tits plis  fort  cxaéls.  C’eft  en- 
core peut-être  une  efpèce  de 
Rafleîlum  ; celle  dont  Gual- 
T1F.RI  repréfente  l’analogue 
marin.  Tab.  104.  fig.  G.  Vo- 
yez C.  Al  LION  orySi.  Ptde- 
mont.  pag.  3 y.  N®.  1. 

9®.  VOflracite  en  forme  de 
gondole  , dont  la  valve  infé- 
rieure eil  o'obr.guc  efl  fort  ven- 
true , à bec  recourbé  en  de- 
dans , & la  valve  intérieure 
plus  petite.  On  appelle  ces 
Ijuîtres  fofTiles  Gryphites  : of- 
trea  nau:tUfjrmia  , on  en  trou- 
ve par-tout.  11  y en  a d'unies  , 
de  cannelées  & de  filloiuiéas  ou 
à lacunes. 

Voyez  Traité  dis  Pétrificat. 
T.  XVIII.  joî  , 104. 

ScheuchzER,  oryélo^.  N'*. 
118.  Lang  Hid.  Lapid.  p. 
Tab.XLVIII  N°.  1 , t.  Wal- 
tERius  les  définit  CG/7cAiri  ano-, 
mit  roflro  fubtereti  adunco.  Vo-i 
ycz  l’article  Griphites.  ‘ 

TO®,  VOfiraclte  moins  ar- 
rondi , moins  allongé  , & plus 
raboteux  , avec  un  bec  fort 
pointu  & peu  recourbé  , à ftries 
ou  écailles  fpongieufes.  Voyez 
fon  analogue  marin  ChezGoAL- 
TitRi  T.  loi.  fig  F.  C.  Ilia 
prend  aufli  pour  une  efpèce  de 
gryphite.  Allion  oryfl.  Pede- 
mont.  pag.  41.  N’.  1 Z. 

f*  1 1®.  VOjdracite  bolTu  , trian- 
gulaire , à bec  en  fpiralc  & 
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recourbé  en  dehors.  Il  reffem* 
ble  d’un  côté  à l'oreille  de  mer. 
C’eft  Vofiracites  gibbofus  aurl- 
formis  de  plufieurs  Naturalif-. 
tes. 

Traité  dis  Petrif.  T.  XI V, 
«J.  J.  XV.  89  , 90,  91 , 9j. 
SCHEUCHZER  oryfl.  N®,  iitf, 

117* 

1 2^.  VO/lracite  rayé  tantôt 
orbiculaire  , tantôt  un  peu  al- 
longé en  forme  de  Peéhnitc  , 
raboteux  , à ftries  Couvent  in- 
terrompues, par  des  plis.  C'eft: 

1 ojlreum  vul^a'C.  Curiof.  na- 
tur.  de  Bâle  P.  1.  T.  I.  o, 
Allion  ory(l,  Pedtmont.  p, 
40.  N*.  10.  L’oftreopcélinitc 
eft  de  l’efpèce  des  térébratules. 
Voyez  l’article  des  Térébraïu- 
ks.  . • ' 

1 5°.  L’O/îraci/e  orbiculaire 
ou  peu  allongé  , en  forme  de, 
Pcélinitc  , hérifi?  de  pointes 
longues  & aigues  , avec  une 
charnière  Couvent  allongée.Vo- 
yez  Gualti’eri  , Tab.  loi. 
Fig.  T.  La  fig.  A enrcpréCcntc 
l’analogue  marin  , appcllé  fpon- 
dylus.  Allion  oryS.  Pedtmont. 
p.  59.  N®.  J.  & pag.  41.  N®. 

1 1. 

14^.  VOjlracite , également 
applati  des  deux  côtés  , à bec 
fort  large  un  peu  courbé  en 
dehors.  C’eft  l’O/Iracirer  COM- 
rRt.ssvs.  Curiof.  Nat.  de  Bâle. 

p.m.T.  111. 9. 

1^®.  Le  petit  Oftracite  éga-. 
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lement  convexe  des  deux  cô- 
tés , à grandes  ftries  j qui  par- 
tant du  milieu  du  dos  oblique- 
ment tendent  à l’orbite  exté- 
xieur.  Cette  huître  folTilc  eft 
appellée  par  Luio  Liflronites 
& Strigojula. 

Voyez  Luid  Lithoph.  N*. 

J y O.  Scheuchzer  : Spec.  Li:h, 

N“.  66. 

Ce  que  Scheuchzer  repré- 
fente  au  N®.  fous  le  même 
nom  , eft  plutôt  un  fragment 
du  Rajlellum. 

J 6^,  VOJlracite  à falbalas 
eft  arrondi  d’un  côté  , un  peu 
concave  de  l’autre.  Son  bec  eft 
un  peu  recourbé  en  dedans.  La 
valve  convexe  eft  garnie  de  plis 
parallcles.C’eft  ïojlracites  tranp 
verjtm  rugofus. 

Voyez  Traité  des  Pétrif. 
Tab.  XIV. 

17®.  l e pent  OJlracîte  allon- 
gé 8c  courbé  , en  forme  d’o- 
reille , fouvent  avec  une  con- 
cavité au  milieu.  Ce  coquilla- 
ge s’attache  fouvent  aux  pierres 
ou  aux  autres  corps  ; c’eft  pour- 
quoi Luid  l'appelle  Haratulx  : 
c’eft  un  coquillage  parafitique  ; 
il  y en  a d’hérilfés  , de  ridés , 
de  liftes , & de  plufieurs  gran- 
deurs , détachés  & adhérens. 

Voyez  Luid  Lithoph.  N®, 
50t.  Lang.  Hift.  Lap.  p.  151. 
Tab.  XLVll.  matrix  oflracita- 
rum  ic  p.  161.  Ll.  Lapis 
aurem  referens.  Traité  des  Pé' 
irif.  Tab.  XIV.  88. 

Le  petit  Oftracite  concave  ; 
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en  forme  de  patelle  , qui  s’at- 
tache de  même  aux  rochers  Sc 
aux  autres  corps  , 8c  qu’on  ap- 
pelle aufti  Haratula , eft  de  mê- 
me efpèce  que  le  précédent, 
Curiof.  Nat.  de  Bâle  P.  IV. 
T.  IV.  d. 

Peut-être  que  c'eft  encore  I4 
même  pétriheation  que  celle 
de  ScHfeUCHZER  oryho.  N®, 
i;a.  8c  que  celle  de  l’Auteur 
du  Traité  de  Pétrif.  N®.  91, 

1 8®.  Le  petit  Ofiracite  allon- 
gé à ftries  tranfverfales  8c  à 
épines  couchées.  C’eft  Xoflrcum 
echinatum.Vl ALVEV.iMs\e  nom- 
me Limnojirachiies.  En  Fran- 
çois , c’eft  l’oftracitc  hérilTé. 
Traité  de  Pétrif.  T.  XVI.  95. 
Scheuchzer  oryfl.  N«>,  150. 
Spec.  Lith.  N®,  70.  Lang. 
Hif  Lap.  T.  XLVlII.  ofiraci- 
tes  fpinofus, 

19®.  Le  petit  Oftracite  p\zt , 
en  forme  de  monnoye  , percé 
de  trois  trous  , qui  lui  don- 
nent quelque  reft'emblance  à 
une  tête  de  mort  ; deux  de  ces 
trous  repréfentent  la  place  des 
yeux , 8c  le  troifîéme  celui  de 
la  bouche.  On  appelle*  aufti 
cette  huître  , Numulus  Erattenr 
burgenfis. 

Voyez  Waileri us  miruraL 
T.  II.  pag.  90, 

Voilà  les  principales  efpèces 
d’huîtres  fofliles  ou  pétrifiées. 
On  trouvera  encore  bien  des 
variétés  qui  ne  fe  rapportent 
pas  toujours  facilement  à quel 
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3ues-Tines  de  ces  erpéccs , m^s 
eût  été  bien  fuperflu  d’en- 
trer dans  ce  détail  & de  don- 
ner un  plus  grand  nombre  de 
deferiptions. Peut-être  en  avons- 
nous  déjà  trop  dit.  Quelque- 
fois ces  pierres  font  des  no- 
yaux qui  repréfentent  l’inté- 
rieur d’une  huître  dont  il  n’cft 

F as  aifé  alors  de  reconnoître 
cfpccc.  D'autrefois  le  coquil- 
lage eft  détruit  & la  pierre  en 
a la  forme  extérieure  plus  ou 
moins  exaélement  exprimée. 
Pour  l’ordinaire  les  valves  tef- 
tacées  font  confervées  en  na- 
ture , feulement  un  peu  alté- 
rées ; on  en  trouve  qui  font 
pénétrées  de  foufre  , ou  mi- 
néralifécs  avec  le  fer  , d’autres 
avec  le  cuivre- 

OSTR  AC  OMORPHITE. 
Oftracomorpkites  , Aldrovandi 
Muf.  métall.  pag.  464.  C’eft 
une  coquille  pétrifiée  , uni 
valve  , bivalve  , ou  rautivalvc. 

OSTREITE.  Voyez  Ojha- 
cite. 

OSTREOPECTINITES. 
Sorte  de  Térébratule.  Voyez 
cet  article. 

OVAIRE  (pierre)  ou  Oolt- 
the  5»  en  Latin  lapis  ovarius  ; 
ooUthes  ; & oolithus.  En  Alle- 
mand eyfiein  , ou  pierre  d'aufs. 
On  nomme  aufil  cette  pierre  en 
Latin  amites  ; amortîtes  ; oro- 
iias.  En  Allemand  rogenflân  ; 
on  l’appelle  encore  en  Latin 
quelquefois  pîfoUtnus  j en  Al- 
lemand erbpein  , & phacites  , 
tinfcnpein  ; c'eft  le  cenchrhes  , 
ou  en  Allemand  hirfePein  de 
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quelques  Auteurs  ; c'eR  ehfiif 
le  meçonïtes  , en  Allemand 
monfomenfiein  ; en  Polonou 
Kamien  niei^ogo^Py. 

L'Oolithe  cil  une  pierre , oui 
une  forte  dç  concrétion  , fou-: 
vent  en  grande  mafle  , com- 
oféc  de  petits  globules  ronds 
e diiFércntcs  grandeurs  , qui 
repréfentent  plus  ou  moins  par- 
faitement des  œufs  de  poiiToas , 
d’ccrcviflcs  ou  d’autres  ani- 
maux de  la  mer.  Ces  pierres 
fonr  communément  blanches  , 
quelquefois  grifes  ou  rougeâ- 
tres. 

Les  Savans  ont  partagés  de- 
puis long-tcms  fur  l’origine  de 
CCS  pierres  ; c’eft  de  cette  va- 
riété d'opinions  que  viennent 
les  différens  noms  , qu’on  leur 
a donné.  Lachmunous  , nf 
Boot  , Kundman  , Klein  , 
Gesner  , ’W’aller’ius  , éSc 
d’autres  croyent  , que  ce  ne 
font  que  des  ilalagmites  en 
grains , comme-  les  confetti  4i 
Tivoii  , ou  dragées  . ou  une 
conglomération  de  grains  de  fa- 
ble arrondis.  Selon  Bajer  , 
BuTTNER  , ScHEUCHZER  , Fis- 
CKER  ,BrUKMAN  , RaPOLDT, 

& d’autres  Naturaliftes  , ce 
font  des  vrais  œufs  de  poilîbns 
& d’écrevifics  marines  pécfi- 
fiées. 

I 

On  peut  concilier  ces  divci^- 
fes  opinions  en  difantquc  quetf 
ques  unes  de  ces  pierres  ne  foqc 
en  effet  que  des  concrétions  , 
ou  des  ftalagmircs , ou  des  éti- 
res , ou  des  pyrites  globuleux 
& ferrugineux  , quelquefois 
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{«at'être  de$  feniences  pétn« 
liées  , d’autres  appartienneot 
aux  pétrifications  , &L  fooc  des 
CEufs  pétrifiés  véritables  , des 
fofiiles  accidentels. 

En  confidérant  ces  œufs  par 
le  moyen  du  microfcope  , il 
o'efi;  rien  de  plus  facile  que  de 
voir , fur- tout  quand  on  les  caf- 
fe  , qu’ils  font  compofés  dela^ 
mcUes  , fort  minces , de  cou- 
ches concentriques  , qui  fe  dé- 
tachent, & qu’il  y a dans  leur 
centre  un  grain  noir  : ftruc- 
ture  qui  n'a  aucun  rapport 
avec  celle  des  grains  de  fable , 
des  fialagmites , ou  des  concré- 
tions , mais  qui  eft  la  même 
que  celle  qu'on  obfcrvc  dans 
les  œufs  des  écrcviffcs  & de 
divers  poilfons.  Ces  œufs  font 
d’une  fubftancc  adez  dure  , ils 
peuvent  fe  conferver  fort  long- 
tems  dans  la  terre  ; & par  con- 
féqucnt  fc  pétrifier  , auffi-bien 
que  toute  autre  chofe. 

Laftruélurc  intérieure  de  ces 
ceufs  pétrifiés  , a été  obfcrvée 
& décrite  par  divers  Litholo- 
gues  (4).  Les  Auteurs  dcscu- 
riofités  naturelles  de  Bâle  at- 
tellent la  même  chofe  b).  Ils 
repréfentent  ces  œufs  obfcrvés 
par  le  microfcope.  On  les  voit 
çn  effet  alors  compofés  de  pe- 
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tîtes  lamellei  concentriques  , 
avec  un  grain  noir  au  centre  ; 
qui  apparemment  a été  le  fœ. 
tus  de  l'œuf. 

Ce  qui  prouve  évidemment 
que  ce  fopt  des  vrais  œufs  de 
poilTons  , c’eft  qu'on  trouve 
dans  le  fonds  de  la  mer  des 
couches  de  rochers  , où  parmi 
des  dépouilles  de  la  mer  , de 
toute  cfpècc  , on  obfcrve  aulfi 
des  mafies  de  ces  globules  , 
qui  font  manifeftement  des 
œufs  pétrifiés  , en  même-tems 
que  les  autres  corps  marins. 

Oa  trouve  de  même  en  Suif- 
fe  beaucoup  de  ces  conglomé- 
rations , ou  de  ces  amas  , qui , 
confidérés  à l’œil , & mieux  en- 
core par  le  microfcope , laifTent 
voir  parmi  ces  œufs  toutes  for- 
tes de  petits  coquillages  , & 
quelques  animaux  qui  ne  font 
que  de  fqrtir  de  l’cruf.  D’au- 
tres Auteurs  ont  obfcrvé  la 
même  chofe  , comme  Bajek 
( C ) ScHEUCHZER  ( d ) BUTT- 
NER  (e'  & Bruckman  ( /). 

La  plus  grande  objcélioa 
qu’on  puilTe  faire  contre  ce  fea- 
timent , c’ell  la  grande  quantité 
de  CCS  pierres  qu’on  trouve  : 
quantité  fi  grande  , que  fou- 
vent  des  rochers  entiers  en  font 
compofés  j comme  le  Nusberg 


(«)  Voyez  BnuckMAN  Thef.  fuht.  Duc.  Bruns  : dans  fa  Differr. 
furies  Oolithespag.  1m.vbra.tus  Hijl.  Nat.  L.  XXIV.  Ch.  17, 
pap.  761. 

(b  î V^oyez  PI.  I.  T.  I.  m & n.  pag.  9». 

{c)  Voyez  Bajeh  . Oridogr.  Nori  C.  VIII.  pag.  jt.  T.  VI  p.  Jt- 
(rf'  Voyez  Phyf.  Sac.  P.  fl.  T.  IX.  N,-'.  42.  ' 

<<  Voyei  Rud.  Diluv.  Tcfl.  T.  XXVI.  N“.  \y- 
( f)  Voyez  Thtf.-Subt.  Duc,  Bruns.  T.  XXV.  !• 
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près  de  Rranswic  , félon  les  té- 
moignages de  Bruckman  , & 
d'autres  près  de  Bâle  en  Suiflc 
{a).  J'ai  vû  un  banc  de  pierre 
d’un  grain  jaune , fur  la  mon- 
tagne de  Chatclot , frontière 
du  Comté  de  Bourgogne  , du 
côté  de  la  Brévine  , Comté  de 
Neufchâtel  ; ce  banc  , qui  a 
une  fort  grande  étendue  , cft 
tout  rempli  de  fragmens  de 
corps  marins  mêles  de  ces  pe- 
tits grains  ronds.  Mais  quand 
on  confidére  que  fuivant  l’ob- 
fervation  connue  de  Leeu  wen- 
HOEK  l’ovaire  d’un  poilTon  à 
coquille  ou  d’un  vcrmiircau  tef- 
tacé  , renferme  1,718,000.  pe- 
tits oeufs  , on  peut  fe  faire  une 
idée  de  la  multitude  d'œufs  que 
l’immenfe  quantité  de  poif- 
fons  , que  toutes  ks  mers  ren- 
ferment , peuvent  fournir  & 
dépofer. 

Si  cependant  on  diftingue  foi- 
gneufement  les  pierres  ovaires 
des  ftalagmites , & d’une  forte 
de  pifolithes  ou  des  pyrites  , 
qui  font  une  mine  , qu’on  peut 
reconnoître  à fon  poids  St  à fa 
couleur  , & qui  efi:  ferrugineu- 
fe  : lî  on  les  drftingue  encore 
de  petits  étites  ronds  , ou  glo- 
buleux, qu’on  place  mal-à-pro- 
pos dans  cette  clalTc  , on  dimi- 
nuera beaucoup  la  quantité  des 
oolithes.  Les  oolithes  de  Rau- 
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woiii  ne  font  que  des  pyri- 
tes {b).  M.  DE  LA  Tourettb 
m’a  envoyé  des  étites  globu- 
leux des  environs  de  Lion,  lef- 
qucls  rdfemblcat  tout  à fait 
aux  oolithes. 

On  peut  diftinguer  quatre 
efpèccs  de  pierres  véritable- 
ment ovaires. 

1®.  La  Pierre  ovaire  , dont 
les  œufs  font  de  la  grandeur 
des  pois  , & qu’on  peut  appel- 
lcr  , à caufe  de  leur  relTcmblafi- 
cc , pi/blithe  , en  Latin  , pi/o- 
lithus  , en  Allemand  erbftein 
(c.  M.  Gruner  en  a même 
de  plus  grands  dans  fon  cabinet 
à Berne  que  les  plus  gros  pois  , 
lefquels  viennent  d’Angleterre } 
j’en  ai  auili  qui  viennent  de 
Champagne  , d'autres  de  Pié- 
mont. 

1*.  La  pierre  ovaire  , dont 
les  œufs  font  de  grandeur  mé- 
diocre , comme  les  petits  œufs 
des  petits  poillons  & des  écre- 
vifles  ; on  appelle  proprement 
ceux-ci  oolitius  ou  phacithes  , 
en  Allemand  Linfenflein  d). 

J®.  La  pierre  ovaire  à petits 
œufs  , de  la  grandeur  des  grains 
de  millet  ; on  peut  l'appcller  à 
caufe  de  fa  rcircmblancc  , en 


Curinf.  Natur.  de  B5!e.  P.  I.  Ta.  I.  f.  k.  ni.  & P.  III.  Ta.  IIL 
2.  P.  XI.  Ta.  Xr.  9. 

( b ! Rauwnlff  , Itinerar.  pig-  ^<19. 

fc)  Voyez  ÜRuckMAN  , Thef  Suhjl.  Tab.  XXV.  j.  4.  Tab  XXVI. 
7.8. 

(d'  Voyez  Br  ückM.sN  , T!uf,  fuit.  Tab.  XXV.  I.  T,  XXVI-  6.  v- 

. Latin 
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l^tin  Cenchrites , eo  Allemand 
Hirfenjlein  (<i), 

4®.  La  pierre  ovaire  , dont 
les  œufs  .font  extrêmement  pe- 
tits , de  la  grofleur  des  grains 
,’de  pavot , qu’on  peut  appellet 
Miconites , en  Allemand  Mon- 
famenfiein  {b). 

On  pourroit  encore  diftin- 
guçr  les  pierres  ovaires  par  leur 
couleur.  Il  y en  a de  jaunes  , 
de  blanches  , de  grifes  , de 
brunes  , de  noires , de  rouges  ; 
il  y en  a de  brunes  en  dehors  & 
de  blanches  en  dedans. 

M.  S.  Schmidt  , qui  s’eft 
déjà  n bien  fait  connoîcre  dans 
la  République  des  Lettres , nous 
prépare  un  ouvrage  fur  les  pier- 
res ovaires  où  il  n’omettra  rien 
d’elTentiel , & où  il  dilHnguera 
fans  doute  avec  foin  ce  qui  ap- 
partient à cette  clade  d’avec  ce 
qui  lui  rcircmblc  feulement. 

OVAIRE  : ovarium  : en  Al- 
lemand eyfiein.  Quelques  Lir 
thographes  donnent  encore  ce 
nom  à une  forte  d’échinite. 
Voyez  Ourfins  pétrifiés, 

ovoïde  : ovoïdes:  ovoïdes 
lapis.  En  Allem.  eyfiein.  Pier- 
re en  forme  d’œuf.  Il  y a des 
'cailloux  qui  ont  cette  figure. 
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On  a des  ourfins  pétrifiés  avec 
cette  forme.  Les  porcellanites 
ou  coquilles  de  Venus  pétri-, 
fiées  ont  encore  cette  forme 
d’œufs.  On  trouve  des  conques 
marines  pétrifiées  de  cette  fi- 
gure , 6*c. 

OURSINS  DE  MER  FOS- 
SILES , OM  pétrifiées , ou  échi- 
nites.  En  Latin  echiniù , echi- 
nometra  , echinodermala  j Ron- 
DELETI  ovarium  5 AlDRO  VR.AN- 
Di  carduus  marinas  ; Wormii 
auraniium  marinum  ; Mercati 
ficolopendf  ites  : aliis  Ombrias  , 
Brontias  ; Lapis  Ifidis  ; Bujfo- 
nita  ; Pileus  ; Galea  ; Hifirix^ 
En  François  certc  pierre  porte 
aufli  divers  noms  comme  l’ana- 
logue marin  dont  elle  cft  lapé- 
■trification  : Ourfins  ou  BériJJons 
de  mer  j Douleiers  ou  Doujfins^ 
Rafeades , Châtaignes  de  mer  , 
( voyez  Bellon  & Rondelet.) 

. Pommes  de  mer  fuivantRocHE- 
EORT.  En  Italien  on  appelle 
cette  pierre  , Riccio  marino  : ea 
Efpagnol  Erir^o  di  mar  j en  An- 
glois  fea- Urchin  ,/ea-Chesnut , 
Jfea-  Thifile  , Helmfiones  , Cap- 
fiones  . Buttonfiones.  En  Alle- 
mand on  la  nomme  fee-Apfel-t 
flein  Meerigelfiein , Duttlinfleim 
en  Danois  Spadïfieen  : en  Pq- 
lonois  Pioruneck. 


(h)  Voyez  BrucIcmAm^  The/,  fuht.  Tab.XXV.  i.  Mittus, 
fubt.P.  II.  Tab.  IX.  S,  Lang  „HiJl.lap.  p.  67.  Tab.  XVIII.  Bc 
XIX.  D’Aroenville  , oryftolog.  Tab.  VIII.  4.  Traité  des  pétrif. 
Tab.  VIII.  N®.  40t.  Lachmund  , oryftolog.  Hild.  p.  jr.  Voyez 
I.Ava  . Tab.  XVIII.  D’Arcenville  . oryflolog.  Tab.  VIII.  j. 
Traité  des  Pétrif.  Tab.  VIII.  N®.  401^.  CuRios.  Nat,  de  Bâle.  P, 
XI.  Tab.  XI.  ç.  Bertrand  , Ufages  des  Monta,  pag.  *44. 

(c)  Rauwolep  , Itinerar,  pag.  449» 

G g 
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t ' h'Our^n  fblTile  , ou  r^cjjî- 
nitc  cft  UBC  pierre  figurée  ou 
«ne  pétrification  à peu  près  hé- 
imrphéiique  , plus  ou  moins 
élevée  ou  applatie  , & plus  ou 
moins  arrondie  dans  Ifon  con- 
tour, elle  a'ordinairerhent  de 
petites  piutub^^ranccs  ou  des 
élévations  rangées  en  ligne  , oi^ 
des  gravures  en  foriuc  d étoiles. 
Ces  reliefs  ou  ces  gravures  font 
fort  différentes  , mais  toujours 
fymétriquemenr  difpofécs. 

Les  Anciens  ont  cru  que  ces 
pierres , tout  comme  les  héUm- 
nites  , étoient  tombées  du  Ciel , 
ou  que  c’étoient  des  produélions 
animales.  RuMPHiüs  a encore 
foutenu  le  premier  de  ces  fen- 
timens  ; il  les  a appcilées  par 
cette  raifon  Bronita,  Tonitru  , 
Ombrias , Donnerjleene  : W OR- 
Riius  a cru  que  c’étôient  des 
produéfions  de  quelques  ani- 
maux ou  des  œufs  de  ferpent 
pétrifiés.  Antoiî^e  Sarace- 
nusdê  Teste  &’Christophle 
E^cedius  les  ont  piiifes  pouf 
des  Crapaudïnes  ; c'eft  pour 
'celà  qu’on  les  a appellés  aufÈ 
Chelonitas  & Siatrachltas. 

é^ujourd  hui  tout;  le  iponde 
rcconnoîc  ces  foflîlcs  pouj  ce 
qu’ils  font  i c‘eft  â-dirc  , pour 
fa  pétrification  d‘un  ammal  teC- 
tacé  marin  ihultivalvc  , qu’on 
appelle  Echinus  ntfirinus  , hé 
rifibn  de  mer.  Ce  coquillage 
cft  de  figure  a peu  près  hémif- 
pkéhque  dans  Ton  contour  , ou 
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rond  , ofi  ovale  , cui  en  figure 
de  cœur  ; là  partie  (lipéc^fe 
eft  toujours  en  forme  de  voutef. 
Les  coquilles  folidemçnt  réu> 
nies  font  couvertes  de  quantité 
de  petites  éminences  & de  plu- 
ficurs  milliers  de  petits  ttOux  , 
par  Icfqucls  l’animal  vivant  peut 
mouvoir  autant  de  petites  épi- 
nes ou  pointes  , qui  y corrélé 
pondent , dont  les  unes  lui  fer- 
vent de  pieds  & les  autres  de 
cornes,  11  cft  muni  outre  cela 
de  deux  gtânds  troux , dont  l’un 
lui  fert  de  bouche  , qui  cft  tou^^ 
jours  en  bas , & l’autre  d’anus  , 
dont  la  fituation  cft  très-diffé- 
rente fuivant  1 cfpèce  de  1 ani- 
mal qui  y faitfademcuiç  (a). 

l uiD  a été  le  dernier  qui  a^ic 
révoqqé  en  doute  cme  les  Echî- 
nites  foflîlcs  ne  fulTcnt  pas  de 
véritable  ourfins  de  mer , par 
la  feule  raifon  , qu’on  ne  trou,- 
voit  janiais  ces  Echinitps  fofli- 
Ics  munis  de  leurs  pointes.  Mais 
pç  fuflit-  il  pas  qu'on  en  ait  trou- 
vé depuis  cet  Auteur  , & qu’pp 
trouve  de  CCS  pointes  féparées 
en  très-gpandc  abondance  ? Il 
cft  très  - facile  de  concevoir 
comment  ces  pointes  doivent 
tomber  lorfquc  l'animal  perd  la 
vie.  f à peaq  cartilagineufe  Sc 
tendte  à laquelle  elles  tiennent  , 
commence  à fe  pourrir  dès  que 
l’animal  cefle  de  vivre.  , 

L’aivmal  meme  qui  fait  fa  dq- 
meui  e dans  ce  coquillage  a été 
exaéleraent  décrit  par  AL  de 


’ (j)  Diéllonn aire  des  Animaux.  Tom.  IL  article  Hérisson  ce 
MBK  & Tool,  III,  art.  Oursin. 
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fiZKVHvk  : doHi  Us  Mimotres 
’<U  tAcddcmie  RoyaU  de  taa^ 
née  1711. 

On  compte  près  de  60  cfpè- 
cesdifFërcntcs  d’échinitcs.  Nous 
les  rangerons  toutes  comraodë- 
ment  dans  les  6.  dalTes  fuivan^ 
tes  y qui  font  (Impies  & natùrol» 
les.  Dé  plus  grands  dëtaik  de- 
' 'viennent  fort  embarralTans.  - 

« . , • • - . r.  » 

1®.  La-premiere  clatfc- com- 
prend les  Our/îns  foililcs  ou  les 
dchinitestnamillaires.  En  Latin 
Echinites  ti^mtnillaris^.  ovariuh 
RMularis  '■  Clypeatüs  : Cànceù 
Utus  y Hifirix.  On  y voit  des’ 
rangs'  d'éminenèes  hémifpbéri- 
qucs  ou  de  manmielles  plus  ou 
moins  grandes  qui  partent  du 
centre  d‘cn-haur  jufques  à*l-’cx— 
ttêmité  du  contour. 

Quand  ils  ont  le  dos  élevé  & 
arrondi  bémifpbériquement,  on  ' 
les  appelle  en  particulier  Cida- 
ris  y parce  qu'ils  imitent  un  Bo-  • 
net  Turc  oü  Perfan  , garni  pàr 
tout  de  Dtamans  : c’^  le  Tur- 
lan  de  quelques  Auteurs  , le  ci- 
daris  mammillaris  de  Klein. 

ScH  E U c H Z E K-Orylhgra. 
/f«/ve.  fig.  1 53.  d’Argenvil- 
LE , Conchil,  Tab.  x8.  F.  Traité 
de  Pétrifie.  Tab.  LU.  J44-  347- 
348.  Lang  Hifl.  Lap.  Tab. 
Klein  Nat.  difpof.  Echinod. 

Son  noyau  cRl'échiaitescoro- 
nalis  de  WoLTERSDORF.  Syfte- 
ma  minérale  Berolin.  1748.4®. 

Quand  l'ourfin  a le  dos  com- 
primé avec  une  grande  ouver- 
ture au  milieu  , on  l’appelle 
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Echinites  rotularis , en  Fran- 
çois la  Roue. 

SCHEUCHZER  , OryRog.  n®. 
T 34.  p’Argenvills  , Concéi/. 
Tab. -a 8.  E.  Traité  de  Pétrifie, 
Tab.  LI.  3 3^.  343.  ^46.  Lang 
Hifi.  Lap.  Tab,  35.  i.  lo.  ii. 

Quand  il  a le  dos  élevé  en 
grande  pointe  obtufe  , on  le 
nomme  matnillarifeufpidatus. 

Kundman  , Rar.  Nat.  &, 
Artis,  Tab.  V.  n®.  10. 

On  diftingue  encore  des  e(^ 
pèces  particulières  par  rapport' 
à leurs  mammclons.  Ceux  qui 
les  ont  fort  petits  , comme  des' 
grains  de  millet  font  appellés 
Cidaris  miliaris  , echinites  ova- 
rius. 

D'Argïnville  , Conchil, 
T. i8,  C.I  Kundman, R. N. 
& A.  T V.  10. 

Lorlqucles  mammclons  font 
d’une  moyenne  grandeur , c’efl; 
un  Cidaris  variolata. 

D’Argenville  , Conch,  T; 
x8.  K. 

Quand  ils  ont  les  mamme- 
lons  fort  grands  , avec  leurs 
bouts  , c’cR  alors  un  Cidaris 
mammillata  comme  le  Cidaris 
Mauri  & la  mammilla  Sti  Pau- 
li, Boccone  les  appelle  de  mê- 
me mammelle  di  St.  Paolo  Re- 
cher. pag.  179 . & Muf.  Fifici 
pag.  19$. 

Traké  de  Pétrifie.  Tab.  LU. 

J 44-  347-  348.  35°-  354- 

d'Argenvzlie  , Conchil,  T- 

Ps  *• 
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i8.  E.  V.  Lako  HiJl.  Lap.  T. 

?j.  8.  9. 

Si  la  tête  eft  compofée  com- 
me de  Tuiles  ti-aorvcifales , on 
l'appelle  Cidàris  ajfulata  ,-  ea 
Allemand  Schindeltach.  ' 
KüNDMAW.rRi  ,N.  Tab.  V. 
8.  10.  Traiié  de  Pétrifie,  Tab. 
I-I-  337.  3 3^-  . 

x^.  Dans  la.  fécondé  clalTe 
font  compris  les  Oufins  foflilcs 
ou  les  cchiaites.  âbulaires.  En 
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, Kumdman  1.  c.  Tab.  V.  9\ 
MYI.IUS  I c.  p.  47.  Tab.  a.  8.  < 
Si  le  dos  eft  plus  élevé  ca 
forme  de  done  ou  de  bonnet  , 
on  l'appelle  alors  : Qonôideus  : ■ 
Conuùts  : Eckinometrites  ; GI0-. 
bulus  ; Scoloptndrites  ; PiUus  : 
en  Anglois  Capfiones. 

. Traité  de  Pétrifie,  Tab.  LUI.. 

Lang  1.  c.  Tab.  ^6,  1^- 
Curiof.  Nat.  de  Bâle  P.  IL  Tab, 
IL.  fîg.  1,Mylius  l.c.-p:  47. 


Latin  Eehinites  Pibularis.  Ce-, 
lui  ci  efl  rond  dans  Ton  con- 
tour , plus  ou  moiirs  bémifpbc- 
rique  , en  forme  de  bouton  , 
garni  très  finement  de  cinq  dou-< 
blés  rangs  de  petits  trous  , qui 
commencent  au  centre  du  dos , . 
& finilFent  à l'extrcmité  du  con- 
tour , en  s’élargifiant  égale- 
ment , le  plus  Souvent  en  ligne 
droite  , quelquefois  en  Ligne 
courbe.  On  appelle  aufll  cette 
efpècc  Latoelythus  & Buffb' 
nita. 

Si  le  dos  efl  moins  élevé  , 
prefque  hémifphérique  en  for- 
me de  bouton  , c'eft  là  la  Fihu- 
^ la  proprement  dite  , ou  le  Bou- 
ton : en  Anglois  bution-flone, 

Kundman  R.  N.  & A. 
Tab.  V.  la.  Traité  de  Pétrifie, 
Tab.  LI.  ^34.  33 f.  349.  3<^o- 
Lang  Hifi.  Lap,  Tab.  35.  4. 
rx.  Mylius  , Saxo.  fubt.  P. 
II.  T.  A.  B.  ad  pag.  47. 

.Quand  ils  ont  une  pointe 
/d'un  côté  de  leur  contour  , qui 
Leur  donne  une  figure  de  aœur , 
on  les  appelle  Eibularis  tufpî- 
datUf. 


■ 3®.  VOurfin  foinie  oQ  l’é-', 
cbinetc  en  forme  de  Cafquc, 
fait  la  troifiéme  clafie.  En  La- 
tin Eehinites  Galeatus,  Çelui- , 
ci  eft  ovale  dans  Ton  contour  , - 
s’élevant  fort  fenfiblement  Sc 
hémirpbéfiquement  3 il  repré-; 
reotc*ùn  Cafque  des  anciens.  II, 
eft  auin  garpi  de  cinq  doubles 
rangs  de  petits  trous  lortans  du 
centre  , & finiffanS  en  s’élargil^- 
fant  à l’extrémité  de  la  circon-  ; 
férence.  On  l'appelle  le  Caf- 
gue  , parce  qu’il  a la  forme  du  - 
Cafque  d'Alexandre  le  Grand , 
comme  on  le  voit  repréfenté  • 
dans  une  pierre  gravée  , que , 
Montfaucon  repréfentcTab. 
XIX.  n®.  I.  Les  Anglois  les  ap-' 
pellent  Uelmfiunes. 

Traité  de  Pétrifie.  Tab.  LII.  , 

341. 

4®.  h'Ourfin  folTile  en  forme 
de  diftjue  , forme  la  quatrième 
clalTe  En  Latin  Eehinites  Dif- 
eoïdeus,  La  tête  de  cet  Hérif- 
fon  fc  trouve  comprimée  en 
forme  de  difque.  La  circonfé- 
rence a fouvent  des  lacunes  Sc 
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i^es  coupures  de  diffiréntcs  fa-,  J33.  Lano.  /.  c.  Tab.  35* 
rans,  fouventavecdeuxouplu*'  i. 

ueurs  trous  oblongs  , qui  vont  Celui  qui  n’a  point  de  lacu- 
depuis  la  fuperficie  jufqu’à  la  ne  6:  qui  approche  de  la  figure 
bafc.  Communément  on  y voit  ovale  eft  nommé  Brijffus  , &• 
aufli  cinq  doubles  rangs  de  pe-  Brijfoidcs  ^ o\x  Scutum. 
tirs  trous , qui  fe  réunillent  deux  ScHEUcHztR  /.  e.  13^; 
à deux  à leurs  extrémités , en  Traité  de  Pétrif.  Tab.  L I. 
formant  une  étoile  : ou  l’appel-  Ji8.  31^.  Lang.  l.  c.  Tab, 
le  aa{Ti  Placenta , le  gâteau, 

S’il  eft  entier  dans  fa  circon-  ' ' • 

férence  & fans  coupure  , on  6.  Les  aurons  £o(Tiles  ou  les 
l’appelle  Laganum  : en  Âllem.  Echinites  en  forme  de  cœuc  . 

& en  Hollandois  Pannekoeh.'  compofentla  fixiémè  clalTe  ;eti 
Gualtieri  Ind.  te  fl,  Tab.  Latin  Echinites  cordatus.  C’eft 
ex.  B.  C,  D.  E.  celui  dont  l’ovale  finit  d’un 

Si  au  contraire  il  y a des  La-  côté  en  pointe  plus  ou  moins 
cunes  & des  découpures , on  le  obtufe  : de  l’autre  côté  il  eft 
nomme  Melita  , Rotula  : en  coupé  par  une  lacune  ou  une 
Allemand  LelDejuchen  ou  Ra-  cannelure  moins  profonde  , en 
dtrkuchen.  forte  qu’il  repréfente  la  figure 

Gualtieri  L c,  F.  G.  H,  d’un  coeur.  Depuis  le  centre  du 
5°  La  cinquième  clalTe  eft  dos,  on  voit  aulG  4 ou  f raies 
compofée  des  Ourfins  folliles  qui  finirent  en  s’unifiant  & 
ou  des  echinites  Spatagoides  : formant  une  étoile.  On  l'ap- 
ea  Latin  Echinites  Spatagoï-  pelle  aufil  Cor  marinum  : Pleu~ 
deus.  Celui  - ci  eft  de  figure  ‘Tocyftus. 
oblon^ue , un  peu  plus  allongé  D’Argenville,  Conchil  T. 
d’un  coté  que  de  l’autre.  Le  dos  i8.  L.  Kundman  /.  c.  Tab. 
en  eft  médiocrement  élevé  ; il  V.  6. 

eft  garni  de  4 ou  5 doubles  Ceux  qui  fouhaiteront  une  ^ 
rangs  de  petits  trous  , qui  en  claflification  plus  étendue  des 
rejoignant  deux  à deux  aux  ex-  Echinites  la  trouveront  dans  le 
trêmités  forment  une  étoile.  bel  ouvrage  de  M,  Theodo- 
Quand  ces  Echinites  ont  une  RE  Klein  : Difpofitio  naturalis- 
lacune  profonde  depuis  le  cen-  Echinadermatum  Gcdani.1714. 
tre  , jufqu’à  rextremité  plus  ar-  4®.  cum  Icon.  Cet  ouvrage  a 
rondie  , ce  qui  lui  dontve  la  été  traduit  en  François  par 
forme  d’une  efpcce  de  cœur  , M.  des  Bois  , & imprimé  à 
on  l’appelle  alors  du  nom  par-  Paris  1754-  8“.  fous  ce  titre  , 
ticulier  de  Spatagus.  Ordre  naturel  des  Ourfins  de 

ScHEUCHZER  , /.  C.  f.  13?.  mer  & folfiles.  Voici  une  lé-. 
Traité  de  Pérr//,  Tab.  LL  330.  gère  idée  de  cette  diftribution 
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de  M.  Klein  , foa  ouvrage  a 
dté  imprimé  à Dantzic  in-4°. 
I7Î4- 

il  confîdére  les  Echinites  par 
rapport  à Yanus-,  c’eft-là  le  pre- 
mier ordre  II  les  envifagc  en- 
fuite  par  rapport  à la  bouche  , 
c’e(l-là  le  fécond  ordre.  Il  par- 
tage le  premier  ordre  en  trois 
ClalTes. 

Ceux  de  la  première  clalTe  il 
les  appelle  Anocyfies  , parce 
qu'ils  ont  l’anns  en  haut , à Top* 
polîte  de  la  bouche. 

Ceux  de  la  fécondé  Clafle  il 
les  nomme  Catocyfles  , parce 
qu’ils  ont  l’anus  à la  baie. 

Ceux  de  la  troifième  ClalTe 
font  les  Pleurocyfies  , ils  ont 
l’anus  à côté, 

Voilà  le  premier  ordre.  Dans 
le  fécond  ordre , il  y a encore 
deux  ClalTes  : celle  des  Emme- 
fojlomes  qui  ont  la  bouche  au 
milieu  , & celle  des  Apome- 
foflomes  qui  Tont  hors  du  mi- 
lieu. 

f-cs  ClalTes  font  divifées  en 
ferions , les  ferions  en  gen- 
res , les  genres  en  efpcces.  Dans 
les  efpèces  on  conlidérc  enfin 
les  principales  variétés.  Tout  ce 
détail  eft  ciaélSc  laborieux. 

Voyez  encore  Touvrage  de 
Breyn  Schediafma  de  Echinisy 
& Hiftoirc  de  TAcad.  R.  de 
171  Z.  pag.  11.  Voyez  aulü 
l'ElTai  fur  les  ufages  des  mon- 
tagnes , Chap.  XVI.  pag  177. 
&c. 

On  peut  encore  rapporter 
aux  Echinites  folfiles  les  parties 
qui  en  font  féparées , & qu’on 


OU  R 

trouve  dans  la  terre  , CotntiMl 
leurs  dents  , leurs  offelets  , leurv 
dards  , & leurs  mammelles,' 
Voyez  ces  divers  articles  à leurs 
places. 

On  a beaucoup  de  noyaux 
d’ourfins  & plus  peut-être  que 
d’échinites  mêmes.  Cette  mul- 
titude d’hérilTons  qu’on  trouve 
dans  les  marnières  du  Comté 
de  Neufchâtel  & de  Salangia  , 
qui  ont  fur  la  furface  une  lacu- 
ne & une  étoile  formée  par  un 
do'ublc  rang  de  petits  traits  en  - 
gravure  , ne  font  que  des  no- 
yaux qui  repréfentent  Tintéiieuc  ' 
d’un  ourfin. 

Ces  pierres  qui  ont  la  figure 
d’une  noix  de  mufeade  , dont 
les  unes  font  fans  ftries  & les 
autres  ftriées  , & qu’on  trouve 
réunies  quelquefois  eu  certains 
lieux  , font  encore  des  noyaux 
d’ourfins  de  mer.  Leur  figure 
conllante  le  prouve  aulfi  bien 
que  les  autres  dépouilles  de  la 
‘mer  qu’on  trouve  dans  les  mê- 
mes couches  de  terre  ou  les 
mêmes  lits  de  pierre.  Les  Al- 
lemands nomment  ces  pierres 
verfleinerte  muskainüjfe  : Echi- 
nitifehe  fteinkern  : Echinorum 
nucUti  leves  6*  ftriati. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces 
noyaux  avec  les  pierres  Judaï- 
ques qui  font  des  pointes  mê- 
mes d ourfins.  Voyez  Pointes 
& Judaïques.  Quelques  Au- 
teurs leur  ont  aulü  mal-à-pro- 
pos donné  le  nom  de  Muf- 
cades  ; en  Allemand  Muskat- 
nujje.  _ 

J’ai  encore  vu  des  pierre  • 
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ïods  le  nom  de  mufeades  qui 
ci'étoicatquc  des  noyaux  de  co^ 
qîiilles  bivalves  équilatérales. 
D’autres  enfin  étoient  des  Am- 
ples cailloux  arrondis. 

, On  trouve  des  ourfins  en  dl- 
yers  lieux , en  France  , en  Suif- 
fc  , en  Allemagne  , en  Italie  II 
y a peu  de  pétrifications  plus 
communes  Voyez  la  Lettre 
de  Jacob  à MtLLE  , à Jean 
WooDij/ARode  ccliiniÿsWa- 
gïicis.  4°.  Lubcc  1718  cumfi- 
guris  , ik  une  autre  Lettre  à J a- 
COB  Monti  de  lapiJibus  figu- 
ratis  agri  littorifque  Lubecen- 
fis.  4'^.  Lubec.  1710.  cum  ég.*- 
Mémoire  fur  les  pétiificat.  de 
Boutdnet  pçtit  Village  proche 
de  Montpellier.  — Mémoires  de 
Trévoux  1708,  pag.  jii.  — J. 
Gesner  de  petrificatis  , Cap, 
XII.  Lugd.  Bat.  17  J 9.  8®.  pag. 
33  & feq.  — Bertrand  ufa- 
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ges  des  montagnes  , Çhap. 
XVI.  — Allion  oryélogra.  Pe-, 
demônt, 

outremer.  Ultramari{ 
num  : en  Allemand  Lafur  , einê 
blaue  farbe  dïefes  nubmensi 
C’eft  une  couleur  minérale  fixe 
d’un  beau  bleu  brillant.  Elle  fe 
fait  avec  le  lapis-la[uit  ou  la~ 
[ul  bien  calciné^  ôt  préparé; 
Voyez  La\u.l. 

OXYRRINCHUS.  Quel- 
quefois on  défigne  par-la  un 
poilTon  qui  a un  mufeau  al- 
longé & pointu  , comme  le  bro- 
chet. Souvent  on  difiingue  par 
ce  mot  les  pierres  coniques  , al- 
longées & aigues  , comméqùel- 
ques  pointes  d’ourfins  , 5t  quel- 
ques bclemnites.  BeUmnïtcs  O- 
xyrrkynchus»  Sur  le  poiflba 
pxyrrinchus  , voyez  1 articlè 
Hâut'in dans  le Diaionnâirc  dés 
aniniâux.  Tom.  IL 
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ÆDEROS.  C’eft  un  des 
noms  donné  à ÏAméthyfle, 
Voyez  cet  article.  • 

P AG  U R US  LAPIDEUS 
GESNERI  fig.  lapid  i6'.  Al- 

DROVANDi  muf.  metall.  p.  46 1. 
Cancer  lapideus  , garamaroli- 
thus  , aftacolithus , &c.  Tous 
ces  noms.défigucnt  des  écrevif- 
fes  pétrifiées.  Voyez  ÀjlacoUte. 

PAILLETTES  , ou  grains 
thètalüques.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  aux  grains  de  métal 
qu’on  trouve  dans  la  terre  , 
dans  le  fable  , où  que  les  fleuves 
charrieut. 


Plufieurs  fleuves  charrient  des* 
grains  d’or  , un  fleuve  de’  La  • 
pon  , un  autre  fleuve  dans  l’Ifle 
Lequeo  proche  du  Japon,  une 
une  rivière  d’Afrique  nommée 
Arro’é  , qui  fort  du  pied  des 
montagnes  de  la  Lune  , où  il  y 
a beaucoup  déminés  d’or  , uni 
fleuve  de  Guinée  , quelques 
rivières  près  de  la  Ville  de 
Mexique  , plufieurs  rivières 
du  Pérou  , de  Sumatre  , de: 
Cuba , de  la  nouvelle  F.fpa- 
gne  & de  Guiana  , quelques 
ruilfcaux  du'  Tirol  , Sc  de  la 
Suide  , l’Aate  & le  Rhin  , ea 
Gg  4 
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luô  PAL  PAN 
ÜKaQce  TAtricge  & quelques 
autres  rivières.  Voyez  le  Mé- 
moire de  M.  DE  Reaumdr  dans 
les  Mém.  de  l'Acad.-Roy.  An. 
3711. 

Un  plus  grand  nombre  de 
fources  > de  ruilFeaux  ou  de  ri- 
vières roulent  des  particules  de 
fer,  de  cuivre  , d’argent , ou  de 

Elomb.  De-là  les  eaux  minéra- 
:s, chargées  d’ochrcs  métalli- 
ques ou  de  molécules  de  métal, 
qui  leur  donnent  certaines  ver- 
tus. 

Voyez  Georg.  And.Stru- 
vn  DilTcrt.  de  auro  iluviatili 
feu  vom  wafch-gold.  4®.  Jenæ 
1689. 

PALUMBINUM  (Marmor.) 
Marbre  gris  d'une  feule  couleur. 
En  Allemand  grauen  Marmor, 
Kentman  parle  d’un  marbre 
de  cette  forte  qui  au  feu  a 
l’odeur  de  la  corne  brûlée. 

PANTERF..  On  donne  ce 
nom  à diverfes  pierres  marquées 
de  taches  ou  d'yeux  ; ce  font 
la  plupart  des  Âgathes,  V oyez 
cet  Article.  Ce  font  auflî  quel- 
quefois des  Jafpes.  Voyez  cet 
article. 

PARAGONE.  C’eft  le  nom 
que  C>«SALPiN  donne  à un 
marbre  panaché  noir,  Marmor 
variegatum  nigrum.  En  Allem. 
fehvvart^  ge/prenkelienMarmor, 
Marmor  carrariente. 

PARANlTE.  Paranites.l.c% 
anciens  donnoient  ce  nom  à 
une  améthyfte  d’un  violet  tirant 
fur  la  bleu.  Ils  la  nommoient 
auflî  Sapinos,  Voyez  Amc- 
thyjle. 


PAR  PAS 
. PAROS.  (Marire  de).  G’eft-, 
un  marbre  fort  cRimé  des  an- 
ciens ; ils  le  tiroient  de  l’Ifle  de 
Paros.  Théophraste  en  parle 
Traité  des  pierres  pag.  19.  Edit, 
de  Hill.  Paris  1754. 

PAS  DE  POULIN.  Pafus 
Equinus.  C’eft  le  nom  que 
divers  Conchiologiftes  don- 
nent à deux  coquillages  du  gen- 
re des  hériflons  ou  ourfîns  de 
mer.  On  les  trouve  fouvenc 
pétrihés.  C’eft  le  Spatagus  ou 
Spatangus  & le  Bijfus.  Voyez 
ourfln  & Diâionnaire  des  A- 
nimaux.  Tom.  III.  Pas-de- 
Pouün. 

PASTENAQUE  PÉTRI- 
FIÉ. Pajhnaca  marina  fpina 
Sccleton  , lingua  kc.  Pétrifica- 
tions des  parties  d'un  paftena- 
que , poiflon  de  mer.  Aldro- 
VAND.  muf.  metall.  pag.  490. 
Epitom.  tranfaft.  Philof.  U, 
4}i.  C'eft  une  forte  de  Raie, 
Voyez  Dictionnaire  des  ani- 
maux.' Tom.  III.  Article 
tenaque. 

PATELLITES.  Patelütes: 
Cochliti  non  turbinati  patella- 
rum.  Ce  font  des  coquilles  ou- 
vertes,  évafées  , non  contour- 
nées , de  la  figure  d’un  cône 
tronqué.  M.  Allion  dans  fon 
oryétographie  du  Piémont  en 
indique  quatre  cfpèccs  foflîles. 
Quelques  Auteurs  appellent 
auflî  cette  coquille  Upadite  , 
ou  Upas.  Voyez  Conchil.  de 
M.  d’Argen VILLE  page  137. 
PI.  VI.  Bertrand  ufages  des 
montagnes  pag.  i^ç-Scheuch- 
ZER  Spécimen  litho.  f.  24. 
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Peut-être  ce  patellite  de  ScHElT* , oreilles  pefioncuUtes  , pe8on~ 
CHZER.  neft  il  qu’une  forte  dé  culiû  , & les  oreilles  féparées 
fongite  ou  d’alcyon  fie  chapeau'  pétrifiées  hamelli.  Oa  trouve 
d’un  champignon  de  mer , ca-  aullî  dans  la  mer  & dans  la 
pïtuli  fungorum,  Luid.  lithop.  terre  des  peignes  hérilTés  de 
Brit.  N°.  4-^6,  On  nomme  en  pointes  & de  tubecules. 
Allemand  cette  coquille  fchïif-  D’Argenville  Conchil.  p. 
fel  mufchel fleïn.  Voyez  Die-  337.  Plan.  XXVII.  Lang  la- 
tionnaire  des  animaux  article  pid.  fig.  PI.  XLVI.  fig.  3 & 4. , 
Lepas.  Tom.  II.  & Patelle  Spada  Catal.  pag.  37.  Boor- ' 
Tom.  III.  M.  AdansonHUI.  guet  Pétrif,  PI.  XXVlII.  Al- 
dU  Sénégal  pag.  z6.  Paris  4®.  lion  Orydlogra.  Pedem.  page 
1757.  34.  Valleriüs  Minéral,  page 

PEANITE.  Paanhes  Mer-  zi.  Tom.  II.  Bertrand  U- 
cati.  Met.  pag.  z^6.  11  paroît  fages  des  mont,  page  174  , 
que  c’eft  une  de  ces  pierres  Z7j.  Ketman  Nomenclator 
qu  Imperati  appelle  ventricrïf-  foîlllis.  page  33.  Ctenites. 
talltni,  C’eft  une  pierre  ccllu-  Lister  Cochle.  Anglic.  Tab. 
Icufe  dont  les  cavités  font  rem-  48. 
plies  de  criftallifarions.  Les  co- 

Î pillages  marins  pétrifiés  font  Sur  l’animal  & la  coquille 
ouvent  remplis  de  pointes  crif-  des  peignes,  voyez  Diéîion. 
tallines  On  trouve  desbival-  des  Animaux  article  Peigne, 
ves  bien  fermées  , bien  entic-  Tom.  III. 
rcs  , qui  font  farcies  de  ces  PECTONCULITES.  Voy. 
pointes.  Féminités  & Térébratule.  Pec- 

’ PECTINITES  , ou  toncuUtes.  En  Allemand  flrahl 

ou  Coquilles  de  St.  Jacque  , ou  mufchel-fletn.  C’eft  la  pétrifica- 
Pitoncles.  PeSiniti  , FeSines:  tion  d’un  peigne  fans  oreilles, 
en  Allemand  Jacobs  mufchel-  Conchita  bivalvisflriatus  non 
fie  in -y  (leinerne  Jacobs- mufchel ‘y  auriius.  Lister  (Jochl.  Angl. 
Kamftein.  T.  yz. 

Le  Peigne  eft  une  coquille  Quelques  Auteurs  donnent 
bivalve  qui  fe  ferme  exaélement  aum  le  nom  de  peélonculitcs 
& qui  eft  rayée  en  forme  de  aux  térébratulcs.  Luid.  Litho. 
peigne  à peigner  les  cheveux  : Brit.  n®.  66t. 
elle  eft  platie  , quelquefois  une  PEIGNE.  Coquillage.  Voy. 
des  valves  eft  élevée  : elle  eft  Féminités. 
auIlï  quelquefois  garnie  de  deux  PENNATULE.  Pennatu- 
oreilles , d’autrefois  elle  n’en  a la  : Penna  marina  : Mufens  feu 
qu'une  , fouvent  point.  Les  fucus  pennam  vel fucum  refefens 
peignes  à deux  oreilles  ont  été  Bauhini  , Tourneeorii  & 
nommés  8enites , (lenifii , fans  Shavt. 
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La  pennatulc  cft  aû  vennif^’  réffcmfclcnt  afTez  aux  fleurs  itÀ^ 
feau  de  mer  , qui  nage  dans  pentacrinites.  Si  ces  véfîculês 
rOcéaft  fc  qui'  par  la  vertu  ont  été  l’ouvrage  ou  le  domicile 
phofphorique  , comme  la  plû-  d’un  polype  , comme  on  n’en 
patt  des  mollurques,  éclaire  le  peut  point  donner,  après  les 
fond  des  eaux  durent  les  téné-  obfervationS  de  Peyssonel  » 
bres  de  la  nuit  Elle  ne  quitte  deREAUMUR,  de  JussibU  , do 
pas  le  fond  meme  de  la  mer  Cet  Donati  & d’EtEis  , on  fçait 
animal  reflemblcroit  à une  plan  que  ces  animaux  fe  cbntraélent, 
te  s’il  étoit  fixé  ou  attaché  par  le  replient  , fe  cachent  lorf- 
quelque  racine  ; Linnæüs  le  qu’il  font  effrayés  ou  fécoués. 
met  cependant  dans  la  claffe  Pour  les  voir  dans  leur  expan- 
des  animaux-plantes , quoiqu’il  Son  il  faut  les  faillr  dans  le 
foit  libre.  ( Syft.  Nat.  Tom.  I.  point  & les  jetter  fubitemenc 
pag.  8i 8 , 8ip.  Edit.  X.  175  8.  dans  fefprit  de  vin  étendus 
Holmiæ.  ) Il  a une  tige  à la  ouverts  & dilatés.  Alors  feu-> 
bafe  de  laquelle  eR  une  bouche  lement  on  peut  juger  de  leur 
ronde  , cette  tige  cft  articulée  figure.  Le  pcntacrinite  ne  fe- 
& des  barbes  partent  de  part'  roit-il  point  une  véficule  avec 
& d’autre  de  fon  extrémité.  fon  polype  contraélé  ? jetrou- 
On  trouve  cet  animal  ou  pé-  vc  beaucoup  de  rapport  entre 
trîfié  , ou  empreint  fur  denier-  quelques  pentacrinites  foffiles 
res.  Je  polfédc  par  un  effet  de  décrit  par  quelques  Auteurs  & 
la  complaifance  de  S.  A,  S.  les  coraflincs  à fleur  de  lys  dé- 
Madame  la  Princeffe  de  wal-  crites  par  Ellis.  ( N®.  7.  PI. 

BEclc  , née  P.alatinedes  Deux-  IV.  fig.  a.  A.  Chap.  II.  p.  2x  , 
Ponts  , un  deffein  d’un  beau  25.  Effai  fur  les  corallines  , 
fragment  d’une  pennatule  en  \y^6.)Corallina  pumilaptnna- 
fléche  , que  cette  Princeffe  auf-  ta  , denticulis  tencris  aWis  6^op- 
fi  éclairée  qu’obligeante  a dans  pojttis , veficulis  florem  lilii,  vel 
fon  Cabinet  & qui  a été  trou-  mali  punictc  fe  expandentem  rê- 
vé dans  fes  Etats.  ferentibus. 

PENTACRINITE.  Venta-  Le  même  Elus  parle  encore 
ermite.  Pentacrimos.  d’une  coralline  tubuleufe  dont 

Quelques  Lithographes  pré-  les  ramifications  préfentent 
tendent  que  cette  pierre  cft  quelque  chofe  d’analogue  aux 
ÏEncrinite  même  , une  forte  cncrinitcs  de  quelques  Auteurs, 
derr<;cAir<.Voy.  ces-deux  mots.  (n“.  P.  XVII  XVIII.  Gap.  III. 

Ne  pourcoit-ce  point  erre  une  pag.  47.  ) CoraUina  tabularia 
coralline  vcficulcufe  ? 11  y aune,  gracitis  & ramofa  , axUîis  ra- 
coralline  à ffeur  de  lis  ou  avec  mülorum  contoriis. 
des  vcficulcs  en  forme  de  pont-  PENTACRiNOS  j Lach- 
me  de  grenade.  Ces  vcficulcs  mundi,  C’eft  une  mandibule 

à 

c -k 
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ou  mâchoire  pétriE^e.  Epitom. 
tranfaâ.  Philofcph.  IL 

PENTAGON  E , Pierre 
pentagone.  Pentagonus  lapis, 
Pierre  à cin(^  angles  , à cinq 
pointes,  ou  a cinq  coins.  En 
Allemand  Funffcckigter  - fiein. 
11  y a plufieurs  pierres  qu'on 
peut  déiigncr  par  ces  cinq  an- 
gles. Lachmund  Orydog.  p. 
58.  C’eft  quelquefois  une  Etoi- 
le de  mer  pétrifiée , ou  Ton  em- 
preinte. Les  petites  pierres  pen- 
tagones ne  font  que  des  Tro- 
chites  , ou  les  articulations 
d’un  polype  de  mer.Voy.  ces  art. 

PENTAPHYLLÏTE.  P en- 
/op  A L D R O V A N D I.,  M U f. 

Mctall.  pag.  498  , 499.  C'eft 
peut  - être  un  échinite  marqué 
d'une  étoile  ; c'eft  fouvent  un 
noyau  d’échinite  mammillaire. 

PENTAPHYLLUM  L A- 
PIDEUM.  Qoime-fêuillc  pé- 
trifiée , ou  empreinte  de  cette 
plante.  LuiD  Litho.  Btit,  pag. 
108. 

PENTELIC  ANE , ou  Mar- 
hre  de  Pentelicos.THiOPHKAS- 
VE  en  parie  dans  fon  Traité  des 
pierres,  pag.  19.  Edit,  de  ^Pa- 
ris 1754.  Il  y a long-tcms  qu’on 
ignore  quelle  cft  cette  efpèce 
de  marbre. 

PERDICITE.  Periiei/er. 
Pierre  argilleufe  qui  par  fes 
ftries  & fa  couleur  imite  les 
plumes  de  la  perdrix.  Ainfi 
parle  M.  d’Argenville  Oryc- 
tol,  pag.  130.  Cette  Deferip- 
tion  , il  faut  en  convenir.  , ne 
nous  apprend  nullement  ce  que 
c’eft  que  cette  pierre  , à quelle 
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dafle  elle  appartient  tcc.  Etv 
Aücmitid  Rebhuhnftein.  Lach- 
mund en  parle  Oryftog.  page 
Î7. 

PERTUS  TETRAGONA 
Lui  DU  Lithol.  Brit.  n°.  H3'(. 
C'eft  vraifemblabicraent  une 
plante  marine. 

PETONCLES.  Les  Péton- 
cle. font  de  petits  peignes  , co- 
quilles bivalves.  Voyez  Pei- 
gne. 

PÉRIFIANTES  ( Fontai- 
nes. ) Fontes  lapide feente  s. 
C’eft  pour  l'ordinaire  plutôt 
des  incruftations  que  de  vrayes 
pétrifications  que  les  fontaines 
produifent.  Voyez  Jnerufia- 
lions. 

Geor.  Scheider  de  Fon- 
tium  lapidefccntium  natura 
Præf.  JoH.  Gottl.  Vol- 
LSACK.  4''.Wittemb.  1711. 

JoH.  Gottl.  VoiLAscit 
DilT.  de  Fontium  lapideftcn- 
tiuni  natura.  4®.  Nfittemb, 
1711. 

Théophraste  parle  déter- 
rés qui  ont  naturellement  la 
qualité  de  pétrifier  les  fubftan- 
ces  qui  s’y  trouvent.  T.  fur 
les  pierres  pag.  1^9. 

On  attribue  faulTcment  félon 
'WoODw'ARD  & Hill  au  lac 
d’Oncagh  en  Irlande  une  qua- 
lité pétrifiante. 

Diverfes  fources  en  Angle- 
terre incruftent  les  corps  qu’on 
y jette.  Hill  fur  ThÉophras. 
170,  171. 

La  SuilTc  cft  remplie  de  ces 
fources  qui  incruftent  en  tuf  , 
«U  en  fpaib  , ou  en  ochre  fcr- 
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tagmeux  & terreux.  Tontes^  accidentels  , qui  ont  fait  prP> 
ces  fources  ne  font  point  pro-  mitivement  partie  d’autres  Re-  ^ 
près  à arrofer  les  près.  11  faut  gnes. 

les  détourner.  11  y a des  car-  Linnæus  , dans  Ton  SyfVé- 
ttcres  de  tuf  qui  femblent  me  de  la  nature  , a rapporté  ces 
avoir  été  formées  par  des  fout-  fofliles  improprement  dits  à 
ces  de  cette  efpèce.  fcpt  genres  , qui  renferment . 

PÉTRIFICATIONS  , Pc-  beaucoup  d'efpèccs  (a), 
trificata.  En  Allemand  verflti-  Wallerius  , dans  la  Miné- 
neru^en.  ralogic  en  fait  quatre  claiTes 

On  donne  communément  le  générales  , qui  me  paroilTent 
nom  de  pétrifications  , aux  ref-  mettre  un  bel  ordre  dans  Ténu-  . 
tes  des  végétaux  & des  ani-  mération  de  ces  fubllances 
maux  , qui  font  devenus  pier-  Avant  tous  ces  Auteurs  Lang 
re  , terre,  minéraux,  ou  qui  (c)  & Bourguet  (d)  avoienc 
font  limplcment  altérés  & cal-  déjà  publié  des  Catalogues  mé- 
r.inés  dans  les  couches  du  Glo-  thodiques  de  ces  pierres  figtf-' 
be  de  la  terre  , & qui  y ont  été  rées  ; fur-tout  de  celles  de  la 
diverfement  changés  , fans  a-  Suifle,  mais  il  y avoit  encore 
voir  perdu  leur  tilfu  , leur  com-  quelque  confufion. 
poficion  au  leur  ferme  princi-  J’en  ai  fait  une  lifle  plus  com - 
pale , enfurte  qu’on  peut  les  re-  plette  dans  mon  Elfai  fur  les 
connoître  comme  ayant  appar-  Ufages  des  montagnes  (e) . 
tenues  au  Règne  végétal  & au  J.  J.  Scheuchzer  avoit  ‘ 

Régné  animal.  En  moins  de  aulO  confacré  plufieurs  Ouvra» 
mots  , les  pétrifications  font  ges  à faire  coonotere  ces  fol^ 
des  végétaux  ou  des  animaux  files  figurés  (/). 
devenus  folTiles  , & pour  la  L’Italie  a cû  fes  Ecrivains  en 
plupart  changés  en  pierres.  Ce  ce  genre  , tels  font  Spada  ^g)  , 
font  des  folliles  adventices,  ou  Allion  (A),  Vallisnr- 

{a)  Svftem.  Nat.  Lufd.  Fat.  i7  5tf.  pafç.  too.  & feq. 

(é)  Toni.  If.  pa!^.  II.&  fuiv.  Erlit.de  Paris  I7jl.  & p.  4X4. 

(c  Hiftor.  Lapid.  fip:ur.  Hdver.  \renetiis,  4®.  17C8. 

~{d)  Traité  des  Pétrifications  , Paris  4®.  1 74a. 

(e)  Zurich  I7t4-  8®.  Chap.  XVI.  &c. 

f/)Natur.  Hiftorie  des  Schweizerlandes  &c  --  Itinera.  Alpina 
Lui?d.  Bat.  I7Z}.  Sppcim.  Litho.  Helvet.  8®.  T.>;  170:.  --  Spéci- 
men Ceograph.  Phif.  1704.  8°.  — Vin  Hcire  & quaetelae  pifcium.  4“. 
Tig.  1708.  - Herbar  diluvian.  fol.  Tig.  1709-  & Lugd.  Bat.  17H- 
--  Mufeutn  anteJiluvianum.  4®.  Tig.  I7i6.  & Lugd.  Bat.  i7tiS.  Sec. 

" Vid.  Bibliot.  feriptor.  Hiftor.  Naturalis  omnium  terrse  région.  8®. 
Tig.  171*.  & Jacob.  Leupoll  Frodromus  Bib.  Mctall.  I7JX.  Wol- 
fenbuttel, 

fgl  Corpor.  Lapid.  Agri  Veron  Catalogiis  Veronæ  1741.  foi. 

Oryftogra.  Pedemont.  1757.  Paris  8®.  . - ^ 
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Jii  (a)  t Bocco.ne  (i) , & plü- 
ileurs  autres  (c) . 

• Pour  la  France  M.  d'AR- 
cENviLLE  (d)  peut  tenir  lieu 
de  tous  L’étude  de  la  Mi- 
néralogie relTufcitée  de  nos 
jours  dans  ce  Royaume;  a don- 
né lieu  à la  traduction  de  di- 
vers ouvrages  des  Allemands 
(/')  qui  augmenteront  la  con-r 
noi  (Tance  de  cette  partie  do 
THiftoire  naturelle.  > 

wooowaeD  (g) , HiLl(A) 
&■  E.  Menoez  DA  Costa  (i) , 
Luid  (k)  & grand  nombre  d'au-t 
très  Auteurs  (/)  ont  décrit  le$ 
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&inies  de  l’Angleterre. 

L’Allemagne  a fur-tout -pro* 
duit  une  muuiiude  d’Ecrivains 
exacts  fur  les  fo(lile&  en  géné- 
ral & fur  les  pétrifications  en 
particulier  (m).  Outre  les  Au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  mi- 
néralogie en  général  (n) , cha-, 
que  Province  prefque  a eu  Ton 
Hiftorien  , qui  a fait  THiftpirc 
ou4’énumération  des.fo(IUcs& 
des  pierres  figurées  de  fon  dif- 
triCt  (o). 

• M.  J.  Gesner  dans  • un  pe- 
tit Traité  phydque  fur  les  pé- 
trifications (pj  a cherché  à faire 


II. 

(tf)  Lettre  de  Corpi  Marini  che  fu  monn  fi  trouavâno.  4®.  Venet. 
17II-  ' 

(fc)  Paui,  Boccone  , Recherches,  touchant  le  Corail,,  la  pierre 
Etoilée  &c.  8“.  Amft.  1674.  Voyez  le.  Catalogue.  , 

[cj  Voyez  Scheuchzbri  Bib-  Hi(l.  nacural.  pag.  117.  &feq.- 
fd]  Lithologie  & Conchilio. , Paris  1741/4®-  — Oryftologie  17  jy. 
4".  Voyez  BiB.  Hift.  Nat.  Scheuch'zeri  pag.  d.  & feq.  & Appen- 
dix  Jacobi  le  Log.  pag.  in.'&feq.  ‘ 

f « 3 Voyez  ScMXucH.  Bib., H!  N.  pag.  6.  & feq.  ' 

[/']  Tels  font  les  Ouvrages  de  Klein  , de  W allbrius  , de  Ler- 
kam  , de. Cramer  , de  KencUll  , de  KuNcksL  , de  Nehi  » 

de  ScHLUTTER  , &C.  &C. 

[g]  Hift.  Nat  telluris.  Lond.  i7>4--.Cet  ,opvrage  originairement  An-, 
glois  , a été  traduit  en  Latin  par  Sche!uchzer  , & en  François  par 
Noouez.  Catalogue  des  fofTiles.  8“.  Lond.  i.  vol.  , 

[A]  Hiftory  of  tolTils  , fol.  Londres  17^8.  ' ’ • " * 

fi]  A.  Natural  Hyftory  of  fofliL  London  i7$r. 
fA]  Lichophylacii  Britannici  Ichnographia  &c.  8®.  Lond.  lépp.  & 
eodem  anno  Lipftae.  a • ' ' j 

f/JVoyez  Bibl.  Hift  Natur,  pag.  lyt.'&feq. 

' t*”] Jac.  Leufold  Biblio.  MétaU,  & ScHEUCHZEju  Bib. 
Hift.  Nat  pag.  17.  & feq. 

H n ] EUmenta  mineralo.  Syflematicc  difpofita  a FrEDER  Auousto 
Cartheuser.  Francof.  ad  Vialrum  175 S*  " Ejufdem  ruditnema 
Oryftographiæ  Viadrino  Francfoitanx.  Ibid.  Voyez  les  Ouvrages 
de  JusTi.  &c. 

[#]  Voyez  la  table  ou  l'index  de  la  Bibliothèque  de  Leufold  au* 
rapts  Lapides  figiirati. 

[p)  JoH  Gesneri  Traflat.  Pbyf,  de  Petrificatis,  Lugd.  Bat.  irs8. 
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connoîtce  k nacarc  & l'origit^  foi&l£s  avec  le  qnartz  ou  cbaU- 
<ic  ■cos  fbfliks.  Cet  escclicnt  gcs  en  quartz, 
ouvrage'  xcnferme  comme  en  Souvtfnt  on  rencontre  £bus 
abrégé  la  plus  grande  partie  de  terre  des  arbres  entiers  , cou-i 
ce  qu’on  a dit  fur  cette  macic4  clàcs  ou  inclinés  ou  tics  troncs 
re»  tout  y oft  ptéfcnté  arccot*^  £mpiemcnt  endurcis  ^ Ibuvcnt 
dre  âd  avec  precifion.  auiîî  pétrifiés  en  partie  (a). 

- Ce  célébré  Fhilofobe  établit  QuclquefiMS  aulll-oan’aqaâ 
dcuz  Claffcs  générales  de  pétri-  l’empreinte  deces  pétrifications^ 
ficatioits  ks  Fhytolitkes  Scies  le  TypeSc  ÏEétypt  ^ c’eft-à-diJ 
Zoolitbes.-.  Il  en  exclut  avec  ré,  la  partie  concave  & la  pat^ 
raifon  les  graptolithes  &qucl-  tie  convexe  (b):  Qudquefoia 
ques  céraunites.  elles  font  endba^ées  OU  enféve- 

Les' pétrifications  , ces.fof-  lies,  dans  ia  pi  ei  te  comme  dans 
files  étrangers  à la  terre  , s^y  leur  matrice.  On'  a auffi  déi 
trouvent,  wus  difFcrcntes  for-<  pierres  formées  'dans  - la  panitÿ 
mes  , avec  diverfes  matières  , creufe  dts  corps  marins  , le 
dilFéremmenc  changés  , altÇ'  corps  a été  détruit , le  noyau 
rés  , comprimes , plus  ou  moins  a réfiflé.  On  voit  dans  l’imé* 
confervés , , ou  plus  ou  moins  rieur  de  quelques  - uns  de  ces 
détruits,  calcinés,  vicriôlifés,  corps  pétrifiés  des  criftaux  , de 
agatifiés  , pétrifiés  , minérali-  fpath  & de  quartz, 
fés.  Ils  prennent  au/Ii  la  na-  ‘ On  De  trouve  pas  dans  ces 
turc  de  la  "couche  même  où  pc^ifications  une  refiemblance 
ils  fe  trouvent  pétrifiés,  celle  imparfaite  des  analogues  marins 
de  la  roebe du  marbre  , de  ou  terreftres , mais  onvoicévi- 
Ja  pierre  arcnacée  , du  grais  , demment  que  ce  fondes  mêmes- 
de  l’agate  , du  tuf,  du  fehif-  corps  en  nature , ou  pétrifiés  : 
te,  de  t‘ardoifc  , &c.  On  çn  figure  , ftruéturc  , , giandcur , . 
trouve  encore  dans  les  mines  organifation  , tout  çïl  de  mc- 
de  fer , parmi  des  pyrites  , dans -.me  dans  les  corps  naturels  &: 
des  couches  alumincufes,  dànS'  dans  les  corps  folliles.  Ils  ont 
des  mines  de  fel  , dans  celles  les  mêmes  propriétés  phyfiqncs 
de  charbons  follîles , dans  des  8c  médicinales  , & on  en  tire 
malfes  d’ambre  jaune  , ou  de  par  la  chimie  les  mêmes  fcls. 
fuccin.  On  trouve  rarement  les  On  obfeivc  dans  les  uns  com- 

ftf]  Hiftoire  deVAcaé  Hoy.  des  Sciences.  I7tî.  pag.  iio.  --  Guit. 
Leibnitz  Frntogæa.  Gotting  1748.  <i“.  psg.  80. — G.  Gesner  De 
Omni  rcrum  fojfüium  gcnzrc. 'T\g.  is6t.pag.  115. 

f J]  Eî»  La  ton  LitophyU  Britann.  Ichnogra.  Woodward  na- 
t1n.1l  Hiftorv  of  the  earth  illufiratetl.  London  I7îi5-  S-*,  pag.  jC. -- 
ÜREYNit  differt.  de  Polythalam.  Gedani  1731.  8"<pag.  51,  $i. 
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ine  dans  les  autres  les  mêmes  méthodique  de  ces  pétrifîca' 
accidens  , les  mêmes  vices  , tipns.  1 

ICS  mêrncs  fingularîtés , memes 

caradères  génériques  , mêmes  ’ I.  G E N R E,‘ 
attributs  ^ ^éçîfiques  , mêmes  , 

différences  • individuelles.  Les  Pétrifications  végétaIfs. 
rapports  ne' faùrois  ^ être  plut  Petr^çata^  veguabilia.  En 

^aéb  ni  plus  parfaits  (æ).  ‘ Aïïcia.^verfteinène  gewaeh/e, 

■ Plus  pna  eu  oeçafion  devoir  . T 

de  CCS  foffilcs  accidentels  , i^rPHYTOLiTHES , ou  plantes  * 
moins  on  doute  qu’ils  n’aycnt  ef-  ^.V/pétrîlîécs.  Phytolithi  iÿer~ 

fediveraçnt  appartenu  au  règne'"  ^inerte  pfiant^en,  , ^ 
animal  , ou  au  regne  s^étal  i*'.,  tiTHOXYLE  ^ ‘<?û  bois  pé- 
(h).  J’avois  crû  autrefois  que  ’ '"■trifié.  Lithoxÿïa  : verjtei- 
qucl^ues-uns  avoient  originai-  nertes  hoU[. 
re.mént  été  formés  , par  lè  3 . Ri?,opiTHE , o«  raciiw  pér 
Créateur,  & placés  à la  création  mtféé.  Ri^olhkus  : verftei- 

dans  la  terre  même  « pour  ntr,te  muT\dn.  ^ . .■ 

mettre  dc^  ranaTogie  entre  les,  4®.  Lithocalame  '*  ou  tiges 
divers  règnes  j & de  la  variété'  ^ ' pétrifiées  : LiiKocalamus  i 
dans  les  œuvres,  de  fa  main  ‘ verfleinerti  fiengel. 
puiffante  (c).  Mais  il  me  paroît  j®,EivHorHYLLE,  ou  feuilles 
aujourd  hui  que  ce  font  tous^  '.'pétrifiées.  ^ Lubophyüa 
des  fpifiles  accidentels  , qui  de  - vjrfielnerte  blcetter.  , • ... 

1^  mer  , ou  dç  la  furfacc  de  Carpolithe  , ou  friiitè 
la  terre  , ont  paffé  dans  fon  _ pétrifiés.  Carpplithi  yvüt^ 

fein,  & ont  été  énfévclis 'dans  " flelnerte  früchtf». 

les  couches  qui  fe  (ont  formées  7®.  Typolithes  ,^ou*  pf^yra- 
par  divers  accidens , & durcies  t'ÿpoUthes , ou  empreintes 
av.ee  le  terns.  7 - des  végétaux,  plantes,,  ti-i 

‘Voici  un  catalogue  abrégé  & ges  , feuilles  , fruité.  ‘ 

J.  Jesner.  de  Petrificat.  Lugd.  Bat.  1758.. 8“.  Cap.  V.  pag. 

14.  & feq.  — B.  Bertrand  Urages.des  M<>ota.  Ghap.«  XVI-.Struct 
ture  inter,  de  la  terre  du  même  Ir.  Méinoi.  --.Seada  Corporum  la- 
pidefaft-  agri  Veronenfis  Ca.talog.  VerQnæ-i744.  fol.  PraefaéL  p.  .p. 

(b)  G.  W Knorr  Lapides  diluvii  telles.  Norimb.  1749.  fol'.  Baié- 
Ri  Orycîogr.  Noricae  Supplem.  Norimb.  1740.  4®.  pag.  ^7.  Tak  III. 
fv  6.  HiLt.  HilVorv  6f  fofCls.  pag.  648.  Tom.  I.  Tab.  10.  Xondon 
1-74&  Li  NNÆUs  Differr.  de  CBEconom.  naturx»  .SyH.  nat.  P.'  Chr, 
WAOi«,Eni  Ditfert.  inaugural,  de  Lapidibus  judaïcis.  Halæ  M.  17x4. 

4®.  pag.  4S.  foH.  Sam.  Carl  Lapis, lydius .ad  oflium  folTiliuni  doci* 
maliam  adhibicus,  Fraiicf.  8>.  1704. 

[cj  Struûure  intérieure  de  la  Terre,  Zuric  I7{z,  8®.  3e.  Mémoire. 


Dioiiized  bv  Coogli 


Phytotypolithi  plantarum , edu- 
lis  y foïioTum  , fruBuum.  En 
Alleni.  abdrukke  von  pflan- 

II.  GEN  R E. 

PÉTRIFICATIONS  DES  ZOO- 
PHYTES  & des  tlTHOPHY- 

TEs.  Petrificata  [dophyto- 
rum  , & Uthophytorum  , cq- 
Tdlldidts  : en  Allemand  Ko~ 
ratU, 

À l 

CoRALLlTEs.  CoraUitee  j 
Koralle, 

x".  Madréporites.  Madre- 
PORit^  ; Madrtporiten. 
î®.  Astroïtes  , Aflroïta'.  Af- 
troittn.  ■ , 

4®.  MillEporites  , MiUepo^ 
rita  : Millepbriten. 

5®.  Tubülites.  Tubulita  : Tu- 
bulïten. 

if**.  MÉandrites 
Meandriten. 

7^.  Hippurites.  Hipputita.  : 
Hi'pptiriten. 

8**.  ¥o'HciTts. Corallofortgita: 
Korallfchvamme. 

9®.  PoRPiTES.  Porpita  : Ko- 
rallpfennige, 

lo®.  ReteporitES.  Reiepori- 
ta  : Reteporiten. 

II®.  Keratophytes.  Kerato- 
phyta  : KoralUiolt^, 

III.  GENRE. 

Pétrifications  animales. 
Petrificata  animalia  , verfiei- 
nerte  thitre. 


i<*.  Anthropolithes  ; Ol£ 
parties  du  corps  humaia 
pétrifiées.  Anthropolithi  : 
verfteintrte  menfehen  kor- 
per  , oder  knochen. 

i®.  ZoOLiTHEs',  ou  parties 
de  quadrupèdes  pétrifiées.^ 
Zoolithi  : verfieinerte  vier- 
fuffige  thiere  oder  knochen;, 

3®.  Ornitholithes  , ou  par- 
ties doifeauz  pétrifiées. 
OrnithoUthi  : verfieinerte 
vogel  oder  vogel- knochen, 

4®.  AmphibÎolithes  ,u«par-’ 
ties  d'amphibies  pétrifiées..' 
Amphibiolithi  : verfieinerte 
amphibien. 

J®,  IcHTHYOLiTHES  , OU  par- 
ties des  poifibns  pétrifiées. 
Ichthyolithi’.  vefieinertePi- 
fiche  oder  Fifich-graten. 

rf®.  Entomolithes  , ou  in- 
feftes  ou  leurs  parties  pé-! 
trifiées.  Entomolithi  : ver- 
fieinerte infieflen. 

IV.  GENRE. 

A 

PÉTRIFICATIONS  DES  TESTA-' 
c É E S.  Petrificata  animalia 
tefiacea  : Conchilien, 

I®.  CocHLiTEsou  coquilles  & 
coquilbgcs  univalvcs  pé- 
trifiés. : Cochlita  : cochli- 
ten. 

CoNCHiTES  , ou  coquillcs 
& coquillages  bivalves  pé- 
trifiés. Conchita  : conchi- 
ten. 

3®.  Multivalves  , ou  coquil- 
les & coquillages  pétrifiés 

de 
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de  plus  de  deux  pièces. 

Multivalvia  petrificata. 

On  peut  confulter  tous  ces 
articles  dans  leur  place. 

La  prcmicic  qucftion  <jui  fe 
préfente  à examiner , cft , com- 
ment s’eft  faite  cette  pétrifica- 
tion dans  le  fein  de  la  terre  ? Il 
eft  certain  déjà  qu’aucun  corps 
ne  peut  fc  pétrifier  à l'air  ; il  s’y 
pourrit  , il  s’y  confume  , ou 
s'y  détruit;  c’eft-là  l’effet  de 
l’aélion  de  l’air  , qui  y produit 
quelque  fermentation.  11  faut 
donc  que  les  corps  , pour  s’être 
pétrifies  , fc  foient  trouvés  en- 
fermés à l’abri  de  cette  influen- 
ce deftruélive  de  l’air.  Une  ter- 
re fans  humidité  eft  aufli  fans 
aélion.  Ainfî  là  terre  qui  a con- 
tenu originairement  les  corps , 
quc'nous  trouvons -péti ifiés , a 
été  humide  & molle.  Des  eaux, 
courantes  peuvent  bien  incruf- 
ter  certains  corps',  rnais  ne  fau- 
roient  les  changer  en  pierre,  Le 
cours  même  de  l’eau  s’y  oppo- 
fc.  Par  conféquent  les  corps, 
qui  fc  font  pétrifies  ou  minéra- 
lifés  , ont  été  enfermés  à cou- 
vert de  l’air  & des  couraus 
d’eau,  dans  une  terre  fuflifam- 
ment  humeélée  , ou  dans  un , 
fable  pénétré  de  quelques  fucs  , ‘ 
dans  de  la  marne  , dans  du  li- 
mon , dans  de  l’argille  , ou  dans 
une  terre  ochreufe  & métalli- 

Îiucr  Souvent  les  corps  pétrifiés 
e rencontrent  renfermés  dans 
dés  bancs  ou  des  lits  de  pierres 
dures  bien  entiers  : d’ori  l’on 
doit' conclure  que  ces  lits  ont 


été  mois  dans  leur  origine.  Les, 
vuides  ou  les  cavités  du  corps 
pétrifié  font  auflr  toujours  rem- 
plis de  la  même  matière , qui 
en  fe  durciffant  a formé  le  lie 
meme.  Les  matières  trop  humi- 
des ou  trop  molles  fc  pétrifient 
plus  rarement  & moins  aifé-  ‘ 
ment  que  les  fubftances  dures 
& les  fermes.  L'expérience  dé-  , 
montre  aufli  qu’il  faut  bien  des 
fiécles  pour  pétrifier  quelque 
corps  que  ce  foit.  Pour  pétri-  ' 
fier  un  corps  il  faut  par  confé-,^ 
quent  qu’il  foit  i^.  de  nature' 
à fe  conferv''cr  fous  terre  ; 
qu’il  foit  à couvert  de  l’air  &’ 
de  l’eau  courante  ; 3?.  qu’il 
foit  garanti  d’exhalaifons  ou  de 
fucs  corrofifs  ; 4®.  qu’il  foit 
dans  un  lieu  où  fe  rencontrent  ' 
des  vapeurs  ou  un  liquide  mi- 
néral, bitumineux , métallique, 
avec  des  molécules  calcaires  & ' 
pierreufes  , & diflbutes  , qui 
fans  détruire  le  corps  le  péné-’ 
trent,  l'imprègnent  & s’uniffent" 
à lui , à mcfurc  que  les  parties 
du  corps  même  fe  diflîpent  par 
l’évaporation  , ou  qu’elles  font' 
abforbées  par  des  fnatières  al-‘ 
câlines.  . ’ ' 

On  trouve  peu  de  pétrifica- 
tions térreftres,  foit  3c  plaptcs, 
foit  d’animaux.  Il  y en  a moins  ' 
même  qu’on  ne  penfe'",  fi  on 
excepte  les  plantes  , qui  feUen- 
contrent  dans  les  lits  de  tuf, 
& les  couches  d'ardoife  qui  ne 
font  pas  des  produéfions  d’an- 
cienne date  , & fi  on  excepte 
encore  les  ' parties  des  animaux 
confervés  par  U viêriol  ou  par 
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des  fcls  métalliques.  Il  cft  cer- 
tain du  moins  que  la  plus  gran- 
de quantité  des  pétrifications 
font  celles  des  produélions  ma- 
rines. Ce  font  auffi  celles  qui 
fe  trouvent  plus  univerfellc 
ment  par  tout  , à de  plus  gran- 
des profondeurs  & qui  paroif- 
fçnt  les  plus  anciennes. 

‘ On  trouve  des  couches  de 
marne  ou  de  rochers  fi  remplis 
dé  dépouilles  de  la  rner , qu’on, 
eft  étonne  de  la  quantité  & de 
la  variété  des  pétrifications 
qu’on  y découvre.  D o N a t i 
DQUS  apprend  , que  tel  eft  le 
fond  de  la  mer  , rempli  de 
corps  marins  entafies  , enféve- 
li.s  dans  une  forte  de  limon  (a). 
Que  ce  fond  , que  cette  vafe , 
tçî qu’il  les  décrit , foient  aban- 
donnés p^r  la' mer  qui  fe  reti- 
re ; que  cette  couche  s’çndur- 
eifle  & fe  pétrifie  j voilà  pré- 
cjfçpicnt  le  lit  de  pluficurs  de 
nos  montagnes  , ou  de  nos 
vallées. 

On  demande  comment  tant 
de  corps  étrangers  à la  terre  s’y 
trouvent  renfermés  ? J’ai  r.al- 
fcpiblé  ailleqrs  les  divers  Syftc- 
mes  imaginés  pour" rendre  rai- 
fon  de  ce  phênpinénc  (0.  Réu- 
nir tous  ccs'5y{ïèm.cs  çft  peut- 
être  fe  fcul  moyen  de  rendre 
raifop  de  l’éwt  'âéluel  du  ,GIo- 
bc  , & des  acçidçps  qu’il  a ef- 

Effû  de  l’Hift.’  î^at.  de  la  i 

fu!V.  ‘ 
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fuyé.  Il  y a des  pétrifications 
qui  ont  précédé  le  Dél^c  , il 
y en  a qui  viennent  du  Déluge 
meme  , il  y en  a enfin  qui  doi- 
vent leur  origine  à tous  les  ac- 
cidens  arrivés  au  Globe  depqis  ' 
le  Déluge.  Je  ne  répéterai  point 
ici  ce  que  j’ai  dit  dans  un  ou- 
vrage dediné  à confidérer  d’une 
vue  générale  la  ftruélurc  inté- 
rieure du  Globe  & ce  qu’il  con- 
tient : Déluge  univerfel , & 
inondations  particulières , def- 
féchement  des  mers  , retraite  • 
fucccflîvc  des  eaux  , fquléve- 
ment  progreffif  de  îon  fond  , * 
trcmbicmens  de  terre , volcans, 
tem|)ctcs  violentes  , depots  des 
rivières , chûte  des  montagnes , 
élévations  de  quelques  autres  , 
ce  font  autant  d’accid^ns  qui 
ont  pû  en  févelir  des  corps  étran- 
gers dans  le  fein  de  la  Terre. 

PETROGLOSSES  ou  lan- 
gues pétrifiées.  Petroglojfa.  Ce 
font  des  Glojfopétres  ou  des 
dens.  Voyez  cet  article. 

PETROLE  ou  Huile  de  pé- 
trole. Petroleum.  Oleum  p^t/at. 
En  Allemand  Bergohl , en  Sué- 
dois Rergolia. 

L’huile  de  pétrole  eft  d’un 
brun  fonçé  & d’une  odeur  té- 
rébenthineufe.  Ce  bitume  eft 
plus  épais  & plus  pefant  que  le 
nSphtc.  Il  r\c  s’enflamme  pas  8c 
n'attjrc  pas  l’or  comme  lui. 

ner  Adriatique  Ghap,  I.  pag.  6.  &.  ' 


-[4]  SrnifturB  Uuérîpiire  de  la  Terre  , II.  Mémoire  pag.  «i.  8c 
fuiv.  M.  1 GF^NEit  de  Fetrifiestis.  jBib'.  des  Sciences  & des  Art» 
I7j9.  T«m.  Î4S  f-Iv.  Çueydepédie  au  mot  FoJJllc  , &ç- 
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On  trouve  ce  bitaitnc  fous 
nue  forme  liquide , dans  les 
montagnes , fous  la  terre , méié 
de  parties  terreftres.  Quelque- 
fois on  le  voit  fuinter  par  un 
effet  de  la  chaleur  intérieure  , 
ou  de  quelque  cfFervefcence  , 
ou  par  l'aâion  du  foleil  à tra- 
irers  les  rochers.  Souvent  on  le 
tire  des  pierres  en  les  expofant 
au  feu.  On  trouve  aufli  cette 
huile  dans  les  eaux. 

L’huile  de  Gabian  (a)  , qui 
e(f  rouge  ou  noirâtre  , eft  une 
huile  de  pétrole  , qu’on  trouve 
en  France  , près  de  Béziers  en 
Languedoc.  ( Voyez  Pomet 
& Savary.  ) 

On  a trouvé  près  de  Rattwilc 
en  Dalécarlie  de  1 huile  de  pé- 
trole dans  la  terre  , au-dclTous 
de  morceaux  de  fpath.  ( Voyez 
D.  Tilas  dans  l’Hift.  deTAca- 
dcm.  R.  de  Suède,  An.  1740. 
pag.  103.  & Walleriüs  Mi- 
néral T.  I.  pag.  334. 

On  vend  quelquefois  l'huiie 
de  pétrole  la  plus  claire  pour  du 
naphte.  11  cft  aifé  de  les  diftin- 
gucr  par  les  caraélères  que  nous 
en  avons  donné.  Savary  ne 
diftingue  le  pétrole  4“  naphte 
«jue  par  la  couleur.  ’ 

- Le  pétrole  qui  fc'vcnd  com- 
muhémenc , eft  faéiice.  O’eft 
fuivant  Neumann  ( praUli. 
chtmi,  ) une  réfinc  de  fàpin  , 
qui  a été  préparée  d'une  eertai- 
; . 1.1  . ■ 
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ne  façon  en  Hollande.  Il  efl 
aifé  de  la  reconnoîtte  , parce 
qu’ehe  fe  dilTout  dans  l’efpric 
de  vin , comme  les  autres  hui- 
les cncndclles  , tirées  des  vé- 
gétaux ; ce  qui  n’arrive  pokic 
aux  huiles  minérales  ou  folTiles. 

Van-Helmont  croit  qu'un 
homme  qui  fiecoit  enduit  de  pé- 
trole , n’auroit  jamais  froid.' 
Mais  le  froid  n’entreroit-il  pas 
par  la  bouche  , par  le  nez  ic 
par  d’autres  endroits  que  lu  pé- 
trole ne  fauroit  défendre  ? On 
vante  le  pétrole  pour  la  guéri- 
fon  des  membres  gelés. 

Si  on  avott  une  quantité  fnf- 
fifantc  de  cette  huile  , on  pour- 
roit  s’en  fervir  pour  s’éclairer  , 
comme  font  les  Pci  fans  , félon 
le  rapport  de  Kæmpfer. 

On  fc  fert  de  naphte  & de 
pétrole  pour  les  fumigations  de 
pour  rartillerie. 

Dans  les  montagnes  d’Ural 
en  Sibérie  , on  recueille  beau- 
coup de  pétrole  , que  les  Ruf- 
fes  appellent  Kamina  mafla  , au 
rapport  de  StRAHLENBERcdans 
fa  defeription  de  la  Ruffic.  Il  fc 
coagule  dans  les  montagnes  mê- 
mes & noircit  le  terrein.  C’eft 
‘ avec  cette  cfpcce  d’huile  que  les 
RufTes  donnent  à leur  cuit  la 
'couleur  noire. 

Geog  'Wolffo.  Wedel. 
dilTertat.  de  Petroleo.  4®.  Jenae 


Doftéur  ett  Médecine  a fait  un  Difeours  de  la  nature 
& det  ^pràpriitis  d'un  certain  jhe  Huileux  , nouvellement  découvert  en 
Languedoc  près  Gabian  , village  du  Diocèfe  de  Be\iers.  in-8.  Mont- 
peDiler  i6es.  1 . 
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PET  ROSILEX.  Voyez  ils  font  dans  un  état  de  cliaurJ 
Jaspe.  C’eftau  phlogiftique ‘qu’ils  doi- 

PHACITE  : Vhacïits  ; en  vent  leur  forme  & leur  éclat. 
Allemand  Linfenfletn  ; c’eft  un  On  peut  faire  paflér  ce  principe 
nom  qu’on  donne  aux  ‘pierres  d'un  corps  dans  un  autre  , l'en 
ovaires  qui  ont  des  oeufs  de  la  , priver  de  nouveau  , le  lui  re- 
grandeur des  Lentilles.  Voyez  donner  encore.  Toute  matière 
ovdirf.  On  1 appelle  au  (Tl  combuftiblc  , fcchc  ou'liqui- 
phacolitke  , phacolUhus.  A .de  , a fon  phlogiftique.  Sou- 
T*x»'  lente.  ' vent  on  recouvre  les  métaux  , 

On  a auffi  donné  ce  nom  • réduits  en  cendre  ou  en  cliaux , * 
aux  pierres  numijmates.  J.  Ges-  par  l’addition  de  quelques  ma- 
NERi  dilT  de  petrif.  pag  50.  titres  gralfes,  onÂueufes  , ou 
PHARIS  ( Terre  de.)  C’eft  inflammables.  Les  charbons  qui 
Théophraste  qui  en  parle,  contiennent  du  phlogiftique 
elle  ell  de  meme  efpèce  que  cel-  peuvent  aaflî , à caufe  de  cela-, 
le  de  MelüS.  Cette  terre  melien-  rétablir  dans  leur  nature  des 
ne  étoit  blanche  , grafre&  cm-  chaux  métalliques.  - ^ 
ployée  dans  la  peinture.  PHOLADITE  , ou  phola- 

P H AR  MAC  1 T E.  Voyez  de  : Pholadites  : c’eft  la  pétrifi- 
j4'mpeiue  Terre  bitumineufe,  cation  d’un  coquillage  appelle 
PHEGITE.  Phegites.  Bois  aatii' P holade  , Pitaut , DaiL, 
de  hêtre  pétrifié.  i Datte  , Piddoch  : en  Latin  Pho- 

PHENICTTE.  Phecnicites.  las,  concha  tefludinaria. 

Voyez  pierre  judaïque.  On  Les  Pholadites  font  la  pétri- 
l’appelle  auîTr  Phanicites.  fication  d'une  coquille  multi- 

PHILlRlTE.  Phi/iVi/cj.  Bois  valve,  oblongue  , qui  a trois 
de  tilleul  pétrifié.  ^pu.cioq  pièces  , unie  ou  rabb- 

PHLOGISTIQUE.  . renie  , ou  faiteen  raifeau  ,q«i 

titum:  principium  inflammabi-  quelquefois  ferme  cxa«ftemcr« , 
le  : fulphur  nature  C’eft  la  par-  . & d’autrefois  cft  cntr’oovertc 
tic  des  corps,  qui  cftinflamma-  en  quelques  endroits."  .ij 
ble.  Le  foufre  ordinaire  a fon  Le  poilfon  qui  loge  dans  cçt- 
phlogiftique  ;•  le  principe  de  te  coquille  fc  forme  des  vttous 
l’inflammabilité  des  foffilcs  «dans  des  pierres  fpongicafcsj  II 
conftitue  Jeur  phlogiftique.  Le  'y^  cntfc.  fort  petit  , le 

foufre  I commun  n eft  qu’un  mqycn-xl’uirc  liqueur  ptopcè  à 
phlogiftique  uni  à 1 acide  vi-  corrodçt.Ia  pierre  & d'une  pai'- 
triolique  : c’eft  par  cette  raifon  tic  charnue  faite  en  lofange  , il 
que  quelques  Chymiftes  appel- ..agrandit  fo‘n  trou  Sc-oy.  lailTc 
lent  tout  phlogiftique  du  nom  .l’empreinte  exaéle  de  (a  figure, 
de  foufre.  Des  que  le  phlogif-  On  le  tire  dc-là  en  caflànc  ces 
tique  abandonne  les  métaux  , pierres  : on  y trouvé  fouvenc  de 


Digitized  by  CoogI 


P H‘0  P H Y ■ 4ÎÎ  . 

ces  animaux  cnfemble  jufqua  iiduÛas  , uù  Junt  pholajes  Di- 
vingt  (a).  Il  y en  a principale-  conchez  biforts  , referendez. 
ment  de  deux  cfpcccs.  La  pie-  PHYCITE:  Phycites(PLr-. 
mierc  s’attache  aux  rochers  ; ce  nii  Hiftor.  Nat.  Lib.  XLV. 
coquillage  efteompofé  de  deux  Cap.  X ) /ca  diflas  ab  algx  fi- 
ccaillcs  épailTes  & d’une  troific-  C’eft  une  pierre  peinte 

me  pièce.  Sa  figure  eft  oblon-  avec  la  figure  de  l'algue  ma- 
gue  , arrondie , très  relTcmblan-  rinc. 

re  à une  moule  {b).  La  fecon-  PHYTOBIBLE.  P'nytobi- 
dc  cfpèce  eft  compofée  de  cinq  blium.  Voyez  Feuilles  pétrifiées 
pièces  , longue  de  cinq  doigts  ou  empreintes. 
arec  un  petit  pédicule  (c).  PHYTOLITHES  , ou  plan- 

• Mcfi*.  d ArgenvillE  (</)  , tes  pétrifiées ‘jZnhAÛnPhyioty-  / 
WallErius  («  & Gessner  palithi  vel  phytolithi.  Plantx 
(f  nient  qu’il  y ait  des  phola-  petrificatæ  , en  Allemand  ver- 
dites  ou  pholades  foflîlcs,  M.  fieinerte  pflanren. 

Joseph  Monti  a été  le  pre-  Les  phytholites  font  des  fof- 
mier  qui  en  a trouve  en  Italie  files  qui  comprennent  toute  la 
(g).  Depuis  lors  M.  Allion  claife  nomhreafe  des  pierres 
en  a aulfi  trouvé  en  Piedmont.  qui  reprefentent  des  végétaux 
. M ais  les  uns  & les  autres  font  ou  des  plantes  terreftres  , ou 
d’ane  efpèce  dont  on  n’a  point  qui  ne  font  que  des  végétaux 
rencontré  encore  l'analogue  mêmes  changés  en  pierres.  A 
marin  (h).  ■ prendre  le  mot  de  phytolithe 

Luid  parle  d’une  empreinte  dans  l’acceptation  la  plus  cten- 
de  pholade.  ( Lithop.  Brit.  N®,  due  , on  peut  les  rapporter  à 
5)7.)  & d'un  pholas  amigda-  cinq  clafies.  La  première  eft 
toïdes  fafeiata  N®.  877.  Àd  celle  des  phytolithes  ou  plantes 
conchas  ( dit  Klein  nomenclat.  < proprement  dites,  x*.  Les  Rhi- 
lithol  pag.  65.  ‘ py/orider , hoc  {olithes  ou  racines  pétrifiées. 
efl  ,nunquamperfeéle circa  mar~  5^.  Lithoxyla  ou  Troncs 

gmem  claujas , fed  hiatu  aitquo  de  bois  pétrifiés.  4^.  Les  Phy- 
( > 

{a  Voyez  Reaumur  .Mémoires  île  PAcad  R.  I711,  pag.  i^8. 
fh  ) M.  iTAiir.  ENv.'Conchyl.  Tab.  i.  F.  L. 

( c)  Vovez  rrARGF.Nv.  Conchyl-  pag*  l*».  F.  K.  & M.  Lister 
Hifto.  anim.  Ang'.  in-4®*  P'ig-J7X.  ALDRovAND.de  Tnft.  Lib.  \'. 

Diftion.  des  Anim.rux.  Tom.  II.  Article  Da^l  Toiîi.  III.  Article 
Pholadbs,  P.uis  1759-  b , . 

(i‘  I.  c p.  îSS.  " , . 

(fl  Minéral.  Tom.  II.  pac;.' iqî- 

( -f  ) IXrJfcrt'.  de  Petrif.  dij[f.  pd^:  22;-'  '•  ’•  ''  . 

( P,  Commentar.  Acad.  Bonon.  An.  I74<*.  pag.  )i.  ' 

(AJ  Allioi»  Oryélograr  Pedcpi.  pag.  x6.  & feq-  ... 

“ ■ H h 5 
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tobiblia  oa  feuilles  pétrifiées  , 
& ; les  Carpolithes  ou  fruits 
pétrifiés. 

Nous  ne  parlerons  dans  cet 
article  que  de  la  icre.  efpcce  , 
qui  efl  celle  des  Phytholithes 
proprement  ainfi  nommés  ; je 
veux  dire  les  pétrifications  des 
plantes  , qu'on  rcconnoît  vé- 
ritablement avoir  appartenues 
au  régne  des  végétaux  terref- 
tres. 

11  en  e(l , & c'eft  fouvent  la 
plus  grande  quantité,  qui  font 
a - peu  - près  méconnoi  (Tables. 
Nous  ne  parlerons  point  de 
celles-là.  Les  autres  paroüTent 
réellement  avoir  été  autrefois 
des  plantes;  c’eft  à celle-ci  que 
nous  nous  bornerons.  Ici  enco- 
re il  faut  remarquer  qu’une 
grande  partie  n’efi  pas  propre- 
ment pétrifiée  ; le  corps  de  la 
plante  n’exifle  plus.  Elle  a fim- 
plement  lailTé  une  .empreinte 
fur  la  pierre  fur  laquelle  elle  a 
été  détruite  ou  di (Toute  : on 
appelle  proprement  ces  em- 
preintes pnytotypolithcs  ou 
pbytoglyphes  , empreintes  de 
plantes  fur  des  pierres. 

Il  y a toute  apparence  que 
nous  devons  ces  fofllles  acci- 
dentels , ce  préfent  de  la  na- 
ture , aux  inondations , qui  ont 
enveloppé  les  plantes  d’un  li- 
mon qui  s‘eft  endurci  peu-à- 
peu.  Auffi  les  trouve  - t’on 
communément  dans  des  pier- 
res fofîîles  , dans  des  ardoi- 
fes  , dans  des  marnes  feuille- 
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tées  & endurcies  ou  pétrifiées  ^ 
ou  enfin  dans  des  couohes  de 
tuf. 

On  trouve  dans  chaque  con- 
trée des  plantes  du  pays  qui 
font  connues  , 8c  d’autres  qui 
font  ou  inconnues  ou  exoti- 
ques. En  France  on  rencontre 
quantité  de  plantes  quinai(Tenc 
ailleurs.  ’M.  de  Jussieu  die 
dans  les  mémoires  de  l'Acadé- 
mie qu'en  fe  promenant  à la 
porte  même  de  St.  Chaumont 
le  long  de  la  .petite  rivière 
de  Giés  , il  eut  le  plaifir  d'ob- 
ferver  fur  la  plupart  des  pier- 
res qu’il  ramalToit,  les  impref- 
fions  d’une  infinité  de  plantes  , 
fi  difierentes  de  toutes  celles 
qui  naifiènt  dans  le  Lionnois 
& dans  les  Provinces  voifines , 
8c  même  dans  le  refte  de  la 
Fiance,  qu'il  lui  fembloit  qu’ü 
herborifoit  dans  un  nouveau 
monde. 

M.  ScHEUCHZER  ( OryRo- 
gra.  Htlvet.  & Herbar.  Dilu- 
VI  : ) (a)  compte  jufques  à 
668.  efpèces  de  plantes  pétri- 
fiées unt  marines  que  terref- 
tres  ; il  comprend  aufiî  dans  ce 
nombre  les  feuilles  8c  les  bois 
pétrifiés.  On  peut  voir  fon  Ca- 
talogue. 

Les  plantes  fuivantes  fem- 
blent  être  les  efpèces  les  plus 
reconnoilTables  entre  celles  qui 
ont  été  trouvées  pétrifiées , & 
qui  font  décrites  par  les  Au- 
teurs. 

i^.  Grateron  , en  Latia 


(4)  Herb.  Dil.  Tiguri,  170?.  fv»l.  8k  Lugd.-Batav.  i7»j,  ftl.  ' 
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• pat  Int , en  Allemand  Kle- 
berkraut,  Voy.  Scheuch- 
ZER  Hirb.  DU.  Tab-.  III. 
N*.  5.  Luib  Litbo,  N. 

lOt, 

1®.  Petit  Muçuet  , ch  Lat. 
Gallium  album  , en  Alle- 
mand MegerVraui.  Votk- 
M ^N  Silef.  Jubt.  Tab.  XV, 
N-.j. 

3®.  Tithymale  , en  Latin 
fithymalus  , Cyparijfa  , 
en  Allemand  Wolfsmilch, 
VoLKMAN  Silef.fubt,  Tab. 
XÏI.  3. 

4^.  Garance,  en  Latin  Gal- 
lium ou  Rubia , en  Alle- 
mand Rotht.  Volkman 
Tab.  Xll.  N«.  8. 

5 Cerfeuil  mùfqui,  en  La- 
tin Myrrhis  , en  Allcm. 
Welfcherkorfel.  VolIcmàn 
Tab.  XII.N-».  I. 

Ache,  en  Latin  Apium 
montanum,  en  Allemand 
Eppich.  VoLkMAN  Tab. 
XII.  N *.  4.  ■ 

7®,  Fenouil  , en  Latin  Fœ- 
niculum  vulgare , en  Alle- 
mand Fenchel.  VolLman 
Tab.  XIV.  6 

8^.  ScoRptoÏDE  ^,  en  Latin 
Scorpioïdes  moht,  eh  Al- 
, lemand  Scprpionkrau<\9 

. Schei;ch7Ek  Herb.  D, 

■ taKV.N‘‘:6. 
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Poivre  des  Indes,  en  La- 
tin Süiquaflrum  , en  Alle- 
mand indianifeher  :\'feffer. 
ScHEUCHZtR.  HeRB.N^. 
3 5.  jufqu’à  5»;  Luiu  N^. 
I44J.  jufqu’à  1505. 

loo.  Fumeterre  , en  Latin 
Fumaria  , en  Allemand 
Taubtn\s.ropf.  Myl.  Sax» 
pag.  30.  n.  l SchEuch- 
ZEK.  Herb.  Tab.  lî.  N®. 
7.  Volkman  Tab.  XIV* 
N®.i. 

^ii'^fHERBE  DES  Teintu- 
riers , en  Latin  Jacaa  , 
en  Allemand  Scharten- 
krautf  V O L IcM  AN  Tab. 
XV.  N®.  6. 

XT®.  .^spergoute  , en  Latin 
Bubenium  montanum  , 011 
Allem.  Sternkraut.V qtK- 
MAN  Tab.  XilI.N®.  7. 

X3®.  Fleurs  du  Rosier 
d'Inde^  en  Latin  Chryfan- 
themi  flos , en  Allemand 
Thunisblum.  ^Luio  Lifh. 
pag.  io^.Trans. Ph iLos. 
N"',  i 37.  Tab.  I.  4. 

14°.  Dent  de  Chien  , en 
Latin  Gramen  caninum  , 
en  Allemand  Reehgras, 
ScHEUcRZEH  Herb,  DiL 
Tab.  lÎL  4. 

15®.  Pan is, -en Latin  Gramen 
pàniceum  , ,cn^: Allemand 
t'enich.  Lu  i o Lith.p,  jo8» 
H h 4 
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ScHEUCHZER  Tab. 

II.  S- 

'i6®.  Roseau  , en  Latin  Atvn- 
dOi  en  Allemand  Schilf, 
ScHbUCHZER  Htfh.  N**. 
■ • 79.  Tab.  lll.  2.  Voïk- 

man  Tab. IT.  5.  & Tab. 
^ XIII.  7. 

17®.  Roseau  des  Indes  , en 
Latin  Arundo  Indica  , en 
Allemand  Indiarujch  Rohr. 

' G ESN  ER  fig.  lap.  liç. 

* Helwing  Lith,  Ang.  P, 
ll.pag.  114. 

18P.  CoRRiGiotE  , en  Latin 
Hcrniaria  , en  Allemand 
Harnkraut.  H E l W r N G 
Lith.  pag  40.  Tab.  I. 
II.  ScheuchzeR  Herb. 
N«.  5»o. 

1?®.  Fougere  , en  Latin  Os- 
munda  , Rilix  :-cn  Allem. 
Farnkraui.  Scheuchzer 
Herb.  Tab.  X.  î.Truns. 
Phil.  337.  Tab. 

I.  s- 


11®.  Branche  de  P/«,  en  La- 
tin Pini  ramulus  , en  Al- 
lemand Afl  von  Fichten- 
hol^.  Volkman  pag.' 104. 
Helwing  Lith.  P.  II. 
pag-  loi.  Scheuchzer 
N“.  392.  Tranf.  Phil. 
N®,  128.  477.  page 

1073. 

zj®.  Branche  de  Pin  fauva- 
ge  , en  Latin  Pmi  fil- 
veflris , ramulus  , en  Alle- 
mand Afl  vom  vvildea 
Fichtenhol{.  V o l k m a N 
pag.  loÿ.  Tab.  Xll,  6. 
XIV.  4. 

14^.  Polytrxchon  , en  Latin 
frichomanes,  en  Allemand 
Wiederthon.  S».<da  Catal, 

• Lapidum  fi  g.  agri  Véron, 
pag.  53- 

Z J®.  Rue  , en  Lann  Ruta  ea- 
prina  J en  Allemand  Geifs- 
rame,  Spada  ibid. 

PoLYPObE  , en  Latin  Po~ 


io°.  Langue  DE  Cerf,  en  La- 
tin PhylUtis  on  Scolopcn- 
dria:en  Allemand  Hirfch- 
{ung.  Scheuchzer  Herb.  a 
• ‘ Tab.  I.  4.  Lu  iD  i.iM.  N**. 

■ • 180. 

•^1®.  Mousse  , en  Latin  Muf- 
cuSy  en  Allemand  Giirtel- 
Rraut  , Helwing  Lap, 
foJJ.  Pol.  Kijn.  Muf.  N®. 
z6.7,aNg  Fiifl.  Lap.  2 

J 3.  Tab.  XIII.  . 


lypodium  quercinum  : en 
Allemand  Engelfufs.Idem 
ibid.  ■ ' 

^ . f 

*,  La  Sauge  , en  Latin  Sal- 
via , en' Allemand  Salbey, 
On  appelle  en  particulier 
cette  Pétrification  Sabini~ 
tes  ou  Bratites.  Idem  pag, 
54-  55- 

8®.  Queue  DE  Cheval*  , en 
Latin  Equifetum  paîvflre. 
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en  Allemand  Schaffsheu. 
ScheuchzEr  Herb.  Tab. 
1-  3-5.MYLIUS  Sax.fubt, 
pag,  30.  %.  iz. 

15®.  Bouts,  en  Latin  Buxus  , 
en  Allemand  Buxbaum  ou 
Buchsbaum.  V o L k m A n 
Tab.  VIII.  N«.  4. 

30®.  Cheveux  de  Venus  , en 
Latin  Adianthum  , en  Al- 
lemand Frauenhaar. 

MAN  Tab.  XllI.  6, 

3 I®,  Canne  deSucre,  en  La- 
tin Arundo  Saccharifera  , 
en  Allemand  ^Quelcohr. 
Idem  T.  XIII.  N 9. 7. 

31®.  Mousse  de  Pierre  , en 
Latin  Mufeus /axatilis,  en 
Allemand  Steinmos , Spa- 
DA  C’4/.  pag.  53. 

Je  ne  parle  point  ici  des  em- 
preintes des  feuilles  de  prcfque 
tous  Icÿ  arbres  , les  plus  rares 
comme  les  plus  communs  , le 
chêne  , le  hêtre  , le  faulc  , le 
peuplier  , le  tîtlcul  &c.  em- 
preintes.qui  fc  voient  fur  des 
morceaux  de  tuf,  ou  fur  des 
Feuilles  d’ardoifes  , ou  fur  des 
pierres  filfilcs.  Souvent  la  feuil- 
le même  s’eft  confervée.  On 
trouve  encore  des  feuilles  des 
vignes  avec  fes  farmens  dans  des 
carrières  de  tuf , des  moulfes 
de  toutes  les  cfpcces  , des  gra- 
mens  avec  la  tige  ,du  fain-foin. 
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de  la  luferne  , & toutes  les  plan- 
tes les  plus  ordinaires  des  prés; 
quelquefois  ce  tuf  eft  ferrugi- 
neux , & les  plantes  pétrifiées 
participent  au  fer. 

Luid  donne  une  multitude 
de  noms  difFérens  à ces  di- 
verfes  plantes  epiphyllospermes^ 
filicites  , lithopterides  , Uthof- 
mandes  , pfiyllitides  , trieboma- 
nes  6‘c. 

PHYTOTYPOLITHES.  . 

Empreintes  de  végétaux  : Phy~ 
totypoUthi.  Plantarum  feu  ve~ 
getabiüum  vefligia  impreffa. 

En  hWzmAaà^egetabUijche  ab^ 
drucYe. 

Ces  empreintes  expriment  en 
creux,  ou  en  gravure  la  fur-  ^ 
face  des  plantes,  des  feuilles  , 
des  tiges  , des  fruits  &c.  Quel- 
quefois CCS  empreintes  font  fur 
le  tuf,  d'autrefois  fur  du  fehifte 
ou  de  l’ardoife  plus  rarement 
fur  des  pierres  de  grais  Plus 
le  grain  de  la  pierre  eft  fin  , 
plus  la  gravure  eft  exacte.  La 
plante  s'eft  trouvée  fur  une 
matière  alfez  molle  pour  re- 
cevoir c'ertc  imprefiîon.  La 
plante  a été  détruite  , & la  gra- 
vie a fubfifté  tandis  que  la  fubf- 
tance  gravée  s'eft  durcie  ou  pé- 
trifiée. 

On  trouve  plus  fréquem- 
ment des  empreintes  de  plan- 
tes capillaires , comme  le  poli- 
pode  , la  fougère  aquatique  , 
la  rue  des  murailles  , la  lan- 
gue de  cerf,  la  petite  fougère 
&c.  (a) 

Mémoire  de  l’Acad. 


{a)  Voyez  Mém.  .l*-  M.  de  Jussi  eu.  Hift.  & 
Roy.  des  Sciences  de  Pans  1 An.  171S.  . , 
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ScHEUCHZER  a donné  l’cm- 
prcince  d’cpis  de  bled  fur  des 
ardoifes  (a),  C’eft  de  leur  état 
qu’il  a conclu  que  le  déluee, 
auquel  il  attribue  ces  pétiinca* 
rions , cft  arrivé  au  printcms. 

PIDDOCH.  Voyez  Phola- 
dite. 

PIÉ  PÉTRIFIÉ.  Pes  petrc 
faflus , & pes  mprejfus  in  lapi^ 
de,  C’eft  le  pes  kominis  de  Cal- 
CEOLAR  , muf.  Ver.  417.  C’eft 
le  feeUites  d Aldrovandi(^a. 
crus  ) rriuf.  mctall.  487.  C’eft 
encore  le  fehizopodes  de  Mer- 
CAT  US  ( 2l  rx/jtir  fcinderc  & xivc 
pes)  métallo,  pag.  H4* 

On  montre  plufieurs  de  ces 
pierres  fous  le  nom  de  piés 
dans  les  cabinets  des  curieux. 
J'en  ai  vûqui  ne  m’ont  paru 
être  que  des  jeux  de  la  nature, 
dans  d’autres  l’art  m’a  paru 
avoir  aidé  à la  nature  , cnüa 
en  plufleurs  l’imagination  fup- 
pléoit  à la  nature.  J’ai  une  de 
CCS  cfpcces  de  pierres  , où  avec 
quelqu’elFort  pareil  de  l’imagi- 
nation on  reconnoît  un  pic  de 
géant. 

PIED  D’ANE.  Pes  afini. 
C’eft  une  erpccc  d’huître  ainli 
nommée  à caufe  de  la  relTcm- 
blancc  de  l'a  coquille  avec  la 
corne  du  pied  de  cet  animal. 
C’eft  de  l'efpèce  des  huîtres 
épineufes.  Sa  charnière  a deux 
boutons  arrondis  à la  valve  fu- 
périeurc  avec  deux  cicatrices  , 
& autant  à la  valve  inferieurc5 
les  boutons  de  chaque  valve 
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entrent  dans  les  cavités  de  l’ao^ 
tre  valve.  On  trouve  de  ces 
huîtres  à Callclen  dàns  le  Can- 
ton de  Bctne,  changées  en  pier- 
res jaunes. 

PIERRES.  Lapides.  En  Al- 
lemand Steinarten. 

Les  pierres  font  des  corps 
durs  , dônt  les  parties  terref- 
tres  ou  arénacées  font  liées  les 
unes  aux  autres.  La  dureté  des 
pierres  varie  extrêmement.  II 
en  eft  d’allez  tendres  pour  être 
quelquefois  écrafées  entre  les 
doigts  , tels  font  les  talcs  & lc$ 
pierres  ponces.  11  faut  des' inf- 
trumens  de  fer  ou  d’acier  pour 
travailler  les  autres  , comme 
les  marbres  éc  les  pierres  de 
taille.  La  lime  a peine  à moirdre 
fur  d’autres  comme  font  les 
turquoifes  , & quelques  cail- 
loux. Il  en  cft  fur  Icfqucllcs 
l’acier  n’a  pôint  du  tout  de 
prife  , il  faut  l’éracril  , telles 
font  le  jafpe , l'agathe  & d’au- 
tres. Enfin  il  y en  a qui  ont  la 
dureté  du  diamant  , ou  à-peu- 
près  & qui  ne  peuvent  être  tra- 
vaillées qu’avec  la  poudre  du 
diamant , tels  font  les  diamans  , 
les  faphirs , & quelques  autres. 
Toutes  ces  pierres  font  aigres  : 
il  n’y  en  a aucune  qui  I^icnc 
malléables  ou  duéliles.  Elles  ne 
s’amollifTent  ni  ne  fe  durcilfenc 
ni  dans  l’eau  , ' ni  dans  f hui- 
le. L’air  dccompolè  quelques- 
unes. 

Il  y a tant  de  variétés  dans 
la  compofitioh  éc  dans  les  at- 


(a)  Oryftograph.  Helvet.  pag.  xcp. 
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tributs  des  pierres  , qu’il  feroit  coinpofent.  'Si  on  mêle  cette 
aifé  d’en  faire  une  multitude  de  calcination  avec  du  Tel  ammo> 
claiïes , qui  auroient  leurs  dif-  moniac  , elle  répand  une  odeur 
férences.  Abréger  ces  diftribu-  très- forte.  Ces  pierres  fans  être 
lions  c’eft  rendre  un  fervice  réel  calcinées,  mais  réduites  en  pou- 
au  public.  Nous  croyons  pou-  dre,  font  une  eficrvefccncc  con- 
voie ranger  avec  Wallerius  fidérable  dans  l'cau-fortcSt  dans 
les  pierres  fous  quatre  clafles  j tous  les  acides.  Leur  gravité 
& chacune  de  ces  clalTes  ne  doit  fpécihquc  cil  à celle  de  l’eau, 
pas  même  être  foudivifée  en  environ  dans  la  proportion  x. 
autant  de  genres  & d'cfpèces  8 lO.  looo.  x.  ou  z.  8 1.  : loo.  x. 
que  le  fait  cet  Auteur.  Les  pier-  Ces  pierres  font  plus  ou  moins 
res  calcaires  , les  pierres  vitri-  compades  ; les  cailloux  de  ri- 
£ables  , les  pierres  réfradaircs,  vages  , dont  les  parties  intérieu- 
Jes  pierres  de  roches  forment  rcs  peuvent  à peine  fe  diftin- 
ces  quatres  clalTes.On  peut  s’af-  g^^cr  , font  quelquesfois  fi  corn- 
furcr  par  la  comparaifon  que  pades  qu’ils  rciremblcnt  à la 
cette  divifion  eft  plus  commo-  pierre  à fufil.  On  les  diftinguc 
de  que  celle  de  Lïnnæus  , que  cependant  toujours  en  les  frap- 
cclle  de  Woodv/ard  , & de  pant  avec  l’acier.  Quelquefois 
plufieurs  autres  Naturaliiles.  on  remarque  dans  ces  pier- 
Cclle  de  M.  HiLLefttropcom-  res  des  paillettes  brillantes, 
pofée  pour  être  fuivie.  comme  celle  du  gypfe.  Ainlî 

1.  Les  pierres  calcaires  ( lapi-  que  les  cailloux  des  rivages 
des  calcarei  , Kalkjleine  ou  elles  font  de  différentes  cou- 
ICd/Aizr/eQ  ) font  celles  que  l’ac-  leurs.  La  chaux  lapins  blan- 
tion  du'fer  réduit  en  pouffiére  , che  âc  la  plus  dure  fc  fait  avec 
laquelle  mêlée  enfuite  avec  de  ces  pierres  dont  les  parties  font 
l’eau  fait  effcrvefccnce  & re-  les  plus  grolfiércs  , vifibles  Sc 
prend  une  liaifon  nouvelle.  Ces  diftindes  , & dont  la  furfacc 
pierres  ont  un  tiffu  fi  peu  ferré  eft  inégale  & raboteufe  : il  y 
que  frappées  avec  de  1 acier  el-  en  a de  blanchâtres  , de  grifes , 
les  ne  donnent  point  d'étinccl-  de  verdâtres  & d’ondulées, 
les.  Si  on  les  calfe  clics  fc  di-  Il  y a des  pierres  à chaux 
vifent  en  morceaux  irréguliers,  qui  fc  vjtrificnt  à un  feu  mo- 
EUlcs  font  alTez<^cndres  pour  déré  , d'autres  demandent  pour 
que  la  lime  puilfe  y mordre  cela  un  feu  plus  violent , d’au- 
aifément , Sc  que  l’air  chargé  très  ne  fc  vitrifient  point  du 
de  nitre  & de  vitriol  les  dé-  tout.  Plus  elles  contiennent  de 
corapdfe.  Plus  le  erain  en  eft  parties  fiilfurcufcs  ou  bitumi- 
fin  , plus  elles  paroiHcnt  ten-  neufes  , moins  ailémcnt  elles 
dres.  Calcinées  clics  attisent  fc  vitrifient  ; plus  elles  ren- 
i'iiamidi^  de  rais  Si  s’y  dé-  fcroicnc  de  parties  falines  ,plap 
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aifément  elles  entrenc  en  fuCon 
& fe  vitrifient. 

Le  marbre  cft  du  nombre  des 
pierres  calcaires  : L i N N æ u s 
l’appelle  marmor  nitidum  , & la 
pierre  à chaux  qui  ne  Ce  peut 
polir  il  la  nomme  marmor  rude, 
& Dioscoride  marmor fufa- 
juum.  Voyez  1 article  des  Mar- 
bres. 

Le  gypfe  e(l  encore  calcina- 
bJe.  Linn.eus  le  nomme  mar- 
mor  fugax.  Voyez  l'article  du 

Gypfe-  ^ 

Tous  les  fpaths  appartien- 
nent à la  meme  clalTe.  Lin- 
N>€us  les  appelle  marmora  me- 
taUica.  Voyez  Spath. 

II.  Les  pierres  vitriafiables 
forment  le  fécond  ordre.  Ce 
font  celles  qui  entrent  en  fufion 
au  feu&  qui  s’y  vitrifient.  Or- 
dinairement elles  font  feu  étant 
frappées  avec  l’acier.  Aucune  de 
ces  pierres  ne  fait  cfFcrvercencc 
avec  l'eau-forte.  Lapides  vi- 
trefeentes,  Glafarten. 

De  ce  nombre  font  les  ar- 
doifes , les  grais  , les  cailloux  , 
les  agathes  , les  jafpes  , les 
quartz  , la  plupart  des  pierres 
ptccieufes. 

III.  Les  pierres  rcfraélaircs 
compofcnt.le  troifiémc  ordre. 
Elles  foutiennent  l'aélion  d'un 
feu  long  & violent  fans  fc 
changer  ni  en  chaux  ni  en  ver- 
re. Elles  font  pour  l'ordinaire 
fi  peu  liées  qu’elles  ne  donnent 
point  d'éteincclles  frappées  avec 
l’acier.  La  plupart  ne  font  point 
cffcrvefcencc  dans  l’eau-forte. 
Lapides  apyri,  Feuerfejle  Jleine. 


P I E 

De  ce  nombre  font  le  mica  J 
le  talc  , la  pierre  ollaire , l'a-  • 
miai.tc  ou  l’asbefte. 

IV.  Les  pierres  compofées, 
ou  les  roches  forment  la  qua- 
trième clafle  des  pierres.  Nous 
donnons  ce  nom  à celles  qui  ne 
paroiflent  être  qu’un  aficmblage 
de  diverfes  parties  des  pierres 
calcaires , vitrifiablcs  & réfrac- 
taires. Toutes  les  roches  , la 
plupart  des  bancs  de  rochers 
des  montagnes  font  ainfi  for- 
més. De-la  fe  font  détachées 
par  divers  accidens  généraux 
& particuliers  toutes  ces  pier- 
res irrégulières  qu’on  trouve 
répandues  dans  les  champs  & 
les  campagnes  , dans  les  tor- 
rens  & les  rivières.  Le  fpath  , 
le  quartz  & le  mica  compo- 
fent  ordinairement  ces  pierres. 
Pluficurs  fe  font  arrondies  ou  • . 
polies  pour  avoir  été  roulées 
long-tcms  par  les  eaux  : d’au-  > 
très  font  demeurées  angu leu fes 
fous  toutes  fortes  de  formes 
irrégulières.  On  leur  donne  le 
nom  général  de  Saxa  , ou  de 
rochers,  ou  de  roches.  Felsfiei- 
narten. 

Henckel  entre  dans  des  de- 
tails fort  inftruélifs  fur  la  na- 
ture , & la  différence  des  pier- 
res , dans  fon  introduélion  à 
la  minéralogie^  Tome  I.  Ch. 

V,  pag.  440  ^8.  & Tome  II. 
Liv.  Vlli.  pag.  3JO-554.  Pa- 
ris 173^. 

La  lithologie  & l’ôryétologie 
de  M.  d’ARCENYiLLE  préfen- 
tent  aufli  un  recueil  intereffant 
de  faits  & d’obfervations  fur  les, . 
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pisrres  ÿ far  leur  origine  > 
leur  formation  , & leurs  dilFé- 
• rentes  efpèces. 

PIERRE  A AIGUISER. 
Voyez  Coùcule , Grais. 

PIERRE  ÉTOILÉE.  Lapis 
fteltaris.  Voyez  Âftrohes.  ‘ 
PIERRE  DE  FLORENCE. 
Oe  font  des  marbres  & des 
agathes  qui  repréfentent  des 
payfages , des  arbres  & d’au- 
tres figures.  Voyez  Dtndri- 
tes. 

PIERRE  A FUSIL.  Voyez 
■Vujîl  : Cailloux. 

PIERRE  JUDAÏQUE  , oh. 
<lc  Syrie,  ou  de  Phenicie.  E- 
chinorum  clavicula  lapide  a -, 
Lapis  Judaîcus , Syrracus  ,vel 
J^haenicius  ; Balanoïdes , The- 
colithus , Phanicites  , oliva  la- 
pidea.  En  Allemand  Judenf- 
iein  , OUvenflein. 

C'eft  une  cfpccc  de  pointe 
d’ourfin  folTile  ou  pétrifiée  en 
forme  de  gland  ou  d’olive. 

Il  y en  a de  lifies  , de  Rriées 
& de  tubcrcuieufes.  Voyez 
Pointes  eTOurfins, 

G,  Wallerius  , Minéral. 
Tora.  11.  pag.  97.  Edit.  Fran. 
pag.  483.  Edit.  Berolin. 

P.  Chris.  Wagneri  DiiT. 
de  lapidibus  Juda.  4**.  cumfig. 
Hala:  1714. 

PIERRE  DES  OS  ROM- 
-PUS.  Voyez  Ofleocolle, 


ffl}  Waller,  minérale.  Tom. 
417  Edit.  Berolin.  1750. 

[i]  Traité  fur  les  pierres,  TraJ. 
& fa  V.  Si  fuiv. 
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PIERRE  A PICOT.  Vo^ 
yez  VarioUthe. 

PIERRE  PONCE.  Pumex, 
Parus  igneus  lapidis  lithantra- 
cis.  En  Allemand  bimjlein  3 
(leinverhartungen  ira  feuer. 

La  pierre  ponce  efi:  une  forte 
de  pierre  poreufe  légère  , qui 
paroît  trouée  par  le  feu.iUne 
partie  de  la  fubdancc  femble 
avoir  réfiflc  au  feu  , l’autre  a 
été  détruite  ou  défunie  * par 
l’aéfion  d’un  feu  . fouterrain. 
Elle  cft  raboteufe  : elle  fuma; 
gefurtcau.  C’eft  peut-être  une 
fortq  de  charbon  folEle , donc 
la  portion  la  moins  refraéfaire 
a été  confumée.  Cette  pierre 
entre  en"  fufion  au  feu.  Il  y en 
a de  la  bbnche , de  la  jaunâr 
tre , de  la  brune  , & de  la  noi- 
re [a].  Théophrafte  [^]  a dé- 
jà compris  que  la  pierre-ponce 
devoit  fon  origine  au  feu  & 
que  ce  n’étoit  pas  un  fofllie  na- 
turel , mais  altéré. 

On' trouve  les.  pierres  ponces 
près  des  mers  , où  elles  ont  été 
poufTées  par  les  vagues  , ou 
près  des  volcans.  Les  rivages 
de  la  Zone  Torride  en  font 
couverts  , fur  tout  les  Ifle  de 
la  Sonde  & des  Moluques  où 
il  y a aulTi  beaucoup  de  vol- 
cans. L’iflc  de  Santorin  dans 
l’Aichipcl  près  de  celle  de  Can- 
die cft  comme  compofée  de 

. * , » • 

II.  pag.  4.  Edit,  de  Pafis.  pag. 
par  Ht  LL  , Paris  17S4.  pag.  67, 
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ccKc  «rpècc  de  pierre  ÿ ainfî 
que  nous  l’apprennent  Thevb- 
MOT  & TouaNEPORT  dans 
leurs  voyages  1 4}.  Les  petites 
Ides  voilines  ne  font  qu'un 
morceau  de  cette  ' forte  de 
pierre  fortie  du  fond  de  latncr 
par  des  tremblcmens  de  terre. 

M.  Gabcim  rapporte  qu’ea 
17 16.  un  Capitaine  Hoüaodots 
étant  à environ  ^o  lieues  du 
Cap  de  Bonne  Efpérance  trou* 
va  toute  la  mer  couverte  de 
pierres  ponces , & que  dans  ua 
parage  de  réreodue  de. ^00 
lieues  il  en  rencontra  touiours 

lAJ. 

Ces  exemples  prouvent  que 
CCS  pierres  fortent  dufond  des 
mers  & du  fein  de  la  terre  par 
des  volcans  & par  des  crupr 
rions  des  tremblcmens  de  ter- 
xc  U] 

Divers  Ouvriers  fc  fervent 
des  pierres  ponces  , les  Par- 
cheminiers  , les  Couiroyeurs  , 
les  Marbriers  , les  Potiers  d'é- 
tain . &c. 

Les  pierres  ponces  ne  fe- 
Toient  • elles  point  une  forte  de 
pyrite  détruite  par  la  fuâon  & 
formée  rnfuite  comme  une 
concrétion  par  l'ébullition  de 
la  matière  fondue  ? 

Linnæus  diftingue  4 fortes 
de  pierres  ponces  , qu’il  ap- 
pelle concret*  eUmenü  igaei. 
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pierre  ponce  des  volcans.'  - 

î®.  Pumex  ferri  exalkiduc.  L es 
fcorics  du. fcc  fondu  , Ton 
écume. 

J®.  Pumex cupri  mirer.  Matière 
friable , rouge  , légère  .qui 
s'attache  aux  parois^  des  mi- 
nes. --  • ^ 

4®.  Pumex  vetgetalrilium  ater, 
La  fuye  des  cheminées. 

PIERRES  PRÉCIEUSES. 
Voyez  Précieufês. 

PIERRE  DE  SERPENT  : 

on  donne  ce  nom  au  Cornes 
d' Amman  , parce  qu’elles  ont 
des  circonvoiations  fpirales 
en  forme  de  ferpent  cnrortiUé. 
Voyez  Corne  <f  Amman. 

PIERRE  DE  TONNERRE. 
Voyez  Cèraunite  , Bêlemnite  , 
Fulminai^e. 

PIERRE  DE  TOUCHE. 

Lapis  lydius  : Lapis  htraclius. 
Les  Anciens  ont  donné  le 
nom  de  pierre  de  Lydie  & de 
pierre  d’Héraclée  à deux  fortes 
de  pierres  fort  differentes , par- 
ce qu’on  les  trouvoit  dans  les 
mêmes  Contrées  , la  pierre  d’ai- 
mant , & la  pierre  de  touche  : 
celle-ci  c(f  une  forte  de  cail- 
lou d’un  grain  En  qni  fert  à 
éprouver  l’or  & rargent  en  l«îs 
frottant  deffus.  On  juge  de  la 
pureté  de  ces  métaux  par  la 
Sciences  de  Paris  , An. 


I®.  Pumex  pyriuz  cinereus.  La 

[a]  Voyez  Hiftoire  de  l’Acad.  Royale  des 
1708. 

[AI  Diflion.  de  Comtrierc»*  de  Savary. 

[c3  Bektkand  Mémoires  l'ur  les  treinblemens  de  terre. 
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îcooleur  qu’ils  laiJDTcnt  fur  la 
pierre. 

La  pierre  de  touche  a aulli 
été  noiïunéc  Lapis  bafanites  ; 
ehryfites , & concilia. 

Les  pierres  de  touches  font 
ordinairement  noires.  Cepen- 
dant en  Italie  on  employé  aux 
mêmes  ufages  une  forte  de 
marbre  verd  appellé  verdcllo. 
Le  bafaltes  qui  cft  uu  marbre 
noir  lcrt  aurfi  de  même.  On 
trj^ve  ce  bafaltes  en  colonnes , 
cpmme  en  Irlande  dans  cet  en- 
duit fabuleux  qu’on  appelle 
la  chauffée  de  Géants. 

PiETRA  AQUILINA , ou 
d Aquilla,V O'jzx  Etite. 

PlETRA  d'aven TUR A. 
Voyez  B efoard  Minéral. 

PIETRA  DE  C A S P O. 
Voyez  Sufonitc.  , . 

PIETRA  CITADIN  A. 
C’eft  un  nom  Italicn  qn’lMpk- 
RATüS  a aufli  donné  aux  Den- 
drites  qui  repréfentent  des  vil- 
les ou  des  édifices  ruinés.  Vo- 
yez Dendrites. 

‘ PIETRA  EMBUSCÀTA, 
C’eft  le  nom  Italien  qu’lMEa- 
RATUs  a donné  aux  pierres  de 
Florence  ou  Dendrites,,  qui  re- 
préfentent  des  payfages.  Voyez 
Dendrites. 

' PIETRA  frument;ale. 

Voyez  fromentaiie. 

PIETA  DI  S1NAI.  C’eft 
un  nom  que  le  mêtne  Auteur 
a aux  mêmes  pierres  : 

parce  qu’on  a apporté  , à ce 
qu’on  prétend  , les  premières 
du  Mont  • Sinaï.  Voyez  Den- 
driies. 
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PIETRA  DI  TUONO. 
Voyez  Glojfopêtre. 

PILEUS.  Voyez  Ourfinspé~ 
trifiés  & Tongites. 

PINCEAV  DE  MER 
FOSSILE.  Penicillus  marinus 
fojjîlis. 

On  a donné  ce  nom  à une. 
forte  de  corallinc  , de  celles 
que  Linnæus  appelle  zoophy- 
tes,  ou  animaux  plantes. 

J’ai  vu  une,  pierre  fiflileoiî- 
étoit  enfermé  un  pinceau  bien 
rçconnpiftable.  Une  tige  de  la 
grofleur  d’une  plume  à écrire 
s’élevoît  de  l’extrcmité  fortoic 
un  paquet  de  ^lamens  , qui  en 
s’élargiffant  repréfentoient  fur' 
la  pierre  un  pinceau.  La  tige 
étoit  articulée  & pointillée'dc 
la  longueur  de  trois  pouces 
le  pinceau  en  avoir  un  & de-_ 
mi.  . 

Elus  décrit  quelques  coral- 
lincs  de  çette  efpèce  ouqui  pa- 
rbiflent  congénères  à celle-ci. 
Cor.  N^  J.  Tab.  XXIV. 
fig.  E.p.N®.?.  Tab.  XXIV. 
fig.  F.  N®.  8.  Tab  XXIV. 
fig.  G. 

Ce  font  des  plantes  à fleurs 
animées,  fixées  fur  divers  corps, 
fur  Icfquels  elles  végètent  & vi- 
vent. 

On  donne  auflî  le  nom  d« 
pinceau  de  mer  foflile  à un  co- 
quillagedc  l’efpèçc  des /«yuKX. 
Du  moins  pn  trouve  des  picr» 
res  formées  dan.s  fon  intérieur. 

Quelques  Lithographes  oqt 
rapporté  mal-à-propos  toutes 
les  béiepinites  à cette  efpèce  do 
coquille. 
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Voyez  Diiflionnairc  dcsani» 
tnaux  article  rinceau.  L l n- 
Nv£us  Syftcin.  Nat.  Tora.  I. 
Edit.  X. 

' PIN  NITES.  Pinnlû.Ea 
Allemand  pinniten. 

Les  pinnes  marines  font  des 
bivalves  oblongucs , qui  Te  ter- 
minent prcfque  en  pointes  & 
forment  à peu-près  un  trian- 
gle ifofccle  : elles  font  peu  con- 
vexes. I.a  bouche  eft  à la  bafe 
du  triangle  , , elle  ne  ferme 
point  exadlcmcnt.  On  trouve' 
le  plus  ordinairement  le  noyau 
de  cette  coquille  : oii  trouve 
aulTi  la  coquille  folTilc. 

J.  Gesner  de  Eetrificatis, 

pag-  39.  . 

Allion  Oryûog.  Ped.  pag. 

38-  ‘ 

D’ArgenvillE  Conchilio- 
lo.  Plan  XXV.'  ' 

Luid  Lithop.  Britann,  N®. 

555>- 

PluHcurs  Auteurs  rangent  les 
pinnites  parmi  les  MufcuUtes. 
Voyez  cet  article.  Diftionnaire 
des  animaux  art.  r innés- mari- 
nes. Tom.  III  ' 

PIN  NUL  AIRE.  Pinnula- 
ria.  Nageoire  ou  aîleron  de 
poiflbnmiElc  ou  pétrifié.  Luid 
Lit.  Rrit.  N®.  159^. 

PlPES.  ( Terres  à ) Ce  font 

des  marnes,  pour  la  plupart  un 
peu  fablonneufes,  blanchâtres. 
Quelques  Minéralogillcs  les 
ont  rppcllées  leuca'oùLz  ; je 
dirois  plutôt  leuco-mar^cc. 

PIRRHOPÆCILUS.  Sorte 


PIS  PIT 

de  marbre  Thebain  , rouge  & 
diverfific  ou  panaché  d'autres 
couleurs. 

PISOLITHES.  Pifolithi. 

Voyez  StaU^lite  & Ovaire.  * 
Les  pifolithes  font  ou  des  amas 
d'œufs  pétrifiés , ou  des  concré- 
tions en  grains  arrondis.  Les 
grains  dont  la  pierre  eft  com- 
p’ofée  rcfl'emblcnt  à des  pois. 
Pi/a  lapidea. 

PISSASPHALTE. 
fphahurn.  C’eft'  un  bitume  ou  * 
une  fubftancc  bitumineufe  qui 
ne  diffère  pets  proprement  de  ' 
rafphahe , quoique  divers  Au-' 
teuis  le  diftinguent.  Diosco- 
RU7E  ditqu'cllc  fc  tro'uvoitdans  ' 
les  montagnes  cérauniennes, 
d'Apollüuie.  Le  piffafphaltc 
doit  être  moins  dur  que'  l’af-, 
halte  ^ d'une  qdeur  plus  agréa-' 
le.  On  en  trouve  aujourd’hui  ^ 
dans  la  campagne  de  Rome  , 
près  d’un  village  nommé  Cor- 
tho  , où  il  fuinte  par  les  fif-  ’ 
Aires  d'un  rocher.  D'abord  il 
n’a  que  la  confiftcnce  du  miel , 
mais  bien  tôt  il  fe  durcit.  ^ 
PISTACHE  PETRIFIEE. 
Viflacha  lapidea  Calceclar, 
Muf.  416. 

PISTIL  PÉTRIFIÉ.  Pi/liU 
larum  , ojfuulum  foJfUe.  Luid* 
Lit.  Brit  1198. 

PiTAUT.  Voyez  Phûladite. 

PITYTE.  Piiytes.  Bois  de 
pin  pétrifié. 

PL ACENTA . C’eft  une  ef- 
pece  d'Echinnite  diftoidéc. 
Voyez  Echinite  , ou  Our/ïn, 
Echinites  depre/fus.  Klein  uat. 
difpof.  Echinod.  pag.  ?o. 

placenta 
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PLACENTA  CORAL-  mêlée  avec  la  platine  la  rend 
I.OIDEA.  Efpcce  de  coralloï-  promptement  fufible. 
de.  Voyez  Méandriie.  On  en  fait  des  ouvrages  de 

PLAGIOSTOMOS.  C’efl:  fonte.  Sa  péfanteur  eft  a celle 
une  forte  de  peélinite.  Peffini-  de  l’eau  , comme  dix  & fept  cil 
gesmaximus  , margine  ab  alte-  à un.  Mêlé  avec  l’or , dans  une 
ro  lacéré  in  angulum  excurren-  certaine  proportion  , celui  - ci 
te,  Luid  Litho.  Britann.  N°.  ne  perd  rien  de  foc  poids  ni 
637  Nomcnçla.  Lit."  pag.  de  fa  couleur  , & cet  alliage 
PLATINE.  Ce  mot  eft  Ef-  ne  peut  point  être  reconnu  par 
pagnol  ; c’eft  le  diminutif  de  les  clTais  ordinaires.  C’eft  ce 
plaça  , qui  lignifie  argent  j c’eft  qui  a déterminé  les  Rois  d'Ef- 
donc  du  petit  argent.  C’eft  pagne  , à ce  que  l’on  ufure  , 
une  fubftance  minérale  décou-  à en  faire  combler  les  mines, 
verte  depuis  quclque-temsdans'  L’eau  forte  ne  l’entame  point; 
l’Amérique  , fubftance  à la-  de  tous  les  acides  il  n'y  a que 
quelle  on  a aulTi  donné  le  nom  l’eau  régale  qui  puilfc  la  dif- 
d'or  blanc  ; en  Latin  aurum  al  foudre  ; mais  fa  dillblution  ne  / 
bum  : on  nomme  encore  ce  mi-  tein:  pas  les]  os , ou  les  plumes  , 
néral  platïna  di-pinco  & jaun-  comme  fait  celle  de  l’or.  Si  on 
blanca.  Don  Antonio  de  mêle  la  platine  avec  le  cui- 
Ulloa  , Mathématicien  Efpa-  vrc  , il  en  devient  plus  pur, 
gnol  , qui  accompagna  Mrs.  moins  fujet  à la  rouille  , fans 
GodiN  , Bouguer  , & de  la  perdre  de  fa  duélilicé  ; c’eft 
CoNDAMiNE  dans  leur  voyage  un  cuivre  beaucoup  plus  par- 
du  Pérou  , eft  le  premier  Au-  fait. 

leur  , qui  ait  écrit  quelque  Quelques  Philofophes  en 
chofe  fur  ce  minéral  fingu-  font  un  feptiéme  métal , com- 
lier.  me  nous  l’avons  déjà  dit  dans 

La  platine  a la  couleur  de  l'article  des  Métaux  ; il  auroic 
l’argent  Sc  la  péfanteur  de  l’or,  la  dureté  du  fer  forgé  , la  fixi- 
EHc  eft  brillante  , fufceptiblc  té  & le  poids  de  l’or , & lacou- 
d’un  beau  poliment  Zc  ne  fe  leur  de  l’argent.  Il  différeroit 
rouille  ni  fe  ternit  à l’air  3 feu-  de  l’or  par  la  ténacité  , la  cou- 
le elle  a peu  de  diuftilité  , elle  leur  & la  dureté  , ÔC  le  degré 
eft  plutôt  calTantc  comme  le  de  feu  nécelfaire  pour  la  fu> 
tombac  ; on  la  trouve  dans  les  fion. 

filons  des  mines  en  grains  , ou  Voyez  l'ouvrage  que  nous 
en  poudre  3 il  faut  pendant  avons  déjà  cité  : La  platine  , 
deux  heures  le  feu  le  plus  l’or  blanc  , ou  U 8e.  métal.  Pa- 
hément  pour  mettre  ces  grains  ris  in  iz^.  1758  On  y trou, 
en  fufion  , s’ils  font  fculs  3 mais  ve  un  recueil  des  expériences 
une  petite  quantité  d’atfenic  qui  ont  été  faites  fur  cette  fubf-. 
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tance  métallique  par  M.  M. 

,W  ATSON  , WoOD  & LtWIS 
en  Angleterre  ^ par  M.  Schef- 
FER  en  Suède  , &c.  confultcz 
aurti  l’année  littéraire  de  M. 
Freron  Toni.  11.  de  l’année 
1758.  pag.  160  & fuiv.  Ceux 
qui  donnent  à la  platine  le  nom 
de  huitième  métal  , regardent 
le  mercure  comme  un  métal , 
niais  il  n’en  ell  point  un. 

D autres  Chymiftcs  foutien- 
nent  que  la  platine  n’eft  pas  un 
nouveau  métal  , mais  un  des 
anciens  métaux  mintialifé  avec 
l’arfenic.  Il  faut  peut-être  un 
plus  grand  nombre  d'expérien- 
ces , que  l’on  n’en  a i^ait , pour 
décider  cctrc  qucftion. 

PLATRE  : Pierre-à-plâtrc  : 
gypfe  : gypfum  : l^ipis  calca- 
reus  pariiculïs  patallcllopipedeis 
& glubojîs  concretus.  En  Alle- 
mand & en  Suédois  Gyps.  En 
Anglois  parget-fione. 

Cette  pierre  cft  compofee  de 
molécules  oblongues , fphéroi- 
des , paralcllipipédiques,  étroi- 
tement unies  & difficiles  à dif- 
tinguer  Elle  a quelque  chofe 
de  brillant.  Elle  Ce  divife  en 
feuillets  ou  en  filets  , au-lieu 
que  le  fpath  fe  divife  en  rliom- 
bes.  Elle  fc  calcine  aifénient , 
étant  calcinée  elle  fait  effervef- 
cencc  dans  l'eau-forte  La  pé- 
fanteur  eft  à celle  de  l’eau  com- 
me 1900  & à 1000. 

On  en  a qui  cft  à gros  grains, 
& d’autre  qui  cft  à petits  grains. 
Le  gypfe  de  la  dernicrc  forte  eft 
ordinairement  le  meilleur. Gyp- 
/um paniculis  minoribus.  En  Al- 
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Icmand  KUinkorniger  gyps.  - 

Le  Gypfe  fabloneux  cft  le 
lapis  arenarlus  de  Bruckmann 
Epiftol.  J lin.  47,6,14. 

La  Porcelaine  de  Lunebourg 
fc  fait  avec  une  forte  de  ce  gyp- 
fe. Cette  pierre  prend  un  en- 
duit de  verre  «au  feu.  On  peut 
encore  confulter  Bruckmann 
dans  le  même  endroit. 

Il  y a de  la  pierre  à plâtre  qui 
peut  être  préparée  pour  fervir 
de  craie  blanche  Bruckmann 
Magnai.  Dei  in  loc.  fubt.  Tom. 
II.  pag.  657.  On  l’a  confondue 
mal  a propos  dans  la  claiTe  des 
crayes. 

Linnjcus  met  la  pierre  à plâ- 
tre au  rang  des  marbres , & il 
l'appelle  marmorfugax  opacum. 
Par  fiigax  il  entend  une  pierre 
qui  a des  parties  brillantes  po- 
fées  fans  ordre. 

On  trouve  de  la  pierre  à plâ- 
tre qui  elt  ftriéc  ou  en  aiguil- 
les , d’autre  qui  eft  par  grains 
anguleux  & arrondis  : il  y en 
a qui  cft  opâque , d’autre  à de- 
mi tranfparcnte.  On  en  voit 
qui  cft  grife  , d'autre  qui  eft 
blanche.  Voyez  Gypfe. 

PL.^TYRRHYN  CHUS  , 
articulation  d’un  poilTon.  Ich- 
thyofpondylus  , anatis  roflrum 
referens.  LuiD  Lit.  Brit.  N?. 
1610. 

PLECTORITE  : VleElorî- 
tes.  C'eft  une  forte  de  dent  de 

riiffon  pétrifiée  , qui  rcifcmble 
un  bec  d’oifeau.  Voyez  Glof- 
fopétre, 

PLECTRONITE  : VUelro^ 
niies , feu pleCîoniira.  C’eft  aulE 
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3cs  dents  de  poilTons  p^trifi^e* 
avec  la  mâchoire.  Vleflronarii 
dentes  funt  ichthyodontes  tere- 
tes  , gaUinacea  pleéira  quodam- 
modo  referentes.  Roftrago  ; ru- 
Xellum.  Luid  Lit.  Brit.  N“. 
.1318. 

PLEUROCI9TE  : VUuro- 
cyflus.  C’eft  une  cfpècc  d'échi- 
nitc  en  forme  de  cœur.  Voyez 
Æchinite  , ou  ourfin. 

PLIE.  Poiflbn  plat , à na- 
geoires molles  , du  genre  des 
pajfcres  , nommé  par  Aritote 
jrw'çira  8c  pat  A RTE  DI  plcuronec- 
tes  oculis  à finijlra  , Unea  latera- 
U utrinque  aculeata.  On  trouve 
ce  poiflbn  pétrifie  dans  des 
pierres  fîllîles. 

PLOMB.  Plumbum  : Satur- 
nus  : Plumbum  nïgrum.  En  Al- 
lemand Bley. 

Le  Plomb  eftde  l’efpèce  des 
métaux  imparfaits.  11  eft  com- 
pofé  d'un  pblogiftiquc  ou  d’u- 
ne terre  promptement  vitrefei- 
ble.  C’eft  le  plus  mol  & le 
plus  fufible  des  métaux.  Une 
livre  de  plomb  eft  plus  vite 
fondue  qu’une  livre  de  heure, 
de  cire  , ou  de  poix. 

C’eft  le  foufre  qui  retarde  la 
fufion  de  la  mine  de  plomb. 
Après  1 or  & le  mercure  c’eft 
le  plus  péfant  des  minéraux  'a). 
31  eft  d'une  couleur  livide  : il 
n’eft  point  fonore  ; il  furpalTe 
le  fer  en  duétilité  & il  égale 
prcfquc  le  cuivre  & l’étain.  Dè 
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tous  les  métaux  c'eft  le  moins 
élaftique.  Un  fil  de  plomb  de 
J,  de  pouce  de  diamètre  ne 

peut  foutenir  que  livres 

Les  anciens  Métallurgiftcs 
üonnoient  le  nom  commun  de 
plomb  à l’étain  , au  bifmuth  , 
au  zinc  , au  régule  d’antimoi- 
ne. lis  les  diftinguoient  par  la 
couleur , en  noir  , blanc  & gris. 

Le  Plomb  tient  fort  Couvent 
aflez  d’argent  pour  pouvoir  en 
être  féparé  , & il  en  contient 
pour  1 ordinaire  un  peu  ; on 
piétend  que  la  mine  blanche 
l'pathiquc  n’en  a point. 

Il  fe  mêle  avec  tous  les  mé- 
taux fondus  excepté  avec  le  fer , 
qui  fumage  toujours.  La  va- 
peur du  plomb  fondu  rend  l’oc 
qu  on  y expofe  fragile. 

La  litharge  eft  une  cfpèce 
de  vitrification  imparfaite  du 
plomb.  Le  minium  elt  une  cen- 
dre de  plomb  préparée  dans  le 
feu  & par  la  flamme. 

Toutes  les  mcnftrues acides, 
alcalines  & huilcafcs  attaquent 
le  plomb  ou  le  diifolvcnt  ; cx- 
pofé  à l’air  , il  contraétc  une 
rouille  lanugineufe  . dont  Rec- 
CHER  prétend  qu’on  peut  faire 
du  mercure.  On  fait , avec  les 
folutions  du  plomb  par  l'eau 
forte  & l’efprit  de  fcl  À'  certai- 
nes préparations  , des  fublimés 
rouges. 


(tf)  LapéHinteur  fpécifiqae  du  plomb  d’Angleterre  eftde 
Celle  du  plomb  d’Allcmage  n.jio.  Celle  du  plomb  du  Valais  11,315, 
11  perd  ou  de  fon  poids  dans  l’eau. 

-lia 
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Le  vinaigre  didillé  ronge  le 
plomb  , auHi  - bien  que  la  li- 
riurge.  Les  Crillaux  qui  en 
nai<rcnt  font  appelles  , à caufe 
«îc  leur  douceur  , fucre  de  Sa- 
turne. 

La  folution  du  fucre  de  Sa- 
turne , avec  l’addition  de  l’hui- 
le de  tartre  par  dcfaillancc  , 
forme  un  précipité  blanc  ; on 
appelle  cette  poudre  du  Magif- 
tére  de  plomb. 

La  Ceruje  eft  aulfi  une  fo- 
luticn  du  plomb  par  le  moyen 
des  acides. 

La  Cendre  de  Plomb  n’cft 
qu’une  calcination  du  plomb. 
Cette  cendre  , expofée  à l’air , 
«levient  jaune  , & fe  nomme 
Jaune  de  Plomb.  Par  un  feu 
plus  violent  elle  devient  rouge , 
c’eft  le  minium  La  cérufe  ou 
Je  minium  , bouilli  dans  l'huile 
de  térébenthine  , ou  dans  d’au- 
nes huiles,  fur-tout  celles  qui 
ont  été  tirées  par  expiedion  , 
fe  dilTolvent,  & cette  dilTolu- 
lion  eft  le  baume  de  Saturne  , 
ou  balfamus  vernifei. 

Le  Plomb  ell  diiTout  par  Teau 
forte  & non  pas  par  l’cau  ré- 
gale î par  l’acide  viniolique, 
mais  non  fans  digeftion  ; par 
le  vinaigre  & fur- tout  celui  de 
miel , par  l’alcali  fixe  plus  ai- 
fement  que  l’étain. 

Henckel  [a]  établit  tantôt 
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quatre  fortes  de  mines  de  plomS 
& ailleurs  lix;  Linn.æus  cinq 
\b]  , Waleerius  fept  [c]. 

il  me  paroît  qu’on  peut  dif- 
puter  cinq  fortes  de  mines  de. 
plomb  , fubPances  que  les  Al- 
lemands appellent  bleyarten. 

I.  11  y a un  .Plomb  vierge  ou 
naiif  t pas  tout-à-fait  malléa- 
ble , quelquefois  folide  , le  plus 
fouvent  en  grains  blanchâtres  , 
parce  qu’ils  font  environnés  d’un 
peu  de  cérufe  ou  d’ochre  de 
plomb , plumbum  nativum.  £n 
Allcm.  Gediegen  bley  ; majpv  y 
oder  Korniches  mit  bleyweiffie. 

HENckEL  nie  l’exiHence  de 
ce  plomb  natif  [d] , Linnæus 
& Wallertus  fuppofent  qu'on 
en  trouve  quelquefois. 

II.  La  galene  de  Plomb  eft 
une  mine  de  plomb  en  cubes  , 
en  parallélipipcdcs  oblongs  , 

Sarfemés  de  particules  ou  de 
:rics  brillantes. 

Plumbum  fulphure  &' argea- 
to  mineraUfaium  , particulis  eu- 
bicis  , vel  teÿulis  micans  ; gale- 
na  i plombage  metaUica.  En  Al- 
lemand bleyglant[  ; würfelert:^  , 
oder  wUrfelbleyert^. 

1°.  Il  y a de  la  galcne  donc 
les  cubes  font  grands  & dif- 
tinéls  : c’eft  la  plus  riclie.  Ga- 
lena  fragmentis  difiinflis  cubicis 
majoribus.  En  Allemand  Grob- 
würfiicker  bleyglant:^. 


(a)  Introd.  A la  minérale,  pag.  159.  Tom.  II.  Paris  17^0.  & Tom. 
I.  pa".  I ^8. 

(b)  Svftem.  naf.  pae.  184.  Lugd.  Bat.  1755. 

(c)  IVlinéralogie  , Tom.  I.  de  l’Edit,  de  Paris  lySJ.  pag.  $19.  ét 
foiv.  8t  Ï7  5.  de  l’Edit.  Allemande.  Berlin  1750. 

(d)  liitrod.  à la  minéralo.  Tom.  I.  pag.  ijÿ. 
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1*.  On  en  voit  à petits  cu- 
bes , comme  grainelée  , dont 
les  grains  font  quelquefois  ré- 
parables , d’autrefois  fi  petits , 
qu’on  ne  peut  les  appercevoir 
qu  à la  loupe  ; ealtna  fragmen- 
tis  diJUndis  cuhicis  minoribus. 
En  Allemand  kleinwürflicher 
bleyglant^. 

3 . Il  y en  a dont  les  cubes 
ne  peuvent  être  difeernes  , à 
facettes  indéterminées  , ou  à 
grains  brillans  , plus  ou  moins 
grands , quelquefois  chatoyans  ; 
galena  jragmentis  determinato 
fitu  , ftd  indeterminata  figura 
micantibus.  BUyglant^  ohne  gt- 
wiJJ'efigur. 

4°.  Quelquefois  la  galene  cu- 
bique eft  cachée  & minérali- 
fée  dans  de  la  terre  ou  Sans  de 
la.  pierre  ; cette  mine  eft  ordi- 
nairement pauvre , de  différen- 
tes couleurs  , grife , bleue , bru- 
ne , blanchâtre  , félon  la  ma- 
tière dans  laquelle  elle  eft  roi- 
ncralifée. 
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mal-à- propos  donné  ce  nom  à 
la  galène,  Plumbago  metallica, 
Plumbum  fulphure  6*  arjenico 
mineralifatum , minera  pinguio- 
ri  feepe  malleabili.  ( Voyez 
Bruckmann  , Epifl.  itiner» 
XLVIII.  49.  ) en  Allemand 
bleyfchweiff. 

Toutes  ces  mines  font  rapa- 
ces, c’eft-à-dire  qu’elles  vola- 
tilifent  le  métal.  ( Voy.  Henc- 
KEL  introd,  à la  minéral,  pag. 
158.  197.  Wallerius  miné- 
ral, 378.  Edit,  Berl.  1750.  p. 
534.  Edit.  Paris  i7f3.Tom.  I. 

IV.  La  Mine  de  Plomb  fpa- 
thique  eft  blanchâtre  , grisâtre 
ou  jaunâtre  , fcmblable  à de 
la  félénite  ou  à du  fpatli  ; elle 
eft  molle  , péfante  ; elle  n’cft 
point  foluble  par  l’eau  forte  , 
mais  elle  pétille  au  feu  comme 
le  fpath  ; H E N c k E L l appellc 
quelquefois  , marne  de  plomb  t 
plnmbum  arfenico  mineralifa- 
tum minera  fpathiformi.  En  Al- 
lemand bley fpath. 


La  galene  terieufe  me  paroît  • Lorfqu’elle  eft  fiffile  on  la 
fc  rapporter  ici , ou  à la  mê-  nomme  ardoise  de  Plomb. 
me  efpcce  : Plumbi  minera  ga-  Minera  plumbi  fpathacea  fijji- 
Itnica  , lapidi  infenfibiliter  im-  lis.  En  Allemand  bUyfchiefer  ; 
mixta , varia  colore  mineraltfx-  fchieferfpath. 
ta  ; en  Allemand  Glantt^eri:^  , Quelquefois  elle  eft  rhom- 
Jf'afcheru^  , bieyerde  : terra  boïdale  , ou  rameufe  , ou  en 
pîumbaria.  petits  grains , ou  en  fpaths  exa- 

III.  La  Mine  de  Plomb  fui-  iKclrcs  ; fous  routes  ces  formes 
fhureufe  & arfenicale  eft  molle,  elle  eft  fclénitiquc  ou  criftal- 
malléable  , graffe  au  toucher  j lifée. 

elle  rcffemblc  affez  au  plomb  La  Mine  de  Plomb  verte  eft 
vierge  , excepté  qu’extérieure-  toujours  riche  , fort  péfante  ; 
ment  elle  eft  jaunâtre.  C’eft  là  peu  compaéle  ; elle  opâque 
proprement  la  plombagine  mé-  ou  tranfparcnte  , rameufe  ou 
tailiquc.  Quelques  Auteurs  oik  criftalliféc  cti  exahédres.  Elle 
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appartient  aux  mines  fpathi- 
ques.  Expofee  au  feu  , elle  pcr4 
d'abord  fa  couleur  ; mais  lî  on 
l'y  lailic  , elle  la  reprend  , & la 
couleur  devient  même  plus  vi- 
ve ; minera  ptumbi  viridis.  En 
Allemand  f;iür.es  bleyeri^j  gr'ù- 
ner  hleyfputh. 

Il  n y a point  d'argent  dans 
les  itlcbes  de  plomb  fpathicuics. 

PLOMBAGINE.  Ploinha- 
go.  On  s'accorde  peu  fur  la 
vraie  application  de  ce  nom. 

J®.  I es  uns  enter, denr  par  là 
les  glèbes  de  plomb  mirerai  cu- 
biques qu'on  appelle  galènes 

1®.  D autres  défgncnt  par  la 
urc  autre  forte  de  mine  de 
plomb  qui  cil  arCeuicalc  S;  fui- 
phureufe. 

3®.  HencIcel  appelle  de  ce 
nom  une  foi  te  de  crayon  , plum- 
t.;go  feriptotia  •.  minéral  noir, 
luifant,  d’un  tilTu  délié  , com- 
pofé  de  feuillets  talqueux  , gras 
au  toucirer  , peu  compacte. 
C’eft  le  mica  des  peintres  , le 
molybdoides  de  Dioscoride  , 
le  molybditnu  des  Latins.  Ce 
dernier  foflilc  ne  contient  point 
de  plomb  ; HencIcel  croit  qu'il 
cft  plutôt  ferrugineux  11  cft 
certainement  au  nombre  des 
fubflanccs  réfradaircs.  C'eft 
que  les  Anglois  nomment 
lead.  On  le  trouve  fouvent  près 
des  mines  d'étain. 

Nous  croyons  qu’il  feroit 
plus  exad  d'appcller  galène  la 
première  efpccc  du  minéral  , 
plombagine  la  fécondé , molyb- 
dène la  troilîémc.  H feroit  à 
fouliaicci  que  les  Naturaliftes 
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s'accordaûcnt  une  fois  dans  Ieo£ 
nomenclature. 

PNIGITE.  Pnigiies.  Terre 
glutineufe  , mêlée  d’une  forre 
de  bitume  ; elle  cft  noire  , ou 
cendrée  ; elle  s'attache  à la  lan- 
gue & rafraîchit  les  mains.  On 
la  rire  de  Pnigi  , Bourg  eu 
Libye. 

POINTES  ou  Dards  d^Hi- 
riffons  fofîîles.  En  Latin  Ka- 
dioli  Echinicarum  : o4culei  : Di- 
giti.  EcUnorum  clavïcuix  lapi- 
aeæ  : K)  ncoliihi.  Pline  a ap- 
pelle CCS  pierres  Euroës  a caufe 
de  la  vertu  qu'il  leur  attribue 
de  chaliet  1 urine  , & Tecolithos 
parce  qu'elles  doivent  réfoudre 
la  pierre  & la  gravellc.  Quand 
elles  font  de  figure  ovale  , on 
les  appdle  aulii  Lapis  Judaï- 
cus  àc  Syracus  , parce  qu’on 
en  a trouvé  une  grande  quan- 
tité en  Judée  & en  Syrie  , ou 
pcut-ccic  parce  qu’on  y a trou- 
vé les  premières.  On  les  ap- 
pelle encore  Lapis  Cucumeri- 
nus  Se  Oliva  , a caufe  qu’ils 
ont  fouvent  la  forme  de  ces 
fruits.  On  leur  donne  encore 
les  noms  de  Balanites  Se  de 
Pkanicites,  En  Allemand  on 
les  nomme  S tacheljîein  ; Juden- 
flein  ; Ohvenjïein  j4mfelfchna~ 
belin  ; en  It.alien  Ghiande  ; en 
Polonois  Kamien  Zadonski. 

Ces  pointes  pétrifiées  ou  fof- 
files  font  des  pierres  formées  en 
pointes  , plus  ou  moins  allon- 
gées , ou  plus  ou  moins  obtu- 
fes  , lifles  ou  diverfement  can- 
nelées , qui  repréfentent  tantôc 
un  dard  , tamôc  une  coquil-; 


Digitized  by  Google 


P O I 

le  î quand  elles  font  plus  ar- 
rondies , elles  rellemblenc  à un 
Gland  , à une  Olive,  à un  fruit. 
Les  Anciens  ont  cru  que  c’é- 
toient  réellement  des  Glands  , 
des  Melons  & des  Olives  pé- 
trifiées; aujurd'liui  on  fai:  que 
ce  font  les  pétrifications  des 
Pointes  ou  des  Dards  d'Our- 
fîns  ou  d’Hérifons  de  mer  dé- 
tachés du  tePtacée.  L’Animal 
pendant  fa  vie  eft  tout  couvert 
de  ces  dards  , Fellonius  en  a 
compté  jufques  à <aoo.  fur  an 
Hérifibn  , M.  de  Reaumur  a 
trouvé  à celui  qu’il  a examiné 
aloo.  pointes  ou  pieds,  & 1 300. 
cornes , donc  ils  fe  fervent  com- 
me les  limavons  ou  comme  les 
aveugles  fe  fervent  d’un  bâton  , 
pour  fonder  le  terrein  où  ils 
marchent  ; ils  les  allongent  & 
les  racourcilTent  'âlccrnative- 
ment  les  unes  & les  autres  pen- 
dant leur  marche.  Cela  fe  fait 
de  la  inanicrc  la  plus  fingulière 
& la  plus  prompts.  De  la  mem- 
brane épaific  intérieure  , for- 
tenc  de  petits  filamens  ou  rauf- 
clcs  qui  font  innombrables,  ils 
palî'cn:  par  les  petits  trous  donc 
la  tête  de  ces  pointes  eft  entiè- 
rement percée , jufqu’a  1a  mem- 
brane cxcérieuic  , don:  elle  eft 
toute  couverte.  Cette  membra- 
ne environne  & enferme  1rs 
têtes  des  pointes  cc.icavcs  en 
forme  de  patelles , & elle  nour- 
rit les  racines  de  ces  cornes. 
Ainfi  par  le  moyen  des  mnfclcs^ 
qui  compofcnc  cette  membrane 
extérieure  , l'animal  peut  mou- 
voir fes  pointes  fur  ces  tminen 
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CCS  convexes  & papillaires,  pour 
marcher  , fe  défendre  & aflu- 
rcr  fa  route 

On  peut  faire  4 Clafics  pria- 
cipalcs  de  ces  Pointes. 

i“.  Aciculæ  , des  Aiguilles. 
Ces  pointes  font  de  figures  lon- 
gues , minces  , en  forme  de  cô- 
ne , finilfans  en  une  pointe  ai- 
gue : on  les  appelle  en  Italien 
Bdftonchdii  di  San-Paolo. 

Voyez  Gualtieri.  Tnd. 
Tcft.  Tab.  CVlll.  D.  & F. 
Traité  de  Pétrif  T.  LIV.  575. 

X®.  SuDEs  fivc  Vali  -,  des  Pa- 
lijfadcs  ou  des  pieux.  La  pointe 
de  CCS  pieux  eft  plus  épaiffe  , 
obtufe  Sc  coupée  en  forme  de 
palilladc  ordinairement  quar- 
réc  ; on  les  appelle  en  Allcm. 
PMlitJfaden  , Zaunflellen. 

Voyez  d’ARGENviLEE , Con- 
chil.  ’T.ab.  XXVIII.  A.  B.  C. 
lillc  & quarrée.  Traité  de  Pétrif, 
Tab.  LIV.  3 67.  à pluficurs  coins 
grenelés. 

3°.  Clavicülæ  3 des  Cylin- 
des.  Ces  dards  font  moins  al- 
longés, épais  par  le  milieu  , & 
finilfans  des  deux  côtés  en  poin- 
te obtufe. 

Voyez  Traité  de  pétrif.  Tab. 
LIV.  568.  radios  coronatus. 
, Lang  Hi(î.  Lap,  T.ab.  XXXVI. 
3.  4.  ScUEUCHZER  Oryclog. 
137.  138.  15^. 

4®.  Glandariæ  feu  Cucu- 
mcrince  vcl  Olivx  ; des  Olives 
ou  des  Glands.  Ceux  ci  font  de 
figure  ovale  , la  tête  en  eft  plus 
ou  moins  arrondie  : ils  repré- 
fentent  des  Glands  ou  des  QLi» 
ves, 

li  4 


Digitized  by  Google 


‘47*<  P O I 

Voyez  Traité  de  pétrlf.'Tsh. 
LI'^.  561.  Î64.  ^71. 

Lang  Hift.  Lap  Tab.  XXXVI. 
’Radioliglandarii.ScHïXS  CHZhK 
OryElograph,  N®.  140.  141. 

.141. 

Théodore  Klein  dans  fon 
ouvrage  fur^lcs  ourfîns  diftri- 
buc  leurs  dards  en  cinq  dalles. 
'Aciculce  : Sudes  : Spatnulx  ■ 
Radii  coronati  : Clavicula.  Ces 
clalTcs  renferment  des  genres  , 
des  cfpèccs  & des  variétés  , 
dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
le  livre  même. 

Les  Sudes  ou  PalilTades  qui 
font  ordinairement  les  plus 
grandes  pointes  , font  toujours 
îilTcs.  Les  trois  autres  fortes  de 
ces  dards  font  ou  lilTcs  , ou  à 
flries  lîmples  , ou  à Uries  _gré- 
nélees  , ou  a ftrics  hérilTées  , 
ougrénélées  & hérilTées  fans 
ilries.  De  là  nailTcnt  bien  des 
variétés. 

Ces  palilTadcs  , & quelques 
datds  de  Tclpccc  des  cylindres 
approchent  fouvent  de  la  figu- 
re des  btlcranites.  Les  fines 
concentriques  & les  cercles  pa- 
rallèles qu’on  découvre  dans 
les  bélcmnitcs , les  feront  allez 
reconnoîtic  ; aulTi  bien  que  leur 
bave  qui  eft  fort  large  & fou 
vent  concave  dans  les  bélem- 
nites  , & fort  étroite , &.  en  for- 
me de  pétiole  dans  ces  dards. 
La  matière  félénitique  des 
pointes  d'hérilTon  les  fera  en- 
core fuUrfamment  rcconnoî- 
tre  , celle  des  bélcmnitcs  eft 
cornée. 

POISSONS  PÉTRIFIÉS  j 
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mïnéralifés  ; empreintes  de  p olf. 
fans  ; fquelettes  de  poijfons  ; 
arrêtes , nageoires  , écailles , os, 
vertèbres  , dents  de  poiffons  , 
fojjîles  ou  pétrifiés.  On  trouve 
des  poiftbns  dans  ces  divers 
états  & leurs  parties  dans  le 
fein  de  la  terre  & dans  les  car- 
rières. Voyez  Ichthyolitkes  , 
Glojfopêtres, 

POLI  A , Spartopolia.  C’eft 
TAsbefte.  Voyez  Amiante. 

POLYGiNGLYMES.  Co- 
quilles polyginglymes.  Conchx 
polyginglyma.  Ce  font  des  co- 
quilles bivalves,  dont  les  char- 
nières ou  jointures  des  valves 
font  à plufieurs  articulations. 
Luid  Lit.  Brit.  N.  550.  Al- 
LiON  oflreum  polyginglymum, 
V oyez  Oft'acîte. 

POL  YGR  AMME.Po/y- 

grammos.  En  Allemand  fchrift- 
Jajpis.  Jafpe  qui  fur  un  fond 
rouge  eft  marqué  de  plufieurs 
taches  blanches. 

POLYPE  : Polypus  ; Ovum 
Po/vpi  Voyez  Nautilite. 

POLYPIERS  DE  MER.  Ce 
font  des  aficmblages  de  cellu- 
les , qui  forment  des  corps 
plus  ou  moins  durs , Sc  qui  fer- 
vent de  logement  à des  polypes 
de  mer.  C’eft  ce  qu’on  avoit 
regardé  comme  des  plantes 
marines.  Nous  avons  rangé 
CCS  plantes  animées  dans  la  claf- 
fc  des  coralldides.  Voyez  Dic- 
tionnaire des  animaux,  article 
polype.  Tom.  III. 

POLYPODE  PÉTRIFIÉ. 
Polypodium  minérale,  Luid. 
Lit.  Brit.  N,  181. 
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POLIPORE.?  Voy.  Co- 
POLYPORUS.^  raZ/oîV/ej 
& Millcpora, 

POLYZONIAS.  (Marmor) 
Marmot  Varieeatum  Jlratofum, 
Marbre  panaché  par  couches  , 
par  bandes  ou  par  zones.  C’eft 
ordinairement  un  mélange  de 
quartz,  de  pierre  à fufil  & de 
marbre  Rratifié.  De- là  vien- 
nent les  bandes  de  diiTérentes 
couleurs.  En  Allemand  ftreife. 
nartiger  marmor. 

POMME  DE  MER.  Pomum 
marinum.  C'eft  une  forte  d’our- 
fin.  Voyez  cet  article. 

POMPILE.  Pompllus,  Voy. 
Nautilite. 

PORCELLANITES.  Por- 
ctllatiiti,  Cochliti  vix  exteanè 
turbinati , forma  obîonga  porcel- 
lanarum.  Conch»  Ventris  feu 
venerea  etiam  nuncupantur  pro- 
pter  rimulam  oblongam. 

La  porccllaine  eft  une  co- 
quille univalve  de  forme  ron- 
de & oblongue  ou  ovale  avec 
une  longue  bouche.  Le  corps 
c(l  quelquefois  bolTu.  La  bou- 
che eft  garnie  de  dents.  Quel- 
quefois le  corps  eft  terminé 
par  des  mammelons.  On  en 
trouve  de  foftiles  & pértifiées. 

D’Argenville  Conchyl. 
pag.  jo^.  Plan.XXl. 

Allion.  Oryélo.  Pedera, 
pag- 75- 

Bertrand  ufages  des  mon- 
tagnes. pag.  271. 

Sur  la  coquille  & les  animaux 
auxquels  on  a donné  le  nom  de 
porcellainc.  Voyez  M.  Adan- 
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SON  Hiftoite  des  coquillages 
du  Sénégal.  Tom.  I.  pag.  -;ç. 
Diélionnaire  des  animaux.  To- 
me III.  Article  porccllaine. 

PORES  , ou  pierres  porcu-; 
fes.  Port.  Indurata.  En  Alle- 
mand fieinverhàrturgen. 

Les  Pores  font  dcsfubftan- 
ces  minérales  ou  des  concré- 
tions compofées  de  matières 
foftiles , qui  ont  pris  de  la  liai- 
fon  dans  le  feu  ou  dans  l’eau. 
Les  pierres  ponces  fc  font  for- 
mées dans  le-feu  , les  incrujla- 
tions , les  flalaElites  , les  pifoli- 
thes , les  tufs  fe  font  formés 
dans  l’eau.  Voyez  ces  divers 
articles. 

PORES  DE  MER.  Parus 
maris  foJfîUs  feu  petrificatus. 
Voyez  Millêponte.  Lui».  Lit. 
Brir.  N®,  y t. 

PORPHYRE.  Porphyr  : 
Tordhyrites.  En  Allemand  , en 
Anglois  , en  Hollandois  , en 
Danois  porphyr. 

On  a mis  mal-à-propos  les 

forphyrcs  au  rang  des  marbres. 
Is  entrent  en  fufion  à un  feu 
violent  , & forment  un  verre 
compaéle.  C’eft  donc  une  pier- 
re vitrefcible  & non  pas  calcai- 
re. Le  porpliyre  d’ailleurs  a le 
rilTu  des  j.ifpcs  , au  nombre 
defquels  nous  le  mettrons  plu- 
tôt avec  Wallerius.  Cette 
pierre  eft  dure , de  couleur  rou- 
geâtre : fur  ce  fond  on  obfcr- 
vede  petites  pierres  de  différen- 
tes cipèces  & de  diverfes  cou- 
leurs. C’eft  donc  un  jafpc  qui 
en  fc  formant  a embrafte  de  pe- 
tits cailloux. 
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Le  leuco[ü8os  de  Pline 
eft  d’un  rouçc  biun  ou  noiiâ- 
ne  avec  des  petites  pierres  blan- 
ches en  grain.  Porphyr  ruhens 
lapUlulïs  albis.  En  Allemand 
Toih  porphyr  mie  veijfcm  Jhin- 
korne. 

Le  porphyrite  fur  un  fond 
rouge  a des  pierres  de  différen- 
tes couleurs.  Porphyr  purpu- 
reus  lapillulis  diverfi  coloris. 
Porphyrii  german. 

3°.  La  biocateüc  , appcllcc 
auUi  par  les  Anciens  marmor 
Thebaicum , efl:  d'un  fond  rou- 
geâtre a points  jaunes,  l^orphyr 
rubens  lapillulis  jlavis.  Brocatel 
german. 

4°.  Le  granité  rouge  , que 
les  Italiens  appellent  graniio 
Tojfc  , a des  tâches  noires  fur  un 
fond  rougeâtre.  Les  Anciens 
l’ont  nommé  Porphyr  Ægyptia- 
cus  ; fyenites  ; (Ugnucs  ; pyrrho- 
pacci’.on.  C’eft  la  pierre  dont  on 
faifüitlcs  colonnes  (Se  les  obé- 
lilqucs  d Egypte.  Ce  porphyre 
fe  trouvoic  dans  l’Arabie  dé- 
fcnc  , d’où  on  le  tranfportoic 
par  mer  en  Ev;vp:e.  ( Voyez 
PuNii  H'ft  Nac.Lib.XXXVl. 
Cap.  Vlll.  Voyez  auffr  Woon- 
v/ard).  Ce  oui  fufprend  c’eft 
la  grolleur  énorme  des  mafies 
que  les  Anciens  en  ont  enlevé 
des  carrières  (Se  tranfporté  fort 
loin. 

POIU-HYROIDE.  Porphy- 
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roides.  Voyez  purpurite. 

PORPlTE.  En  Latin  Vorpî- 
tes  : Lapis  numularis  : nux 
vomica.  En  Allemand  Korall- 
pfenning.  En  Anglois  Eutton- 
jîone. 

Ces  pierres  font  petites, or- 
biculairesdc  convexes  en  forme 
de  bouton  , ou  plattes  en  forme 
de  monnoie.  On  y voit  des 
cercles  concentriques  , ou  quel- 
quefois des  rayons  du  centre  à 
la  circonférence.  Souvent  on 
en  trouve  pluficurs  attachées  les 
unes  fur  les  autres. 

C’eft  une  cfpèce  de  corallo'i- 
de;  ou  de  plante  marine  pier- 
reufe  ; c’eft  la  pétrification  d’un 
corail  orbiculairc 

Cette  cfpèce  fe  diftinguc  àf- 
fez  des  autres  coralloides  pac 
fa  figure  particulière  & par  la 
grandeur  : mais  elle  fe  confond 
Facilement  avec  les  hérilfons 
de  merde  l’cfpècc  fibulaire.  La 
fupcrficie  de  ces  hériflbns  en 
forme  de  bouton  , eft  tou- 
jours marquée  d’une  étoile  a 
double  raye.  Par-la  on  peut 
jouis  les  difingucr  des  porpi- 
tes  (a). 

Il  y en  a de  trois  cfpèccs. 

1°.  Les  PorpUes  ronds  ’Sc 
convexes  des  deux  côtés  {b'). 
Porpitærotundiy  integri , utrin- 
(]ue  convexi.  En  Allcm.  gan:^e 
Korallpfennige. 


(a)  Voyez  Flot  Hifi.  Nat.  d’Oxfort.  p.  159.  N*».  176.  Luid  Ga- 

■^oph.  N®.  I4Î. 

(b)  Curiof.  N«t.  de  Eâle  P.  VI.  Tab.  Vf.  9-  I.  K.  VolIcmam  » 
Silc/l  fubt.  Tab.  XX.  iz.  a.  b.  ScHEiicazER  , fpt  Lith. 
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1®.  Le  Porpite  coupé  en  deux  étoit  léger.  Les  ftacues  qu’oa 
dont  un  côté  eft  plat  , l’autre  eft  en  faifoic  fe  nommoient 
convexe  (a).  Porpitss  rotundus  Marbre  poi'ien  : les  Grecs  don- 
dimidiatus  : en  Ail.  halbe  Ko-  nérent  auiïi  le  nom  de  poais 
rallpfennige.  au  tuf , tophus  : en  Allemand 

topjfiîein  , Sc  tugjlein.  Voyez 
î®.  Les  Por^tVfj  ovales  & cl-  Tuf 
liptiques  en  ligne  fpiralc  {b)  : POTÉE.  Stannum  calcina- 

Porpiue  elliptici.  En  Allemand  tum  En  Allemand  calcinlri 
langliche  ^Korallpjennige.  {inn.  C’eft  de  la  ceiiilie  d'étain 

ou  Je  l'étain  calciné  ; poudr& 
Plot  & Luid  donnent  gnfe  , utile  pour  polir  les  ou- 
auflî  le  nom  de  porpite  à vragesdefer,  pouiTcs  émaux, 
une  forte  d’oaifin  en  form.;  & pour  les  pierres  dures.  On 
de  bouton  , butlonflOTiC , Knop-  donne  aulfi  quelquefois  cc 
fein  (c),  nom  à une  forte  d’oclnc  , 

PORTA  SANTA.  C’eft  le  qu'on  emploie  auui  aux  polif- 
nom  qu’on  donne  en  Italie  à fages. 

un  marbre  jaune  parfemc  de  POUDINGUE  Tapis  ex f- 
taches  rouges  & blanches.  Il  licihus  compojhus.  On  appelle 
s’y  trouve  aufli  quelquefois  pouding  en  Angleterre  un  mets 
d’autres  couleurs.  Marmor  va-  de  pâte  ou  de  mie  de  pain  af- 
negatum  flavum.  En  Allemand  faifonné  de  diverfes  façons  8c 
gelb  gelfprenkelter  marmor.  cuit  au  bain-marie  , ou  dans 

PORTELLARIA  ; c'eftune  l’eau.  De  là  on  a donné  ce  nom 
dent  de  poiflon  pétrifiée  ou  à une  forte  de  pierre  mouche- 
changée  en  marbre.  < Voyez  tée  de  taches  de  différentes 
glofibpêtre.  Siliquaflrum  gibbo-  couleurs,  compoféed’un  amas 
fum  marmoreum,  Luidii  Lit.  de  petits  cailloux  réunis  & liés 
Brit.  N 5481.  par  un  fuc  lapidifique.  Cette 

PORUS  ANGUINUS.  Voy.  pierre  eft  dure  & varie  par  les 
Adarce.  couleurs  , par  le  degré  de  du- 

PORUS  CERVINUS.  Voy  rcté  , par  la  compofiiion  & par 
Pétéporite.  . le  plus  ou  moins  de  facilité  à 

PORUS  MARMOR.  C’eft  recevoir  le  poli.  M.  Guet- 
un  marbredes  Anciens  qui  nous  tard  , en  prouvant  querAn- 
eft  inconnu.  On  fçait  qu’il  gletertc  feule  ne  poffede  pas 

(a)  Curiof.  Nat.  de  Efile  P.  V.  Tab.  V.  5-  P;  XVI.  Tab.  XVL 
b.  c.  d.  e.  g.  k.  ScHEUcHZEK  : Hcrh.  Z7////..Tab.  XIlï.  i. 
fi)  Wae  L ER  lus  Miner,  p.  446.  Edit.  Gerni.  Berol.  175”. 

Ce]  PlotU  Hift.  Nat.  Oxçn.  pag.  139.  N“.-t7(5,  Luinij  Litlu 
Brit,  N®.  X44. 
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cetce  (brte  de  pierre  , & qu’on 
en  trouve  en  France,a  adopté  ce 
nom  Anelois.  C’eft  ainfi  qu’on 
devroit  wirc  conftaramentpour 
ne  pas  accroître  la  nomencla- 
ture de  la  minéralogie , qui  eft 
déjà  immenfe.  < Hilloirc  de 
fAcad.  R.  des  Sciences  An. 
Ï7î7.  ) 

On  peut  faire  deux  claflcs 
des  poudingues  ; les  autres  le 
font  peu  ou  poi.nt. 

D’entre  les  derniers  les  uns 
font  compofés  de  cailloux  lies 
avec  une  terre  Riingineufc. 
Ccd  ce  que  l’on  nomme  du 
grifon  ou  du  tuufi  aux  envi- 
rons de  Chartres  en  Norman- 
die. Il  y a un  lit  énorme  dans 
le  fol  de  Paris,  comrofé  de  cail- 
loux lies  avec  du  fable  ou  du 
gravier.  Il  s’étend  de  Choilt  le- 
Roi  à Rouen. 

Les  poudingues  capables  d’ê- 
tre polis  fonr  plus  utiles , puif- 
qu’on  en  fait  en  Angleterre , & 
qu’on  en  peut  faire  par- tout  de 
beaux  ouvrages.  De  ceux-ci  il 
y en  a de  calcmablcs  fur  Icf- 
qnels  l'eau  forte  agit.  D’autres 
Ibnr  vitrcfci’oies  liés  avec  du 
quartz.  Dans  les  uns  le  ciment , 
qui  unit  les  cailloux,  c(l  vifîble; 
dans  d’autres  les  cailloux  font  fi 
prés  Si  fi  ferrés  , qu’on  ne  l’ap- 
perçoit  point. 

M.  Gueytard  a trouvé  de 
ces  cailloux  aivfiî  beaux  que 
ceux  d’Anglcccrrc  , près  de 
Rennes.  M.  CHARoori  nous 
apprend  qu'il  y en  a dans  l’élec- 
tion d’Eftampes.  M.  de  Ble- 
VI Lit  du  Bocage  alfuic  qu’il 
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s’en  trouvedes  rochers  en  Nor4 
mandic  ( Mémoires  fur  le 
Havre  de  Grâce  in-ii^. 
»7î3-) 

Les  poudingues  différent  par 
leat  grojfeur  depuis  un  pouce  à 
00  dcmi-pié.'dc  diamètre  ; par 
leur  figure  ronde  , oblonguc  ou 
ovale,  jamais  angulcufc  ; par 
leur  couleur  ordinairement  bru- 
ne , quelquefois  jaune  , rouge 
ou  blanche  j par  leur  beauté  qui 
dépend  des  couleurs,  du  poli , & 
de  l'arrangrmcnr  des  cailloux 
tompofans. 

L-s  poudingues  fçnt  donc 
compofés  de  cailloux  originai- 
rement ronds  ou  arrondis.  Ils 
fc  trouvent  ordinairement  dans 
des  gorges  & des  vallées , dans 
lits  de  cailloux  féparés  , & quel- 
ques-uns d’eux  ont  été  ainfi  ag- 
glutinés cnmaflc,pour  former 
par  leur  réunion  ces  poudingues. 
( Bibliot.  des  Sciences  & des 
Arts  T.  X.  I.  Par.  pag.  8 Sc 
fuiv.) 

POULES  & COQ.  C’eft  le 
nom  que  le  peuple  donne  aux 
tércbratulcs  liffcs  & ftriées.  Vo- 
yez térébratules, 

pOURl^RES.  Voyez purpu- 
rites.  Diâion.  des  animaux , ar- 
ticle pourpre  Tom.  III. 

POUSjEPIED.  Voyez  con- 
que-anatïfère.  Dans  la  dalle  des 
pétrifications  on  ne  peut  pas 
diftingucr  les  pouflepieds  des 
conques  anatifcrcs.  Voyez  Dic- 
tionnaire des  animaux.  T.  111. 
arr.  poujfepied. 

POZZOL  ANE , ou  poozzol. 
Ar.ena  Ÿuieolana,  C’tft  un  fable 
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inclé  d’une  terre  qui  s’endurcit 
& fe  pétrifie  dans  l’eau.  On  le 
trouve  dans  le  territoire  de 
Pouzzol  ville  d’Italie  , auprès 
des  Bayes  > dans  le  Royaume 
de  Naples,  fur  la  côte  de  la 
terre  de  Labour.  Cette  terre 
fabloneufe  fert  à faire  des  mo- 
les & des  bâtimens  dans  les 
biens  maritimes.  Tout  ce  pays 
cft  rempli  de  fources  minérales 
chaudes.  On  compte  dans  ce 
diflriél  jufqu’à  35  bains  d’eau 
chaude.  Ainfi  la  terre  cfl  péné- 
trée & remplie  de  minéraux  , 
& ces  minéraux  donnent  à cet- 
te terre  & à ce  fable  cette  vertu 
de  s’endurcir.  Agricola  croit 
que  ce  ciment  naturel  cR  alu- 
mineux , bitumineux  & fulFu- 
reux.  Pline  , Vitruve  , de 
Lormes  font  grand  cas  de  ce 
fable  pour  les  bâtimens. 

PRASE.  ?rafius  , ou  racine 
dEmèraude.  C’eft  une  plerte 
du  dernier  ordre  , d’un  verd 
impur  , fouvent  mêlé  d’un  peu 
de  jaune.  Les  Anciens  l’ont  dif- 
tinguée  en  trois  efpèces  , La  ver- 
te , la  veinée  de  blanc  , & celle 
qui  l’eft  de  jaune.  Nous  ne  con- 
noiffons  pas  ces  prafes  veinées: 
mais  nous  avons  la  verte  fon- 
cée , la  vene  jaunâtre  , la  jau- 
ne blanchâtre.  La  dernière  fem- 
ble  appartenir  aux  pierres  né- 
phrétiques. On  trouve  la  prafe 
par-tout , mais  par-tout  elle  eft 
peu  efHmée. 

Le  fmaragdoprafus  , & le 
chryfoprafus  font  de  cette  ef- 
pèce  s mais  ce  font  des  pierres 
plus  pures , plus  dures  jU  plus 
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eRimees.'  La  première  eR  d'ua 
verd  de  gazon  avec  une  teinte 
de  jaune , le  fécondé  cR  un  mé- 
lange exaét  de  verd  & de  jaune. 

La  diRinélion  entre  la  prafe  , 
l'émeraude  , la  fmaragdoprafe« 
& la  chryfoprafc  eR  fcnGble 
pour  les  yeux  des  connoifTeurs. 
L’habitude  & l’attention  don- 
nent aux  jouaillicrs  cette  juRelTe 
dans  lœil , nécefTaire pour dif- 
tinguer  des  pierres  , qui  fèm- 
blent  avoir  bien  des  caraélères 
communs. 

PRASOIDE.  Chryfolite 
d’un  verd  pâle  & aqueux. 

précieuses:  ( Fierres  ) 
Le  vieux  mot  de  Gemmes  étoic 
commode.  Gemma.  Les  Grecs 
les  ont  nommées  paragonion. 
Mehrekkige  Krijlalle  , wclche 
algemein  achte  Jleine  gênant 
werden. 

Les  pierres  précieufes  affec- 
tent toujours  dans  l’extérieur 
une  figure  déterminée.  Elles 
font  brillantes , tranfparentcs , 
& prennent  toutes  un  poli , qui 
en  relevé  l’éclat.  Elles  font  tou- 
tes très-dures  , mais  elles  va- 
rient en  dureté  entr’cllcs  : frap- 
pées avec  l’acier  elles  donnent 
beaucoup  d’étincelles.  Leurs 
parties  intégrantes  ne  peuvent 
être  difeernées.  Dans  la  frac- 
ture elles  font  quelquefois 
écailleufcs , mais  jamais  de  fi- 
gure déterminée  , & toujours 
brillantes.  Il  en  eR  qui  fc  vi- 
trifient, à un  feu  très- violent, 
d'autres  ne  fc  vitrifient  point 
fans  addition  , d’autres  ne  font 
point  vitrifiablcs  qu’au  fo- 
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ycr  d’un  miroir  ardent.  feulement  n’éclairciiïent  point 

Pour  fc  conformer  au  lan-  cette  partie  de  l’hiftoire  nacu- 
gage  de^  Jouaillcrs  on  cievroit  relie,  mais  qui  la  rendent  plus 
exclure  les  criflaux  du  nombre  embarraircc.  Gardant  ici  un 
des  pierres  prccicufes  , & entrer  jufle  milieu  voici  les  principa- 
dai'iS  un  grand  nombre  de  divi-  les- efpèces  des  pierres  précicu- 
ftons  de  fubdivilions  qui  non-  fes  que  nous  diftingucrons. 

Cristal.  Krijlall:  Berknjlal  : Crïflallus  montana. 

Di  AMANT.  Jjemanf.  Adamas. 

Rubis.  Rubin-.  Rubïnus. 

Saphir.  Supphir  : Sàpphirus. 

Topaze.  Topas  : Toparjus, 

Emiraude.  Smarapd  : Srn.irapdus. 

ChrvsOlIte.  Chryjoltth:  Ch.ryjuiithus, 

Améthyste.  Amethi/l  : , Àmcthyflus» 

Grenat.  Cranat:  ‘ Granasus. 

H yacithe.  Hyac'inth  : Hyacinthus,  ' ‘ . 

Aigul-marine.  BeriU  : BeryUus, 

Il  raurobfctver  que  ces  pjer-  lîcîcns  dans  les  pierres  précica- 
res  font  rangée  ici  Iclou  leur  les  , leurs  couleurs  & leurs  fi- 
dégré  de  dureté  excepté  le  crif-  gures. 

tal.  A infi  le  diamant  cfl  la  plus  II  eft  évident  que  les  couleurs  . 
dure  de  reutes  ces  pierres  , ie  les  des  criüaux,  des  pierres  jjiccicu- 
autres  fi^ivcnt  dans  le  rang  de  fes  naît  d’un  fuc  acide  qui  a 
leur  dureté  rcfpcélive.  C cn’cft  di/Iout  des  matières  minérales, 
pas  que  la  meme  pici  tc  ait  tou-  C’cfl  auflî-là  rongiuc  des  cou- . 
jours  dans  fes  variétés  la  meme  leurs  de  terres  , des  marbres  , 
dureté  , m.';isc’eft  la  àpeu-près  des  cailloux  , des  agathes  , des 
ce  qu’on  peut  déterminer  à cet  jafpes , des  fpaths  & des  quartz, 
egard.  Le  enflai  en  particulier  La  combinaifon  , le  mclanec  & 
varie  extrêmement  dans  fa  du-  la  pureté  de  ces  fucs , & la  na- 
rcté.  turc  du  diflolvant  font  la  diffé- 

I es  pierres  prccicufes  varient  renée  des  couleurs.  Une  vapeur 
aufli  beaucoup  dans  leur  péfan-  minérale  fuffit  pour  colorer  ces 
rem  fpécifique.  On  peut  l’éta-  pierres , ^ui  dans  leur  naiflance 
blir  en  général  dans  la  propor-  font  peut  être  molles  , ou  du 
tien  avec  l’eau  dans  un  i ap-  moins  capables  d’être  pénétrées 
port  plus  grand  que  celui  de  par  ces  vapeurs,  dont  l’exiftencc-, 
3.450.  : icoo.  X.  eft  connue  de  tous  ceux  qui  tra- 

Deux  chofesont  principale-  vaillent  dans  les  mines.  On  teint 
ment  fixe  ractentien  des  Phy-  les  ciiftaux  d’uue  manière  arti- 


Digitized  by  Google 


PRE 

îciclle  de  ces  deux  façons,  par 
un  fuc  & par  une  vapeur.  On 
lougic  des  criftaux  au  feu  & on 
les  éteint  dans  divetfes  teintu- 
res qui  les  colorent.  ( Voyez 
Crijlaux.  ) On  les  expofe  ajj^fli 
fur  un  creufet  dans  le  feu  a la 
■vapeur  des  matières  minérales. 

Le  fer  dilTout  produit  la  cou- 
leur rouge  des  rubis  L’or  uni 
avec  l’étain  peut  aulTi  produire 
le  même  effet.  Le  bleu  dps  fa- 
phirs  naît  d’une  diflolution  de 
cuivre.  Le  coboit  donne  une 
couleur  bleue.  Le  cuivre  mêlé 
avec  du  fer  fait  du  verd  , com- 
me une  couleur  jaune  mêlée  a- 
vec  une  couleur  bleue  produit 
une  couleur  verte  : de  là  vient 
la  couleur  de  l’émeraude  & du 
berylle.  Le  jaune  verdâtre  des 
chryfolithes  vient  d’un  mélange 
de  cuivre  6t  de  plomb.  Le 
plomb  fcul  eft  caufe  de  la  cou- 
leur jaune  des  topazes  ; Torde 
la  couleur  pourpre  des  amé- 
thyftes  : le  fer  & Tétain  produi- 
fentauflî  une  couleur  améthyf- 
tine  ; le  fer&  l’étain  font  en- 
core un  rouge  foncé  , comme 
celui  que  nous  voyons  dans  les 
grenats.  Toutes  les  teintures 
écarlates  fe  font  dans  des  vafes 
d’étain  , & toutes  les  teintures 
noires  fe  font  dans  des  vaifl'eaux, 
de  fer.  Lcvaferertà  donnerde 
la  force  à la  couleur.  Ceux  qui 
font  cuver  le  vin  rouge  pour  lui 
donner  une  couleur  plus  fon- 
cée mettent  dans  la  cuve  des 
vafes  d’érain  bien  dcgrailfés.  Je 
crois  que  cela  doit  communi- 
quer une  mauvaife  qualité  au 
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vin.  Ils  ajoutent  du  fcl  pour 
donner  plus  d’aéfion  à la  fer- 
mentation du  moût  fur  Tétain, 

Ce  font -là  des  artifices  con- 
damnables. f e plomb  & le  fer 
font  un  rouge  jaune  , comme 
dans  les  hyacinthes. 

Ainfi  les  parties  métalliques 
dilloute  par  le  menftruc  conve- 
nable ell;  la  vraye  caufe  de  la 
couleur  des  pierres  précieufes, 
comme  elle  Teft  aufii  de  celle 
des  fpaths  L’éclat  des  couleurs 
dépend  de  la  pureté  de  la  ma-  ' 
tière  cryftallinc  imprégnée,  & 
de  la  pureté  de  la  matière  mé- 
tallique diffoutc.  Les  nuances 
légères  ou  foncées  , tirant  fur 
uiic  couleur  ou  fur  une  autre, 
dépendent  de  la  quantité  Sc  du 
mélange  des  parties  mét.aUique?. 

Il  faut  encore  obfcrver  que  la 
nature  du  diflolvant  change  les 
couleur.  Le  cuivre  , par  exem^ 
pie;  cft  dilfout  par  les  acides 
ô:  par  les  alcalis , avec  cette  dif- 
férence, que  la  diflb^|0un  faite 
avec  un  accide  eft  verte  , & cel- 
le qui  fe  fait  avec  un  alcali  eft 
blue. 

C’eff  enfuite  de  ces  faits  & de 
CCS  découvertes  qu’on  a rmité  la 
corilcur  des  pierres  précieufes 
par  le  moyen  d’un  verre  teint  ou 
coloré.  ( Voyez  Dezallier  , 
d’Argenville  Lithol.  pag.  40, 

&c,  ) 

Le  faphir  fadtice  fe  fait 
avec  deux  onces  de  verre 
blanc  6c  de  la  fritte  de  crif- 
tal  mêlée  avec  rrois  ou  qua- 
tre grains  de  ftfre  on  de  bleu. 

On  fait  fondre  ce  mélange  à 
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à un  feu  très  violent  & très- 

'°"S-  . 

La  topaze  elt  ou  jaune  ou 
d’un  jaune  verdâtre.  La  premiè- 
re fc  fait  avec  le  caillou  blanc 
pulvèiifé  & mêlé  avec  deux  ou 
trois  parties  de  chaux  de  plomb. 
La  féconde  cft'  produite  avec 
deux  onces  de  fritte  , douze 
grains  de  magnéhe  calcinée , 
une  demi-dragme  de  tartre  & 
fx  grains  de  charbon  en  pou- 
dre. Le  mélange  de  la  frit» 
te  avec  plus  ou  moins  de 
minium  produit  le  même  ef- 
fet.» 

Le  rubis  faélicc  rouge  cft 
fait  de  fritte  mêlée  avec  un 
quart  dccailles  de  cuivre  & 
quelques  grains  d’or  battu. 

L’amétyfte  fadicc  cft  faite 
avec  deux  onces  de  cailloux , 
ou  de  pierres  de  fuf  1 calcinées  , 
fix  onces  du  minium  , feize 
^grains  de  magnéfic  Sc  deux  ou 
trois  grains  de  fafre. 

On  cautrefait  l'hyacinthe  par 
le  mélange  de  deux  onces  de 
fritte  , ou  de  verre  de  criftal 
ayee  huit  onces  de  blanc  de  cé- 
rufe  , & quelques  grains  de  fa- 
fran  de  mars. 

Pour  faire  des  émeraudes  on 
prend  deux  onces  de  verre  blanc 
ou  de  criftal  , qu’on  mêle  avec 
dix  grains  d’écailles  de  cuivre, 
ou  avec  quarante  & huit  grains 
■de  cuivre  & quatre  onces  de  mi- 
nium. 

Les  bérylles  faéliccs  d’un 
verd  d’eau  fe  font  avec  une  li- 
vre de  verre  de  criftal  & une 
dragme  de  cuivre  calciné. 
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Il  manque  à ces  pierres  Ü 
dureté , le  poids  & fouvenc  un 
certain  éclat , que  l'art  ne  fau- 
roit  atteindre.  ( Voyez  Neri 
Art  de  la  Verrerie , commenté  • 
par  Kunckil  & Merret  &c. 
tt  ffluitde  l’Allemand  1751. 4®. 
Voyez  aurti  dans  le  Diûionnai- 
rc  de  commerce  de  Savary  les 
articles  des  pierres  précieufes  8c 
du  verre. 

Quant  à la  figure  déterminée 
qu’ont  la  plupart  des  pierres 
précieufes  , c’eft  par  la  voye  de 
la  criftallifation'qu'elles  la  pren- 
nent. Les  fels  fe  criftallifentde 
la  même  manière  fous  aos  yeux. 

( Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
fur  ce  fujet  à l’article  Crifial- 
lifation.  Voyez  aullr  Henckel 
de  lapidum  origine.  ) 

Quoiqu’on  imite  les  pierres 
précieufes  dans  leur  couleur  , il 
eft  bien  des  moyens  de  diftin- 
guerlcs  vrayes  des  fauffes.  Voi- 
ci ce  que  dit  Wallerius  fur 
ce  fujet.  On  pourra  reconnoî- 
tre  fi  une  pierre  eft  véritable  : 
I®.  Par  une  lime  bien  trempée  ; 
pour  peu  quelle  morde  fur  les 
pierres  , c’eft  une  marque  qu’el- 
les font  faufles;  exceptezd’cmc- 
raude  , la  topaze  , l’améthyfte  , 
les  grenats,  les  hyacintes&  les 
bérylles  , fur  lefquels  la  lime  a 
*de  la  prife.  z°.  Par  le  feu  : tou- 
tes les  vrayes  pierres  précieufes 
n’y  entrent  point  en  fufion  8c  y 
gardent  leur  couleur  : exceptez 
le  faphir  8c  la  topaze  qui  y per- 
dent leur  couleur , l’améthyftc  , 
les  grenats  , l’hyacinthe  8c  le 
bérylle , qui  y cntrcnc  cntiérc- 
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-Cnent  en  fu(îoD.  3®.  Par  l'éclac 
il  efl  grand  dans  les  vrayes 
pierres  précieufes  ; & foible 
dans  les  faufles , d’où  il  ne  fort 
de  longs  rayons  que  quand  le 
fbleil  donnant  fur  un  desan^es 
il  fe  fait  Une  réflexion.  4°.Par  la 
pefanteut  : une  véritable  pierre 
précieufe  eft  beaucoup  plus  pé- 
fantc  qu’une  faulfe  du  même 
volume  : excepté  l’émeraude 
qui  eft  très- légère.  On  peut  fe 
fervir  avec  fuccès  de  la  balance 
bydrodatique.  5 °.Par  l’eau-for- 
te : fi  on  en  laifie  tomber  une 
goutte  fur  une  faufie  pierre,  elle 
changera  de  couleur  ; au  lieu 
que  l’eau-forte  ne  produit  pas 
la  moindre  altération  fur  une 
vraye  pierre.  6 Par  l’éleélrici- 
té  : le  diamant  attire  fortement 
le  maftic  noir  : c’eft  par  cette 
xaifon  qu’on  en  met  defibus  les 
feuilles  , lorfqu'bn  le  monte. 
7®.  Par  la  couleur  de  la  pou- 
dre : celle  du  diamant  ed  entiè- 
rement gtife.  8®.  Par  la  vue  : 
lorfque  la  pierre  cd  montée  , 
on  examine  fi  la  feuille  qui  ed 
defibus  n’ed  pas  de  nature  à lui 
donner  de  la  couleur  ou  de  l’é- 
clat; mais  il  faut  tenir  la  pierre 
de  façon  que  le  rayon  vi- 
fucl  porte  dans  tous  Ces  angles  3 
tourner  la  pointe  de  la  pierre 
contre  l’ongle  du  pouce  &éle- 
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ver  la  main  jufqu’à  ce  que  le 
rayon  vifuel  traverfe  la  pierre 
parallèlement  au  plan  de  l’an- 
gle : fi  la  pierre  ed  faufie  on 
remarquera  qu’en  la  tenant  ain> 
fi  elle  a peu  d’éclat. 

Quant  au  prix  des  pierres  pré- 
cieufes, il  varie  à proportion  de 
leur  pureté  & de  Jéur  beauté  r 
il  dépend  aufiî  de  l’ufage  & de 
la  mode  ; de  l’avidité  du  Mar- 
chand & de  la  fantaific  de  l’A- 
cheteur. Je  fixeraf  ces  prix  en 
faveur  de  ceux  qui  n’en  ont  au- 
cune connoifiance.  L’évaluation 
n’ed  faite  que  fur  des  pierres 
ou  des  échantillons , qui  avoient 
toute  la  beauté  requife.  Je  com- 
mencerai par  un  Tarif  de  qua-, 
tre  prix  des  pierres  taillées  en 
rofes  comparées  avec  les  pierres 
brutes  dans  les  Indes.  On  obfer- 
vera  qu’un  grain  a à peu-près  le  ^ 
poids  d’un  as  dans  les  Ducats  3 
que  ce  grain  ed  feulement  un 
peu  plus  léger  ; qu’on ^ompte 
quatre  grains  dans  un  carat  Sc 
que  par  conféquent  un  carat  a 
environ  le  poids  d’  de  Ducat, 
ou  de  quatre  as. 

Le  Rixdaller  revient  à 3 liv. 

1 5 f.  argent  de  France.  Le  Du- 
cat ed  une  pièce  d'or  qui  vaut 
environ  10  liv.  10  f.  Le  Ducat 
vaut  argent  de  Hollande  , 5 fl. 

5 f. , & de  Berne  , 7 francs. 
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Dixuahs  bruts  des  Indes  Orien,  Diamans  rofes  fur  le  pïed  3<f 

à II'- Rix  daller  s U Carat  y . afi  Rixdallers  le 

2 » . > 


valent 

» 

Carat. 

Rixdall. 

Rixdall.' 

1 Grain. 

m • 

% 

. 4.  I Grain. 

% 

• ^ 

2 Grains. 

• • 

. 9\-  X Grains. 

• 9 

16 

4 Grains  ou  i Carat.  . . 4 Grains  ou  1 Carat 

. 48 

i Carats. 

• 

. i6|.  1 Carats. 

• 9 

I9X 

3 Carats. 

• 

. 19.  3 Carats. 

9 

45X 

4 Carats. 

• 

. 38.  4 Carats. 

9 

7^8 

5 Carats. 

• 

. 47*  5 Carats. 

9 9 

IXOO 

Tarif  de 

T AVER- 

TarifdeHam-  Tarif  d’Amster- 

NIER. 

BOURG. 

DAM. 

Pour  les  Rofes. 

Pour  les  Rofes. 

Pour  les  Rofes. 

Le  Carat  fur  le  pied 

Le  Carat  fur  le  pied  Le  Carat  fur  le  pied 

de  ^0  Rixdallers. 

de  6 ^ Rixdallers. 

de  70  Rixdallers. 

* 

Rixdall. 

RixdalL 

Rixdall. 

1 Grain. 

6. 

I Grain.  . 8,  l 

Grain. 

. 8- 

i Grains. 

. '1 8. 

X Grains.  . X4.  x 

Grains. 

• 

3 Grains. 

. ^6. 

3 Grains.  . 40.  3 

Grains. 

• 

I Carat. 

. JO. 

I Carat.  . 64  1 

Carat. 

. 70. 

5 Grains. 

. 78- 

5 Grains.  . 100.  5 

Grains. 

90. 

6 Grains. 

. 111. 

6 Grains.  . I44.  6 

Grains. 

• Ï30. 

7 Grains. 

. 153- 

7 Grains.  . 196.  'j 

Grains. 

. 160, 

2 Carats. 

. 100. 

X Carats.  . xjtf.  x 

Carats. 

. XXO. 

3 Carats. 

. 4JO. 

3 Carats.  . 576.  5 

Carats. 

• 5®°. 

4 Carats. 

. 800. 

4 Carats.  . 10x4.  4 

Carats. 

. I 1 00. 

5 Carats. 

. 1550. 

S Carats.  . 1600.  j 

Carats.  . 

1400. 

Lorfquc  le  brillans  ont  moins  fuivant  leur  grandeur.  Un  bril- 
d’un  grain  de  poids  , on  en  met  lanc  du  poids  d’un  carat  fe  ven- 
plulieurs  enfcmble  , jufqu’à  U doit  autrefois  depuis  90  jufqu’à 
concurrence  d'un  carat  & on  les  cent  Kixd.  il  fe  vend  aducllc- 
vend depuis  30  jufqu’à  4oRixd.  ment  furie  pied  de  110  à 150 
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KîtJ.  Un  brillant  qui  ne  péfe 
qu’un  grain  vaut  lo  Rixd.  Ainfi 
le  prix  d'un  brillant  eft  d'un  cin- 
quième au  deflus  de  celui  d’u- 
ne Rofe  : par  conféqucnt , en 
ajoutant  au  prix  d’une  Rofe , un 
cinquième  de  ce  même  prix  , 
on  aura  la  valeur  d’un  brillant , 
& en  fouRraifant  du  prix  d’un 
brillant  un  cinquième , on  aura 
le  prix  d’une  Rofe.  On  obfer- 
vcra  auflî  qu’aèluellcmcnt  il  eft 
trcs-difHcile  de  vendre  les  Rofes 
fur  le  pied  marqué  dans  le  Ta- 
rif précédent  : mais  qu’une  Ro- 
fe d’un  grain  vaut  9 ou  i o Rixd. 
les  pierres  èpailTcs  ne  font  pas 
fort  en  ufage  ôc  fe  vendent 
moins  cher  que  les  pierres  plât- 
res & en  tablettes.  Les  pierres 
en  tablettes  valent  la  moitié 
moins  que  les  Rofes  ; de  forte 
qu’une  pierre  en  tablette  d’un 
grain  (c  vend  Rixd.  & mê- 
me moins.  On  voit  par-là  que 
pour  les  pierres  en  tablettes  l’on 
peut  fe  fervir  du  Tarif  de  Ta- 
•vERNiER:pour  les  pierres  épaif- 
fes  du  Tarif  de  48  Rixd.  pour 
les  Rofes  qui  ne  font  point  de 
belle  eau  , du  Tarif  de  Ham- 
bourg 5 pour  les  Rofes  d’une 
belle  eau  , du  Tarif  de  Taver- 
MiERcn  le  doublant,  c’eft-à-di- 
re  , en  métrant  le  carat  fur  le 
pied  de  100  Rixd.  & en  y 
ajoutant  un  cinquième  de  cette 
valeur  , on  aura  le  prix  des 
brillans.  Chacun  pourra  cal- 
culer fur  la  même  proportion. 
Tavernier  quarroit  le  poids 
de  la  pierre  & multiplioit  le 
produit  par  le  prix  d’un  carat 
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on  d’tin  grain  , fuivant  que  le 
poids  de  la  pierre  étoit  en  carats 
ou  grains.  Par  exemple  , il  eva- 
luoit  un  brillant  de  6 grains  à 
J 60  Ridx.  parce  que  6 fois 
6 font  5 6 , qui  multipliés  par  le 
prix  d’un  grain  qui  eu  10  Rixd. 
font  J 60  Rixd.  pour  le  prixda 
brillant  de  6 grains  Suivant  le 
Tarif  de  Hambourg  on  réduit 
le  poids  de  toute  la  pierre  en 
demi-grains  , on  multiplie  le 
nombre  qui  vient  par  lui  mê- 
me, & le  produit  qu’on  a eR 
la  valeur  de  la  pierre  , pat 
exemple  une  pierre  du  poids  de 
X carats  fait  demi  grains  , 
qui  multipliés  par  eux-mêmes 
font  XJ 6 Rixd.  qui  eft  la  va- 
leur d’une  pierre  du  poids  de 
X carats  , &c. 

Le  Rubis  valoit  autrefois  la 
moitié  du  diamant.  Dans  les 
Indes  un  rubis  d'un  grain  vaut 
IX  Rixd.  Quand  il  eu  d’un  ca- 
rat , fon  prix  eR  de  X4  à 
Rixd.  de  1 carars  de  40  , de 
3 carats  de  yx  Rixd.  En  Euro- 
pe le  rubis  eR  du  même  prix 
que  le  diamant , s'il  n’eR  pas 
plus  cher  : de  forte  que  les  pe- 
tits fe  vendent  enfemble  de  £ à 
8 Rixd.  & même  de  15  à xo  ^ 
lorfqu’ils  font  beaux  & bien 
taillés  & que  les  j font  un  ca- 
rat. Le  rubis  d’un  grain  coûte 
Il  Rixd.  & lorfqu’il  cR  d’une 
beauté  parfaite  il  en  vaut  ;o. 
Un  rubis  parfait  d’un  carat  coû- 
te 100  Rixd.  Il  ne  faut  pas  feu- 
lement avoir  égard  ici  a la  pu- 
reté & à la  tranfparencc  de  la 
pierre  ; mais  encore  à la  cou- 
Kk  X 
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leur , qui  met  une  grande  dif- 
férence dans  le  prix.  Ce  prix 
comme  celui  du  diamant , aug- 
mente à proportion  du  poids 
du  rubis. 

Le  Saphir  coutoit  autrefois 
a.  Rixd  le  carat.  Pour  avoir  -Ta 
valeur  , on  quatre  le  nombre 
des  carats  , que  péfe  la  pierre  , 
on  divife  ce  quarré  par  la  moi- 
tié du  prix  d’un  carat.  Par  exem- 
ple t un  faphir  du  poids  de  é 
carats  coûte  i8  Rixd.  parce 
que  6 fois  6 font  36  , qui  di- 
vifé  par  t donne  18. 

Une  Topalc  n’eft  pas  d’un 
grand  prix  : quand  elle  péfe  1 
lcrupules  elle  fe  vend  jo  Rixd. 
pour  l’ordinaire  elle  vaut  la 
moitié  du  prix  de  raméchyfle. 

Les  Emeraudes  font  d’un  prix 
très  inégal  félon  la  couleur  & la 
pureté.  Pures  & claires  elles  fe 
vendent  4 Rixd.  le  carat.  Une 
émeraude  du  poids  d’un  carat 
fe  vend  }0  Rixd.  & quand  la 
couleur  en  cft  vive  & pure  elle 
vaut  jufqu’à  80  Rixd.  Le  prix  de 
l’émeraude  n'augmente  point  à 
proportion  de  fa  grandeur  , 
comme  celui  du  diamant  : ra- 
rement les  grandes  font  - elles 
pures  & claires. 

La  Chryfolyte  n’eft  point  re- 
cherchée : du  poids  d’un  carat 
elle  ne  fe  vend  que  i s , xo , 
14  Rixd.  & fouvent  beaucoup 
moins  Autrefois  elle  valoir  la 
moitié  du  prix  des  diamans  ; 
mais  le  diamant  alors  valoit 
moins  qu’aujourd’hui. 

Une  Amcthyfte  , du  poids 
d’un  grain  ^ fc  vend  x Rixd. 
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celte  d’un  carat  vaut  4 RixJj 
Le  prix  des  améthyftes  augmen- 
te dans  une  progreftion  arith- 
métique , dont  voici  un  exem- 
ple. Une  améthyfte  péfe  6 ca- 
rats J pour  en  favoir  le  prix  , il 
faut  voir  ce  que  valent  5 ca- 
rats , c’eft  1 1 Rixd.  lî  l'on  ajou- 
te 11  à j on  aura  iS  , qui  cft 
le  prix  d’une  améthyfte  de  ^ 
carats.  L’on  peut  s’en  faire  un 
Tarif,  i grain  coûte  i Rixd.  ar 
grains  , x ; j grains  ,414 
grains  , 7 > 5 grains  , 1 1 ; 
grains  , ig  ÿ 8c  ainfï  de  fuite* 

Les  améthyftes  de  Bohême 
& de  Saxe  fe  vendent  à propor- 
tion de  leur  grandeur  ; de  ma- 
nière que  celles  qui  font  dou- 
bles fe  vendent  le  double  j cet-  - 
les  qui  font  triples , le  triple  , 
&c. 

Les  Grenats  font  aflez  com- 
muns , & on  peut  en  avoir  ira 
collier  à un  prix  très-modique  , 
depuis  un  écu  à un  ducat. 

Les  llyacinthcs  font  du  me- 
me prix  que  les  chryfolithes  8c 
les  améthyftes.  11  ne  fe  fait  pas 
un  grand  commerce  de  Bérylles. 

Une  matière  ctiftalline  pa- 
roît  être  la  bafe  de  toutes  les 
pierres  précieufes  : matière  pu- 
re, tranfparcnte  , compoféedê 
molécules  triangulaires  trcs;du- 
res  Les  fucs  minéraux  ou  mé- 
talliques qui  les  colorent  leur 
font  perdre  leur  tranfparence  , 
leur  blancheur  & toujours  un 
peu  de  leur  pureté  Lang  nie 
que  les  couleurs  des  pierres 
viennent  dés  parties  métalli- 
ques , parce  qu’on  trouve  des 
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f terres  colorées  dans  des  lieux 
très-éloignés  des  mines.  ( Lang 
Hifl.  Lapid.fig.  Helveiite.  pag. 
1 1 , &c.  ) Il  en  attribue  la  cau- 
feà  une  dirpoiîtion  particulière 
du  foufre  contenu  dans  un  fuc 
terreftre  & vifqueux.  Leur  éclat 
vient,  félon  lui,  d'un  fèl  mêlé 
avec  ces  fucs  vifqueux  qui  les 
change  en  flueurs.  Mais  la  plu- 
part des  anciens  Naturalifles 
(æ)  & tous  les  modernes  n’hé- 
fitent  point  à regarder  les  mé- 
taux comme  la  caufe  de  ces  cou- 
leurs , Sc  la  matière  cridalline 
comme  le  principe  de  l’éclat  (b). 
Les  pierres  précieufes  ont  moins 
de  dureté  lorfqu’clles  font  colo- 
rées , que  lorfqu’on  les  trouve 
blanches.  Elles  fc  forment  com- 
me des  nœuds  ou  des  pourreaux 
entre  les  autres  pierres  dans  les 
fentes  des  rochers  & dans  les  fi- 
lons des  mines.  On  les  rencon- 
tre aufil  dans  les  lits  des  torrens 
& des  rivières , & dans  les  fa- 
bles qui  tombent  des  monta- 
gnes. 11  y a peu  de  ces  pierres 
qui  confervent  leur  couleur  , 
lorfqu’on  les  expofeau  feu  dans 
un  creufet  avec  du  fable  Sc  de 
la  limaille  de  fer. 

On  peut  confulter  , fur  les 
pierres  précieufes  , les  ouvrages 
d' Anselme  Boece  de  Boot 
de  Bruges , Médecin  de  l’Em- 
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pereur  Rodolph  II.  Parfait 
jouailiier  ou  Uifloire  des  pier- 
res précieufes  8®.  Lyon  1644. 

— Ejufdcm  hiftor.  gemmarum 
& lapidura  8°.  Lugd.  Batavo. 
1636.  avec  les  notes  d'Adriaa 
Toilius  Doélcur  en  Médecine. 

Le  même  ouvrage  fut  réin^pri- 
mé  en  1647.  avec  le  Traité  de 
Jean  de  Laet  de  gcmmis&  la- 
pidibus , & l’ouvrage  de  Théo- 
phraste de  lapidibus.  L’ou- 
vrage de  Robert  Boylb  fur 
les  pierres  précieufes  eft  rempli 
d'obfcrvations  curieufes.  De 
gemmis  & gemmarum  origine 
& virtute  (pecimen.  ii«.Lon- 
dini  *575.  La  même  année  cet 
ouvrage  fut  réimprimé  à Ham- 
bourg. En  1671.  il  parut  en 
Anglois  à Londres.  II  fe  trouve 
dans  le  recueil  de  fes  œuvres 
fait  à Genève  en  1677.  au  n^. 
lo.  & dans  le  recueil  de 
imprimé  à Venife  en  trois  to- 
mes in -4”.  on  le  trouve  au 
Tome  1 1 1.  pag.  119.  i8o. 
Cardan  a aufil  écrit  fuc  les 
pierres  précieufes  , à fa  maniè- 
re, avecaficz  d’obfcurité.HiE- 
KOH,  CKKDAfH  libellus  de  pem-  ' 
mis  & coloribus  ext.  cum  ipfius 
Somn.  Synef.  Infomn.  &fc.  4*. 
Bafil.  IjSy.--  MARBODÆIOpwi 
de  gemmarum  natura  , &c.  8'. 

135 1.  & 8°.  Colon.  IJ 39.  Cum 


( a)  AoviXCQi.  K de  natura  foffilium.  Bafil.  i<4(S.  Cæsalpin.  Lifj. 
!•  pag-  }0.  31.  Florent.  1585.  Gesner  defojjil.  lapid.  & gemm.  f i- 
gurt  136$.  Boele  parfait  Jouailiier  , Lyon  i544«  Jean  de  Laet, 
&c. 

(b)  BECCrtER  Phyfie.  fubt.  Lih.  I.  Sert.  Chap.  VII.  D'Ar- 
CSNVILLE.  Litholo. pag.  40.  feo. 
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notis  j4lardi.  — Ejujdem  En- 
CHIRIDION  de  lapidihus  prê- 
tions cum  fchoLiis  Pidlori.  8°.  - 
D'Arcenville  Orydologic  , 
page  i/i  6*  Juiv. 

PRIAPÔLITHE.  Priapoli- 
thus.  Lapides  mcmb.um  virile 
mentientes.  Pluficurs  de  ces 
pierres  ne  font  peut-être  que 
des  bélemnitcs.  Pétri  Borel- 
1.1  obfcrvationes  de  priapoli- 
tbis  Cent.  III.  obfcrv.  LXXXV. 
pag.  x6o.  De  fulmineo  lapide 
Cent.  111.  obfcrvat.  LXXXVI, 
pag.  1^4.  Voyez  orydlologie 
de  M.  d’ARGENVILLE  pag.  119. 

& Plan  VH.  fig.  I & X.  N’cft- 
ce  point  la  pétrification  de  l’a- 
nimal marin  que  Rondelet 
( aquatil.  hid.  pars  altéra  pag. 
ii8.  ) appelle  mentula,  & Lim- 
NyCus  ( fpec.  anim.  pag.  xix.  ) 
priapus  ? 

PRINCE  D'ÉMERAUDE. 
Mare  Jmaragdinum.  JaTpe  d’une 
feule  couleur  , gris-dc  fer.  Jaf- 
pis  unicolor  ferrea.  En  Allem 
eijlen  grauer  jafpis, 

PSETITE.  Ffetites.  Aldo- 
vRANDi  Muf  Mctall  pag  4îî-. 
C’eft  un  poilFon  de  mer  pétrifié. 
A figura  pafleris  didlus  , 4'/“r 
yirijlotelis. 

PSEUDOCORALLIUM. 
Ceraiion.  Luid.  Lit.  Biit.  N®, 
irj.  C’eft  un  coralloiJe  bran- 
chu.  Voyez  CorallvïJe. 

PSEUDO  GALENE.  Voy. 

Blende. 

PSEUDO  MALACHITE  , 
Tfeudo  maluchhes.  Jafpe  vcid. 
Jafpis  fmaraç'do  fimilis.  En  Al- 
lemand grilner  Jafpis, 


PSE  PUE 

La  véritable^  malachite  eft 
une  chryfocolle.  Voyez  Jafpe 
6c  Chryfocolle. 

PSEUDO  PRASE.  Pfeudo-, 
prafius.JiCpc  à veines  blanches, 
quelquefois  bleues  , fouvenc 
avec  des  tâches  noires.  Jafpis 
ve/io/ùrWALLERii.  Prafius  teu-> 
cochloros  Aldrovandi. 

La  véritable  prafe  eft  une 
chryfolithe  d’un  verd  de  poi- 
reau. V oyez  Jafpe  & Chryfo- 
liie. 

PSEUDO-SMARAGDUS. 

Voyez  Emeraude. 

Souvent  on  donne  ce  nom  à 
du  fpath  verd. 

PSEUDO  - SAPPHIRUS. 
Voyez  Saphir  & Jafpe. 

On  a donné  fouvent  ce  nom 
à un  jafpe  bleu.  C'eft  peut  être 
le  faphir  de  Pline.  Lapis  La- 
[uli  ûhfcure  ceeruleus  pundulis 
pyritaceis. 

PUER  IN  FASCIIS.  Cail- 
lou qui  repréfente  un  enfant  au 
maillot.  Voyez  M.  d’ARcEN- 
viLLE  oryélolo.  p.  to8.  plan.  6. 

PUNCTULARIA  T O R- 
TILIS  ; c’eft  une  dent  pétrifiée 
faite  en  bofTe , à plulieurs  trous. 
Voyez  GlofTopitre. 

PüRPURITES  , ou  POUR- 
PRES. Purpuritee.  Cochliti  turhi- 
naii  corpore  tuberculis  & fpinis 
Idciniato  purpurarum.  En  Alle- 
mand purpur  fchnekkenjléin. 

Les  purpuiites  folTiles  font 
des  coquilles  de  mer  plus  ou 
moins  confervées  ou  changées 
qu’on  nomme  pourpres.  C’eft 
une  coquille  en  volute  unival- 
Yc  , découpée  depuis  le  fommet 
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lufau  a la  bafc  , de  tubercules , 
de  urics , de  boutons , d'epines 
ou  pointes  , avec  une  bouche 
mince  prefque  tonde  , une 
queue  plus  ou  moins  longue  : 
elles  font  moins  renflées  pat 
le  milieu  que  les  muricites  , la 
levte  ne  s’ouvre  & s'étend  pas 
autant. 

D’Argenville  ; conchil.  p. 
fuiv.  Plan.  XlX. 

Spaoa  : catal.  pag.  17. 

A L L 1 O N : orydo.  Pedem. 
pag.  71- 

• w allerius  : minerai,  pag. 
87.  Tom.  11. 

Bertrand  : ufages  des  mon- 
ta. pag.  170. 171. 

Lacmund  : oryétol,  p.  41. 

Mercat  : metall.  pag.  199, 

Ce  coquillage  marin  cd  mis 
par  M.  d'A  r g £ n y 1 lle  dans 
l'ordre  des  univalves  , & par 
M.  Adanson  dans  celui  des 
opercules  , qui  fournit  une  li- 
queur de  couleur  pourpre.  Les 
murex  , les  buccins  fourniflent 
au/n  de  la  meme  couleur.  Hif- 
toi.  des  coquilla.  du  Sénégal  > 
psg.  99’  Diélioanaire  des  ani- 
maux. Tom.  III.  art.  pourpre. 

Journal  étr.ingcr  1754.  Juin 
pag.  14.  Sc  fuiv.  Diflertation 
de  Templemann  fur  la  pour- 
pre des  Anciens. 

PUSTULE.  PuJIula.  Voyez 
Balanite. 

PUY  DE  VEGE  (Huile  de.) 
C’eft  un  bitume  liquide  , forte 
de  naphte  , ou  de  pétrole  , qui 
fc  trouve  en  Auvergne.  11  ref- 
fcmblcà  celui  qui  d«oulc  d’un 
xoeber  près  Momfottin  dans  le 
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Duché  de  Modene.  Souvent  ce 
pétrole  nage  fur  les  eaux  com- 
me à Gabian  près  Béziers  en 
Languedoc  , ou  à la  fontaine 
de  Stc.  Catherine  en  EcolTe. 
Voyez  Pétrole , bitume, 

PYLEUS.  Voyez  Fongitc. 

PYLORIDE  : Coquilles 
PYLORiDES  : Conchee  pylorides. 
Ce  font  des  coquilles  de  mer 
donc  les  battans  ou  les  valves 
ne  fc  ferment  pas  exaélcment 
ou  qui  ont  une  bouche  béante. 
Conchœ  ore  patulo  , vel  kianti. 
Telles  font  les  pholades  , les 
folens , les  pinnes , quelques  ef- 
pèces  de  moule  , &c. 

PYRITE.  Pyrites.  Pyroma- 
chus.  Sulphur  ferro  mineralifa- 
tum  , minera  difformi  , pallidè 
flavâ  , nitenie.  en  Allemand 
kies  ; fchwfelkies  ; eifenkies  ; 
feuerflein. 

Les  pyrites  font  des  corps 
minéraux  & rainéralifés,  fulfu- 
reux  , d’une  couleur  jaunâtre  , 
brillans , qui  frappés  avec  l’acier 
donnent  de  grandes  étcinccllcs  , 
qui  ont  une  odeur  de  foufre. 
Elles  fc  calTcnt  dans  le  feu  & y 
produifent  une  flamme  bleue. 

Linnæus  & Wallerîus  , 
aulli-bicn  que  Woodward  & 
Hill  placent  les  pyrites  parmi 
les  fubftances  fulfurcufes , par- 
ce qu’elles  en  contiennent  tou- 
tes plus  ou  moins.  Mais  elles 
tiennent  au/E  plus  du  fer  8: 
fouvent  du  cuivre  , quelque- 
fois en  trop  petite  quantité  pour 
en  être  tiré  avec  profit,  d’autre- 
fois en  aflez  grande  quantité 
pour  qu’on  suilfc  les  ranger  au 
Kk4 
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nombre  des  mines.  C'efl  donc  Plus  nne  pyrite  contient  de  coi^. 
«ne  fubftance  mitoyenne  entre  vre , moins  il  s’y  trouve  de  fou- 
deux  clalTes  différentes.  Il  en  efl  fre , & plus  elle  e(l  riche  en  fer 
ainfi  de  beaucoup  d’autres  foffi-  plus  il  y a de  foufre.  Plus 
les  , & meme  de  divers  régnés,  il  y a d'arfenic  dans  une  pyrite  , 
Il  y a une  gradation  d’êtres  qui  moins  il  y a du  foufre.  jo. 
fe  rapprochent  & fe  fuiventavec  Dans  une  pyrite  où  l’on  trouve 
des  qualités  communes  , & des  du  foufre  fans  arfenic  , on  n’y 
qualités  différentes.  Nous  avons  trouvera  jamais  de  cuivre.  4°. 
une  grande  obligation'à  Henc-  La  différence  des  pyrites  & des 
KEL  qui  a fait  connoître  la  na-  marcaflîtes  ne  confîffe  que  dans 
ture  & les  cfpèces  des  pyrites  la  figure.  Celles-ci  font  des  py- 
dans  fon  ouvrage  fous  le  titre  rites  anguleufes  , criftallifées  , 
de  PyritoLigie , ou  Hijloire  des  d’une  figure  déterminée.  Plus 
pyrites.  une  marcaffite  eft  anguleufe  Sc 

Il  dillingue  , par  rapport  à la  compaéfe  , plus  elle  contient 
couleur , trois  fortes  de  pyrites  : de  cuivre, 
la  jaune  , qui  eft  cuivreufe  ; On  tire  le  foufre  des  pyrites 
d’un  jaune  pâle  qui  contient  & des  marcaflîtes  , par  la  dif- 
plus  de  fer  : la  blanche  qui  eft  ttllation , & on  le  fait  fortir  des 
arfcnicalc  Dans  prefque  tou-  mines  de  cuivre  par  le  grillage, 
tes  les  pyrites  il  y a un  peu  Voici  les  différentes  fortes  de 
d’arfenic.  Voici  quelques  re-  pyrites  que  Linn^eu s diftinguc* 
glcs  que  donne  Henckbl.  1®. 

Tyrites  nudus  , purus  Sulphur  vlvum  : gediget  fwafwtl. 

P.  fubnudtis  ,fquamofus , arfenicalis.  Âuripigmtntum.  Operiment, 
P.  ferri  tejjulatus.  Pyrites  polyedrus.  Kiesballar. 

P,ferri  amorphof.  Pyrites  martis,  Jainkies, 

P.  cupri  vitrefeens  , quart[ofus.  Minera  cup^i  dura  Hardmalm, 
P.  cupri  vitrefeens  , cotaceus.  Minera  cupri  arenacea.  Fufs» 

P.  cupri  apvrus  , micaceus.  Minera  cupri  tetiax.  Segmalm, 

P.  cupri  apyrus  talcojus.  Minera  cupri  lamellata.  Skin/lag. 

P.  cupri  apyrus , oliaris.  Minera  cupri  acerofa.  Sadflag. 

P.  cupri  petrâ  deliquefeente.  Minera  cupri  pyritico/a.  Blotmalm, 

Dans  cette  énumération  on 
voit  l’orpiment,  qui  appartient 
à la  cl.a(fe  des  arfcnics  , Si  di- 
verfes  fubftanccs  qui  font  dans 
la  claffe  des  mines.  Walle- 
Rius  diftingue  les  marcaflîtes 
& range  les  pyrites  fous  trois 
cfpèces. 


1®.  La  pyrite  folide,  amor- 
phe i tantôt  mêlée  avec  de  la 
pierre  dure , tantôt  avec  de  la 
pierre  molle.  Pyrites  fulphureus 
Tudis,  Kies. 


1®.  Les  pyrites  en  globules  , 
fphériques , hcraifphériques  ou 


uigilized  by  Google 


Q U A Q U A 

icomprimées  , ou  en  grappes,  leur  de  foie , qui  contiennenc 
Globuli pyritacti , fphœrici , he-  beaucoup  de  fer , peu  de  fou- 
mifpharici , comprejjiyûbotryi-  frc  , prefque  point  d’arfenic  & 
ùm  concreti.  Kiesballe.  Bergeier.  point  du  tout  de  cuivre.  Pyrites 

fujcus  , vcl  hepaticus.  Pyrites 
J®.  Les  pyrites  brunes , cou-  aquofus.  WaJJerkies. 

Q. 


QUADRELLE.  Quadrella. 

^Luidii  Lit.  Brit.  N“.  908. 
C’cft  une  coquille  de  mer  pé- 
trifiée , dont  rcfpcce  n’eft  pas 
aifée  à déterminer.  Solenites 
/hiatus  quadrivahis  dit  ScHEU- 
CHzER  Nomcnclat.  Lit  p. 

QUADRATULE.  Ouadra- 
tula.  Il  paroît  que  ce  qu’on  a 
décrit  fous  ce  nom  eft  une 
boucardirc  , ou  fon  noyau. 
Voyez  Boucardite. 

QUADRUM  , Quadratum. 
Voyez  Grais. 

QUADRUPEDES  PÉTRI- 
FIÉS , ou  leurs  parties.  Voyez 
Zoolithes, 

QUARTZ.  En  Latin  Quart- 
^um.  Divers  Auteurs  nomment 
ce  foflîle  filex. 

Linnæus  le  définit  ainfi  : 
quartT^um  conjlat  fragmentis  an- 
gulatis  acutis  pellucidis  , ex  la- 
pidibus  vitrefeentibus.  C’cft  des 
Mineurs  Allemands  que  nous 
avons  emprunté  ce  mot  de 
quart^  , qui  eft  adopté  dans 
toutes  les  langues. 

Les  p.irtics  intégrantes  de 
cette  pierre  p'aroiftent  vitreufes 
dans  la  fraflurc , & reflcmblent 
fouvent  à du  verre  fondu  : elle 


fc  cafte  en  morceaux  irrégu- 
liers : elle  eft  très -dure  , & 
frappée  avec  l’acier  , elle  don- 
ne du  feu  : elle  prendroit  fort 
bien  le  poli  fans  les  geiTurcs 
qui  y font  tres-fouvent  Tout 
quartz  eft  fufiblc  avec  plus  ou 
moins  de  facilité.  Sa  péfanteur 
varie.  Il  y en  a donc  le  poids 
eft  à celui  de  l’eau  .dans  la  pro- 
portion de  11,600.  à 1,000.  II 
en  eft  d autres  qui  péfent  le 
double.  Le  quartz  eft  comme 
la  matrice  des  métaux  , & il 
leur  fert  de  fondant  dans  la 
fufion  : dans  les  endroits  oiI 
l’on  trouve  des  quartz  on  doit 
s’atrendre  à y rencontrer  des 
mines.  Il  fcmblc  aufli  être  la 
matrice  des  criftaux  , avec  lef- 
qucls  cependant  il  ne  faut  nul- 
lement le  confondre  (a).  Les 
cailloux  calcinés  & pulvérifés  fe 
dilfolvent  plus  de  la  moitié  dans 
4cs  acides  très- concentrés  imais 
il  ne  fe  diftbut  qu’une  le.  ou 
même  3e.  du  quartz  , qu’on  y 
a mis.  Il  y a donc  une  grande 
différence  entre  le  tiftu  du  cail- 
lou & celui  du  quartz.  Il  eft 
aifé  de  faifir  les  différences  ex- 
térieures. 


ftf)  Voyez  oryflolo,  de  M.  d’AiiGENviLi.s  IL  Part-  pag.  joj» 
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Souvent  on  a confondu  , & 
on  confond  encore  le  fpath 
avec  le  quartz , quoique  celui- 
là  Toit  calcaire  & celui-ci  tou- 
jours vitrifiablc.  Les  parties  du 
Ipath  font  pyramidales  ou  pa- 
lallélcpipédcs , non  pas  celles 
du  quartz.  Le  fpath  fe  rompt 
en  morceaux  de  fîzure  détermi- 
née. Le  quartz  le  biifc  avec 
plus  d’effort  en  fragmens  plus 
irréguliers.  Le  fpath  clf  plus  ou 
moins  dur,  & il  y en  a qui 
l'eftlipcu,  qu’il  cft  friable.  Le 
quartz  cft  toujours  trop  dur 
pour  être  ccrafé  avec  les  doigts, 
& toujours  plus  duc  qu'aucun 
Tpath. 

Si  l’on  diftillc  du  quartz 
dans  upc  cornue , à un  feu  vio 
lent  , il  donne  quelques  gouttes 
d’une  liqueur  alcaline  , qui  tient 
Icfyropdc  violette  en  verd.  Si 
l’on  éteint  à plulicurs  reprifes 
du  quartz  rougi  au  feu  dans  de 
l’cau  pure , on  trouve  enfuite 
dans  cette  eau  un  fcl  alcali 
volatil  ’d).  ' 

HencIcel  dans  Ton  traité 
origine  lapidum  prétend  que 
la  marne  pure  fertdc  bafe  au 
quartz  : ce  fera  donc  la  marne 
pure  , fine  & vitrifiablc  agglu- 
tinée par  un  fuc  minéral. 

On  ne  peut  pas  douter  qu’il 
n’y  ait  des  couches  de  quartz 
dans  la  compofuion  des  mon- 
tagnes qui  font  de  toute  anti- 
quité : ce  font  des  bancs  prirai- 
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tifs  ; car  ils  lcrvent  de  baie  à 
plufieurs  couches  fupérieures. 
Mais  on  ne  fauroit  non  plus 
nier  qu  il  ne  fc  forme  chaque 
jour,  ou  fucceflivcmcnt  de  ces 
pierres  là  j téijnoins  les  matiè- 
res étrangères'  qui  s’y  rencon- 
trent. Une  matière  glutineule 
tombant  goûte  à goûte  dans 
des  fentes,  & des  intcrftices, 
& entrament  des  patics  mar- 
neufes  & métalliques,  s’y  coa- 
gule, Sc  voila  un  filon  de  quartz. 
On  a trouvé  des  offemensdans 
des  lits  de  quartz  bien  entiers. 
Rarement  le  quartz  fc  rencon- 
tre t’il  feul  fans  mélange  , noa 
plus  que  le  fpath. 

Les  filons  des  mines  font  fou- 
vent 'placés  entre  deux  bandes 
de  quartz , qui  les  tiennent  en- 
fermés. blus  le  quartz  paroîe 
gras  au  toucher  , plus  la  mine 
cft  riche  en  métal  : plus  il  cft 
rude  , plus  le  minéral  eft  ftérile 
& fulfurcux. 

U y a de  diverfes  fortes  du 
quartz  II  feroit  aulir  difficile 
que  fupcrfiude  raffemblcr  tou- 
tes les  cfpèces  , que  les  divers 
Auteurs  ont  diftinguées. 

Voici  les  principales  cfpè- 
ces  du  quartz  avec  leurs  carac- 
tères. W’au.erius  me  fert  de 
guide.  Aux  noms  Latins  font 
joints  les  dénominations  Alle- 
mandes. 

1®.  Le  quart[  cajfant  eftri- 


falVoyïz  Aubain  HrSKNE  untam.  c/icm.  & BeccbER  Phyjic. 
/ut  un  a.  pjg.  6«. 

l’jg-  39-  Si  40. 
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gide  & fec  au  toucher  , ordinai- 
rement blanc , quelquefois  gris; 
en  Latin  Quantum  fragile , en 
Allemand  Truckaer  quart^ , ou 
Rafenkiefel. 

Z®.  Le  quartrç^  gras  eft  com- 
pare , brillant  à la  fraâure , de 
couleur  d’eau  , on<ffueuz  au 
toucher  , quelquefois  opaque  , 
d'autrefois  un  peu  diaphane  , 
en  Latin  quantum  pingue  , en 
Allemand  Fetttr-quarti^. 

î®.  Le  quart[  tranfparent , 
l’eli  plus  ou  moins  , tou- 
jours avec  un  oeil  vitreux , fans 
figure  déterminée,  de  couleur 
ou  blanche  , ou  rouge  , ou 
bleue , ou  verte  , ou  violette  , 
ou  noire  ; en  Latin  quantum 
cryflaUum  album  vtl  coloratam: 
en  Allemand  glafer  quart^  ou 
criflallflein. 


4°.  Le  quartr^opaque  i colo- 
ré n'afFcâc  aucune  figure  dé- 
terminé , & a les  memes  cou- 
leurs que  le  précédent  qui  ell; 
tranfparent  ; c’eft  la  tranlparen- 
ce  feule  qui  le  dillingue  de  ce- 
lui-ci ; en  Latin  quantum  opa- 
cum  -y  en  Allem.  undurchfichtiger 
quart:^. 


On  a donné  en  particulier 
le  nom  de  gemma  Divi  Jaco~ 
bi  à celui  qui  efi  blanc  com- 
me de  la  crcmc.  Milchaderuher 
quari^. 


‘ J®.  Le  quart^  grenu  clïmè- 
lé  de  particules  de  fable.  £n 
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Latin  quantum  arenaceum.  La. 
relTemblance  qu’il  y a entre 
les  parties  intégrantes  de  ce 
quartz  & des  grains  de  fel  , la 
tait  nommer  des  Allemands  , 
fah^  fehlag  6*  korniger  quart[. 

6“.  Le  quart[  carrié  eft  com- 
me vermoulu  ou  criblé  de  pe- 
tits trous  , femblable  à un 
verre  fpongieux  , ou  à des  feo- 
ries.  Ou  en  fait  des  meules  de 
moulin.  En  Latin  quantum 
variis  foraminuLis  inordinatè 
dijlinflum  ; quart[um  molare  : 
c’eft  le  lutum  de  Strabon  j en 
Allemand  wurmfrajjiger  quart^i 
Rheinjeher  mûhljlein. 

7°.  Le  quart[  en  grenat  eft 
brun  , friable  , de  la  couleur  Sc 
da  la  figure  des  grenats.  Ce 
font  des  pierres  fulitaires  , 
qu’on  n'a  pas  trouvé  eu  fi- 
lons; en  Latin  quantum  gra^ 
natte um  : en  Allemand  Gra- 
natflein, 

QUEUES  d’animaux 
PÉTRIFIÉES  ; animalium  eau- 
dat  petrificatæ.  Merret  (Pinac. 
rerum  Bntan.  pag.  ii6.)  parle 
d’une  queue  de  chat.  Il  eft  ap- 
parent que  c’eft  une  branche  ne 
quelque  efpèce  de  coralloide 
articulé  , par  exemple  , de 
rhippuritc  corallin.  Voyez  liip- 
puriie. 

Régie  générale  : c’eft  plutôt 
parmi  les  animaux  de  la  mec 
teftacées,  crcftacces  , les  to- 
phytes  , & zoophytes  , qu’il 
faut  chercher  les  analogues  des 
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pétrifications  que  parmi  les  anl- 
manx  terrcflres  , parce  que  la 
plupart  des  couches  de  la  terre 
ont  été  autrefois  le  lit  de  la 
mer  , ou  paroifient  du  moins 
favoir  été. 

QUEUE  DE  CHEVAL. 
Etfuifetum.  Ceft  une  forte  de 
prêle,  plante  de  marais  dont  on 
trouve  feuvent  l'empreinte  fut 
des  pierres. 

UEUES  d’écrevisse 
R l Fiées.  Lapides  cauda 
cancri.  Fn  Allemand  verjleiner- 
te  Krebsfcl^want^e. 

Ce  font  des  tuyaux  cloifon- 
nés  ou  des  orthoccratites  de 
mer  pétrifiés  , mais  comprimés 
& défigurés.  Voyez  onhocera- 
tius.  Ce  que  Gesner  décrit 
fous  le  nom  de  lapis  caudet  can- 
cri , ne  paroît  pas  être  autre 
ebofe.  De  fig  ur.  lapid.  pag. 
1^7.  En  Polonois  kamien  propre 
govates.  C’eft  donc  Yorthoce- 
ratitts  de  Breynius  & le  tu- 
hnlas  cancameratus  de  Klein. 
Eiomenclat,  litholo.  pag.  35. 
Voyez  Alvéoles  & Orthocéra- 
tites, 

Madame  la  Princefle  D e 
Waldeck,  née  P.  Palatine  de 
Deux-Ponts  , m’a  communi- 
qué les  defTeins  de  quelques  or- 
tnocératiRes  de  cette  efpèce*, 
de  IXllcermarck , dans  une  efpé- 
cc  d’agathe. 

Toutes  les  pierres  qu’on  pré- 
fente comme  des  queues  d’é- 
créviffe  pétrifiées , n’appartien- 
nent pas, il  faut  en  convenir, 
à la  même  efpèce.  Quelques- 
unes  ne  fcroient-cUcs  point 


QUE 

peut-être  les  articulations  de  ti 
partie  poRérieure  des  ferpens  z 
fonncttcs  ? Voyez  Diâion. 
des  animaux.  Tom.  I.  art.  Boè- 
cininga. 

QUEUE  DE  RAYE.  Raja: 
cauda  fojfilis.  Specim  LithoL 
fig.  40.  ScHEUCHZERI,  KlEIM 
croit  que  c’eR  une  pointe 
d’ourfin.  Nomen.  LiihoL  pag., 
66.  Voyez  pointe.  Diminuer 
le  merveilleux  qu’on  a trouvé 
dans  un  grand  nombre  de  pier- 
res , c’eft  perfeéhonner  l’oryc- 
tologie  , & faire  connoître 
la  vérité  bien  plus  intérefian- 
te  que  les  plus  grandes  mer- 

^^Qu’eUX.  Cos.  En  Alle- 
mand v/et^ein  , fchleiffjlein  : 
pierre  à aiguifer.  Les  pierres  à 
aiguifer  ont  le  grain  fin , plus 
ou  moins  égal  , & les  pores 
ferrés.  Les /ioir , pierres  aréna- 
cécs  qui  fe  trouvent  dans  les 
carrières  , font  les  queux  les 

fdus  groîliers  , en  ufage  pour 
es  outils.  On  a appellé  ces 
pierres  autrefois  pierres  na- 
xiennes.  Ces  pierres  dilFérent 
par  le  grain  , par  la  compofi- 
rion  & par  les  couleurs.  Quant 
à la  couleur  il  y en  a de  jau- 
nâtre , de  blanchâtre  , de  noire 
& de  verdâtre.  Souvent  les  fines 
font  compofées  de  deux  cou- 
ches , l’une  blanchâtre , l’autre 
noire.  Pour  s’en  Iervi|^on  les 
frotte  les  unes  d’huile  , les  au- 
tres d’eau  , les  troifièmes  de 
falivc.  De  là  elles  ont  été  ap- 
pellécs  oleariæ  , aquarice  , fali- 
varia.  C Voyez  Wormian^ 
pag.  4.) 
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1.C  C.  Linnæus  didingue  dent  avec  facilité  horifontalc' 
kieuf  cfpèces  de  queux  , qu  il  ment  j ils  fecYent  à bâdr. 
met  tous  au  rang  des  pierres 

vitrifiables , excepté  un  Icul.  7*.  Cos  folidïufcula  partiadis 

artnaceis  quart^ojîs  ineequati- 
1*.  Cos  frlabilis  y particulls  bus.  C’ed  la  pierre  de  moulins. 
'crgiUofo  glareofis'.  ctnnnz  (01-  Quelquefois  elle  eft  compofée 
te  de  compofîtion  du  gravier  de  cailloux,  alors  elle  cd  plus 
maritime.  On  pourroit  mettre  durable.  11  y en  a où  les  par- 
ces  pierres  dans  la  clalTe  des  ticulcs  quartzeufes  font  an- 
concrétions.  guleufes  ou  prifmatiques;  a- 

lors  c’ed  le  véritable  queux 
1®,  Cos  friabilis  partieu-  pour  grucr  l’épautrc.  Voyc» 
iis  gUreofis.  Ce  queux  eft  Meulière. 

cft  compofé  d’un  gravier  des 

champs  & c cft  aulli  une  con-  ’ Cos  folidïufcula  hoti\on- 
crétion.  ■ toits  fuperficie  undata  partiat- 

lis  arenaceis.  C’eft  une  pierre 
5®.  Cos  friabilis  particuUs  compofée  comme  toutes  ccl- 

calcareo-glareofis.  Le  fable  & les  de  ce  genre  ; de  couleur 

la  craie  entrent  dans  fa  compofi-  tirant  fur  le  roux , dont  la  furËi. 
tion  ; il  cft  calcaire  & fait  par  ce  inégale  eft  ondée, 
la  même  effcrvefcence  avec  les 


acides. 

4«.  Cos  folida  particuUs 
^uart^o/is  impalpabilibus.  Ce 
<]ucux,nc  fait  point  effervef- 
cence  avec  les  acides  ; il  eft 
dur  ÿ il  donne  du  feu  étant  frap- 
pé avec  l’acier.  La  pierre  eft 
blanchâtre  , chargée  de  points 
rougeâtres. 

5^.  Cos  folidiufcula  particuUs 
arenaceis  quart^ofis , pellucidis , 
aqualibus.  C'eft  une  forte  de 
pierre  degrés  , à grains  un  peu 
tranfparens. 

é*.  Cos  folidïufcula particuUs 
arenateis  quart^ofis  fubopacis , 
fubaqualibus.  Ces  queux  fc  fen- 


9*.  Cos  folidïufcula  porofay 
aquam  fenfim  tranfmittendo  flU^ 
lans.  C’eft  la  pierre  à filtrer  , 
ou  le  filtre.  C’eft  une  pierre 
arénacée  poreufe,  La  plus  par- 
faite vient  du  Mexique  , des 
îfles  Canaries.  Elle  fert  à fil- 
trer & à purifier  l’eau. 

QUINQUEVALVÜLE; 
QUINQUEVALVE.  Qa/«- 
quavalvula  LuiDli.  Litlio.  îiri~ 
tan.  N*’.  9O9.  C’eft  une  co- 
quille pétrifiée  , dont  l’cfpccc 
n’eft  pas  ai  fée  à rcconnoître  & 
à déterminer.  Eft  ce  un  bala- 
nite ou  un  patcliitc  ? dn  bala- 
no  aut  potius  paiells:  congener 
lapis  ? dit  ScHEucHZER  iVb* 
menclat,  Lithol.^^g^.  6^. 
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Racines  pétrifiées. 

Radices  petrefafia  Ri{0- 
iithï.  Voyez  Ri{olithes. 

RACINE  DE  BRIONIE, 
ou  de  coulcuvréc  , ou  colabri- 
ïic.  Radix  bryonice.  C’eft  une 
forte  de  coralloide.  Voyez 
purite. 

RACINE  dEMERAUDE. 
Voyez  Prafe. 

RADIATULE.  Radiatula. 
I.U1DI1  Lithop.  Bric.  N®. 
158.  C’eft  une  pierre  coralline, 
ou  un  coralloïdc  fofllîle.  Pur- 
phyta  affinïs  lapis , dit  Scheu- 
CHZER  Nomenclat.  Lithol.  pag. 
€5.  Ce  peut  être  wn'MiUepo- 
Voyez  cet  article. 
RADIUS  , Rad'tolus.  On 
donne  ce  nom  aux  pointes  (Tour- 
fins.  Voyez  cet  Mtxdt  Radius 
nodofiis  éf  torofus,  Nat.  difpo- 
fit.  Echinod.  Kleinii.  pag.  49. 

RADULAIRE.  Radularia 
erttacea  Luidii  N®.  17^.  Lit. 
Brit.  C'eft  une  plante  mari- 
ne. JJlroïiee  congener  , dit 


ScHEOCHZER  Nom.  Lithol. 
pag.  66. 

R A S C A D E.  Voyez  oar- 
fins. 

RASTELLUM  : Raftellite  : 
C'eft  une  forte  d’hukre  à plis 
engrainés  les  uns  dans  les  au- 
tres. V oyez  oflracite. 

REALGAR.  Sorte  d’arfénic.' 
Voyez  ar finie  & orpiment. 

REFRACTAIRES.  Lapides 
apyri.  En  Allemand  feuerfefle 
fieine. 

On  appelle  réfraélaires  les 
fubftances  & les  pierres  en  par- 
ticulier qui  foutiennent  l’ac- 
tion d’un  feu  très-violent  fans 
fe  changer  ni  en  chaux  ni  en 
verre.  Ces  pierres  font  pour 
l'ordinaire  tendres  , ne  font 
aucune  cfFcrvefcence  avec  les 
acides . & ne  donnent  point  d’é- 
tincelles quand  on  les  frappe 
avec  l’acier. 

On  range  dans  la  claflc  des 
pierres  rcfraâaires  les  fuivan- 
tcs. 


Les  mica.  En  Allemand  glimmer. 

Les  talcs.  Talh. 

Les  pierres  ollaires.  Topf/lein. 

Les  pierres  de  corne.  Hornftlsflein.  Salhand.  Hornfchîefer 
& Schorl 

Les  amiantes.  Amiant , & asbeft. 


RETEPORITE  , ^ou  Rêté- 

pore , ou  Pierre  réticulaire  ; en 
Latin  Retepora  , Retes  marina-^ 
Efchara  ; Parus  cervinus  : en 
Allemand  Korallrinde  ; 


rallen  ; en  Polonois  Siatkowe 
kamien. 

Le  Reteporite  cft  une  pier- 
re en  forme  d’écorce  , mince  , 
poreufe  , marquée  de  petits 
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j>oînts,  comme  la  raôolTe  j oa 
comme  du  linge.  Fucus  linui- 
Jormis  ex  plantis  parapticis  ma- 
rinis. 

C’cd  la  pétrification  des  cor- 
raux  les  moins  durs  qui  font  en 
forme  d’écorce  , plats  , min- 
ces, poreux  , perces  ou  piqués 
comme  de  trous  d’aiguilles  : 
fouvcnt  ce  corail  eft  à bran- 
ches plattes  & irrégulières  en 
forme  de  dentelles.  Leur  poro- 
fité  & leur  forme  d’écorce  fait 
le  caradlère  dilHndHf  de  cette 
cfpèce. 

11  faut  diftinguer  la  Rélépo- 
Tt  de  la  pierre  appellée  com- 
xnunément  réticulaire  : celle-ci 
lï’eft  qu'un  fragment  des  fon- 
citcs  ou  champignons  pétri- 
fiés & différemment  poreux 
& percés.  Voyez  Pierre  réti- 
culaire. 

Mercatus  ( dans  fa  Métaî- 
lothcca  pag.  j 1 4.  ) range  les 
Rétéporites  parmi  les  Madré- 
pores. Voici  la  defcription  qu’il 
en  donne  : c’eft  une  plante  fin- 
gulicre  , feuilletée  & coralli- 
ne  , ordinairement  ondoyée  , 
marquée  de  quantité  de  petits 
trous  ronds  & angulaires  fym- 
métriqüement  rangés  fur  la  fur- 
face. 

Il  y en  a principalement  de 
}.  efpèces  différentes. 

1®.  La"  Rétépore  platte  & 
mince  en  forme  d’écorce  ou  de 
croûte  piquée  de  petits  points 
comme  des  trous  d’aiguilles , 
Efchara, 

VOLCEMLAN.  SU.  fubt.  Tzh. 
XVIU.4.  . 
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a®,  ta  Rétéporite  z bran- 
ches en  forme  de  buiffon  ; 
ces  branches  reflcmblent  aux 
cornes  de  Daim  , mais  elles 
font  fort  minces  ; Parus  Cer- 
vinus. 

Lang.  Hijf.  Lap,  Tab, 
XV  II.  Traité  de  Pétrif.  Tab. 
XII.  yi.  ScHEUCHZER.  fpec. 
Lithogr.  N".  i6.  Hellvp'ing. 
Lithogr.  Ang.  49.  Tab.  IV.  4, 
D’ Argenville.  OrySolo.  Tab. 
XXII.  J. 

3°.  La  Rétépore  formée  en 
buiffon  à larges  feuilles,dont  les 
companimens  imitent  la  den- 
telle. Efchara  linteiformis,  La 
dentelle.  ' 

D’ Argenville  : OryRob. 
Tab.  XXII.  X. 

RETICULAIRE  MINE- 
RALE : Reticularis  mineraUsz 
En  Allcm.  gitterformig  , blat~ 
teriches  filberglas. 

On  donne  le  nom  de  rética- 
bire  minérale  à une  mine  d’ac. 
gent  de  l’efpcce  des  mines  vi- 
treufes , lorfqu’elle  eft  feuille- 
tée ou  en  iozange  : on  l'appel- 
le aufli  mine  d’argent  à raifeaa. 

RETICULAIRE  PÉTRI- 
FIÉE  , ou  pierre  réticulaire  ; 
en  Latin  Lapis  reticularis , La- 
pis fpongiofus  ; Rettpora  ; Ef- 
chara marina  Imperati  ; Re- 
ticula  marina , Parus  ; en  Al- 
lemand Ne^efiein. 

La  Réticulaire  eft  une  pier- 
re , ou  plutôt  un  fragment  de 
pierre  platte  , dont  la  face  fu- 
péricure  eft  marquée  , ou  de 
fttics  profondes , ou  de  pores 
plus  ou  moins  grands , plus  ou 
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moins  jprofonds  , & pins  ou 
moins  frcquens  : ces  trous  lui 
donnent  la  figure  d'un  filet  , 
d’où  lui  ell  venu  Ton  nom. 

La  plupart  des  Auteurs  qui 
en  ont  fait  mention  , en  ont 
fait  une  pierre  particulière  , 
u’ils  ont  mife  dans  la  clafics 
es  coralloidcs  Sc  des  adroites. 
ScHEucHZER  dans  CoaHerha- 
rium  diluvianum , a été  le  pre- 


cbampignons. 

Ccttc'p/erre  réticulaire  n’eft 
autre  chofe  que  les  fiagmcns 
d’un  fongite  , qui  confidéré  fé- 
parcment  , a la  figure  d’un 
ketz  diverfement  poreux.  Vo- 
yez Fongites. 

On  peut  didinguer  quatre 
cfpèces  de  ces  pierres  réticu- 
laires. 

i**.  La  pierre  "Réticulaire  ra- 
yée ; donc  il  y a une  grande 
variété.  Il  y en  a , dont  les 
rayes  font  entrecoupées  par 
d’autres  tranfvcrralcs  ; d’autres 
dont  les  diies  , ou  les  interdi- 
tes entre  les  rayes  font  on- 
doyées  -,  ce  font  celles  qu  on 
appelle  proprement  pierres  ré- 
ticulaires. 

La  pierre  réticulaire  tu- 
héreufe  , qui  a des  protubé- 
rances , qui  la  rendent  rabo- 
reufe. 

La  pierre  réticulaire  po- 
reufe  , qui  a des  pores  plus  ou 
moins  grands , 8c  plus  ou  moins 
fréquens  : c’ed  celle  qu'on  ap- 
pelle proprement  Parus 

4®.  La  pierre  réticulaire  gre- 
nélée , qui  ed  parféraée  de  petits 


k H O 

grains  , qui  la  font  fouvent 
confondre  avec  la  pierre  ovaire. 

Ce  qui  didingue  ces  pier- 
res , des  madrépores  & des  mil- 
lepores  avec  lelquels  on  les  con- 
fond alfez  fouvent,  c’ed  prin- 
cipalement leurs  fubdances  ; 
celle  des  millepores  & des  ma- 
drépores ed  toujours  ofleufe, 
& elles  ont  prefque  toujours  les 
pores  étoilés  , & plus  profonds 
que  les  pierres  réticulaires. 

RHODITE.  Rhodites.  Il  pa- 
roît  qu’on  adéfigné  par  ce  nom 
diverfes  pierres  marquées  de 
rofes  ou  d’étoiles  à plus  de 
cinq  rayons.  Quelquefois  c’eft 
une  plante  marine.  Gesner. 
fig.  lap.  113.  Velsch.  Hec.  I. 
obfcr.  44.  Aldrovand  décrit 
fous  ce  nom  une  forte  d’hérilL 
fon.  Voyez  Aflro'ite. 

RHOMBISCUS  : c’ed  une 
dentrhomboidalc  ou  irréguliè- 
re de  poilTon  pétrifiée.  Voyez 
Glojfopétre.  Acanthiodonti  con- 
gener  ad  ichthyodontes  fcutel- 
latos  pertinet.  Luid.  Lit.  Bric. 
N“.  141». 

RH  O M B I T E.  Rhombites. 
Turbot  pétrifiée  , ou  empreinte 
de  ce  poidbn.  Aldrovand. 
Muf.  Mettall.  pag.  453. 

Le  Rhobusde  Calceolar. 
Muf.  414.  & de  Lachmund. 
oryflo.  37.  ne  font  pas  de  mê- 
me efpècc. 

, RHOMBITE.  Rhombites. 
AcRicoLAdéfignc  par  la  le  crif- 
tal  d’Iflande.  Voyez  crydal  d l/- 
lande. 

RHOMBITES  , ou  Rou- 
leaux. Voyez  ylindrhes. 

RHOMBOlDAKF, 
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^ ‘RHOMBOIDALE.Rfeo/n^oZ- 
’dalis  lapis.  C’cft  une  forte  de 
Silénïte  en  rhombes.  Voyez 
cet  article. 

RHYNCOLITHE.  Rynco- 
Jithus.  AtDROVANDI  Muf. 
Métal,  pag.  607.  C’cft  une 
peinte  d'ourjîn , qu’il  met  par- 
mi les  Gloftopêtrcs  ou  les  dents 
foliiles. 

RICINUS  C’cft  une  dent 
pdtrifîée  , recourbée  , faite  en 
colTc  de  pois  ou  de  haricot  , 
appcllée  aulfi  Jîliquafîrum  & ca- 
rinula^Yoycz  Glojjopêtre.  Luid 
Lit.  Brit.  N°.  1495.  Ichthyodos 
Jîliquaflro  congener , feu  fiUquaf- 
trum  minus  inftar  jeminis  pha- 
fcoli. 

RIZOLITHES  ou  racines 
pétrifiées.  En  Latin  Ri^olithi  ; 
Stelechites  ; Ofleocolla  ; en  Al- 
lemand verfieinerte  pflan^en  , 
verfleinerte  wurt^eln. 

Les  rizolitbcs  font  des  pier- 
res qui  ont  la  forme  & la  ftruc- 
V turc  des  racines  d’arbres  ou  de 
plantes.  Il  y en  a qui  paroif- 
fent  réellement  des  racines  pé- 
ri ifiées.  Mais  comme  la  ftruélurc 
des  racines  eft  à peu-pres  tou- 
jours la  meme  ; on  ne  peut 
jamais  diftinguer  à quelle  ef- 
pèce  de  plantes  elles  appartien- 
nent. 

Besler  Mufaum  105.  Tab. 
XXXVI.  repré  fente  une  Rhu- 
barbe pétrifiée. 

Luid  Lithoph  p.  180.  & 
ScHEüCHZBR-//cr^.  Diluv.n°. 
80.  repréfentent  la  racine  d’un 

(a)  Minerai.  T.  II.  pafr.  17.  . 
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rofeau , arundinis  vallatorice. 

Lang  Hifl.  Lap.  pag,  ^4. 
Tab.  XIV.  & XV.  LiebIcnecht 
de  Diluv.  Max,  Tab.  1.  à III, 
d’Argenville  Oryflolog.  Tab, 
XX.  pag.  355.  Helwing  Li^ 
thog.  Ang.  Tab.  III.  pae.  43. 
repréfentent  des  racines  de  dif- 
férens  arbres  , pétrifiées  , mi- 
néralifées  , agathifees  & pyri- 
teufes. 

Hellvj^ing  , GleditscH  , 
T.  Gesner  , Klein,  & d’au- 
tres Lithologiftes  mettent  dans 
cette  claflc  les  ofteocoUcs  , ou 
pierres  des  os  rompus ,,  Lapis 
ojpfragus.  Mais  on  a donné  le 
nom  d’oftcocollc  fans  néceffité 
à tant  de  pierres  difterentes  • 
qu’on  a perdu  de  vue  les  vrais 
ofteocoUcs.  Renfermé  dans  la 
fignification  du  nom  d’ofteo- 
colle , il  eft  naturel  de  ne  com- 
prendre fous  cette  dénomina- 
tion que  les  pierres  dont  on  fe 
fert  réellement  en  Chirurgie 
pour  coller  les  fratftures  des 
os  rompus.  Voyez  OfleocoUe. 

Wallerius  parle  de  la  raci- 
ne de  tremble  ou  de  peuplier 
noir  pétrifiée , & crcule  , fem- 
blable  au  tronc  d’un  arbre , ce 
qui  la  fait  nommer  fielechites  , 
& à un  os  rompu  , Êt  qui  la  fait 
appeller  OJfifragus  {a) . 

JoH.  Gesneri  differt.  de  pé- 
ttif.  Cap.  VIII.  pag.  ii.Lug. 
Bat.  1738.  8'*. 

ROCHE  , ou  pierre  com- 
pofée.  Saxa  Lapides  mixti.  Pe- 
tree  vulgares.  En  Allemand 

L1 
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Felsfleinarten  ; grauer  feUJleîn'. 

Les  Roches  font  des  pierres 
compofccs  , ou  un  aHcmblage  , 
& un  mélange  de  difFérentes 
fortes  de  pierres  calcaires,  vi 
trefcibles  , & réfiaclaires.  Le 
fable  , les  cailloux  , le  fpatb  , 
le  quartz  , & le  mica  , voilà  ce 
qui  entre  principalement  dans 
leur  compofition.  Un  fuc  lapi- 
difique  , une  forte  de  gluten  lie 
toutes  ces  particules  & toutes 
ces  matières , & leur  donne  plus 
ou  moins  de  confiftcnce  & de 
dureté.  La  nature  des  matières 
qui  corfjpofent  ces  pierres , leur 
mélange , le  tifiu  quelles  ont 
pris  , fefpèce  de  fuc  qui  les  lie , 
fait  donc  varier  ces  pierres  à 
l'infini  , félon  le  lieu , les  pays 
& les  diverfes  circonftances. 
Entreprendre  d’en  définir  tou- 
tes les  efpèces  & de  les  diftin- 
guer,  ce  feroit  un  ouvrage  long, 
pénible  & infiudueux.  La  claf- 
lîfication  de  W ALLERius  eftin- 
genieufe  ; elle  porte  ce  cataélè- 
re  d’exaélitude  qu’il  a mis  dans 
tout  fon  ouvrage  5 mais  il  s en 
faut  bien  qu’elle  ne  foit  coni- 
plcttc.  ( Mincralo.  T.  I.  p.  lyj 
& fuiv.  ) J’ai  vifité  avec  foin 
les  montages  depuis  la  Comté 
de  Bourgogne  jufques  dans  l’E- 
veché  de  üâle  , cette  chaîne 
de  montagnes  qui  porte  le  nom 
de  Ltberbtrg  , ou  de  Jura.  J’y 
ai  vu , dans  les  roches , qui  for- 
ment les  lits  de  ces  montagnes, 
une  étonnante  variété  d’efpè- 
ccs.  11  faut  donc  s’en  tenir  à 
cet  égard  à certains  caraéleres 
généraux  , qui  renfermeront 
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néceflairement  toutes  les  efpé- 
ces  & toutes  les  variétés. 

La  régie  la  plus  fimplc  & la 
plus  lure  eft  de  définir  les  ef- 
pèces par  la  matière  qui  y do- 
mine. Voici  donc  les  principa- 
les que  j’ai  obfervc. 

1®.  Roche  fablonneufe  , mê- 
lée de  mica.  Saxum  areno-mi~ 
cactum. 

1®.  Roche  fifflle^  mêlée  de 
mica.  Saxum  fiJJUe  micaceum. 

5".  Roche  Jpatlque  & quar- 
teufe.  Saxum  fpathojo-quart^o- 
fum. 

4®.  Roche  Jpatheufe,  mêlée 
de  mica.  Saxum  fpathofo  mi. 
caceum. 

5^^.  Roche  quart[euf:  , mê- 
lée de  mica.  Saxum  quar[ofo~ 
micaceum. 

6“  Roche,  mêlée  de  cailloux 
& d’autres  matières.  Saxum 
mixtum  fdiccum. 

7 . Roche  , mêlée  de  toutes 
fortes  de  pierres  fans  ordre. 
Saxum  concretum  inordinatum, 

La  plus  grande  partie  de  ces 
pierres  font  gt  ifes  , ou  brunes  ; 
tirant  tantôt  fur  le  blanc  , tan- 
tôt fur  le  rouge  , tantôt  fur  le 
jaune  , tantôt  (ur  le  bleu  , félon 
que  le  fer  ou  le  cuivre  les  ont 
teint. 

P.  Tir. AS  , dans  fon  hiftoirc 
des  pierres  . prétend  que  ces  ro- 
ches concrètes  font  de  toute  an- 
tiquité. J’ai  vu  cependant  une 
couclie  de  roche  fablonneufe 
avec  des  cailloux  ’da  mica  & 
du  fpath  , dans  laquelle  il  y 
avoir  diverfes  pétrifications. 
J’y  ai  trouvé  des  moules  , des 
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Ifjcîgnes  fans  oreilles  , des  of- 
trco  peélinites  & des'  glo(Topê- 
ties.  Le  grain  de  la  pierre  étoit 
giolTicr  , la  pierre  très  dure  par- 
grands  blocs  La  carrière  eft  à 
demi-lieue  de  ZofliDgue , dans 
l’Argeu  , dans  un  endroit  ap- 
pellé  Miilithal , au-delfous  d’un 
lîoisde  hêtres. 

Non  loinde-là,  à une  petite 
lieue  de  diftancc  de  la  même 
ville  , près  de  AVicken , château 
du  Canton  de  Lucerne  , on 
Voit  des  pierres  delà  même  ef- 
pèce  , mais  dont  le  grain  eft 
plus  fin  , avec  divers  coquilla- 
ges pétrifiés.  Dans  la  carrière 
de  Miilithal  on  nouveau  def- 
fus  & au-defious  de  ces  blocs 
de  roche  un  double  banc  de  fa- 
ble mêlé  de  cailloux. 

ROCHE  DE  CORNE. 
Voyez  Corne  ( pierre  de  ) 
ROCHER.  Coquille  de  mer 
iinivalve.  Voyez  Muricite  : A- 
Idtite. 

RODîTE  Voyez  Rhodite, 
ROGNONS.  Minera  nidu- 
laris.  En  Allemand  nieren.  Ce 
font  des  mafics  métalliques  , ou 
minérales , qui  fe  trouvent  ré- 
pandues dans  un  filon  d’une 
mine  ; ces  morceaux  détachés 
font  plus  ou  moinds  grands  & 
fc  rencontrent  au  milieu  d’au- 
tres matières  ftériles. 

ROSEAU  PÉTRIFIÉ. 
'Arundo  , canna , calamus  pe- 
trificatus.  11  y a plufieurs  pier- 
res qui  reficmblent  aux  rofeaux 
pétrifiés;  mais  je  ne  fçai  fi  elles 
n’appartiennent  point  toutes  à 
la  clafl'e  des  Coralloïd^s,  Voyez 
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cet  article.  Voyez  Acore  , ca- 
lamus  , &c. 

ROSICLERE  , ou  Mine 
d’ Argent  rouge.  Minera  argeni 
tî  rubra.  En  Allemand,  Ro,h^, 
gülden  , & ro'hgùlden  ert^.  Vo- 
yez Argent. 

ROSTRAGO  , ou  VleRorî- 
tes.  C’eft  une  dent  pétrifiée  d’un 
poifibn  qui  reflcmble  a un  bec 
d’un  oifeau.  Voyez  GloJJvpêtre 
Luid  r itho.  Brit.  N ’.  i j 1 8. 

ROT-GULDEN  ER  T Z. 
Mine  d’argent  rouge.  Voyez 
Aigent. 

Rotule.  Rotula  Lapis  ro- 
tularis. 

On  a donné  ce  nom  à une 
forte  d’échinite  ou  d ourfin  pé-j 
trifié  difeoidé.  Voyez  Ourfin. 

On  a aufîi  appellé  de  ce  nom 
de  petites  pierfes  rondes  cylin- 
driques avec  une  étoile,  en  gra- 
vure. Voyez  Troques. 

ROULEAU.  Voyez  Cylin-^ 
drite. 

RUBACEL  , ou  Rubicet  , 
forte  de  rubis.  Rubacus.  Il  eft 
rouge  mêlé  d’un  peu  de  jaune, 
& peu  cftimé.  Voyez  Rubis. 

RUBAN.  Ceft  le 
d’ARiSTOTE  Hift  animal.  I ib. 
II.  Cap  XIII.  En  Latin  vitta. 
C’eft  un  poilTon  long  , étroit, 
flexible  , fa  tête  eft  plattc  , fes 
yeux  grands  , fon  corps  fans 
écailles  & prefque  tranfparent. 
On  a trouvé  fon  empreinte  fur 
plufieurs  pierres  fiflîles  , à Vé- 
rone & ailleurs.  Voyez  fur  ce 
poifibn  Diélionnairc  des  Ani- 
maux. Tab.  III.  article  Ruban ^ 
& Tab.  IV.  art.  Taenia, 

LI  X 
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On  donne  au{Ü  le  nom  de 
tuban  à des  limaçons , coquil- 
lages de  mer  univalves  , & à 
d’autres  de  la  famille  des  vis. 

RUBETITE.  Rubetiies. 
Pierre  qui  repréfente  un  cra- 
paud. Nomenclat.  Lichol.  pag. 
66.  8c  67. 

RUBlNIm  ROCCA.  Gre- 
nats , donc  le  rouge  tire  fur  le 
violet  ou  le  gros  bleu. 

RUBiS  Rubinus  : Carbuncu- 
/«iPtiNli  : Pyropus:  Anthrax 
Carbo.  Gemma  pelludicijjima  , 
duritie  fecunda , colore  rubro  in 
igné  permanente,  £n  Allemand 
der  rubin. 

Le  Rubis  cft  une  pierre  pré- 
cieufe  d’une  figure  oélogone  , 
arrondie  , ou  hémifphérique  , 
& applaiie  par  l’un  des  côtés. 
11  s’en  trouve  auiTi  d’ovales  & 
d’oblongs.  Il  ne  cède  en  dureté 
<]u’au  diamant.  Tl  réfifie  au  feu 
& y conferve  fa  couleur. 

Le  Rubis  oriental  cft  d’un 
rouge  de  cochenille  ou  de  pon- 
ceau. Rubinus  orientalis,  C'eft 
félon  quelques  Auteurs , \'Ala- 
bandinus  & \ Almandinus  des 
Anciens.  En  Allemand  orien- 
talifcher  rubin. 

Lorfqu’un  Rubis  oriental  cft 
d’un  rouge  couleur  de  fang  & 
qu’il  péfe  au-delà  de  ao  carats, 
on  l’appelle  cfcarbouclc.  Car- 
hunculus.  En  Allemand  Kar- 
funkel. 

Le  Rubis- balai  cft  d’un  rou- 
ge pâle  avec  une  petite  nuance 
bleue  , ce  qui  le  fait  tirer  fur 
le  violet.  Rubinus  colore  incar- 
natojubcteruleo  mixto.  Balajpts^ 


, rub  rut 

Palatîus  Kentmanki.  En  AP 
lemand  ballas. 

Le  Rubis  fpinel  cft  d’un  rou- 
ge clair.  Rubinus  colore  rubeo~ 
fubalbo.  Spinellus.  Eii  Allcm, 
fpinell. 

Le  rubiccllc  eft  d’un  rouge 
tirant  fur  le  jaune.  11  perd  fa 
couleur  dans  le  feu.  Rubinus  co- 
lore rubeo  fubflavo,  Rubicellus  ; 
Rubacus  : Rubacellus.  En  Al- 
lemand rubiceü. 

On  trouve  les  rubis  tantôt 
dans  un  fable  rouge  ou  dans  une 
terre  très  dure , qui  relfemble  à 
l’cfpèce  de  marbre  qui  porte  le 
nom  de  ferpentine , ou  dans  une 
efpèce  de  roche  rougeâtre.  Les 
rubis  de  Bohême  & de  Siléfie 
fc  trouvent  dans  du  quartz  Sc 
dans  du  grais.  On  en  trouve 
dans  le  Livinerthal  au  Canton 
d’Uri , dans  les  montagnes  , de 
fort  petits  qui  font  dans  une 
pierre  de  cette  dernicre  efpèce. 
Ils  y font  enchalfés  fi  ferme- 
ment , qu’on  ne  peut  les  en  ar- 
racher entiers. 

RUBIS  DE  ROCHE.  Rubi- 
nus  rupium.  En  Italien  rubino 
de  la  rocca,  C’eft  une  efpèce  de 
grenat  fort  dur  d’un  beau  rou- 
ge mêlé  de  violet. 

RUBRIQUE.  Rubriqua  : Ru- 
brica.  Craye  - rouge  : Ochre- 
rouge.  C’eft  une  forte  de  mine 
ferrugineufe. 

Christ.  Helvicii  program- 
ma de  rubrica.  1714.  & 
difiertat.  de  rubrica.  4®.  1714. 
Hivphiswald. 

RUTELLUM:  C’eft  une 
dent  pétrifiée  inconnue  , avec 
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ulie  pointe  noire.  Voyez  Glof-  thyodos  anomalus , mueront  pa~ 
fopétre,  I.  U I D Lit.  ilrit  lam  referenu  , piceo  fpUndore 

1352.  Ruttllum  impicatum  Vite-  confpicuo^ 
tronita  aliquatenus  affine  , ich~  „ 

S 


SABINITE.  Sabinïtes  feu  tites  & fi  déliées  , qu’il  s’élève 
Brathiies  Aldrovandi  , aifément  en  pouflicrc.- G'/ârïÆ 
Muf.  Mctall.  pag.  443.  Pierre  pulveruleniaLïNHÆi.  Pulvis  la^ 

Îui  repiéfente  un  petit  arbrif  pidum  "Woodw xkdi  Terra  a- 
eau  lemblablc  à la  fabinc.  renofa  Agricolæ.  En  Allc- 
SABLES.  Artna..  En  Aile-  miaàjlaubjand;tr'ubfandfCc-‘ 
Sand , Steinfand.Y^a  fia-  ion  quelques-uns. 
glois  de  meme  Sand. 

Les  fables  font  en  grains  qui  II  Le  Sable  mouvant  eft  im- 
ne  font  point  liés , durs,  fecs,  palpable  , mobile  & blanchâ- 
& rudes  au  toucher.  L'eau  ne  tre.  Glarea  mobilis  Linnæi. 
les  difibut  point , ne  les  dilate  Terra  virginea  feu  artna  bul- 
pas , ni  ne  les  lie  : ils  ne  font  liens  Hrlmontii  : en  Allcm. 
aucune  efFervefcence  avec  les  mahlfand,  qutllfand. 
acides  & l'eau-forte,  à moins 

qu’il  n’y  ait  des  parties  hétére-  III.  Le  Sable  fiérile  eft  fa- 
gènes  ; le  grais  , la  plupart  des  rineux  & toujours  coloré  , jau- 
pierres  arénacées  & des  rochers  nâtre  , grisâtre  , blanchâtre  , 
ne  font  compofés  que  du  fable  Glarea  flerilis  I,  innæi.  En  Al- 
lié par  un  fuc  ou  un  gluten  pé-  \eminA flaubfand , triebfand  fe- 
trifique.  Nous  ne  croyons  pas  , Ion  WALtERtus  , traduit  par 
comme  le  dit  Linnæus  , que  J.  Daniel  DensO  {a). 
le  fable  foit  compofé  de  pier- 
res menuifées , mais  plutôt  que  IV.  Le  Tripoli  eft  un  Sahlon 
grand  nombre  de  pierres  font  dur  , il  devient  au  feu  plus 
coinpofées  de  fable  agglutiné,  compare  , d’un  rouge  plus  fon- 
On  diftingue  plufieurs  efpè-  cé , & il  y prend  une  furface 
CCS  de  fables  , qui  différent  par  vitreufe.  Le  Tripoli  gris  vient 
leurs  propriétés.  d’Afrique.  Tout  Tripoli  con- 

tient du  fer  , on  en  trouve  mê- 
I.*Le  Sablon,  ou  le  Sable  me  qui  renferme  de  l’or  (b), 
an  pouffière  a.  des  parties  fi  pe-  Le  Tripoli  jaunâtre  eft  celui 

(a)  Minerai,  oder  mineralreich  ins  Dent fche  uherfet[t  von.  J,  D.  Den# 
«0.  Berlin  1750  pag.  *3. 

C*J  Voyez  Neumann  prseleftiones  cbymic.  Part.  V.  pag.  tSi.J 
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qui  vaut  le  mieux  pour  polir, 

TripcLa  j terra  tripoUtana.  Tri- 

pel. 

V.  Le  Gravier  a des  parties 
inégales,  grofiieres,  ce  (ont  de 
petites  pierres  , ou  un  compofe 
de  parties  de  fpath  , de  quartz , 
ic  de  paillettes.  Sabulum.  En. 
Allemand  gruj , gru£'and.  Si  les 
particules  font  petites  , mititl- 
^rui  y fpathgrus  , quikfand. 

VI.  Quelquefois  le  gravier 
cft  perlé  ; fes  parties  font  ron- 
des , fparhiques  & tranfparen- 
tcs.  C cft  le  GRAVIER  PLUIDE. 

Arena  horaria  , en  Allemand 
perljand. 

VIL  Le  Sable  eft  fouvent 
TOclé  de  beaucoup  de  parties 
talqucufcs  , ou  félénitiques  bril- 
lantes , colorées , blanches,  jau- 
nes , vertes  ou  noires.  C’eft  le 

SABLE  BRILLANT.  Arcna  mï- 

cans.  En  Allemand  glimmer- 
fand. 

VIII.  On  trouve  encore  du 
‘Sable  métallique  , qui  contient 
des  particules  de  fer , d’étain 
ou  d’or.  Arena  metallica.  En 
Allemand  ert^sand  ; eifenfand  j 
^infand  j goldfand. 

Le  Salle  ou  le  gravier  des 
animaux  cft  une  concrétion  to- 
feufe;  le  fable  des  coquillages 
détruits  , foit  du  rivage  de  la 
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mer  , foit  folTilc , cft  mêlé  des 
fragmens  & de  la  pouftière  des 
coquilles  détruites,  jirena  ani~ 
malis  , arena  conchacea  : en 
Allemand  thierjand  , fehnek- 
kenjand  (a)  Nous  n’en  faifons 
point  d’cfpèccs  à part , parce 
que  ce  font  des  mélanges  ou  des 
compofés  accidentels. 

Souvent  le  Sable  cft  mêlé 
avec  1 argille  , avec  la  marne 
ou  d’autres  fortes  de  terre  ; 
Arena  argillacea  , vcl  marga- 
cea  y en  Allemand  thonfand , 
mergelfand.  Ce  ne  font  pas  non 
plus  des  cfpèces  particulières  , 
mais  des  compofés  & des  com- 
binaifqns.  Iftulieurs  Auteurs 
ont  ainfi  groili  la  lifte  des  ef- 
pèces  de  Cibles  fans  néccffitc. 
On  a fait  la  meme  faute  dans 
prefque  toutes  les  parties  de  la 
minéralogie. 

Linnæus  (b)  fait  deux  gen-  ' 
rcs  difFérens  du  gravier  fit  du 
fable. 

I.  G L AREA  conjlat  partie uUs 
feabris  rigidis  diflindis.  Voilà 
le  Gravier  y dont  il  fait  trois  ■ 
cfpèces. 

Glarea  impalpabilis  flatu  aëris 
volitans  : Glarea  mobilis  : ca 
Suédois  Dwellen. 

Glarea  farinacea  , apyra  : 
Arena  flerilis  : en  Suédois  Mo. 

Glarea  argillacea  , apyra  , 
dijformis  : terra  Adamica  : en 
Suédois  Pinrno, 

II.  AreNa  conjlat  lapidibus 


(<*)  Wallerius  mineralo,  Tom.  II.  pag.  «o. 
Regnum  minérale. 
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tomminutis  ; voilà  le  fable  , 
dont  il  fait  cinq  cfpèccs. 

Artna  quart^ofa  in  æ quali  s : 
Arena  riparia  , JlranJfand  en 
Suédois. 

Arqfia  quart:^ofa  cequalis  ro- 
tunda.  Arena  horaria  : en  Sué- 
dois Shurkfand. 

Arena  keterogenea  difformis  : 
fahulum  : en  Suédois  grus. 

Arena  micacea  fquamofa  : 
'Arena  aurea  : en  Suédois  glit- 
terjand. 

Arena  ferrea  atra  : Arena 
atra  fluviatilis  : en  Suédois  , 
jernfand. 

On  voit  fans  peine  que  le 
genre  des  graviers  & celui  des 
fables  ne  font  point  aflez  faci- 
les à diftinguer  , ou  allez  diffé- 
lens  pour  être  féparés,  & que 
les  efpèces  comptifes  fe  con- 
fondent aifément. 

Je  n'ai  point  fait  une  efpccc 
à part  du  fable  fluviatile  , du 
fable  du  rivage  & du  fable  de 
montagne  ; Arena  fluviatilis  , 
riparia  & montana  , parce  que 
ces  mots  défignent  non  une  ef- 
pèce  , mais  le  lieu  d’oîl  ces  di- 
vers fables  font  tirés.  On  trou- 
ve fur  le  riv.age  des  mers , dans 
les  lits  des  rivières  & dans  le 
fein  des  montagnes  Sc  des  col- 
lines du  fable  de  plufieurs  ef- 
pcces , & fouvent  de  toutes  les 
cfpèccs  dans  le  même  lieu. 

Hill  eft  entre  fur  les  fables 
dans  un  fort  grand  détail  (a). 
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Ses  divifions  font  fort  arbi- 
traires , quoiqu’elles  paroilfent 
exaéles  Si  prétifes.  D’abord  il 
diftinîTue  les  fables  des  limail- 

O _ 

les  , des  ufurcs  , ou  pouflières  > 
des  pierres.  Il  donne  aux  pre- 
miers le  nom  d'Arenæ  , Sands, 
à ces  poulTicres  celui  de  fabur- 
rce  faxeat , Stony  gritts  (b). 
Il  diftinguc  les  fables  par  les 
couleurs  , c’eft  une  méthode 
qui  lui  efl:  familière  ; c’eft  faire 
des  abftraélions  plutôt  que  de 
fuivre  la  nature.  11  eft  des  fa- 
bles de  même  nature  , de  me- 
me cfpècc  , qui  ont  les  memes 
propriétés  , & qui  font  cepen- 
dant de  différentes  couleurs.  Il 
eft  au  contraire  des  fables  teints 
des  mêmes  couleurs  , dont  les 
qualités  & l’efpèce  font  fort 
différentes.  Par  exemple  , on  a 
du  fablon  ftérile  en  pouflière 
qui  eft  jaunâtre.  Il  y a du  Tri- 
poli , qui  eft  un  fablon  très  dur, 
de  la  meme  couleur.  On  a da 
fable  anguleux  irrégulier  , qui 
eft  jaune  autu.  On  trouve  des 
fables  brillans  micacées  de  mê- 
me couleur.  Enfin  il  y en  a de 
mémlliques  que  le  fer  a teint 
en  jaune.  Les  mettrons  - nous 
tous  , à caufe  de  la  conformité 
de  la  couleur  , dans  la  même 
dalle?  Ils  différent  par  des  ca- 
ractères bien  plus  cflcntiels  que 
celui  de  la  couleur.  Quoi  qu’il 
en  foit  , Hill  établit  fix  gen- 
res de  fables  diftingués  en  di- 
verfes  cfpèccs. 


(a)  Hiftory  of  folïlls.  fol.  T.  I.  psg-  S1S-**S®9'  London. 
(bj  Ibid.  p3g. 
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I.  Les  Sables  blancs  tiennent 
le  premier  rang  ; ils  différent 
par  le  grain  , jfa  groffeur  & la 
nuance  ; ils  font  purs  , ou  mê- 
lés de  fables  d’autres  couleurs , 
ou  de  particules  hétérogènes. 
The  vvhite  fands.  Arenct  alba 
pur  (Z  , vcl  imputa. 

II.  Dans  le  fécond  rang  font 
les  Sables  rougeâtres  , qu’on 
diflingue  auffi  par  les  mêmes 
différences  , qui  forment  au- 
tant de  fubdivifions.  The  red 
and  reddish  fands.  Arena  ru- 
hra  & rubefeentes, 

III.  Les  Sables  jaunes  for- 
ment le  troificme  rang.  Theyel- 
low  fands.  Arena  flavefeentes. 

IV.  Dans  la  quatrième  font 
les  Sables  bruns  de  divcrfcs 
nuances  & formes.  The  brown 
fands.  Arena  jufea. 

V.  Dans  le  cinquième  les 
fables  /joira  , dont  les  différen 
tes  nuances  du  brun  au  noirâ- 
tre ,ne  font  pas  aifées  à diftin- 
guer.  Il  eût  été  plus  fimple  de 
ne  faire  qu’une  efpcccdcs  deux. 
The  black  fands.  Arena  nigref 
centes. 

VI.  Dans  le  fîxicme  rang  font 
les  fables  verdâtres: Gree/j  fand. 
Arena  craffior  fordidè  virens  , 
albo  variegata. 

Enfin  j’obferverai  que  Hill 
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ne  met  point  le  Tripoli  aii 
rang  des  fables  mais  des  ochres, 
ou  terres  métalliques  décom- 
pofées  ou  précipitées  {a).  Ce- 
pendant le  Tripoli  efteompofé' 
de  grains  durs  , d’une  ügure 
terminée  comme  le  fablon  , 
il  ne  fait  aucune  eifervefccnce 
avec  l’eau  forte  , de  même 
que  tous  les  fables  , fablons  & 
graviers.  Ce  qui  le  diflingue 
du  fablon  ordinaire  , c’cfl  fa 
dureté. 

SABLON.  Voyez  Sable. 

SABLONEUSE  : Pierre  fa- 
bloneufe.  Sabulofus  lapis.  C'efi: 
un  nom  particulier  que  l’on  a 
donné  à l'Ofleocolle.  Voyez  cet 
article. 

SABOTS.  Voyez  Trochi- 
tes.  M.  Adanson  diftingue 
les  fabots  des  toupies  ou  tro- 
ques. Voyez  Hiftoirc  des  co- 
quillages du  Sénégal  , & Dic- 
tionnaire des  Animaux.  Tab, 
IV. 

SACCULUS  Luidii.  Lit, 
Brit.  N°.  771.  C’eft  une  forte 
de  térébr.itule. 

S ACODION.  C’eft  le 
nom.  que  Plink  donne  à une 
améthyfte  d’un  violet  tirant 
fur  le  jaune.  Voyez  Amè- 
thyfle. 

SAETTA  FOLGORAN- 
T E.  C’eft  le  nom  Italien 
donné  à quelques  bélemnites  , 
ou  en  général  aux  pierres  ful- 
minaires.  Voyez  Ceraunia. 

SAFRE  NATIF.  C’eft  le 
nom  que  quelques  Natuialif- 


{a)  Hiflçry  of  foffils  fol.  T.I.  pag.  66  -70. 
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les  ont  donné  âu  Cobolt.  A 
proprement  parler  le  fafre  eft 
une  préparation  du  cobolt  , 
& par  conféquent  il  n'y  a 
point  de  fafre  natif.  Voyez 
Cobolt. 

SALICITE.  Salicites.  Sali- 
cis  folia  impreffa-  Pierre  qui 
repréfentc  des  feuilles  de  fau- 
le.  Voyez  Pierre  fromentaire. 

SALlNARlUM.  Luid  Lit. 
Brit.  N®.  1617.  C’eftun  nom 
bifarre  donné  à une  articula- 
tion qui  femblc  ctrA  celle 
d'un  poilTon  , & qui  relTcm- 
blc  à une  falière.  Quel  abus 
de  multiplier  fans  celTe  les 
noms  des  foffîlcs.  C’eft  un  Ich- 
thyofpondyle 

SALPETRE  , Nitre.  En  La- 
tin Nitrum , Natron,  Anatrum, 
Aphronitum  , Halinatron , Ha- 
lo nitrum:  Jalpetra  : en  Allemand 
falpeter:  en  Suédois  kalk  fait 
ou  falpeterjord.  En  Anglois  falt- 
peter. 

Plufieurs  Auteurs  mettent  le 
falpêtre  entre  les  fels  fo/liles  ; 
mais  à quelques  égards  on  pour- 
roit  dire  qu’il  ne  fe  tire  pas 
du  fein  même  de  la  terre , mais 
de  fa  furfacc  : il  naît  fur  fa 
fuperficie  & jamais  dans  fon 
intérieur  : fi  on  en  trouve  im- 
médiatement fur  la  furface  , 
c’eft  lorfqu’il  y a été  charrié 
par  les  eaux  de  la  pluie  : en- 
core ne  pénétre-t’il  ordinaire- 
ment dans  la  terre  , que  deux 
pieds  tout  au  plus  ; ce  qui  prou- 
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ve  que  l’air  contribue  beau- 
coup à fa  naifiance  , & plus 
la  terre  eft  poreufe plus  elle 
produira  de  falpêtre. 

Le  Salpêtre  eft  un  fel  acide, 
en  partie  fixc&  en  partie  vo- 
laiil.  Criftallilc  , il  prend  la  fi- 
gure d’un  prifme  hexagone  , 
avec  une  petite  pointe  , tour- 
née fur  un  des  cotés  du  prifme 
& formant  avec  lui  un  angle 
obtus.  Il  eft  d'un  goût  acide, 
& laiffe  fur  la  langue  de  la 
fraîcheur  & de  l'amertume.  Il 
fe  fond  facilement  dans  l'eau  : 
dans  le  feu  il  fe  confume  en 
laiifant  un  peu  de  terre  al- 
caline au  fond  du  creufet  : 
joint  à un  alcali  il  cuit  , 
& mêlé  avec  des  corps  inflam- 
mables , il  détonne.  Pour  le 
dilToudre  il  faut  fix  fois  & ^ 
autant  d'eau  que  fon  poids. 

Le  Salpêtre  d'aujourd’hui  eft 
fort  différent  du  nitre  ou  na- 
tron , anatron  , ou  halinatron 
des  Anciens  : celui-ci  n’étoit 
autre  chofe  qu’un  fel  minéral 
& alcali , ou  un  fel  alcali  ter- 
reux , & à cc  qu’il  paroît  , le 
TiiiKal  d’aujourd'hui , dont  on 
fait  le  Borax  (a). 

M.  d'ArgenvilLE  ( Oryc- 
tol.  pag.  i6i  ) diftingue  avec 
Linnæus  le  falpêtre  en  natu- 
rel & faélice.  Le  naturel  eft  ap- 
pellé  nitre  ou  natron  , & le 
faélice  falpêtre.  Le  naturel  , 
fuivant  lui  , contient  beaucoup 
de  phlogiftique  , & fe  tire  des 


Ctf)  Voyez  Hoffmann!  opufiul.  phyfic.  mcdic.  pag.  151  & pag. 
277,  Neumanni  praleS.  chimie,  pag.  1615.  Sic, 
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cavernes  ; il  s’attache  contre  les 
parois  des  rochers;  & on  appelle 
celui  là  falpctrt  de  houjfaye.  Il 
croît , fuivant  le  même  Au- 
teur, aux  environs  des  lacs.  Il 
en  diftinguc  quatre  fortes  , i°. 
le  naiTon  des  murs  ; i°.  le  ria- 
trondes  fontaines  tel  que  \'Ep- 
Jon  d’Angleterre  , le  JcidiU[  de 
Bohême  , & ïamon  de  Suède; 
3®.  le  nation  plein  de  fpatks  , 
qui  a des  crillaux  à quatre  faces; 
& 4°.  le  natron  du  marbre  , de 
la  nature  calcaire  , qui  fe  trou- 
ve dans  les  rochers  des  pierres  à 
chaux. 

11  y a peu  de  tems  que  l’on 
conuoîtavcc  quelque  exaditu- 
de  les  principes  & les  parties  in- 
tégrantes , dont  le  falpêtre  efl 
compofé.  On  efl  afTurc  au- 
jourd  hui  , qu’il  v entre  princi- 
palement trois  fortes  de  prin- 
cipes. 

J D’abord  il  contient  un  fcl 
naturel  qui  s’introduit  avec 
l’air  dans  la  terre.  La  préfcnce 
de  ce  fcl  fc  prouve  incontefla- 
blement  par  le  goût , par  la 
féparation  de  l’efprit  acide  ; 
par  la  diflillation  ; par  1 odeur 
de  l’cfprit  de  nitre  ; par  fern 
cfFcrvcfcence  avec  les  fels  & 
les  terres  alcalines , & par  tou- 
tes les  qualités  du  falpêtre.  Ce 
fel  efl  indubitablement  de  la 
nature  du  vitriol.  C’cfl  l’air 
qui  en  efl  tout  chargé  , qui 
l’infinuc  dans  la  terre. 

Le  falpêtre  contient  en- 
core un  fel  urineux  , qui  efl 
produit  par  les  parties  végéta- 
les 6c  animales  pourries.  On 
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prouve  que  ce  fcl  a part  à la. 
compofîtioD  du  falpêtre  , par 
l’expérience  journalière  , qui 
nous  fait  voir  que  le  nitre  s’en- 
gendre principalement  là  , où 
il  y a cû  beaucoup  d’exhalai- 
fons  urineufes , 6c  où  s’efl  fait 
une  putréfadion  des  parties 
animales  & végétales  ; 1 odeur 
même  du  falpêtre  le  démontre 
encore.  Le  fcl  , pendant  qu’il 
fe  joint  intimement  à l’aci- 
de , le  pénétre  , l’afFoiblit , & 
fait  najire  un  fel  neutre  , qui 
efl  proprement  l’acide  vitrioli- 
que.  Leur  union  fc  fait  d’une 
manière  fi  intime  , qu’on  ne 
peut  plus  les  féparcr  , le  fel 
urineux  efl  la  même  chofe 
que  ce  que  d’autres  Auteurs 
appellent  l’inflammable , ou  le 
Phlogrflique  : mais  ce  Phlogif- 
tique  , ou  cette  inflammabilité 
efl  plutôt , ce  femble  , un  cfFec 
ou  une  qualité  du  fcl  urineux 
qu’un  principe  compofant  du 
falpêtre. 

3°.  Il  y a outre  cela  dans  le 
falpêtre  un  fcl  alcali  qui  réfifle 
au  feu  , tel  qu’il  fe  trouve 
dans  les  cendres , dans  la  chaux 
des  murailles , &c.  Ces  parties 
alcalines  fe  manifeflcnt  dans  le 
falpêtre  par  fa  génération  mê- 
me , car  pour  le  produire  il 
faut  qu’il  y air , dès  le  com- 
mencement dans  la  matrice 
de  la  cendre  , de  la  chaux, 
ou  quelqu’autrc  corps  qui  ren- 
ferme beaucoup  de  fel  alcali  , 
ou  qu’il  y foit  mêlé  pendant 
qu’on  le  tire  de  fa  matrice  , 
& pendant  ï élaboration.  Sans 
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cette  addition  il  ne  fecriftalli-  pourritmc , & fans  cette  putré- 
feroit  jamais.  Cela  fe  prouve  fadion  le  fcl  urineux  ne  peut 
encore,  parce  que  le  (alpctre  ni  fc  développer,  ni  fe  joindre 
étant  brûlé  , lailTc  toujours  une  à l'acide  de  l'air.  A ces  trois 
bonne  partie  de  ce  fel  alcali,  principes  font  joints  un  peu 
Autre  preuve  la  plus  incontef-  d'eau  & un  peu  de  terre  : plus 
table  de  la  prefence  de  cet  al-  il  y a d’eau,  moins  le  falpctrc 
cali , c’eft  la  régénération  du  a de  vertus  : plus  il  y a de 
falpêtre.  Quand  on  joint  de  terre,  moins  il  cH  pur. 
nouveau  à l’efprit  du  nitre  un  MM.  Pietsch  ( von  ver- 
alcali  , & qu'on  le  lailTe  crif-  mehrung  des  jalpeters  ) Sc  de 
tallifer  , on  trouve  toujours  Justi  [a)  fuppofent  dans  le 
un  nouveau  falpêtre.  C’cft-là  falpêtre  les  mêmes  parties  pri- 
Je  nitrum  regeneratum  àciÇ.h.1-  mitives  , & le  démontrent  avec 
milles.  beaucoup  d’évidence  , & par 

Wallerius  , dans  fon  trai-  plufieurs  preuves  chimiques, 
té  du  falpêtre  , inféré  dans  les  Si  ces  trois  principes  fe  ren- 
Récréations  phyfiques  ( To.  I.  contrent  fortuitement  dans  la 
p.  672.  ) n’étabUtque  deux  pvin-  terre  , ils  engendrent  bien-tôt  , 
cipes  du  falpêtre  ; une  graific  en  fc  joignant  , le  falpêtre  na- 
& Un  alcali.  Dans  fa  minéra-  turel;  en  plus  giande  oumoin- 
logie  il  en  établit  au  moins  dre  cjuantité  fuivant  que  la  ter- 
quatre  ; & dans  l’explication  re  a été  plus  ou  moins  compac- 
même  qu’il  donne  dans  le  trai-  te,  fuivant  qu’elle  a été  garan- 
té  fur  le  falpêtre  , il  convient  tie  du  folcil  & de  la  pluie  : c’eft 
parfaitement  avec  nous  , en  en  joignant  ces  trois  principes 
comprenant  fous  les  parties  artiftement  qu’on  peut  produi- 
gralfcs,  dont  il  parle,  un  fcl  re  de  même  le  falpêtre  artifi- 
urineux  qui  fe  joint  intime-  ciel  dans  les  falpêtrières. 
ment  avec  l’acide  vitriolique  Quoique  l'on  connoi/Tc  & 
que  je  viens  d’indiquer.  Il  pa-  que  l’on  pratique  differentes 
roît  par  là  , & l’expérience  le  voyes  pour  faire  naître  ou  dc- 
démontre  très  clairement , que  veloper  le  falpêtre  , clics  ne 
c’eft  mal.propos  que  ceux  qui  font  pas  également  avantageu- 
ont  des  plantations  de  falpêtre,  fes.  Le  gra.nd  fccrcc  cft*dc  le 
ont  évité  avec  foin  les  parties  planter  à peu  de  fraix  & en  peu 
graffes  dans  leurs  terres.  Il  eft  de  tems.  Pour  cet  effet  il  faut 
évident  que  fans  ces  parties  connoître  la  jufte  proportion 
onélueufes  qui  fc  trouvent  fur-  de  ces  trois  principes.  Laquan- 
tout  dans  les  parties  anima-  tité  de  l’acide  vitriolique  par 
les , il  ne  peut  y arriver  aucune  rapport  au  fcl  uiincux  ne  peut 

(a'^Neuendckte  rrahrhcUen.  TomAL  pag.  i. 
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^ue  difficilement  être  dêtermi-  foufre.  Il  doit  être  auffi  aâif 
née.  Une  fort  petite  quantité  que  l’huile  de  vitriol  ; & Ton 
de  ce  fel  urineux  peut  s’unir  à prix  n’efl  que  de  quatre  fols  la 
l'acide  vitriolique  , ou  plutôt  livre. 

ce  dernier  ne  reçoit  du  premier  Prefque  tous  les  Auteurs  onc 
qu’autant  qu’i  lui  en  faut  pour  diflingué  un  quatrième  principe 
la  faturation.  On  peut  déter-  dans  le  falpêtre , l'inflammable 
miner  le  fel  urineux  par  rap-  ou  le  phlogillique  Lemery  , 
porta  l'acide  dans  la  propor-  Wolf  & de  Justi  nient  ab- 
tion  d’un  à vingt  Quant  au  folument  ce  principe  inflamma- 
lël  alcali,  les  expériences chy-  ble  & ce  dernier  prétend  le 
miques  démontrent  que  par  prouver  parce  que  le  fel  d’urine 
rapport  à l’acide  il  cft  com-  meme  , auquel  on  attribue  ce 
me  un  à cinq  I -,  enforte  que  phlogiflique  , cft  auiïi  peu  in- 
l’acide  aerien  fait  la  plus  grande  flammable,  fclon  lui,  que  le  fal- 
partie  dans  la  compolîcion  du  miac.  11  paroit  neanmoins  qu  il 
falpêtre.  Il  femblc  cependant  y a un  phlogiftique  dans  le  Cal- 
que la  quaiitiie  de  l’acide  vitrio-  petre  ; il  brûle  fur  de  fimpics 
lique  dépend  de  la  quantité  du  charbons.  Il  cft  vrai  que  ce 
fel  urineux  ; cela  me  paroît  me-  phlogiftiquc  cft  en  petite  quau- 
me  évident  en  ce  que  deux  prin-  tité  , & il  faut  lui  joindre  d au-  % 
cipes  fe  joignent  11  intimement,  ï’’®*  corps  inflamtiubles  pour 
qu’on  ne  peut  plus  les  féparer  : lui  donner  de  1 aéliyitc  Pietsch 
enforte  que  , luivantracccflion  le  prouve  fort  bien.  Le  phlo- 
plus  ou  moins  libre  de  l air  & giftique  n eft  donc  , comme 
fuivant  la  quantité  du  fel  uri-  nous  1 avons  dit  , autre  chofe 
neux,  la  terre  fera  imprégnée  de  quunc  qualité  du  fel  urineux , 
plus  ou  de  moins  de  cet  acide  , & "o"  P«  inwgran- 

& die  produira  conféquemment  te  du  falpêtre  même, 
plus  ou  moins  de  falpêtre.  On  a fait  beaucoup  de  bruit, 
Pietsch  (a)  , croit  que  l’acide  il  y a quelques  années  , d’un  fe-  » 
s’unit  premièrement  à la  terre  cret  pour  faire  un  bon  falpêtre 
calcaire,  &que  l’urineuxne s’y  avec  le  fel  commun  , & cela 
joint  que  fort  lentement  Mais  livre  pour  livre.  Aujourdhui 
l’expérience  démontre aflezclai-  c’eft  une  chofe  aflez  connue, 
rement  le  contraire.  L’acide  cft  que  d’une  livre  de  fcl  com- 
donc  Icprincipal  ingrédient  , & mun  , qui  renferme  déjà  des 
l’air  le  principal  agent  dans  la  parties  alcalines  dans  fa  compo- 
produâion  du  felpêtre.  On  fait  lition  , mêlée  avec  la  moitié  de 
faire  par  l’art  cet  acide  en  An-  vitriol,  & un  fcl  urineux  , on 
gteterre  : on  le  prépare  avec  du  produit  une  livre  de  falpêtre  > 

(«)  L.  c.  pag.  x8. 
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Sc  cela  peut  même  fc  faire  pat  va  compofées  ou  garnies  de 
différentes  voyes  i mais  comme  tuiles  cuites  8c  préparées  avec 
cette  compolition  coûte  autant  de  Turine  : on  mec  de  la  terre 
4jue  le  falpctre  vaut , ce  fccrei  de  falpêtre  par-deflus  , & on  les 
a «perdu  toute  fa  renommée,  arrofe  fou  vent  avec  de  Turine: 
On  peut  faire  les  mêmes  opé-  on  fait  audî  d’autres  caves  d’u> 
rations  en  diffolvant  du  tartre  ne  compofition  de  deux  parties 
dans  l'urine  i en  y jettant  du  de  cendres  & d une  de  chaux , 


fel  commun  , qu’on  y laiffe 
pourrir  ; & en  mêlant  à la  fin 
cette  folution  dans  une  bonne 
terre  pendant  quelques  mois, 
ces  méthodes  ne  laifTent  pas 
de  prouver  â pojieriori , que  les 
vrais  principes  du  falpêtre  font 
ceux  que  nous  venons  d’indi- 
quer. 

La  manière  de  produire  le 
falpêtre  eft  fort  différente  dans 
divers  pays.  Celle  de  le  plan- 
ter en  général  dans  la  terre,  qui 
efl  fa  vraye  matrice  , efl  la  plus 
commune , & à quelques  égards 
la  meilleure.  Il  faut  une  terre 
alcaline  8c  vifqueufe.  Si  le  mé- 
lange de  la  matière  s’eft  fait 
félon  les  principes  que  je  viens 
d’indiquer  ; fi  elle  efl  garantie 
du  foleil  8c  de  la  pluye  , & fi 
l’air  peut  y circuler  librement -, 
f on  lui  donne  continuellement 
le  dégré  d humidité  qu’il  lui  faut 
& qu’on  la  remue  de  tems  en 
tems  , on  fera  des  récoltes  plus 
xiches  que  par  toutes  les  autres 
voyes.  Cette  méthode  efl  d au- 
tant plus  avantageufe  , qu'elle 
demande  beaucoup  moins  de 
frais  & de  manipulations  que 
les  autres. 

On  fait  quelquefois  des  Ca~ 

£4]  Voyea  Pistich.  !.  c. 


qu’on  humeéfe  de  même  avec 
de  l'urine  ; de  cette  jpâte  pn 
garnit  les  parois  de  l’epaiffeuc 
d'une  aune , on  les  mouille  fou- 
vent  avec  de  1 urine  8c  on  les 
féche  par  le  feu  8c  cela  alter- 
nativement jufqu’à  ce  que  le 
falpêtre  y efî  aflez  abondant  ; 
mais  pcrfonne  ne  s’efl  encore 
enrichi  par  cette  méthode. 

On  fait  aufll  de  petites  mu- 
railles couvertes  ou  compofées 
de  terre  , de  cendres , de  chaux 
& de  pailles.  C’efl  ainfl  qu’on 
en  a établi  en  PrufTe  (â)  : cette 
méthode  n’efl  pas  difpendieu- 
fe  & efl  affez  avantageufe  , û 
on  peut  avoir  ces  matériaux  à 
petits  frais. 

Après  avoir  confîdéré  la  gé- 
nération du  falpêtre  , voyons 
maintenant  fon  élaboration.  On 
met  ces  terres  de  falpêtre  dans 
de  grandes  cuves  à double 
fond  : le  fond  fupérieur  efl  per- 
cé de  grand  nombre  de  petits 
trous  pour  que  l’eau  , qu’on  y 
met  &c  qui  doit  furpaffer  la  ter- 
re d’un  travers  de  main  , puifTe 
s’écouler.  Après  avoir  tiré  cet- 
te lefeive  , qui  doit  refter  pour 
le  moins  douze  heures  fur  la 
terre , on  peut  la  mettre  pour 
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l’enrichir  d’avantage  fur  une 
deuxième  : une  troiliémc  & me- 
me une  quatrième  cuve  de  nou- 
velle terre  , fuivant  que  la  lef- 
civc  fera  plus  ou  moins  forte. 
Par  cette  attention  , on  épargne 
beaucoup  de  frais  , en  bois  lur- 
tout.  Il  faut  cependant  bien  ob- 
fcrvei  de  ne  pas  la  charger  trop. 
Six  livres  & demi  de  Icfcivc 
ne  peuvent  contenir  qu’une  li- 
vre de  falpètrc.  Le  relie  tom- 
bera à terre  ou  i cftera  dans  la 
dernière  cuve.  Sur  ces  cuves  , 
dont  on  a tire  cette  première 
Icfcivc  , on  mêle  de  nouvelles 
eaux  , en  -procédant  de  la  me- 
me manière.  Cette  fécondé  lef- 
civc  fera  moins  foi  te  que  la 
première  , & fi  clic  n’eli  pas 
allez  forte  pour  être  cuite  , on 
s’en  fort  à la  place  d’eau  fim- 
ple,  pour  la  mettre  fur  une  nou- 
velle cuve,  remplie  de  nouvel- 
le terre  ; en  faifanr  cette  Icfci- 
vc  , il  faut  bien  obfcrver  fi  la 
terre  cft  ruffifamment  pourvue 
de  parties  alcalines  : fi  elle  ne 
l’cft  pas  , comme  le  font  ordi- 
nairement les  terres  qu’on  tire 
des  écuries  , il  faut  mettre  au 
fond  des  cuves  de  la  cendre  & 
de  la  chaux  vive  , pour  lui  don- 
ner 1 alcali  qui  lui  manque,  & 
fans  lequel  le  fcl  ne  fe  criftal- 
liferoit  jamais.  Cent  livres  de 
cette  Icfcive  , faite  comme  je 
viens  de  le  dire  , doit  contenir 
1 6 livres  de  falpètrc.  On  la  met 
en  fuite  dans  une  chaudière  , & 
après  l’avoir  cuite  deux  , trois  , 
ou  quatre  fois  14  heures,  fui- 
vant qu’elle  fe  trouvera  plus  ou 


moins  forte  , on  la  palTc  paf 
une  cuve  à double  fond , dont 
l’intervalle  cft  rempli  de  chau- 
me. On  jette  aufll  dans  cet- 
te cuve  de  la  cendre  & de  la 
chaux  cuite  pour  dégrailTcr  la 
Icfcivc,  ce  qui  augmente  enco- 
re fon  alcali,  & ïait  que  le  fcl 
fe  crifiallifc  mieux  & en  plus 
grands  ciiftaux.  Cela  fait , on 
remet  cette  Icfcivc  dégraiflefi 
dans  la  chaudière  , on  la  cuit 
jufqiicsà  la  confiftcncc  entière. 
Alors  on  la  met  dans  une  au- 
tre cuve  à fond  lai^c  ; on  la 
couvre  , & on  la  laifie  ainfi  l’cf- 
pacc  d’une  demi  - heure  pour 

S|ue  le  refte  de  la  graifle  & le 
el  puilTent  fe  précipiter  : on 
l’cn  tire  & on  la  met  dans  de 
petits  vafes  propres  qu’on  place 
dans  un  lieu  froid  , pourlaiflcr 
criftallifcr  le  fcl  , qui  fera  le 
falpètrc  brut. 

Pour  le  rafincr  on  le  met  de 
nouveau  dans  la  chaudière  avec 
fix  fois  & un  tiers  autant  d’eau 

Î|uc  fon  poids.  Quand  il  cft 
ondu  on  y ajoute  un  peu 
d’alun  ou  de  vinaigre  , ce  qui 
fait  monter  les  impuretés  & la 
graifle  en  forme  d’écumes  , 
qu’on  a foin  d’enlever  .-'l’alun  eft 
plus  avantageux  pour  la  quanti- 
té, & le  vinaigre  pour  la  qua- 
lité du  falpètrc.  On  peutfe  fer- 
vir  utilement  de  tous  les  deux  , 
premièrement  du  vinaigre  , fors 
que  la  folution  commence  à 
écumer  , & après  cela  de  l’a- 
lun , lors  que  l'ccumc  paroît 
devenir  noire.  Dès  que  la  fo- 
lution commence  à bouillonner 
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f)n  l’ôte  de  defTus  le  feu  , on  la 
met  dans  des  vafes  qu’on  pla- 
ce dans  des  lieux  froids.  Là  Te 
forment  des  criftaux  purs  , ou 
le  falpêtre  rafiné. 

Outre  les  Auteurs , cites  ci- 
delTus  on  peut  encore  voir  fur 
cette  matière  Stahl  vom  jal- 
peter  ; Sitceri  falpeter-Jîeder  ; 
C.  WoLFS  Phyfic.Scc.CüKisr. 
Gunther  Diflertat.  de  Nitro. 
4°.  Halx  i<>94.  M.  Kazel- 
BERG  vient  de  faire  imprimer 
à Coppenhague  une  brochure 
fur  la  culture  du  falpêtre.  Con- 
fulrez  encore  les  Récréations 
Phyfiques  de  Berlin  , Tom.  I. 
pag.  671.  & l’ouvrage  de  M. 
DE  JusTi , nevewahrheiten 
vortkeil  der  Naturkunde  , c’eft- 
à-dire  , nouvelles  vérités  pour 
l’avantage  de  I hiftoirc  naturel- 
le. R.  J.  Camerarii  DilTertat. 
Medica  de  Nitro.  4 . Tub. 
1718.  Guil.  Clarke  Hiftoria 
Naturalis  Nitri.  Londini.  8®. 
1675.  Francof.  & Hamburg. 
codem  anno. 

Sur  les  lieux  d’où  l’on  tire 
le  falpêtre,  & fur  la  manière  de 
le  rafiuer  , Voyez  auflî  le  Dic- 
tionnaire de  Commerce  de  Sa- 

VARY. 

JuNclcER  confidére  en  Chy- 
mifte  le  nitre  dans  la  LXII. 
Table  de  fon  excellent  ouvra- 
ge. ( Confpeft.  Chem.  T.  II.  p. 
30 -J.  &c.)  On  y trouvera  beau- 
coup d’obfcrvacions  fur  la  for- 
mation du  falpêtre  , fon  origi- 
ne , fa  purification  , fes  ufa- 
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ges  , fes  propriétés  & fes  rap- 
ports avec  les  autres  fubftau- 
ces. 

Le  nitre  purifié  contient  fé- 
lon Wallerius  , I®.  de  l'aci- 
de i X®.  un  fcl  alcali  , j®.  de 
l’eau  , 4®.  un  phlogiftiquc  , 
qu’il  diftingue  du  fcT urineui. 
La  purification  enlevé  la  terre 
& fait  évaporer  une  partie  du 
fcl  alcali  {a), 

C’eft  félon  les  principes , que 
nous  avons  pofés  fur  la  forma- 
tion du  falpêtre  , que  M.  Gru- 
NER  , Avocaten  Confcil  Sou- 
verain à Berne , qui  nous  les  a 
communiqué  , avoir  fait  une 
plantation  de  falpêtre  à Eerthou, 
dans  le  Canton  de  Berne.  Ses 
épreuves  ont  eu  tout  le  fuccès 
"qu’il  s’en  étoit  promis  , après 
une  Théorie  exaéte.  Il  feroie 
à fouhaiter  que  cette  entreprife 
eût  été  encouragée  , fécondée 
& poufiee  : elle  auroit  pu  être 
fort  utile  au  Pays. 

Je  n’ai  fait  qu’indiquer  ci- 
delTus  l’élévation  des  murailles 
pour  y établir  le  falpêtre  : en 
voici  la  méthode  & la  conf- 
truélion  plus  en  détail  , fé- 
lon les  principes  de  Monficuc 
PiF.TSCH. 

Monlieur  Jean  Gottfried 
PiFTscH.  préfenta  en  1749.  à 
l’Acad.  Royale  de  Berlin  , des 
Mémoires  fur  la  Plantation  du 
falpêtre  , & fur  fa  nature.  I!  le 
croit  compofé  d’un  acide  vi- 
triolique  , qui  fe  trouve  dans 
l’air  & d’un  fel  volatil  uri- 


(a)  Wallerius  Miner.  T.  I.  p-ig.  ÎO7.  Ed.  de  Paris. 
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ceux  infiammable.  Il  le  prou- 
ve par  diverfes  expériences  chi- 
miques. 

Il  demande  , pour  la  matière 
propre  à la  plantation  ou  à la 
génération  du  falpctre , une  ter- 
re calcaire  alcaline  & vifqucu- 
fe,  qui  Toit  en  meme-temspo- 
reufe  , afin  que  l'acide  & le 
phlogiftique  du  nitre  , puilTent 
mieux  s’y  infinuer  & y être 
retenus,  "relie  eft  i®.  la  terre 
qui  eft  à quelques  doigts  de 
profondeur  fous  le  gazon  des 
pâturages  communs  , ou  dans 
les  lieux  fréquentés  par  les  bef- 
tiaux.  1^.  Telle  eft  encore  la 
terre  noire,  qui  eft  autour  des 
villes  , des  villages  & des  mai- 
fons , & qui  n'a  pas  été  culti- 
vée. 3®.  La  meilleure  de  tou- 
tes eft  la  terre  des  caves  , des 
granges  , des  écuries  , à moins 
que  ce  ne  foit  un  fonds  fablon- 
neuxou  pierreux  ,&  celle  qui  a 
été  long  tems  fous  les  fumiers 
ou|fous  les  égouts&les  cloaques. 

On  prend  cinq  mefurcs  de 
cette  terre  calcaire  pour  une 
mefure  de  cendres  non  Icfci- 
vées.  Si  on  a du  Tel  fale,  ou 
des  terres  vitrioliques , on  peut 
diminuer  la  quantité  des  cen- 
dres & celle  du  falpêtre  s'ac- 
croît. On  fait  une  pâte  de  cet- 
te matière  , ou  une  forte  de 
mortier  en  l'humeélant  avec  du 
bourbier  ou  de  l'égout  du  fu- 
mier , ou  avec  de  1 eau  de  plu- 
yc  , qui  s'amaiîe  dans  les  villa- 
ges autour  des  fumiers.  Sur  ces 
Îîx  mcfurcs  de  terre  & de  cen- 
dre , on  joint  une  botte  médio- 
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cre  de  paille  fouple  , telle  qu’eft 
celle  d'orge.  11  faut  remuer  & 
mêler  ezaétement  toutes  ces  ma- 
tières comme  on  feroit  la  chaux 
& le  fable  avec  l’eau  pour  en 
faire  du  mortier. 

C’eft  avec  cette  boue  ou  ce 
mélange  qu’on  éleve  les  murail- 
les à lalpêtre.  On  leur  donnera 
environ  15  à 20  pieds  de  lon- 
gueur , 6 kj  pieds  de  hauteur, 
3 pieds  d'épailTeur  au  bas  & 
deux  pieds  au  haut.  Deux  plan- 
ches fervent  d’abord  d’étui  pour 

riofer  le  fondement.  D’interval- 
e en  intervalle  à la  diftance 
d’environ  un  pied  on  met  dei 
bois  ronds  de  deux  pouces  de 
diamètre  dans  la  boue  ; quand 
la  muraille  eft  un  peu  deffé- 
chée  , on  Içs  retire  , ce  qui 
laide  autant  de  trous  ronds  , 
ui  favorifent  la  circulation 
e l’air.  C’eft  dans  ces  trous  , 
qui  peuvent  être  rangés  en 
quinquoncc  à la  diftance  d’un 
pic  les  uns  des  autres  qu’on  ap- 
perçoit  d abord  le  falpêtre  fe 
former  , & ils  fc  rcmplilTent 
meme  entièrement  de  ces  fleurs 
nitreufes.  La  paille , qui  a fetvi 
à donner  de  la  fermeté  & de  la 
confiftence  à la  matière  limo- 
neufe  , pour  la  rendre  propre  à 
la  conftruélion  d’un  mur  , fe 
pourrit  bien- tôt.  Par  la , ce  mut 
eft  rendu  poreux  & l'air  y cir- 
cule plus  librement. 

Ce  mur  élevé  doit  finir  par 
un  d’os  d'âne  & être  couvert 
d’un  toît  de  paille , qui  déborde 
un  peu  de  part  & d’autre  , de 
façon  que  les  parois  foient  ga- 
ranties 
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iantics  de  la  pluyc'&  dc  lanei'- 
gc  qui  cnleveroieiit  le  falpctre. 
Ce  toîc  doit  déborder  d’avan- 
tage du  côté  du  vent  de  pluye  , 
le  plus  ordinaire  dans  ce  lieu- 
là. 

Ces  murs  feront  placés  dans 
les  lieux  les  plus  humides  , au- 
tant à l'abri  du  foleil  qu’il  ell; 
pofTiblc  & à couvert  des  vents 
de  pluye  qui  dominent  en  cha- 
que lieu.  L’humidité  elt  accom- 
pagnée d'exhalaifons  nicreufes. 
Le  foleil  en  delTéchant  trop  les 
nmtailles  empêcheroit  la  forma- 
tion du  falpêtre  , & la  pluye  en 
.ènttaîncroit  les  fleurs  naiflântes, 
qui  atrirent  le  nître  de  l'air  en- 
vironnant. 

La  fiente  de  pigeons  & de 
poules  ell  encore  fort  utile  à ces 
murailles , non  pas  en  la  mêlant 
dans  la  compoficion  , mais  en 
la  plaçant  à leurs  piés.Il  s’éva- 
pore de  cette  fiente  des  efprits 
alcalins  & volatils  , qui  atti- 
rent aufll  le  nître.  Cette  fiente 
réduite  en  terre  peut  être  enle- 
vée pour  être  mifc  dans  la  pâte 
qui  fervira  l’année  fuivanté  à 
l'édification  d’autres  murs. 

C'eft  en  Automne  qu’il  con- 
vient mieux  d’élever  ces  mu- 
railles , & après  une  année  on 
les  rompt  pour  leflivet,  faire 
cuire , & tirer  le  falpêtre  par  les 
mêmes  procédés  qu'on  employé 
pour  l'extraire  des  terres  nitreu- 
fes. 

Si  le  fcl  alcalin  manque  dans 
la  compofition  des  murailles  , 
ou  qu’il  n’y  foit  pas  dans  la  pro- 
portion requife  , elle  ne  don- 
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nerôit  pas  du  falpêtre  , mais 
un  fcl  neutre , qui  cft  de  mê- 
me nature  que  le  fcl  Anglois 
purgatif. 

La  quantité  du  falpêtre  qu’on 
tire  de  ces  murs  dépend  i“,  de 
la  bonté  des  matières  qui  onc 
fervi  à leur  conllrudion  j x**, 
du  lieu  plus  ou  moins  convena- 
ble où  elles  ont  été  placées  ; 

des  faifons  plus  on  moins 
favorables  qu’il  y a eu  pendant 
l'année  courante.  Les  Brouil- 
lards fur- tout  favori  fent  beau- 
coup la  formation  du  falpêtre. 

La  paille  qui  a fervi  de  toîc 
une  année  peut  être  mife  dans 
la  compofition  du  mur  pour 
l’année  fuivanté.  Les  matières 
terreftres  , qui  reftent  apres 
qu’on  en  a tiré  le  falpêtre  , 
peuvent  être  placées  dans  un 
abri  à couvert  de  la  pluye  , 
mais  où  l’air  circule,  & après 
une  année  être  employées  dans 
la  compofition  du  mur  avec  de 
nouvelle  terre  alcaline  & des 
cendres.  On  peut  aufli  la  répan- 
dre fur  des  prés  ufés  , où  il 
croît  de  la  moufle  , apres  les 
avoir  bien  labourés. 

SAMOS  ( Terre  de  ) : Sa~ 
mia , ou  itrra  Samia.  La  terre 
de  Samos  connue  des  Anciens 
dont  parlent  Théophraste  , 
Dioscoride  Sx.  Pline  , étoic 
une  Argillc  denfe  , péfante  , 
onâueufe  , en  ufage  dans  la 
Médecine  & -dans  la  peinture  » 
comme  la  terre  de  Lemnos. 
On  la  trouvoit  dans  l’Ifle  de 
Samos. 

11  y avoit  de  deux  forces  de 
Mm 
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/amie  , Tune  ctok blanche  ;.on  ko/^.  Likk:æ.u^  & Walleriü^ 
la  Dotninoit , fans  douce  àTcau  la  mettent  au, rang  des  mines 
fc  de  fon  éclsLi  , afler.  L'autre  de  : le  n.pirr  Suédois  cft  W^)^t 
étoit  grife  & on  l’appclloit  eo/-  Jlen.  Voyez  Jcs  . mots  crayon^ 
lyr'ion.  ts.«AAv’{*  ' étoit  chez  les  ockre  & hamatite. 

Grecs  un  gatcau  cuit  dans  les  3°.  On  aauflTi  appelle  pierrcr 
cendres  & qui  avoir  une  cou-  fanguine  uncrortc  de  jalpcrou- 
Jeur  cendrée  La  /ùmk  cendrée  ge.  Lap  '^  fanguinalis  j jafpif 
jreircmbloit  donc  a ce. pain  cuit  unicolor  rubefeens.  En  Allenu 
ibus  la  cendre.  Hill  fur  Théo-  rother  ja/pis^Voyez  Jafpe.  Les 
PHRASTE  traité  fur  les  pierres.  Anciens  appelloient  aulfi  cettç 
Paris  1754.  pag.  105  & fuiv.  pierre  Héliotrope. 

SANDARACH  : ou  Or^i-  SANTÉ.  ( Pierres  de  ) Ce 
i»enr.  Voyez  cet  article,  Théo  font  des  marcallites  taillés,  & 
PHRASTE  traité  fur  les  pierres  polis  fur  la  meule  , comme  les 
pag.  148.  Paris  1754.  Voyez  pierres  pi écieu Tes.  Ces  pierres 
Arfenic.  acquièrent  ainfi  un  grand  éclat  j 

SANDASTRUM  P l i n 1 1.  mais  elles  fc  ternilTcnc  bien  tôt. 
Le  fandaftruro  dont  parle  Pli-  Il  y en  a de  différentes  nuances 
NE  e(f  une  pierre  inconnue  au-  tirant  fur  le  jaune  ou  le  brun, 
.jourd'hui.  Voyez  Marçaffites. 

SANGUINE.  On  donne  ce  Gemma pellucîdif- 

nom  à pluficurs  fortes  de  fubf-  firna  , duritie  ab  Adamante  ter- 
tances  foffiles.  ..  ; tia,  colore  ctsmUo  y igné fuga'çi- 

1".  On  le  donne  au  crayon  Sapphirus.  Cyanus.  En  Alk- 
ROUCE,  rubrica/abrilii.,  Qchra  derfapphir. 

rubra  fojfüis.  En  Allemand  ro-  C’eft  une  pierre  oélogonc  ou 
tkelkreide  y odec  roth(lein,  C’eft  à plus  de  côtes  Sa  couleur  bleue 
une  mine  de  fer  ou  un  ochre  fe  perd  dans  le  feu  , quoique  la 
qui  naît  d’un  fer  précipité,  pierre  refifte.  On  la  trouve  dans 
Linnæus  met  cette  fubftançc  les  mêmes  lieux  & dans  les  mê- 
minéralc  au  rang  des  marnes,  mes  pierres  que  le  rubis.  Sou- 
& il  l’appelle  ma'ga  rubra  fo-  vent  on  en  voit  qui  font  à moi- 
itdiufcula  y en  Suédois -Aurf-  lié  rubis  & à moitié  faphirs. 
krita.  - . Le  mâle  eft  d'un  bleu  céler- 

is. On  donne  auffi  le  nom  te  : la  femelle  d’une  couleur 
de  Sanguine  à 1 hématite  , //æ-  d’eau  : lepr^j/rfe  tire  fur  le  verd: 
matités  : en  Allemand  ro(her  le  leuco  faphir  fur  le  blanc  lai- 
bUitflein , oder  bluf/leineri^  , und  teux. 

yîjÇfurtr/erei/ènerz^;.  Les  Mineurs,  Le  faphir  àcs  Anciens  étoit 
quand  elle  eft  de  , figure  arron-  fort  différent  de  celui  des  Mo- 
dic,  l’appellent auffi  ro(/i<z2g^/4r-  -dernes.  Théophraste  (u)  dit 

(ejl  Traité  fur  les  piètres  Pag.  80  & lüiv»  Paris  1754. 
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qu’il  eft  tacheté  comme  avec 
de  J’or.  Cette  pierre  eft  donc 
de  rcfpècc  du  cyanus  ou  du  la- 
pis-U[uli.  Boetius  a cru  que 
c’étoir  le  lapis-lazuli  même  , & 
WooDw'ARD  l’a  fuivi.  11  eft 
vrai  que  le  cyanus  & le  faphir 
étoient  bleus  ; mais  le  jaune  où 
l'or  étoit  mêlé  dans  la  première 
de  ces  pierres  irrégulièrement , 
comme  une  poulTièrc  ; dans  le 
faphir  d’une  manière  régulière  , 
.&  diftinéle  ou  féparée. 

De  Laet  croit  que  ce  que 
nous  appelions  faphir  étoit  com- 
pris par  les  Anciens  parmi  les 
Améthyftes  ou  Hyacinthes. 
Mais  félon  M.  Hile  il  eft  plus 
viaifemblable  que  notre  faphir 
étoit  le  berillus  aroïdes. 

Le  faphir  approche  fouvent 
de  la  dureté  du  rubis.  Sa  cou- 
leur vient  de  la  dilTolution  du 
cuivre  dans  une  menftrue  alca- 
line : elle  eft  plus  ou  moins  fon- 
cée fuivant  la  quantité  du  cui- 
vre dilTout.  Quand  le  faphir 
n’eft  pas  teint  par  le  cuivre  il 
.rdfemble  au  diamant. 

Le  faphir  d’un  beau  bleu 
vient  de  l’ifle  de  Ceylan  & de 
Pegu,  de  Bifnagar,  de  Cana- 
nor  , de  Calicut  & d’autres 
lieux  des  Indes  Orientales. 

Le  faphir  blanc  ou  fans  cou- 
leur vient  auùi  des  mêmes 
lieux.  11  approche  un  peu  du 
diamant. 

Le  faphir  occidental  fc  trou- 
,ve  principalement  en  Bohême 
& en  Siléfie.  Jamais  il  n’appro- 
che pour  la  couleur  ni  pour  la 
dureté  du  faphir  Oriental. 


SAP  SAR 

Le  faphir  couleur  de  lait  teint 
d’un  peu  de  bleu  vient  aulTi  de 
Siléfie  & de  Bohême  & eft  le 
moins  cftimé  de  tous. 

On  ôte  par  le  moyen  du  feu 
au  faphir  oriental  bleu  fa  cou- 
leur. Il  devient  blanc  ou  fans 
couleur  , & rcflcmble  alors  au 
diamant , mais  il  n’en  a ni  l’é- 
clat ni  la  dureté. 

Voyez  la  difiertation  de  J. 
G.Bayer  de  fapphiro  feripturæ 
Job.  XXVIII.  V.  tf. 

Le  faphir  de  Pline  n’eft 
peut  être  que  le  lapis  lar^uli  ou 
une  forte  de  jafpe  de  couleur 
bleue.  Voyez  les  articles  jafpe 
& la^uli, 

SAPINETTE.  Voyez  Con- 
que anatifere. 

SAPINOS.  C’eft  le  nom 
que  Pline  donne  à une  amé- 
thyfte  d’un  violet  mêlé  d'un  peu 
de  bleu.  Voyez  Améthyfte. 

SAPONELLE.  Saponella. 
Luidii  N“.  1587.  Litho.  Brir. 
C’eft  peut-être  une  forte  d’ouR- 
SIN  PÉTRIFIÉ.  Ovo  ferpentino 
con^f/jcrdit  ScHEucHZER  No- 
men.  Lithol  pag.  67.  Pierre 
congénère  à l’œuf  de  ferpent. 

SARCOPHAGE.  Sarcopha- 
gus.  Voyez  Pierre  affiene. 

SARDAGATE.  Sardacha- 
tes.  Agate  avec  des  veines  d’un 
rouge-pâle.  Voyez  y4gate. 

SARDE.  S ardus  : Sarda  : 
Sardien.  Voyez  Cornaline. 

SARNIÜS  LAPIS  Mer- 
CATi  Mctall.  pag.  318.  C’eft 
une  pierre  où  l’on  voit  diffé- 
rentes fortes  de  plantes  raffem- 
blccs.  C'eft  une  concrétion  to- 
Mm  1 
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fcufe.  On  trouve  beaucoup  de 
CCS  pierres  dans  les  carrières  de 
tuf. 

SASSENAGE.  ( Pierre  de) 
,V oyez  Pierres  èî Hirondelles, 

SAVONEUSE.  (Terre) 
Terra  faponaria.  Voyez  marne , 
terre  à Foulon  , ftèatite. 

SCALPEL.  Scalpellus  Lüi- 
j)n  Litho.  Brit.  N°.  i457.C’cft 
une  forte  de  glonbpêtie.  Ad 
ichthyodonies  jcutellatos  perti- 
net, 

SCAPULA  VULGARIS 
Luidii  N®,  . Echinodon- 

tis  vaginula.  Os  qui  appartient 
à la  mâchoire  des  ourfns. 

SCAPULARIA  Lu  inri. 

1519.  Os  qui  appartient 
au  paleron  ou  à l’épaule  des  ani- 
maux. Inter  xylojiea  feu  ligna 
fojjîlia  ojfea. 

S CAR  A B É E.  Scarabaus. 
On  montre  dans  les  cabinets 
divers  fearaBées  pétrifiés  dans 
des  pierres  filîîles.  Sur  l'animal 
même  ou  cet  infeéle  voyez  le 
Diélionnairc  des  animaux  arti- 
cles Efearbot  & Scarabée. 

SCAPHOÏDE.  Scaphoïdes. 
C’eft  une  forte  de  bufonitc  ou 
de  crapaudine  , ou  de  dent  mo- 
laire d’un  poifibn  en  forme  de 
bâteau. 

SCELITE.  Scelites.  Pierre 
gravelcufe  , dit  M.  d’ARcEN- 
viLLE  5 de  couleur  blanche  , 
imitant  la  jambe  d’un  homme. 
Oryélolo.  pag.  117, 

SCHIRIL.  C'eft  les  Mineurs 
Allemands  qui  ont  été  nos  mat 
très  , qui  ont  inventé  ce  nom 
adopté  par  les  MétallurgHlcs. 


S C H 

Mais  ils  ne  s’accordent  pas  tou>- 
jours  dans  l’application  de  cet- 
te dénomination.  Quelques-uns 
donnent  ce  nom  au  Wolfram  , 
avec  lequel  ils  le  confondent  : 
mais  il  en  diffère  en  ce  qu’il 
efl  en  petits  prifmcs  minces  âc 
allongés  , qu’il  eft  plus  léger , 
au  point  de  furnager  fur  l’eau , 
& que  quelquefois  fa  couleur 
cfl  bleuâtre.  Ce  minéral  con- 
tient du  fer.  Il  s’en  trouve  dans 
les  filons  des  mines  de  plomb 
qui  contient  de  l’argent.  Il  s’en 
rencontre  de  cette  efpèce  dans 
les  mines  de  Sonn  & de  Got- 
tefgabe  à Freyberg  en  Saxe. 

S^CHIROPODE  & Schi^o- 
pode.  Schiropodes  & Schit^opa- 
des  Mehcati.  Voyez  Pré. 

SCHISTE.  Schiftus.  En  Al- 
lemand groicr  fchtefer.  En  Sué- 
dois gra  ftifwerjlein. 

Le  fehifteeft  du  nombre  des 
pierres  vitrifîables&  appartient 
aux  fiffilcs  ou  aux  ardoifes.  Il 
eft  folide  , dur , ne  fe  divife 
pas  en  lames  avec  facilité  , ai 
en  lignes  droites.  Ordinaire- 
ment il  eft  gris.  Il  donne  on 
verre  grofïier  St  compade  peu 
poreux.  On  en  trouve  à feuilles 
apparentes , à feuilles  non  appa- 
rentes , & à feuilles  ondulées  , 
Schifius  rudis  lamelUs  confpi- 
cuis  , lameüis  non  confpicuis  > 
lamellis fluéîuantibus,  LinNæus 
donne  le  nom  général  de  fehifte 
à toutes  les  pierres  fiffiles.  Schi- 
fus  confiât  fragmentis  fijjïlibus. 

On  trouve  dans  les  mines 
d’ilmenau  en  Allemagne  , au 
Comté  de  Hcnncbcrg , des  coa- 
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4trctions  fchifteufcs  , dont  la  tient  à du  fucrc  candi.  Voyc* 
forme  oblongue  cft  fcmblablc  l’article  des  Ardoifes. 
à celle  des  rognons.  HenckEl  Li  n n u s mec  les  fchifles 
(dansfapycitologie,  pag.  }58.)  dans  l’ordre  des  pierres  calcai- 
& Langius  ( in  ephemer,  naiu,  res  : cela  n’eft  tien  moins  qu’e- 
curiof.  append.  Vol  VI.  pag.  xadl.  11  prétend  ranger  l'ous 
13^.  & 1^6.  ) parlent  de  ces  cette  dénomination  routes  les 
fehiftes  en  rognons.  Ils  difent  pierres  fiflîles.  Mais  il  y a beau- 
<ju’on  trouve  dans  leurs  creux  coup  d’autres  pierres  qui  fc  fen- 
non  feulement  toutes  fortes  de  dent  & que  d’autres  propriétés 
végétations , mais  encore  de  obligent  de  mettre  dans  d’au- 
l’eau  claire  renfermée.  Autour  très  ordres  de  fofliles.  11  fait 
de  ces  mêmes  cavités  on  voit  quatre  efpèces  de  fchiUes. 
de  petits  criftaux  qui  cclTem- 

Schiftus  cmereus  rudis.  Fiffilis  rudis  , en  Suédois  grafiifwejien, 
SchiQus  nigricans  friabilis.  Fiffilis  vulgaris.  Los  ftifwer, 

Schiftus  niger  duriufculus.  Lapis  fiifilis.  Tafle  (lifiver. 

Schiftus  niger  durus  , clangofus.  Ardefia  tcgularis.  Talc  (lifwer. 

SCHWABEN.  Exlialaifons  SCOLOPENDRITE. 

minérales.  Halitus  minérales,  y oy.  Echinite  ou  Ourfm,C,'c.Çi 
Voyez  Moufettes,  Elles  naif-  le  fcolopendrites  Mercaii. 
fenrees  exhalaifons.  Il  fouvenc  Le  fcolopendrite  de  Scheu-, 

dangereufes  , de  la  fermenta-  chzer  eft  une  pierre  d’endri- 
«on  , ou  de  l’eftêrvefcence  in-  forme  Diffcrt.  de  dend.  p.  6i. 
térieure.  Voyez  le  traité  de  Z.  Le  fcolopendrite  de  Bocco- 
Theobald  enrichi  des  excel-  ne  ( Recherches  nat.  pag.  14 1.) 
lentes  remarques  de-  M.  Leh-  cft  un  coralldide, 

MAN.  Paris  1759,  Tome  I.  du  Quelle  confufion  ne  naît  .pas 
Kcueil  de  traités  de  Phyfique  dans  la  minéralogie  de  cette 
fur.l’hiftoi.  natur.  & la  métal-  multitude  de  noms  & du  peu 
Inrgic  pag.  151.  & fuiv.  ua-  d'accord  entre  les  Auteurs? 
duits  en  François.  On  donne  le  nom  de  fcolo- 

SCHYTUS  : Schytis  : en  pendre  à pluffeurs  fortes  d’ani- 
Grec  Pierres  de  S cythie.  maux.  Voyez  fur  ce  mot  le 

C’eft  le  nom  que  les  anciens  Diélionnaire  des  animaux. 
Auteurs  Grecs  & Latins  ont  SCOPULA  LITTORALIS. 
donné  à l’émeraude  de  Scy thie.  Dent  foflile  de  poiflbn  étranger 
C’étoit  la  plus  belle  de  toutes  trouvée  à Montpellier.  Dt  Jus- 
les  efpèces.  Ils  diftinguoient  siEU  Mémoi.  de  l’Acad.  R.  des 
douze  efpèces  d’émeraudes  par  Sciences,  An.  1721.  pag.  74. 
les  noms  des  lieux  d’où  on  les  Dent  femblable  à celle-là  Ibid, 
tiroit.  , pag.  75,  fig.  10.  Xylojleon  ni- 
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grum  feu  anthraeïnum  vcmculo 
calcario  fimilc  Luidii  Lit.  Bric. 
N«.  1599. 

SCUTELLUM  , vcl  Scutu- 
lum.  Voyez.  Ecuffons  d'ourfin. 

Le  fcutulum  Luidii  Lit.  Brir. 
N*'.  15^8.  femblc  être  un  cal- 
cul de  poilTon. 

SCUTUM  , c'eft  une  cfpèce 
d’Echinite  fpatagoïde.  Voyez 
Echinites  , ou  ourfin  pétrifié. 
Echinites  irregularis  figura  , 
pronus  feutum  rtferens.  Klei- 
Nii  Nat,  difpof.  Echinoderm. 
pag.  18. 

oECALlNA  Luidii  Lit. 
Brit.  pag.  108.  C’eft  une  em- 
preinte d épi  fur  une  pierre. 

SELS.  Salia.  En  Allemand 
Salt[anen. 

Les  fels  font  des  foftiles  & 
ils  entrent  dans  la  compofition 
de  tous  les  foftiles  : ils  ont  la 
propriété  de  fe  diftbudre  dans 
l’eau  , d’entrer  en  fufion  / & de 
donner  de  la  fumée  dans  le  feu 
fans  s’enflammer  : ils  ont  de  la 
faveur  , & font  imprelfion  fur 
la  langue  avec  plus  ou  moins 
de  force.  Les  fels  , fi  néccirai- 
ïcs  aux  befoins  des  créatures  , 
fonr  répandus  par  tout.  Le  fage 
Créateur  les  a diftribué  dans 
tous  les  lieux  & dans  tous  les 
corps  , où  ils  convenoient. 

11  y a trois  cfpèces  de  ftlf , 
les  acides  , les  alcalis  & les  fels 
neutres  , qui  font  formés  par 
l’union  des  deux  autres. 

I.  Les  fels  ncides  , lorfqu’ils 
font  purs  & fans  mélange  , ne 
fe  trouvent  jamais  fous  une  for- 


SEL 

me  folide  , mais  en  vapeurs  8C 
fous  une  forme  liquide.  Plu- 
fieurs  Chymiftes  croient  que 
cet  acide  eft  la  fource  de  tous 
les  fels.  D’autres  prétendent 
que  c’eft  l’efprit  de  Ici  marin  , 
qui  en  eft  le  principe.  Ce  fel 
n’cft  perceptible  fous  aucune  fi- 
gure , mais  il  eft  dans  pluficurs 
lieux  & dans  divers  corps  , oii 
on  l'apperçoit  par  fes  effets.  Sa 
faveur  eft  femblable  à celle  du' 
vinaigre  , du  verjus  ou  de  l’o- 
feille.  Ces  vapeurs  , ou  incom- 
modes ou  fuffbquantes  , qui 
fortent  du  fein  de  la  terre  & de 
divers  antres  , font  occafion- 
nées  par  cet  acide  univcrfcl. 

U y a des  eaux  fpiritueufes  , 
qui  ont  un  efprit  acide  volatil, 
qui  les  foutient.  C’eft  encore 
’cct  efprit  de  fel  acide  , qui  dif- 
tingue  les  eaux  acidulaires  : il 
eft  aufti  des  eaux  thermales  fpi- 
ritueufes , que  l’acide  rend  aéli* 
ves  & efficaces.  On  retrouve 
encore  cet  acide  volatil  dans 
divers  foffiles , comme  dans  le 
fuccin  , l’ambre  gris  , & le 
charbon  de  terre.  On  peut  l’en 
tirer  par  la  diftillation.  On 
tire  de  même  du  fel  acide  des 
plantes  , des  végétaux  par  di- 
verfes  opérations  que  la  Chy- 
mie  & la  Pharmacie  enfeignent. 
Le  tartre  du  vin  eft  un  acide 
mêle  d’huile  & de  terre , il  faut 
vingt  fois  fon  poids  d'eau  chau- 
de pour  le  mettre  en  diftolu- 
tion.  Le  fel  acide  elTenticl  des 
plantes  peut  être  extrait  des 
plantes  acides  , .comme  de  la 
grande  & la  petite  ozcillc  j cet 
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âcî<îe  cfTcntiel  èft'  <ompofc  dé  efiÎ!fvtr<r«i«e  avec  tous  les  aci- 
bcauconp  d’addé  8c"d’an  peu  des,;&tcioc  en  verd  le  fyrop 
d’hùile  qui  le  rc'tieht  ; il  donne  de  violette.  La  faveur  des  aî* 
au  fyrop  dé  violette  nne'  gôu-  calis  efl  âcre  6c  brûlante.  Les 
leur  plus  foncé -què?  k taf-tre  : alcalis  entrent  en  fufîon  au 
les  fleurs  de  benzoin  ont  eoeo-  feü  , fort  promptement  , ils  fa* 
re  lin  fel  acide  volatil,' qui  s'é-  cilittnt  la‘  fofion  du  fable  , 
lève  en  fumée ^du  lîenzdin  brû-  & fervent  ainfi  à former  le 
lé  .'ild^ande  vingt  fois  fon  verre.  ‘ 
poids'  dcau  âvdnf  que  “de  fe  ■ Oft -trouve  de  ce  fel  alcali  ^ 
mettre  en  folution. ‘Les ftls’aci-  mêlé  avec  de  la  terre,  en  E- 
des  changent  en  rouge  toutes  gypte  , en  Syrie  , à Theflàloni^ 
les  couleurs,  bléircs'  5^  violcttés  que  , aux  environs  de  Smyrnc, 
des  végétaux  1 ils  âttitentl'hu-  (a)  C’cft  l»  It  nittum  desan- 
midité  de  l’air  6c  tombent  ainfi  ciens  , 6c  le  fiatron  des  ’mo* 
en  défaillance  , ou  deviennent  dernes. 

liquides.  . - ~'\J Aphfonurumàzi^ncitmtC 

. ' Apkranatron  des  modernes’, 

* II.  LeSelalbali  fie  fe  crif-  \ Halifritrum  des  uns,.&  l'Hu- 
tallife  pas  , mais  il  forrne  une  iinatfum  des  autres  , eft  un  al- 
•mafiequi  paroît'fpongieufè  , Ou  cali  compaéle  , criftallifable  , 
bien  il  prend  la  forme  d'une  qui  s’attache  aux  murs  & aux 
poudre.  Une  partie  de  ce  fel  voûtes.  . . , 

'entre  en  fufion  ah  feu  & y On  trouve  encore  un  fel  aL 
deraeurç  fixe.  C'cftcc  <^’on  ap-  ■ cali  dans  des  fontaines  6c  dans 
"}pe.\\z  alcali  fixe- \ 6\i- fel  tixi-  des  eaüx  thermales. 
viel.  Une  autre  partie  eft  vola-  On  prétend  >que  l’alcali  mêlé 
tile , donne  de  la  fumée  & de  avec  la  terre  dans  une  jufte 
■rôdeur;  on  le. nomme  fel  uri-  proportion,  eft  la  vraie  caufe 
neux  , ou  fel  alcali  volatil.  On  de  la  fertilité  de  la  terre  {b),  La 
trouve  les  premiers  par  cüx-mê-  marne  eft  de  toutes  les  terres 
'mes  dans  le  régne  minéral , on  celle  qui  contient  le.  plus  , 6c 
n*y  trouve  pas  de  même  les  qui  retient -le  mieux  les  alcalis, 
derniers.  Ce  fel  alcali  demande  ' ‘ 

trois  fois  autant'  d’eàu  que  fon  III.  De  l’union  des  acides  6c 
poids  pour  être  mis  en  folu-  des  alcalis  naifrent  les  fcls  nen- 
tion.‘  Il  a un  goût  cauftique  tru.  Dans  cette  union  ils.pcr- 
6c  une  odeur  fétide  : il  fait  dent  leurs  propriétés  particulier- 

(a)  Voyage  du  Levant  de  Tournefon.  Liv.  II.  pag.  'j^o.  P.omet 
Hift.  des  Drogues  l’art.  III.  Ch.  XXXV.  png.  167.  Neuwtanni  præ-, 
left.  Chemi  pag.  161$.  Geoffrov  Mat.  Med.  T.  1.  pag.  1 11. 

(bj  Voyez  /.  AdoL  Kulbel  dijfen.  de  caufa  fertilitatis  urranm, 

, Mm  4 
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rcs  : ils  n*altércnt  plus  leS  èoa- 
leurs  des  végétaux  } la  faveur 
en  eft  falée. 

Le  ftl  neutre  forme  des  crif- 
taux  irréguliers  : il  fe  réduit 
fouvent  à l’air  dans  une  poudre 
Tcmblable  à de  la  farine , mais 
xranfparentc.  Ni,  l’huile  de  tar- 
tre blanche  , ni  la  folution  de 
mercure  fublimé , ni  la  teinture 
-de  tournefol  ne  produifent  au- 
cun changement  fur  fa  dilTolu- 
tion. 

11  y a du  fel  neutre  en  pyra- 
mides quadrangulairescrcufcs , 
dans  la  Bothnie  orientale. 

Il  y en  a en  portion  de  cu- 
bes creux  , en  forte  que  hx  py- 
ramides forment  un  cube  vuidé, 
à Baden  en  SuilTe.  Il  s’en  trou- 
ve à Umerdadt  à côtés  inégaux 
, & oblongs(tf).  : ' 

Ce  fel  neutre  fc  remarque 
encore  dans  quelques  eaux  -mi- 
nérales , & dans  quelques  eaux 
thermales  : il  fc  .cciliallife  fous 
la  forme  de  parallélépipèdes.  Sa 
Tolution  fe  coagule  , lorfqu’on 
verfe  delTus  de  l’huile  de  tar- 
tre par  défaillance  i il  s^en  pré- 
cipite une  terre  blanchâtre  , il 
devient  farineux  à l’air  , & il  y 
|)erd  fon  éclat.  Le  fel  d’Epfon , 
a quii.xe  milles  de  Londres , 
'celui  de  Sedlitz  de  Seidfchatz 
en  Bohême  , celui  d’Egra  , de 
Carlsbad  , d’EKler  , celui  de 
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rOberland  dans  le  Canton  Ai. 
Berne  , font  corapofés  des  mê- 
mes principes  que.  le  fel  d’Ep- 
fon.  Celui  que  l’on  vend  fous 
le  nom  de  fel  d’Angleterre  eil; 
faâice  : il  fe  fait  à Ports- 
mouth  (é).  On  vient  de  trouver 
un  fel  de  cette  même  efpèce  en 
Italie.  . .. 

Il  y a des  fels  pouf  la  plu- 
part compofés  ,_qui  appartien- 
nent plus  particulièrement  aux 
fodiies.  On  peut  les  voir  dé- 
crits chacun  dms  leur  place. 

i'*,  Ai.vv,  j4laun,  Alumen. 

X 9.  Ammoniac  (Sel).  Salmiac2 
Sal  Ammoniacum. 

39.  Borax,  horax  oderTinkal 
Borax. 

49.  Muria  ou  fel  commun. 

Berg-Salt[  , ou  Koch^ 
Salt[.  Soi.  , 

50,  Nitreou  Salpêtre. 
peur.  Nitrum. 

Vitriol..,  Vitriol.  Vitrio^ 
lum.  ... 

On  peut  confultcr  Walle- 
Rius  fut  les  difFérens  fels  alca- 
lis , acides  & neutres  : On  y 
trouvera  des  obfervations  ttes- 
curieufes  (c).  Comme  elles  ap- 
partiennent la  plupart  à la  Chi- 
mie , je  n’ai  pas  cru  devoir  en- 
trer dans,  ce  détail.  Les  opéra- 
tions fur  les  fels  , & leurs  pro- 


(<j)  Voyez  ScHEUCHZER  , Ephem.  Nat,  Curiof.  Vol.  II.  pag  ^6. 
append.  Voyez  encore  Hift.de  l'AcaJ.  Royale  de  Suède,  Anno  1740. 
pag. 

(b)  Voyez  Lister  de  fotiti.  Med.  AngUts,  pag.  8.  VoyezFafD. 
Hoffmann!  opéra  Philof.  Chem.  Toin.  11.  pag.  $0. 

- Mineralo.  Tom.  I.  pag-  }xt.&  fuiv. 
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pri^tés  font  une  des  parties 
principales  de  la  Chimie.  On 
peut  voir  Juncker  , qui  a raf- 
femblé  tout  ce  que  rexpérien" 
ce  & les  opérations  préfentent 
de  plus  curieux  (a). 

Sur  la  criflallifation  des  Tels 
neutres , on  peut  confulter  un 
excellent  Mémoire  de  Monlîcur 
Rouelle  imprimé  dans  ceux 
de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  de  l’année 
■ 1744. 

Linnæus  partage  commo- 
dément tous  les  kIs  en  cinq 
claHes  j mais  il  y rapporte 
auin  les  pierres  précieufes  , qui 
affeélcnt  une  figure  déterminée. 
Je  ne  conçois  pas  comment 
'cela  s’accommode  avec  fa  dé- 
finition des  Tels  ; in  aqua  fo- 
lubilia  , in  ore  fapida  ; voici 
la  divifion  de  ce  grand  Natu- 
talide. 
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C’cR  la  terre  nitreufe  , ou  le 
falpctre. 

Il  rapporte  ici  de  la  clafie 
des  pierres  le  criftal  ^ la  topa- 
fe  , le  rubis  , l’améthiftc  , le 
faphir  , l'émeraude  & le  bé- 
ryllc. 

III.  IAxsk^  K figura  cuhica  ,he~ 
xa  'éira  , in  igné  crepitans  , 
alcaimo-acidum, 

C’eft  le  fiel  gemme  , le  fcl 
marin  , le  Tel  de  fontaine. 

Je  ne  fais  pourquoi  , par  les 
memes  principes  , Linnæus 
n'a  pas  rapporté  ici  toutes  les 
pierres  tellulaircs  , hexaèdres  , 
cubiques,  &c. 

IV.  Alomen  figura  tejfulata 
oflaëdra  , métallo  defiitutum  , 
in  igné  fpumans  , acidum  pu~ 
rum. 


I.  "N  ATRüM  figura  columnari  Ce  font  les  aluns  , celui  de 
tetraidra  , lateribus  alternis  plume  , le  fifiile  &c. 
angUfiioribus  y apicibus  aller-  11  rapporte  ici  le  Diamant. 
nis  comprejfis  , in  igné  fre- 

. mens  , alcalinum.  V.  V vtViXOXM'w.  figura  rhombol- 

dea  dodecaëdra  , métallo  pra- 
C’eft-  là  le  nitre  des  murail-  ' gnans , in  igné  fpumans^  ad- 
les , & le  fcl  acidulaire.  dum  purum. 

' Il  rapporte  ici  de  la  claflc  des 

pierres  , la  félénite  , la  pierre  Ce  font  les  vitriols , le  bleu , 
porc  & le  fpath  criftallifé.  le  verd  , & le  blanc  , du  cuivre  , 
, , du  fer  , & du  zinc. 

II,  Nitrum  figura  pyifmatica  llcftaufîi  des  pierres  rhom- 
hexaëdra , apicibus  pyrami-  boïdales , qui  , félon  les  mé- 
datis  tr'tquetris  , in  igné  mes  principes , devroient  être 

<fulminans , acidum  ejjentiale.  rangées  dans  cette  claiTc. 

(a)  Confp.  Chem.  T.  II.  Tab,  feq.  pag.  14S-  & feq* 
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Les  fcls  font  répandus  dans 
tonte  la  nature  ^ fous  routes  for- 
tes de  âguresSc  de  formes,  & 
ils  fervent  ou  entrent  dans  tous 
les  météores.  L’air  extérieur  en 
efl  chargé  , auifi  bien  que  l’air 
intérieur  des  fouterreins  & des 
mines  : il  n’ed  point  de  folTi- 
Ics,  qui  n'en  renferme:  on  ti- 
re un  fel  de  tous  les  métaux  : 
on  extrait  des  fels  de  cous  les 
végétaux  : il  n’eft  aucune  partie 
des  animaux  qui  ne  puilfe  en 
donner. 

Nous  devons  conclure  que 
les  fcls  font  nécclTaires  pour  la 
compofition&  la  confcrvacion 
de  toutes  les  créatures  , & pour 
tout  ce  qui  s’exécute  dans  l’u- 
nivers. 

C’cll  dans  les  ouvrages  des 
Chimillcs  qu’il  faut  puifer  une 
connoilfance  plus  complctte  de 
la  nature  des  fels  ; confulcez  la 
chimie  de  BoerhAavej  Junc- 
KERi  confpcéi  : chemiæ  de  fali- 
bns:  JoH.  Conradi  Brotbe- 
QOi  dilfercat.  de  falc  minerali 
in  genere  6c  in  fpecie  de  falc 
efculenro.  4®.  Tubin  171A. 
Rob.  Boylei  tentaminaquae- 
dam  phyfiologico-Chimica  ubi 
de  natura  nitri.  4®.  Genevae 
1680.  Herm.  CoNrincii  dif- 
lert.de  falc.  4°.Helmft.  lAjj. 
& de  fale  , nitro , & alumine, 
ibid.  1678.  Frid  Hoffmann 
kurrçe  befehreibung  des  Salt[- 
vverks  Halle.j^°.  1708,  De 
gcncracionc  falium  165?.  De 
falium  mediorum  exccllentia. 
1708.  DilTcrtat.  trias,  4°.  Halæ 
170?  &c. 
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SEL  COMMUN.  Muria^ 
Sal  commune.  En  Allemand 
Sahi^ , Berg-Jalt[ , Koch-falti, 
Rûckenfal^, 

Le  fel  commun  cft  en  .géné- 
ral le  fel  marin,  ou  un  fel  qui 
cft  à-peu  près  de  la  meme  ef- 
pèce  , 6i  qui  fc  tire  de  la  terre 
& de  l’eau.  Il  fe  criftallifc  en 
cubes  héxagoncs  : il  décrépite 
dans  le  feu  fortement  avant 
que^d’entrer  en  fufion  , il  foa- 
tient  un  feu  violent  : il  deman- 
de pour  être  dilTout  trois  & 
un  quart  de  fois  autant  d'eau 
que  fon  poids  : pour  diffoudre 
14  livres  de  fel  , il  faut  78 
livres  d’eau  , c’eft-à-dirc  , que 
fur  ioi  livres  faturées  de  (cl', 
il  y a 14  livres  de  fel  criftal- 
lifablc. 

On  trouve  dans  le  fel  commun 
un  acide  très- fort  6c  un  alcali 
avec  de  l’eau. 

On  diftingue  trois  fortes 
fels  communs  , le  fel  gemme  , 
le  fel  de  fontaine  , 6c  le  fel 
marin.  - ‘ 

I.  Le  fel  gemme  ,'  ou  le  fel 
foftile  , le  trouve  en  malTes 
folidcs  de  différentes  cou- 
laurs  , blanches  , grifes , rou- 
ges ,.  bleues , félon  la  teintu- 
re qu’il  a reçue  par  quelque 
vapeur  minérale.  Dans  le 
\Virtcmbcrg8c  dans  le  Tirol 
il  y en  a du  blanc  , du  gris  & 
du  rouge  ; dans  le  Canton  de 
Bemç , du  gris  & du  blanc 
En  Pôlogne  , en  Hongrie  , 
en  Transylvanie , on  en  trou- 
ve aulTi  du  blanc  6c  du  gris. 
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. Il  y en  a à CordouH  en  Ca- 
talogne du  rouge  , du  bleu 
& de  différences  couleurs. 
- Ce  fcl  gemme  cft  ordinaire- 
ment dcmi-cranfparent  : il 
reftc  long-tems  dans  l'eau  , 

. avant  que  de  s’y  diffoudre  : 
il  décrépite  dans  le  feu  :il  ne 
fe  précipite  ni  par.  l’alcali 
-fixe,  ni  par  l’alcali  volatil  : 
ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  Tels 
ne  rend  fa  diffolucion  épaifle 
ou  blanchâtre. 

. Ce  fcl  eft  fouvent  folide 
& pur  ; faL  gemmez  joli- 
dum  purum  , en  Allemand 
.Berg  jah  , derbes  Berg- 

M- 

On  en  trouve  aulïl  en 
cfHorefcence , fous  la  for- 
me d’une  gelée  olanche  , 
contre  les  parois  des  mi- 
nes. Flos  jalis  ; en  Allera. 
angtfiogen  hergfal^. 

3^.  11  ell:  quelquefois  mêlé 
avec  de  la  - terre.  Maria 
foJJUis  terra  nùneralijata , 
en  Allemand  Sal[-erde. 
4^.  Souvent  enfin  ce  fel  cft 
mêlé  avec  de  'la  pierre 
de  Gypfe  ou  de  Spath  , 
comme  à Saltzbourg  & 
ailleurs.  Sal  cezduam  , en 
Allemand  Sal^-^ein, 

II,  Le  fel  de  fontaine  fe  tire 
d’eaux  de  fcxurces  , qu’on 
fait  évaporer  par  le  feu  ou 
par  l’air  & le  folcil.  C’eft 
i’efpèce  la  plus  pure,  la  moins 
mêlée  de  parties  hécérogè- 
oes.  Quelquefois  cependant 
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il  s’y  trouve  des  particules 

gypfeufes.  - 

■ 4 

Il  fe  diffoud  facilement  dans 
l’eau,  il  décrépite  peu  au  feu. 
Sa  diffolucion  fe  précipice  par 
l'alcah  fixe  & volatil.  On  trou- 
ve des  fources  de  ce- fcl  en 
Italie  , en  France , en  Efpa- 
gue  , en  Allemagne  , en  SuiUe, 
le  Créateur  bienfaifanc  les  a 
placées  en  divers  lieux  pour  les 
befoins  des  hommes  & des  ani- 
maux. 

Le  fel  de  Lunebourg  8c  de 
Harzbourg  en  Allemagne  cft 
en  grands  cubes.  Celui,  dc' -Sa- 
lins , dc  1 ion , le  Saunier  dans 
la  Comté  de  Bourgogne , ce- 
lui de  Bevieux  dans  le  Canton 
de  Berne  , font  en  plus  petits 
cubes  & en  aiguilles.  C’eft- là 
la  Maria  fontana  , Sc  le'  Sal 
jontanum  ; en  Allemand  5r«rt- 
nenfal:^.  On  gradue  • ces . eaux 
falées  lorfqu’clles  font  trop  mê- 
lées d eau  douce.  On  les  fait 
ordinairement  évaporer  fur  le 
feu.  Si  on  faifoit  des  ballîns 
convenables  , on  pourroir  faire 
du  fel  par  la  feule  évaporation 
à l’air.  Il  fuffiroic  de  garantir 
les  baffins  de  la  pluie  , des 
brouillards  , de  la  rofée  ^ de 
la  neige  ; la  chaleur , les. vents, 
la  gelée  ' même  ferviroient  à 
l’évaporation.  Le  fcl  ainfi  «if- 
tallile  feroit  meilleur  ; il  con- 
ferveroit  fon  acide  qui  fe  vola- 
tilife  fur  le  feu.  Le  célébré  M. 
Haller  a effayé  &réuffid’ei| 
faire  au  Bevieux  cette 
thode. 
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III.  Le  fel  marin  cft  commun  on  le  diflbutdans  de  l’eau,  on 
& connu.  11  entre  facilement  y ajoute  du  fang  de  betuf , on 
en  folution  dans  l’eau,  il  s’hu-  le  fait  bouillir  , il  fe  forme  une 
mefte  aifément  par  un  air  écume  , qui  enveloppe  les  par- 
humide  : quand  il  cft  dif-  tics  hétérogènes , fulphurcufcs 
fout , l'alcali  fixe  & l'alcali  ou  bitumineufes , & par  là  on 
volatil  le  précipitent  ; la  fo-  ’e  rafinc  'g). 
lution  prend  une  couleur  A proprement  parler  il  n’y 
blanche.  L'eau  de  la  mer  cft  a que  le  fel  gemme , qu'on  tire 
plus  ou  moins  chargée  de  du  fein  de  la  terre , qui  appar- 
ce  fel  : près  de  la  Zone  tor-  tienne  à la  claflTc  des  fofliles. 
ride  elle  cft  plus  faléc  qu’ail-  Edouard  Brown  a donné  la 
leurs.  C’eft  là  la  Muria  ma-  defeription  des  mines  de  fel  de 

• rina  , & \t  S al  marïnum,  Hongrie:  elles  font  près  d'Epe- 

cn  Allemand  Boifal^  , See- . ries  ; la  profondeur  de  la  mine 
/à/{.  cft  de  1 80  bralTcs  : les  veines  tic 

fel  fe  fuivcnt&  font  entourées 
1°:  Ce  fel  fe  criftallifc  quel-  de  terrc,clles  ont  beaucoup  d'é- 
quefois  entre  les  rochers  pailTcur.  Ce  fel  cft  dur  & pour 
par  l'écume  de  la  mer.  l'ordinaire  grisâtre.  La  mine  de 

' C’eft  ï Halofachne  de  Pli-  Cordoue  'en  Catalogne , offre 
ME.  En  Allemand 5rr<î/7</.  aullî  des  lits  malTifs  très  confî- 
fal[  , Schaum  fali.  dérables  : on  fait  comme  en 

• X®.  Quelquefois  il  fe  forme  Hongrie  des  Galeries  pour  tirer 

dans  des  folTcs  par  l’éva-  le  fel  de  la  terre  , on  trouve 

- • -poration  de  l’eau.  C’eft  le  dans  l’un  &dans  l'autre  endroit 

' pareetonium  de  Pline  ; en  du  fel  fort  tranfparent , on  le 

' Allemand  Bodeh  frh[.  travaille  pour  en  faire  divers 

- 3°.  ir s’en  trouve  au  fond  oùvragcs  , comme  des  bo'c'tes , 

de  quelques  lacs  ou  natu-  des  vafes  , &c.  On  prétend 
rels  ou  artificiels  ,/4/ /n<ï-  avec  affez  de  vraifemblancc 
' rinum  in  fundis  lacuum  nue  ce  fel  fôuterrain  s’accroit  , 
- concretum  folis  calore,  See-  le  reproduit  , comme  les  car- 
fal:^.  rières  de  marbre.  Les  mines  de 

4^.  Le  froid  en  forme  auflt  Wilifea  en  Pologne  , font  les 

- dahs  les  HalTins  dans  les  plus  confidérables.  Elles  font  à 
Pays  du  Nord  , fal  mari-  cinq  lieues  dcVarfovic  : elles 

" num  frigore  & ventis  con-  ont  une  profondeur  très-gran- 

• cretum.  de.  Il  y a tant  de  rues , de  ga- 

leries , de  voûtes  habitées  par 
Ce  fel  eftgroffier&brut:  on  un  fi  grand  nombre  de  per- 

(n)  Voyez  PoTT  de  fale  communi.  Voyez  fur  le  fel  marin  Sava- 

av  Diftionn.  de  Commerce  au  mot  Sel. 


Digitizad  by  Google 


SEL  SEL  yiy 

bonnes,  que  c'efl  uneRépubli-  i®.  II y en  a quiefl;  criftalli- 
que  foutcrraine , qui  a Tes  loix  , fée  en  pyramides  ; alors  ce  font 
la  police  , fcs  chefs  , & Tes  des  criHaux  de  gypfe  ; drufa 
voitures  publiques  : les  en-  feUnitica  , en  Allemand  Gyps- 
fans  y naillent  & y font  élevés  : drufen. 

les  chevaux  y font  nourris  : les  2-^.  11  y en  a aulTi  qui  ell  aif- 
voûtes  font  foutenues  par  des  tallifée  en  rhombes  & en  pa- 

Îiiladres  de  fcl,  & taillées  dans  rallélepipédes  hexagones , mais 
c Tel  i la  lueur  des  flambeaux  les  angles  en  font  toujours  ob> 
qui  éclairent  ces  vaRes  apparte-  tus,  & c’eft  ce  qui  ladiilingue 
mens  , répand  un  éclat  , que  d’abord  du  fpath  dont  les  poin- 
l’œil  a peine  de  foutenir.  Ce  tes  font  moinsémoulTées. 
font  des  Palais  de  Criftal.  Le  }“.  11  y en  a qui  cft  crillal- 
ruideau  d’eau  douce , qui  cou-  lifée  en  filets  : c'eft  le  Gypfum 
le  dans  ce  fouterrain  , fert  à Kentmanni  ,1e  G/a- 

abreuver  ceux  qui  les  habi-  des  Maria  Langii  , & le 
tent.  On  tire  le  fcl  par  grands  fpeculum  afini  Matthioli. 
cylindres  : on  le  moud  en  grof-  4*.  La  SéUnite  tranfparen- 
fe  farine  , dont  on  fe  fert  par-  te,  qui  ell  la  fclénite  propre-  * 
tout  où  il  faut  du  fcl.  Ce  font-  ment  dite  , ell  compofée  de 
là  les  trois  mines  les  pluscon-  feuillets,  qui  quelques  minces 
fidérables  de  fel  foflîle  dans  qu’ils  foient  peuvent  encore 
l’Europe.  être  féparés  en  d’autres  feuil- 

Sur  l'Efprit  de  fcl  commun  lets.  Ces  feuilles  ou  lames  font 
& le  fel  commun  en  général  on  elles  memes  compofées  de 
peut  confultcr  la  chimie  de  rhombes.  Par  la  calcination  la 
Juncker  , Confpeélus  chemiæ  félénite  devient  opaque.  Sa  pé- 
Tom.  1.  pag.  313.  feq.  Voyez  fanteur  eft  à celle  de  l’eau  dans 
Gaspar.  Thurmanni  Biblio-  la  proportion  de  i , 3x1  à 
thec.  Salinar.  4®.  Halæ  lyor.  i , 000, 

THOMAsiiHift.  Salis  4*^.  Lip-  Elle  varicdansIacoulcur.il 
fiæ  ]ti44.  M.  d'Argenville  y en  a de  la  blanche  , de  la 
Oryélolo.  p;^.  157.  & fuiv.  jaune  & de  plufieurs  autres  cou- 
SÉLÉNITE.  5e7e/r«</.  Gyp-  iftirs. 
fum  cry[lalUfatum:jelenUes  crif-  C'cft-là  le  lapis  fpeeutaris  de 
ra//oïi«  ScHEUCHZERi.  En  Al-  Pline,  \ aphrofiUnites  , tar- 
Icmand  GypskriJhUe  , felenif,  gyroiuhos  d’autresAutcursan- 
Lang  la  nomme  w/jyêrFrazie«ij.  ciens.  Rien  ne  contribue  plus 
La  StUniie  tüanc  des  picr-  à la  confufion  que  cette  raulti- 
res  calcaires  , elle  appartient  plicité  de  noms.  Voyez  Spécu- 
aux  gypfes  ; mais  le  plâtre  laire.  C’eft  ici  le  fpiegtlflein 
qu’on  en  fait  ne  féchc  pas  fi  de  quelques  Auteurs  Allemands, 
promptement.  Agricqea  femblc  confondre  le. 
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vitrum  rhutenicum  avec  la  ftlc-  Le  nombre  de  foffiles  figuras 
Dite,  Le  mica  jaune  & le  mica  que  l’on  trouve  dans  le  fein  de 
blanc  rcircmblcnt  beaucoup  la  terre  eft  fort  grand  M.  Hill 
aulH  à la  fclénitc  : mais  com-  en  a fait  une  fuite  à part  ; mais 
me  ce  font  des  pierres  rcfrac-  par  fa  méthode  les  mêmes  (ubf- 
taires , ils  n’appartiennent  point  tances  fe  trouvent  fous  plufieuis 
a cette  clalfc.  - titres  eû  égard  à des  apparen- 

Lanc  & ScHiucHZER  dif-  ce«  ou  à des  qualités  cflcntiel- 
tinguent  plufieurs  cfpéccs  de  fé-  les  communes, 

Icnitcs  & de  pierres  fpéculaiics.  Ces  foflîles  figurés  , félon  cet 
mais  ils  patoilTcnt  confondre  Auteur  , font  naturellement  & 
fous  le  même  nom  divetfes  for-  e/Tentiellement  fimples , ne  font 
te  de  fpaths  & de  gypfes.  point  inflammables  , ni  folu- 
WoODW'ARD  femble  aulfi  don-  blés  dans  l’eau.  On  peut  déjà 
lier  lieu  à la  même  confufion  ; contcflcr  la  fimplicité  à plufiems 
mais  Hii-l  cft  très  - exact  & de  ces  fubftances  ; mais  elles 
fort  détaillé  fur  ce  fujet.  Scu-  font  toutes  en  effet  d’une  ftruc- 
lement  dilfére-t’il  d’avec  nous  turc  régulière , & d’une  figure 
en  ce  qu’il  met  les  fpéculaires  déterminée.  , 

ou  felenitcs  au  rang  des  talcs.  U les  partage  en  trois  claf- 
On  prétend  que  la  fclénitc  a fes  , les  SéUnites  , les  Criftaux 
de  grandes  vertus  ; WORMius  & les 

& Lang  indiquent  plufieurs  de  Les  SéUnites  félon  lui  font 
cneftunquicft  compofées  de  filamens  rangés 
peut-être  le  plus  réel  & qui  ne  parallèlement  & forment  des 
fera  pas  regarde  de  quelques  plaques  & des  figures  rhombo'i- 
perfonnes  comme  le  moins  im-  dalcs  , en  colonnes  hexangu- 
portant.  La  chaux  de  la  félénitc  laircs  , & en  divers  parallélo- 
nettoyc  la  peau , la  blanchit , grames  fouvent  fiffiles  , ordi- 
& fcmblc  même  effacer  quel-  nairement  flexibles  , toujours 
ques  rides  c eft  un  des  meil-  calcinables  , fans  effcrvcfccncc 
leurs  cofmctiques.  fenfiblc  avec  l’eau  forte. 

On  trouve  de  la  felénite  lien  diftinguc  fept  ordres, 
dans  la  plupart  des  montages  qui  comprennent  fous  eux  plu- 
de  la  SuifTe.  Celle  de  ^dofeo-  heurs  genres, 
vie  eft  d une  fort  grande  tranf-  Les  5é/é/i//er  du  premier  ot- 
parencc.  die  ont  des  plaques  qui  appro- 

M.  dArgenville  après  chent  de  la  forme  rhombo’i- 
Luid  diflingue  onze  fortes  de  dale.  Ici  il  y a trois  genres  ; les 
félénites.  Il  y a parmi  ces  fubf-  Uptodecarhombes  , les  pacode- 
tances  quelques-unes  qui  n ap-  carhomhes  , les  tetradecarhom- 
particnnent  point  à cette claifc.  tes.  On  voit  dix  plans  dans 
{ oryélolo.  II,  Part.  pag.  lit.  ) chacune  de  ces  figures  , mais 
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tts  plans  font  aflemblés  fous  à l’os  <îc  Sèche.  Voycï  Sécke 
des  angles  diifércns.  dans  le  Dictionnaire  des  Ani- 

Le  fécond  ordre  des  SéUni-  maux.  Tom.  IV. 

/rr  ell  compofc  auflî  de  pla-  SERPENT  PÉTRIFIÉ, 
dues  horifontales  , ayant  une  Serpcns  petrefaflüs.  Jean  Da. 
forme  anguleufc,  & columnai-  Major  a fait  une  DilTcrtation 
re.  On  diltingue  de  même  fous  de  cancris  & ferpcntibus  pene- 
cet  ordre  trois  genres  ; les  ifch-  faClis.  8°.  Jenæ  1^64. 
nambluces  fies  ifambluces  , les  Quelques-unes  des  pierres  dé- 
exueix.  dites  fous  ce  nom  font  des  an- 

Le  troifiéme  ordre  préfente  guilles  pétrifiées  , ou  leurs  em- 
des  Sélénius  filamenteufes  ou  preintes. 
ftriées.  Ce  font  les  inamblucia.  On  voit  dans  le  Mufeum 
Le  quatrième  ordre  offre  des  Wormianum  une  Squelette  de 
Sélènïtes  foliacées  , comme  le  Serpent  qui  femble  être  une 
talc;  il  les  nomme  Janidia.  corne  d’Ammon  8é. 

Le  cinquième  ordre  com-  Les  Langues  de  Serpent  de 
prend  les  Sélénites  formées  divers  Auteurs  font  des  Glof~ 
de  plaques  arrangées  perpen-  fopêtres  ou  dents  incifives  de 
'diculairement  ; ce  font  les  ca-  différens  poiflbns. 
thetolepes.  L’œi/  de  Serpent  cft  un  Bit- 

Dans  le  fixiéme  ordre  font  fonite , ou  une  dent  molaire. 

' les  Sélénites  formées  d’un  af-  Voyez  J.  Christ.  Mentze- 
fcmblagc  de  plaques  rangées  en  iii  obfcrvat.  de  lapidibus  (er- 
forme  d’étoile  : ici  encore  les  pentum  fie  diâis,  Mifcel.  Nat- 
lep^fi  ra  & les  tricheflra  , com-  Cur.  Dec.  II.  An.  IX.  Obfcr. 
pofent  deux  genres.  74.  De  eencratione  lapidum 

Les  Sélénites  d’une  figure  vulgo  buronum  in  echinome- 
compofée  & indéterminée  , tris  & de  lapidibus  ferpentum 
nommée  fymplexia  , compo-  fiediCtis,  Ephem.  N.  C.  Ob- 
fent  le  feptiéme  & dernicror-  ferv,  71,  73.  Dec.  II.  Anno 
dre  qui  cft  encore  très- varié.  IX.  1690.  pag.  1 ii.  cuni  figur. 

Voilà  bien  des  détails  que  SERPENTINE,  Voyez  01- 
nous  abrégeons  , & bien  des  taire. 

termes  nouveaux  & barbares  SERRATULE.  Serratulam, 
dont  nous  ne  faurions  approu-  Luidii  Lithop.  Britann.  N®, 
ver  l’introduélion  dans  une  j } 8.  C’eft  un  noyau  de  quelque 
fcience  qui  cft  déjà  trop  char-  coquille  bivalve.  Voy.  Noyau. 
géc.  Chaque  Auteur  veut  être  SERRELLE.  Serrella.  C’eft 
cité  Sc  a les  liens.  une  cfpèce  de  dent  de  poiffon 

SEPITE.  Sepites  Aldro-  pétrifiée  ou  foffilc  qui  a les  cô- 
VANDi  Muf.  metall.  pag.  4^1.  tés  crénelés  , ou  dentelés  com- 
C’eft  une  pierre  qui  rcflcmblc  me  une  fcic.  Les  gloflbpêuc» 
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triangulaires  de  Malthe  ont  ces 
dentelures. 

SERRES  d’écrevisses. 
Voyez  Aftacotithes. 

serre  de  sauterelle. 

Serrula.  Locujla,  Luioii  Lich. 
Brit.  N^.  1146. 

SERTULAIRE.  Seriularia. 
Sorte  de  plante  marine  folTile 
ou  pétrifiée.  Voyez  Cpralldide. 
Linnæus  a compris  fous  le 
nom  de  fertulatia  les  différen- 
tes efpcces  de  corallines  , pro- 
duélions  de  divers  animalcules. 

SIGILLÉES.  ( Terres)  Terrtf 
figiUatee  : Terræ  bolares,  V oyez 
Eols.  Ce  font  des  terres  bolai- 
res  marquées  d'un  cachet.  On 
attribuoit  autrefois  de  grandes 
vertus  aux  terres  (îgillécs.  An- 
DREÆ  Berthoedi  tetræ  figil- 
latæ  nupef  in  Germania  detcc- 
tx  virtutes  admirandac  &c.  4*’. 
Francfort  & Mifnix.  1/85. 
JOH.  Gotof.  Geilfusii  Dif- 
ïett.  de  terra  figil.  Laubacenfi. 
8®.  Giefia;  & Francof.  1714. 
JoH.  Montani  breve  fed  ex- 
quifitum  verèque  Phil.  judi- 
cium  doélrinis  variifque  myf- 
teriis  refertutn  de  vera  nativa , 
omnifqqe'artis  & fuci  experte 
terra  figillaca  Strigonii  per  di- 
vinam  gratiam  à fe  inventa. 
4®.  Norimb.  N“.  1585.  4®. 
Vratifla.  i^io.  i^xo.  Ce  titre 
fallueux  annonce  plus  qu'il  ne 
tient.  Joh.Theod.Schenckii 
Dificrt.  de  terra  figillata.  4®. 
Jenx  1664,  Sut  les  terres  figil- 
lécs  des  Anciens  voyez  Hile 
fur  Theoplua.  pag,  179.  180. 
SILBERMULM  : terme  des 
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Mineurs  Allemands , forte  d^ 
mine  d'argent.  Voyez  Argent. 
C'eft  la  mine  d'argent  molle. 
SILEX  ANHALDINUS. 


Caillou  triangulaire  d’Anbalc. 
Aéfa.  Hafn.  A-  pag.  177, 
SILEX  FLORULENTUS. 
C’eft  une  efpccc  de  dendrite  , 
agate  , jafpe  , ou  cornaline. 
Mercat.  metall.  pag.  X7Î. 

SILEX  MANDOLI.  Voy. 
Amygdalite. 

SILEX  RENIFORMIS 
Scheuchzeri.  Caillou  divifé 
dans  le  milieu.  Specim.  litho. 
pag.  61. 

SILICES  PICTI  de  Kir- 


cher.  Cailloux  peints.  Mund. 
fubterr.  Lib.  VIII.  Cap.  XXX, 
SILIQUASTRUM.  C’eft 
une  dent  pyramidale  d’un  poif- 
fon  : elle  eft  faite  en  coflc  de 
pois.  Voyez  Glojfopêtre,  Luid.^ 
Litho.  Brit.  N®.  1440.  1445.* 
1448.  &c.  147^.  & paflim. 
SINGE.  Pierre  qui  a la  fi- 

?jure  d’un  finge.  Simiee  figuret 
apis.  Calceol.  muf.  415. 

S I N A I.  Pierre  de  Sinaï, 
Voyez  Dendrite. 

SIN  OPE.  ( Terre  de  ) Ter- 
ra  finopica.  Rubrica  Sinopîca. 
Théophraste  diftingue  trois 
efpcces  de  terre  de  finope  , em- 
ployées par  les  Peintres  Tour- 
nefort  croit  que  la  terre  rou- 
ge que  nous  connoifTons  fous 
ce  nom  rouge  , péfante , fer- 
me , eft  un  uffran  de  mars  na- 
turel. On  la  trouve  encore  en 
Cappadoce.  Les  autres  efpcces 
ne  font  pas  connues.  Hiel  fur 
Théophraste  Traité  des  pier- 
res 
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res  pag.  i8i.  Paris  17^4. 

SINOPIS'  C’eft  le  nom  gc- 
rérii]uc  que  les  Grecs  don- 
noiciu  à toutes  fortes  d’ochres 
rouges. 

SIPHNIUS.  Lapis  Sipkmus: 
Pierres  de  Tlflc  de  Siphnus, 

SIPHUNCLÜS  Luidii 
Lit.  Prit.  N®,  iiot.  C’eft  un 
vtrmiculite  ou  tubulite. 

Voici  encore  une  pierre  des 
.Anciens  qui  eft  inconnue  au- 
jourd'hui. C’eft  de  refpèce  des 
pierres  ollaircs.  Théophraste 
en  parle  auffi-bien  que  Pline. 
C’eft , nous  difcnt-ils , une  fubf- 
tance  foflilc  que  l’on  trouve 
dans  la  terre  en  malTes  irrégu- 
lières , ou  à peu-près  rondes , à 
environ  ito  perches  de  la  mer. 
On  peut  d’abord  la  graver  •: 
mais  n on  la  brûle  & qu’on  la 
frotte  d huile  , elle  devient  noi- 
re & dure.  On  en  fait  des  vaif- 
lèaux  & des  vafes  pour  la  cui- 
fine  , Icfquels  réfiftent  au  feu. 
( Traité  fur  les  pierres  p.  152.  ) 
Siphnu^toit  une  lHe  de  la  mer 
• Egée. 

SISSITE.  SijUltes  : Cittites 
Plinii  Hift.  N.  L.  XXXVII. 
Cap.  1.  C’eft  un  ctite  à noyau 
détaché  ou  mobile. 

SMARAGDO  - PR  AS  E. 
Sfnaragdo  prafus.  Pierre  pré- 
cieufe  d’un  verd  de  gazon  avec 
une  légère  teinte  de  jaune. 

SOLE.  Solea  , ou  bughjfus. 
En  Suédois  tunga  , en  Danois 
tungledtr  , en  Anglois  foui, 
C’eft  un  poiflbn  de  mer  plat  à 
nageoires  molles  : Pi/cis  mala- 
copltrgius  Artedi,  LiNNiSUS 


SOL  SOU  s^9 
l’appelle  pUuroneffes  oilongus, 
maxilla  Juperiore  longiore,fqua- 
mis  utrinque  afperis,  Diûion- 
nairc  des  animaux  , art.  Sole. 
J’ai  vu  ce  poiflbn  pétrifié  dans 
une  forte  de  marbre  calcaire 
gris.  Il  venoit  de  la  Thuringe. 
Le  poilTon  étoit  en  relief  d’un 
demi-pouce  de  haut. 

SOLEARIA  Luidii  Lit. 
Brit.  N“.  151^.  C’eft  un  Of~ 
tiolithe  , & le  N®.  IJ17.  pa- 
roît  appartenir  aux  pierres  fro- 
mentaires. 

5OLENITES  ou  Manches 
de  couteau.  SoUniti.  Conchiti, 
valvis  fiflulofis  folenorum. 

Le  Solen  eft  une  coquille  bi- 
valve femblable  à un  tuyau 
conipofé  de-deux  pièces  , ou  à 
un  manche  de  couteau  vuidé. 
Les  deux  valves  lailfcnt  aux 
deux  bouts  des  ouvertures.  Le 
corps  eft  quelquefois  droit  , 
fouvent  arqué.  Sur  ce  coquil- 
lage voyez  Diélion.  des  ani- 
maux article  Coutelier,  Tom.  I. 
Paris  1759.  Manche  de  couteau, 
Tom.  III.  SotEN.  T.  IV. 

D’Argenville,  Conchilio. 
pag.  3 J 8.  Plan.  XXVII. 

Bourguet  Petrificat.  Plan. 

XXI. 

Bertrand  Ufages  des  mon- 
ta. pag.  17 y. 

Luid  Litho.  Brit.  N®.  898, 

Ad  AN  SON  Hift.  du  Sénégal. 

S O R A N E.  ( Grenat  de  ) 
Granatus  foranus.  Grenat  d’un 
rouge  qui  tire  fur  le  jaune.  Vo- 
yez Grenat.  • 

SOUFRE.  Stilphur.  On 
Nn 
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oomme'cn  Ailenian<l  les  fubf- 
tances  fulfurcufes  ^chvvefelar- 
ten  , & le  foufre  proprement 
dit  Sckwefcl:  en  Suédois  Swaf- 
wel  : en  Ànglois  Erimjlone. 

Le  foufre  foflîlc  cft  pour 
l’ordinaire  mélé  avec  d autres 
fubftaiices.  Il  brûle  dans  le  feu, 
produit  une  flamme  bleue  , ac- 
compagnée d'une  odeur  péné- 
trante & fétide.  Quand  il  efl 
pur  il  fe  confume  entièrement 
dans  le  feu.  A un  feu  doux  , 
fut  le  charbon  , dans  un  creu- 
fet  , il  entre  en  fufîon.  Il  prend 
une  couleur  rouge  , il  le  faut 
alors  ôter  de  dclTus  le  feu  ; en 
fe  figeant  il  reprend  une  couleur 
jaune.  Quand  le  foufre  folfilc 
ell  pur  il  eft  aulTi  d’un  beau 
jaune  orangé  , demi-tranfpa- 
rent-  \fALLERiüs  fcmble  dou- 
ter qu'on  trouve  du  foufre  fof- 
file  crillallin  dcmi-tranfparcnt. 
U y en  a de  pareil , près  de  Bex, 
dans  le  Canton  de  Berne  , d'un 
jaune  citron  éclatant,  il  cft  auffi 
beau  que  le  foufre  de  Guade- 
loupe , ou  foufre  de  Quidon  , 
ou  foufre  de  Quito.  Le  foufre 
cft  tou  ours  un  peu  friable  , il 
fe  diffoud  plus  ou  moins  dans 
l'hui  le  , il  eft  plus  pefant  que 
l’eau. 

On  trouve  du  foufre  vierge 
dcmi-tranfparcnt } on  en  trouve 
de  l'opaque  ; on  en  trouve  du 
capillaire  dans  les  fentes  des 
rochers  des  mines  & des  vol- 
cans ; on  en  trouve  en  fleurs  ou 
pouffière  , qui  nage  fur  les 
eaux  ' ou  qui  s’attache  aux  pa- 
rois des  aqueducs  des  eaux  ioa- 


SO  V 

fiées.  On  voit  de  ces  fleurs  dô 
foufre  dans  les  bains  d'Aix  la- 
Chapelle  , à Bade  en  SuifTe  , à 
Yverdun  au  Canton  de  Berne 
& ailleurs.  (Voyez  Scheuch- 
2ER  orydograph.  Helvet.  pag. 
180.  j Le  foufre  cft  fouvent 
uni  à des  terres  , à des  matières 
argilleufes.  11  paroît  ainfi  mé- 
langé blanc , noir  , gris , verd  , 
félon  les  matières  hétérogènes 
qui  l’enveloppent  ( V.  Kent- 

MANN  & BrUCXMANN  Mog- 
nalia  Dei  in  lacis  fubterraneïs 
pag.  ) Souvent  le  foufre  eft 
uni  à du  quartz , & à de  la  pier- 
re grife.  On  en  trouve  encore 
de  l'une  & de  l'autre  efpèce  à 
Bex  , & feulement  de  la  der- 
nière dans  l’Oberland  au  Can- 
ton de  Berne. 

L'eau  peut  foutcnirlc  foufiie 
décompofé  & divifé  , mais  ce 
n’cft  pas  l’eau  qui  le  décompo- 
fc.  De  cette  décompofition  fai- 
te par  la  chaleur  viennent  tant 
de  fourccs  fulphurcufes  , fi  fa- 
lutaires.  Henckel  dans  fa  py- 
ritologie  . pag.  469  , dit  qu’il  y 
a auffi  du  foufre  dans  l’Océan, 
& qu’on  peut  en  tirer  tant  de 
la  matière  vifqucufc  qu'on  fort 
du  fond  de  la  mer  , que  de  la  li- 
queur qui  refte  après  qu’on  l’a 
fait  évaporer  avec  précaution  , 
& qu’on  en  a tire  le  fel  ma- 
rin. 

Le  foufre  paroit  être  compo- 
fé  d’un  acide  viirioliquc&  d’u- 
ne matière  inflammable.  Lorf- 
qiie  l'on  brûle  du  foufre  , & 
que  l’acide  vitriolique  fe  déga- 
ge , on  fent  une  odeur  pésé- 
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trante.  On  peut  mêAie  faire  du 
foufre  artificiel  de  tout  ce  qui 
fe  brûle  , eu  unifiant  la  partie 
inflammable  avec  un  acide  vi- 
triolique. 

Lorfque  ce  phlogidique  ou 
cette  partie  inflammable  efi 
unie  avec  l’acide  vitrioliquc 
volatil  & un  peu  de  terre  mar- 
neufe  , c’eft  le  foufre  vierge 
pur.  Lorfqu’à  ce  phlogifiique 
cH  unie  de  l'eau  , un  peu  de 
terre  , & une  portion  de  l'acide 
vitriolique  , ce  mélange  pro- 
duit le  pétrole  liquide.  Quand 
ce  phlogiUique  cH  uni  avec 
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fort  peu  d’eau , plus  de  terre  , 
& l'acide  vitriolique  volatil  , 
félon  1 cfpcce  de  terre  & les  do- 
fes  du  mélange  il  en  naît  du 
bitume  ,du  charbon  de  terre, 
du  jayet , du  fuccin  , de  l’ara- 
bie  & d’autres  fubfiances  fuU 
phureufes.  Enfin  quand  à ce  < 
phlogiftiquc  fe  joint  une  ma- 
tière minérale  ou  métallique 
dilfoute  par  l'acide  volatil  vt- 
triolique  , il  s’en  forme  des 
Pyrites  & des  Marcaffites. 
Nous  rangeons  donc  dans  la 
claflc  des  matières  fulphureufes 
les  fubflances  fuivantes. 


Les  Bitumes  qui  comprennent 
Le  Pétrole.  . . 
Le  N APHTE.  . . 

Le  Malthe.  . . 
L’Asphalte.  . . 
L’Ampelite.  . . 

Le  Lithantrax. 
Le  Jayet. 


Bitumina.  En  Allcm.  Bergfctt. 
Petroleum.  . . . Bergohl. 

Naphta.  . . . Naphta. 

Malcka.  , . . Bergtheer. 

Afphaltum.  . . Bergpech. 

Ampelitis.  . , Eergpecherde, 
Linthantrax.  . . Steinkohle. 
Gttgates.  . . . Gagath. 


Le  SucciN.  . . Succinum, 

L’Ambre.  . . , Ambra.  . 

Les  Pyrites.  . . Pyrita. 

Le  Marcassites.  . Marcajfîtx. 
Le  Soufre  NATiE.  . l>ulphur. 

Le  Soufre  natif  eft  dans  le 
fein  de  la  terre,  i®.  Adhérent 
à la  pierre  , au  fpath  , par  cou- 
ches. X®.  Sous  la  forme  des  py- 
rites , des  raarcafiites  , des  mi- 
néraux & des  mines  métalli- 
ques. 5°.  En  (lalaélites  dans  les 
fouterreins.  Les  Mineurs  ap- 
pellent celui-ci  Tropffchucfel. 

4®.  Enfin  il  paroît  en  lava  , 
ou  en  écoulement  des  monta- 
gnes ignivoraes. 


Bernflein. 

Ambra. 

Kus. 

Marcafite. 

Gediegener  Schwefel. 

Le  Soufre  vierge  des  mines  , 
fans  mélange  de  métaux  ou  de 
minéraux  , paroit  aufii  fous 
trois  formes  différentes,  i®. 
Il  y en  a du  gris  . fur  tout  en 
Angleterretcn  A llcmand  gr^iier 
lehendiger  fchwefd.  "'JfoOD- 
v/ARD  &Hill  en  font  mention. 
X®.  Il  y en  a du  rouge  dans  la 
Styrie  & la  Carniole.  C’eft  une 
teinmre  arfénicale  qui  lui  don- 
ne peut-être  cette  couleur  : 
N a Z, 


> 
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Rotker  herg  -Jchwefel.  3“.  On 
en  tiouvcdu  ciifiallifc  , tranf- 
parent  , jaunâtre.  Celui  ci  cfi: 
plus  rate  3 dans  le  diUriâ  de 
iavcnftcin  de  l’Eln^loratd’Han- 
novtc  on  en  icncomrc  du  fort 
beau. 

Voyez  CCS  divers  articles  datjs 
leur  place  ; nous  nous  conten- 
terons ici  de  faire  qucU]ucs 
icflcsions  générales  fur  les  fubf- 
tanccs  fulfutcufes. 

Linnæus  ne  fait  pas  deux 
genres  du  Succin  & de  l’Am 
bre  , il  les  comprend  tous  les 
‘deux  fous  le  nom  d’e/f<?/-am.  Il 
pbcc  dansla  cla.^e  des  foufres 
i'Arfénic  à caufe  qu'il  fume  au 
feu  , & qu’il  répand  une  odeur 
d’ail.  D'autres  mettent  encore 
au  rang  des  foufres  , divers 
fels  inflammables  , comme  le 
fucre  , le  tartre  , les  fels  vo- 
latils urineux  ; m.;iis  c’eft  l'hui- 
le qui  c(I  les  rend  inflamma- 
bles , & ils  n'appartient  poiiu  à 
cette  claflc. 

Le  Soit/re  proprement  diteft 
abfolumcnt  indiflblublc  dans 
l'eau , il  ne  peut  contraéfer  avec 
elle  aucune  forte  d’union.  Il 
peut  y nager , mais  non  pas  y 
être  diflbut. 

Il  fc  fond  à on  dégré  de  feu 
très-modéré  , & fe  fublime  en 
petits  floccons,  qu’on  nomme 
fleurs  de  foufre.  Il  n’y  a aucu- 
ne différence  entre  les  proprié- 
tés de  ce  foufre  fublimé  & le 
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foufre  qui  ne  l’a  pas  été. 

La  déflagration  du  foufre  clf 
le  feul  moyen  qu’on  ait  de  le 
décompofer.  Par-là  eft  détruit 
fon  phlogiflique.  L’acide  vitrio- 
lique  s'exhale  en  vapeurs  , dont 
l'odeur  cH  fort  pénétrante,  & 
capable  de  fuffoquer  ceux  qui 
en  refpirent  en  certaine  quan- 
tité. C’eû  ce  qu’éprouvent 
quelquefois  les  Mineurs  dans 
les  fouterreins.  C’eft  cette  va- 
peur qu’on  nomme  tfprit  ful- 
phureux-volatil. 

Si  on  fait  fondre  enfemble 
parties  égales  de  foufre  , d’al- 
cali Hxc  , ils  fc  joignent  l’un  à 
l’autre  , il  en  réfulte  un  com- 
pofé  d’une  odeur  fétide  d’ceiifs 
pourris,  qu’on  nomme  à caufe 
de  fa  couleur  foie  de  foufre  ; ft 
on  en  frotte  l’argent  il  le  noir- 
cit ; c’eft  aufli  l’efl'et  de  plufîeurs 
eaux  minérales  (<z).  Dans  cette 
combinaifon  l’alkali  fixe  com- 
munique au  foufre  la  propriété 
d’etre  dilfoutpar  l’eau.  Ce  foie 
de  foufre  fert  à dilfoudre  tous 
les  métaux  en  fufion  , moyen- 
nant certaines  précautions 
Si  l’alcali  cft  réfout  en  liqueur, 
la  mixtion  peut  fe  faire  égale- 
ment avec  le  foufre  , il  en  naît 
du  foie  de  foufre  tout  comme 
par  la  fufion.  C’eft  là  le  moyen 
dont  la  nature  fe  fert  pour  for- 
mer les  fontaines  foufrées  froi- 
des; elles  ontaulfi  toutes  , plus 
ou  moins , l’odeur  d’aufs  pour- 


[c]  Les  e.iux  de  Schinznach  ou  leur  fimple  vapeur  jauiiiffent  d’a- 
jbord  l’argent  , eiiluite  elles  le  noirctflen». 

JuKcktRi  confpeftus  chemi*  Tum.  II.  11  feq.  & 31  feq. 
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tîs.  tes  eaux  foufrées  chaudes 
naiflem  de  rcfFervèfccnce  des 
pyrites  qui  s’échauffent  lorf- 
cju’ils  font  humeétcs  d’eau  froi- 
de. Il  y a des  eaux  fouffées 
qui  blanchifl'ent- fi  on  y jette 
quclqu'acidc.  Telles  font  cel- 
les d'Yveidun  au  Canton  de 
Berne  ; elles  deviennent  blan- 
châtres. C’efl:  une  forte  de  lait 
de  foufre.  L’acide  s’unit  avec 
l'alcali  & forme  un  fel  neutre  ; 
le  foufre  fc  fépare  : dans  cet 
état  il  celTc  d’être  dilfolublc 
dans  l’eau  > il  y nage  Sc  la  blan- 
chit. Si  on  laific  repofer  cette 
eau  , le  foufre  fe  précipite  , & 
c’eft  là  ce  qu’on  appelle  Ma 
giflere  , ou  précipité  de  foufre. 

Si  on  jette  fur  du  foufre  en- 
flammé du  nître  , il  fc  fait  une 
détonation  fubite  & il  fe  con- 
fume.  Les  phénomènes  du  ton- 
nerre , & de  la  poudre  à ca- 
non naiffent  de-Ià.  Tous  les  mé- 
téores ignées  ont  auffi  du  rap- 
port avec  les  propriétés  du  fou- 
fre (a). 

Le  foufre  fondu  agit  forre- 
Hient  fur  les  parties  métalli- 
ques , il  les  diflbut  , d’abord 
le  fer,  enfuite  le  cuivre  , après 
cela  le  plomb  & l’étain  , le 
bifmuth  & le  zinc  ; l’argent  fe 
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fond  par  le  foufre  plus  tard  , 
l’or  réfifte.le  mieux.  Le  régule 
d’antimoine  & le  fer  prennent 
beaucoup  de  foufre  , autant 
que  leur  poids.  Le  cuivre  en 
retient  beaucoup  auffi:  le  plomb 
moins  ; l'argent  moins  encore. 
Le  mercure  en  cinabre  a un 
fc|)tièmc  de  foufre-  Le  foufre 
s’évapore  aifément  fur  un  feu 
vif  à découvert  de  l’or  & du 
raercme  , de  l’argent  & du  bif- 
rauth  , plus  dimcilement  de 
l’étain  & du  régule  d'antimoi. 
ne  , plus  difficilement  encore 
du  fer , du  cuivre  & du  plomb. 
Les  fels  acides  , l'eau  régale  , 
l’cau-forte  , l’huile  de  vitriol  , 
l’cfprit  de  fel  féparent  le  fou- 
fre des  pyrites  , des  marcafli-, 
tes  & des  métaux. 

La  maniète  de  faire  le  foufre 
ou  de  le  tirer  des  pyrites  ( en 
AHem.and  Schwfelkiefs)  cft  dif- 
férente félon  les  lieux  : des  feo- 
ries  on  en  tire  Ic.virriol.  Tous 
ces  procédés  font  décrits  dans 
plufieurs  ouvrages.  On  en  fait 
en  Mifnic  (l>).  On  en  fait  aufll 
en  Suède  (c).  H s’ en  fahauflî 
beaucoup  à Goflar  (d). 

On  compofe  auffi  du  foufre 
artificiel  La  méthodede  Stahl 
eft  la  plus  aifée  fc). 


[a]  Voyez  Stahlh  expérimenta  & animalveif.  chimico-phyfic. 
Voyez  M.  Macq,oer  Elémers  rk  Chymie. 

(i)  voyez  Rosceri  icrç'hau-fpies’cl.  LiL.  VT.  Cap.  XVI.  ' 

' (c)  Voyez  LE-opoi.m  rclatio  hijlo'ricade  Uiaere  Suectco.  An.  ijof. 
pog.  84.  feq.  • . 

( «f/  Voyez  HocTzr/r ANMi  (Tiflert. de  ftilphure  Gollarienfi;  JuNC- 
kERi  ConJ'peci.  Chenu  Totn.  II.  png.  lO.  feq. 

,(e)  Voyez  encore  la  Chym.  de  JoncUer  îbid  png-  t}.  feq.  & 
fur  les  foufies  en  général  M.  d’ARCEKViLi.E  oryftologie  pag.  167. 
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Le  foufre  fe  mêle,  avec  les 
huiles  par  le  feu  ou  la  chaleur  : 
de  là  naiirent  divers  compofés. 
Ce  que  fait  Tare  dans  la  Chi 
mie  , la  nature  1 exécute  dans 
les  fcflîles.  De  là  cette  multi- 
tude de  fo  tiles  inilammablcs  , 
qui  paroiilcnt  fous  tant  de  for- 
mes ri  variées. 

SPATAGOIDE.  Spatagoî- 
des  : jpantungus.  Eclunitc  ou 
currin  pétrifie  en  forme  de 
cœur.  Voyez  Ourfin.  MeRET 
rinac.  rerum  Btitann,  115. 
Klein  natural.  difpofit.  £chi- 
nodeim.  pag.  35.  i6. 

SPA'IH.  Spathum.  l e nom 
de  Spath  ou  de  S pars , donné 
en  François  à une  pierre  miné- 
rale , vient  des  Allemands , qui 
ont  été  les  premiers  à diftingucr 
avec  quelque  foin  les  pierres 
des  mines.  Ils  ont  appelle  ces 
pierres  Spaihflein.  Les  Suédois 
les  nomment  Temingflein.  C’eft 
la  Sélénite  de  plu/îeuis  Auteurs, 
quoique  ce  Toit  toute  autre 
chofe  Bkuck.mann  a donné 
au  fpath  le  nom  de  Glarta  , 
&.  d'autres  Naturalidcs celui  de 
Marmor  meiaUicum.  Bien- tôt  il 
y aura  dans  1 hifloiie  naturelle 
tant  de  nomsSc  de  L nonymes , 
pour  déligner  chaque  fubllan- 
cc  , qu’il  nous  arrivera  à cet 
égard  ce  qui  arrive  aux  Chi- 
nois par  rapport  à leur  langue  : 
leur  vie  fuffit  à peine  pour 
étudier  les  mots  , & il  ne  leur 
refte  point  aficz  de  tems  pour 
connoîtic  les  chofes. 

Le  Spath  cB  du  nombre 
des  pierres  calcaires  : Tes  parties 
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compofantes  font  autant  de  py-* 
ramides  , de  parallélépipèdes  « 
ou  de  lozanges  oblongues  , 
dont  les  futfaces  font  unies  &: 
brillantes  : il  fe  rompt  en  mor> 
ceaux  qui  ont  ordinairement 
cette  figure  : il  cft  plus  ou 
moins  dur  & compare  : il  pé- 
tille dans  le  feu  : calciné  ii 
n attire  pas  autant  l'humidité 
que  les  autres  pierres  calcaires. 
La  chaux  de  Ipath  humcéfée 
ne  s'échaufFe  pas  non  plus  auf- 
fi  vite  que  celle  des  autres  pier- 
res de  ce  genre.  Avant  que 
d’être  calcine  il  fait  effervef- 
cencc  dans  l’eau  forte  & dans 
les  autres  acides.  C’cll  une  des 
pierres  les  plus  pefantes  : fa 
gravité  varie  cependant  beau- 
coup : en  général  elle  eft  à 
l'eau  dans  un  plus  grand  rap- 
port que  4,100;  1000.  X.  ( Vo- 
yez Dëzalier  d ArceNvillB 
Oryélologie  IJ.  Part.  p.  ’oj.) 

Le  Spath  varie  aufli  beau- 
coup dans  la  couleur  : le  plus 
commun  eft  le  blanc  ; c'elt  fa 
couleur  naturelle  : il  y en  a de 
giis  , de  brun  , de  jaune  , de 
rouge,  de  verd  , de  noirâtre. 
( ScHfcUCHZER  OryElogra.  Hel- 
vet.  p.  147  & fuiv.  ) 

line  varie  pas  moins  dans  la 
figure  des  parties  intégraates  & 
dans  les  accidens.  a 

1°.  11  y en  a de  cubique  , 
ou  en  rhombes  , à angles  op- 
pofés  aigus.  C’eft  le  (pathum 
rhomhoiaaU  ou  teJJulaTe  : en 
Allemand  ff''urftllpath.  Il  eft 
opaque  , compaclc  & péfant. 
Sa  gravité  eft  à celle  de  1 eau 
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^ans  la  pcopoition  pe  4.,i66.  : 

lOOO.  X. 

i*.  li  V cna  encore  de  feuil- 
leté , ou  en  lames  minces.  Ce- 
lui-ci cft  fi  tendre  qu’on  l’égra- 
tigne aifémenc  avec  l’ongle  : il 
pétille  extrêmement  au  feu  ; il  y 
entre  même  enfuite  en  fufion  Sc 
s’y  vitrifie.  Il  tient  à cet  égard 
de  la  nature  du  quartz  : mais  Tes 
autres  propriétés  le  font  mettre 
au  rang  des  fpatlis  ; c’eft:  le  fpa- 
thum  tamcllofum  ; en  Allemand 
fchieferfpath. 

On  en  trouve  qui  eft 
grainclé  & fablonneux,  dont  les 
cubes  font  inégaux  & de  diffé- 
rentes couleurs  ; c’eft  le  fpathum 
arenaceum  particuUs  difperfis 
irregularibus:  en  Allemand  Kor- 
niger  fpath. 

4®.  Le  Spath  varie  encore 
par  la  tranfparence.il  en  cft  oui 
cft  entièrement  opaque.  Celui 
qui  eft  tout-à  fait  tranfparent 
cft  appellé  par  Pline  Andro- 
damas  8c  par  les  Naturaliftes 
Allemands  durchjîchtiger  fpath. 

Le  criftal  d’iflaude  eft  de 
cette  dernière  cfpècc  : c’eft  un 
fpath  tranfparent  & rhomboi- 
dal  , qui  a la  propriété  parti- 
culière de  faire  paroître  dou- 
bles les  objets  qu  on  voit  au 
travers  : il  cft  feuilleté  : quand 
on  le  fait  calciner  dans  un 
creufet  ü y pétille  & fc  divife 
en  rhomboïdes.  Pour  lors  il  ac- 
quiert la  propriété  de  luire  dans 
l’obfcurité.  Ainfi  échauffé  il 
répand  une  odeur  fulphureufe 
très-forte.  Sa  péfantcur  fpécifi- 
que  par  rapport  à l’eau  eft 


1,700  a 1,000.  Ceft  itcryflal- 
lus  Ijîandica  ou  fpathum  dilu- 
cidum  objeda  dupücans.  En  Al- 
lemand DoppUJlein  : en  Sué- 
dois  Dubbclflen. 

Pline  & Sch  eüchzer  l’ap- 
pellent Androdomas&c  Se- 
Unites  rhomboïdalis.  Agricola 
le  nomme  Rkombites.  De  la 
Hire  le  confond  avec  le  talc. 
Hüygens,  qui  a expliqué  en 
habile  Phyficien  les  réfraéHons 
extraordinaires  de  ce  criftal  ,1e 
mec  auffi  au  rang  des  talcs  : 
mais  il  n’appartient  pas  plus  aux 
talcs  qu’aux  criftaux. 

Les  rayons  de  lumière  fouf- 
frentdans  ce  fpath  deux  réfrac- 
tions tout-à  fait  particulières. 
1°.  Dans  les  autres  corps  tranf- 
parens  il  ne  fe  fait  qu’une  ré- 
fraâion  : dans  celui  ci  il  y en  a 
deux  différentes  ; c’eft  ce  qui  cft 
caufe  que  les  objets  vus  au  tra- 
vers de  ce  fpath  diaphane  pa- 
roilfent  doubles,  a®.  Dans  les 
autres  corps  tranfparens  les  ra- 
yons qui  tombent peijendiculai- 
rement  fur  leur  furface  palfenc 
tout-droit , fans  fouffrir  de  ré- 
fradions  : les  rayons  obliques 
fe  rompent  toujours.  Dans  le 
fpath  d’Iflande  les  rayons  per- 
pendiculaires fouffrent  réfrac- 
tion , & il  eft  des  rayons  obli- 
ques qui  palfcnt  tout -droit. 
Cela  vient  de  ce  qu’il  cft  com- 
pofé  tranfvcrfalemcnt  & hori- 
zontalement de  diverfes  furfa- 
ces  qui  fc  touchent  différem- 
ment. 

5®.  Il  y a outre  cela  un  fpath 
folidc,  vitreux,  donc  les  pàr- 
N n 4 
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tics  oe  fe  diftinguent  pas  aifé-  donne.  Ses  particules  font  oti 
ment , plus  ou  moins  tranfpa-  prifmatiqucs  , ou  rayonnées  , 
lent.'  Extérieurement  il  a quel-  ou  fphériques , ayant  des  rayons 

3UC  reflemblancc  avec  l’agathe  : du  centre  à la  circonférence  : 
pétille  au  feu  : enfuitc  il  s'y  mais  ces  parties  , fous  quel  • 
vitrifie  , fi  le  feu  cft  violent,  ques  formes  qu'elles  s'allcra- 
H ne  fait  point  d'effervefcencc  blent  , font  toujours  coupées 
avec  l'eau  forte  : frappé  avec  obliquement.  L’huile  qu'on  ca 
l'acier  il  ne  donne  point  d'é-  tire  par  la  difhllation  reflemblc 
tinccUes  : on  peut  l'égratigner  à celui  qu'on  extrait  du  char- 
avec  une  pointe  de  fer  : il  y en  bon  de  pierre.  Les  Allemands 
a de  diverfes  couleurs.  Le  ver-  appellent  cette  pierre  Sauftàn. 
dâtre  , apres  avoir  été  au  feu  8*^.  Enfin  il  y a du  fpath 
jurqu’à  devenir  roux , acquiert  criftallifc  en  groupes  que  les 
une  vertu  phofphorique  : celui-  Allemands  noramtax. fpath- dru- 
Cl  eft  le  lithophofphorus  Sulen-  fin.  Drufit  fiUniùca  live  /pd-, 
fis.  WoODvt'ARD  parle  aulfi  thica  ^ fpatkum  cryftall'tfatum. 
d’un  fpath  de  cette  efpccc  , qui  Ces  criftaux  grouppés  font 
eft  de  couleur  de  pourpre  (a),  prcfquc  tous  fans  pointes  : c’eft 
C’eft  le  fpdthum  vitreum  foli-  à cela  qu’on  peut  d’abord  les 
dum.^n  kWcmzwà  Gin  fi- jpath.  diftinguer  des  vrais  criftaux  , 
6^.  On  trouve  en  Suède  un  qui  font  auüi  toujours  plus 
fpath  dur  , qui  contient  de  la  durs  & toujours  fufibles.  Il  y a 

Siyrite  & qui  faitfeu , quand  on  des  criftaux  de  fpath  polygo- 
c frappe  avec  l'acier.  Scs  par-  nés  : il  y en  a de  cubiques  , à 
tics  fc  divifent  en  cubes  à an-  angles  droits  & à angles  aigus  , 
gles  droits.  Il  ne  fait  point  cf-  Icfquels  font  encore  fimples  ou 
fervcfcence  dans  rcau-fortcf^).  doubles.  Il  y en  a en  pyrami-. 
C’eft  le  fpathum  compaflum  des  hexagones  & en  pyramides 
fcintillans  de  I.innæüs  , fpa-  heptagones.  On  en  trouve  en 
thum  pyrimachum.  En  Allem.  pyramides  oélahédres  & en  py- 
Teld  fpath.  ramides  dccahédrcs.  11  y en  a 

7^.  La  P/Vre  porc , ou  picr-  aulTi  en  prifnies  hexagones  3c 
re-puante  , lapis  fuillus  , cft  hexagones  tronqués  , 3c  en  prif- 
aulli  un  fpath  opaque  , d’un  mes  tétradécahédres  ; ceux  - ci 
brun  foncé,  qui  étant  frotté  font  encore  quelquefois  feuil- 
ou  écrafé  répand  une  mauvaife  Ictés  3c  par  faifccaux.  On  trou- 
odeur.  Par  la  calcination  il  perd  vc  auffi  du  fpath  qui  cft  criftal- 
cette  otkur.  C’eft  un  bitume  lifé  en  rofes  , en  grapes  , en 
donc  il  eft  pénétre,  qui  la  lui  cylindres,  cn\ globules,  il  y a 

r-»!  Vovez  fan  Cntalo.  Tour.  II.  A ^Hî.  p.  9. 

t^J  Mcinoires  du  C.  Tilas  dans  THilî.  de  l’Acad.  de  Suède. 
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nne  variété  fingulicre  à tous  ceflc  les  couches , les  entraîne  , 
ces  égards,  & que  Wallerius  les  charrie  , les  joint  & les  dé- 
a fort  exaélement  expofée  (a),  pofe.  Tous  les  fpachs  qui  fe  for- 
C'eft  le  fpath-criflalU  àcs  Mi-  ment  près  des  minières , ou  dans 
ncurs  Allemands.  Le  célébré  les  intervalles  de  leurs  filons  , 
HiLLeft  auflî  entré  à cet  égard  participent  a la  nâtuie  du  métal, 
dans  de  fort  grand  détails  (b),  dont  ils  font  plus  ou  moins  im- 
Plus  le  fpath  eft  tendre  , pregnés.  Ceux  qui  fe  forment 
plus  les  Mineurs  efpérent  de  hors  des  mines  font  blancs.  La 
trouver  aux  environs  quelque  couleur  qu’ils  prennent  près  des 
métal  précieux  : c’eft  une  pierre  mines  vient  des  métaux  qui  les 
métallique.  teignent , St  la  forme  qu’ils  ont 

Si  on  mêle  exaélement  du  n’a  fouvc.nt  point  d’autre  caufe  ; 
foufre  , réduit  en  poudre  , & ainfi  que  des  hommes  célébrés 
de  la  chaux-vive  , que  l’on  faf-  l’ont  déjà  obfervé.  Wood- 
fe  bouillir  ce  mélange  & que  v^ard  & Hill  l'ont  démon- 
l’on  filtre  la  folution  rouge  que  tré  (d). 

l’on  aura  obtenue  par  la  cuif-  Si  les  molécules  métalliques 
fon , & que  l’on  faüc  évaporer  font  en  grande  quantité , le  mê- 
dans  un  endroit  chaud  , il  fe  lange  dilfout , en  fedépofant, 
formera  des  criflaux  parfaite-  prend  la  figure  propre  au  métal 
ment  fcmblables  à ceux  du  meme  qui  y domine.  Si  c'efl: 
fpath.  Ces  criftaux  ne  feront  du  plomb  , les  concrétions  de 
point  folubles  dans  Teau  , ce  fpath  feront  cubiques  : celles  du 
qui  fuffit  pour  prouver  qu'ils  fer  feront  rhomboïdales  : celles 
font  de  la  nature  des  pierres,  d’étain  prennent  la  forme  de 
Cette  expérience  rapportée  par  pyramides  quadrilatères.  Ce 
"Wallerius  nous  donne  une  font  meme  là  trois  métaux  fur 
idée  de  la  formarion  & de  la  ' lefquels  on  peut  porter  un  ju- 
compofition  du  fpath  {c).  gement  certain  par  les  fpaths 

C’eft  par  la  filtration  & la  qui  fe  rencontrent  aux  environs 
concrétion  que  les  fpaths  fe  for-  des  mines.  L'influence  des  au- 
ment  & que  leurs  particules  très  n’cft  pas  moins  certaine  : 
compofantes  s’approchent , s’u-  mais  les  criftallifations  ne  pren- 
nilTent , s'attirent  & deviennent  nent  pas  une  forme  fi  régulié- 
dans  le  fein  de  la  terre  une  maf-  rcment  ni  fi  uniformément  dc- 
fe  folidc.  L’eau  qui  traverfe  fans  terminée. 

Minérale.  T.  I.  p.  118.&C. 

[b]  Hift.  of.  folT.  p.  SOI.  & feq.  '• 

[cl  Mineralo.  T l.pag.  116. 

[JJ  Notes  fur  le  Traité  des  Pierres  de  Théophraste  , Paris 
1754.  iii-i  1. 
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La  coaleur  des  fpaths  dé-  aigre.  C'eft  un  fondant  qui  cÆ 
pend  au(Ti  de  la  nature  du  métal  fouvent  ttès-nécelfaire.  Les  py> 
qui  eft  entré  dans  fa  concté-  rites  ni  aucune  concrétion  de 
tion.  Le  plomb  le  rend  jaune;  cette  efpècc  ne  font  point  fufi- 
le  fer  rouge  ; l’ctain  noir  ; le  blés  d'elles  mêmes  : s'il  y a 
cuivre  félon  la  nature  de  la  quelques  fpaths  qui  entrent  en 
menfti  UC  , dans  laquelle  il  a été  fufion  & qui  fe  vitrifient , c’eft 
dilfout , le  rendra  bleu  ou  verd.  par  l'addition  de  quelqu'autre 
La  folucion  avec  un  acide  e(l  matière,  comme  de  celles  des 
verte.  Eilc  efl  bleue  avec  un  cailloux  & du  fable, 
alcali.  Tous  les  foflüles  doivent  Souvent  on  confond  les 
ainfi  leur  couleur  aux  particules  fpaths  avec  les  quartz.  On 
des  métaux  dilfouccs.  par  des  peut  les  didinguer  : i".  Parce 
fels  : tels  font  les  terres,  les  qu’ordinaire  ment  les  quartz 
marbres  , les  agathes  , Icscatl-  font  plus  durs  & donnent  du 
oux , les  jafpes , les  fpaths  , les  feu  étant  frappés  avec  l'acier, 
quartz , le  criftaui  & les  picr-  i®.  Les  quartz  font  tous  par 
rcs  précieufes.  De  là  vient  aufli  eux  mêmes  fufiblcs  & vitrefei- 
la  figure  déterminée  de  plu-  blés.  j®.  Leur  figure  n’eft point 
fieurs  d’entr'eux.  fi  régulièrement  ni  fi  ordinai- 

ThÉophraste  , dans  fon  rement  déterminée.  4*’.  Ils  fc 
traité  des  pierres  , où  il  y a bien  caflent  en  firagmens  irréguliers 
moins  d’exaditude  que  le  célé-  & avec  plus  de  peine’ que  les 
bre  Hîll  ne  lui  en  prête,  pa-  fpaths.  Ordinairement  les 
loît  confondre  les  pyrites  Si  les  fpaths  font  plus  blancs  que  les 
molaires  avec  les  fpaths  , Si  par  quartz, 
une  autre  -errear  il  les  fuppofe  II  y a des  Auteurs  qui  ont 
tous  fufiblcs.  Aristote  fon  placé  les  gypfes  en  partie  au 
maître  l’ avoir  jetté  dans  cette  rang  des  marbres , comme  l’al- 
erreur  '4).  Le  fpath  cft  calcaire  bâtre  , en  partie  au  nombre  des 
Si  c'eft  par  là  qu’il  fert  dans  la  fpaths  , comme  la  félénitc  & le 
fonte  des  mines  , fur  - tout  de  gypfc  criftallifé.  Ces  deux  der- 
cclles  qui  font  fulfureufcs,  & nicrcs  ftibftanccs  ont  fans  doute 
par -là  meme  réfradaircs.  La  des  propriétés  communes  avec 
chaux  de  fpath , comme  toute  le  fparh  , telle  cft  celle  de  pa- 
autre  chaux  , abforbe  par  fon  roître  fous  la  forme  de  criftaux 
alcali  fixe  les  parties  de  foufre  & de  rhombes  , & d’etre  cal- 
& favori  fe  par- là  la  fufion  , en  caires  ; mais  ce  qui  les  diftin- 
détruifant  ce  qui  l’auroit  retar-  guc  , c’eft  que  les  angles  , ou 
déc  & auroit  rendu  le  métal  les  pointes  des  criftaux  de  gyp- 

fa]  Voyez  Theop.  Traité  <^es  pierres  , Art.  19. avec  les  remarques 
de  HIll.  & AiusTOT.  Meteorolo^icorum,  Lib.lV*  Cap.  VI. 
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fc  , font  toujours  émouflcs , & 
<]ue  la  félénice  en  particulier  , 
compofée  de  petits  rhombes , à 
angles  aigus , fe  divife  & fe 
fubdivife  toujours  en  petites 
feuilles , qui  fe  décompofent 
en  rhombes.  Voici  d’ailleurs  la 
différence  fpécifique  des  ma- 
tières gypfeufes  & fpatheufes. 
Celles-la  , après  avoir  été  cal- 
cinées dans  le  feu  , (i  on  les 
mêle  avec  de  l'eau  , prennent 
aufTi'tôt  de  la  confiftance  Sc  af- 
fez  promptement  de  la  dureté. 
Elles  ne  s’échauffent  point  par 
l’eau  ou  à l’air  & ne  s’y  décom- 
pofent plus.  On  peut  faire  de 
toutes  les  matières  gypfeufes 
un  plâtre  plus  ou  moins  folide  , 
& non  pas  des  fpachs.  Nous  ne 
nierons  point  que  ces  fodîles 
n’ayent  des  parties  compofantes 
communes  ou  fcmblablcs  à plu- 
lîeurs  égards  : mais  les  fpaths 
tfeiment  plus  des  métaux  & les 
gypfes  plus  des  crayes. 

On  trouve  dans  le  Comté  de 
Bade  fur  la  montagne  Herten- 
ftein  un  fpath  feuilleté  , que  les 
Orfèvres  les  Fondeurs  calci- 
nent jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit 
dans  une  poudre  blanche.  On 
broyé  cette  poudre  : on  l’hu- 
meàe  , & on  en  peut  faire  d’ex- 
cellcns  moules  pour  jetter  en 
fonte  toutes  fortes  de  figures 
(a).  C’eft  ainfi  que  la  Provi- 
dence a préparé  par-tout  à l’in- 
duArie  des  hommes  les  raatiè- 
xes  néceffaires  pour  les  ars  uti- 
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les  & meme  pour  les  arts  agréa- 
bles. 

Fort  fouvent  le  fpath  e A mê- 
lé avec  le  quartz , cè  qui  le  rend 
plus  dur , mais  fufible  : quelque- 
fois avec  le  mica  , ce  qui  le  rend 
rebelle  au  feu  & calfant.  De  ces 
divers  mélanges  naiifent  des  va- 
riétés a l’infini.  I!  feroit  long  & 
ennuyant  de  vouloir  les  décrire 
toutes. 

Les  fluors  ou  flueurs  , dont 
on  trouve  tant  d énumérations 
& de  deferiptions  dans  les  ou- 
vrages des  NataraliAes  , font 
pour  l’ordinaire  des  fpaths  que 
l’addition  des  parties  cri  Aallmcs 
& métalliques  rendent  fùfibles. 
Par  là  ces  pierres  deviennent  en 
certains  cas  fondans  pour  les 
minéraux.  Car  félon  la  nature 
des  rhines  , les  matières  calcai- 
res & les  matières  fufibles  favo- 
rifentla  fufion  des  métaux  : on 
trouve  pour  l’ordinaire  ces  pier- 
res mêlées  avec  les  métaux , ou 
dans  les  filons  des  mines  , & 
fouvent  ces  flueurs  ont  la  cou- 
leur des  pierres  précieufes  , fur- 
tout  ceux  qui  font  en  petites 
maffes  8c  cri Aaîli  fées  : mais  ils 
n’en  ont  ni  le  poids  ni  la  dure- 
té , pas  même  celle  du  criAal. 
Encelius  lés  appelle rüt/ime/iîÆ 
gemmarum  {b).  Que  favons- 
nous  (î  quelque  addition  * une 
légère  circonAance  , un  peu  plus 
de  chaleur  ou  d’homogénéité  , 
n’en  eût  peut- être  pas  fait  des 
pierres  précieufes  i Scheuch- 


(a)  Voyez  Lang  Hiflo.  Lapirî.  Hrlvct.  pag.  91. 
{b J De  le  met.  pag.  156.  Fram-f-  ISS7- 
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zui  confond  plufieurs  de  ces 
flucurs avec  les  criffauz  Telcft, 
à ce  qu’il  paroîc , le  morion  & 
le  pramnion  A' fikC'BiXCOhK  , de 
Gesner  & peut-être  de  Pline 
{a).  Les  Italiens  appellent  ces 
Âucurs  ingcmmamentt;  c'cH  fans 
doute  ce  que  DE  Laet  a déli- 
gné fous  le  nom  de  ingemma- 
menta.  , 

On  connoît  que  toutes  ces 
efpcces  de  pierres  fpatheufes  fe 
forment  de  deux  manières , par 
afHucnce  & par  filtration,  l^ar 
la  première  de  ces  voies  font 
produits  ces  fpaths  par  feuillets , 
par  lames  , par  bancs  , qui  fc 
trouvent  en  plus  grandes  maf- 
Ics  Des  particules  terreftres 
cri(lallincs&  métalliques , aux- 

Îiuelles  l'eau  fett  de  véhicule  , 
c joignent  les  unes  aux  autres 
& fedurcilTcnt  par  l’évapora- 
tion de  l’eau  S:  par  l’attracHon 
des  parties  compofaines.  Par  la 
féconde  voie  nailfent  ces  fpaths 
fi:  CCS  Sueurs  qu’on  trouve  d.ius 
les  fentes  peipendiculaircs  des 
rochers , dans  les  grottes  S:  les 
cavernes  , dans  les  interfticcs 
des  filons  des  mines.  Ils  fe  for- 
ment par  la  criflallifation  : l'eau 
en  fe  filtrant  rapproche  les  par- 
ties compofantes  & angulaires  : 
les  fuifaccs  fe  'oignent:  l'attrac- 
tion &.  la  folidité  na-lTent  & 
croilTciu  à raifon  du  contaél 
immédiat  de  ces  molécules  pri 
initives. 

SPÉCULAIRES.  Sptcularts 
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lapides.  PuNii  Sc  AcRicOLiBÎ 
GUcies  Maria  ÔC  Jpeculum  Afi- 
ni  Matthioli.  Vitrum  Rhuie- 
nicum  Agricole.  AphrofeU- 
Galeni.  Viirum  Mofeovi- 
ticum  , lapis  glacialis , argyro- 
inhos , fpuma  lufia  , Scc.  N qn- 
NULLORUM.  En  Allemand/e/e- 
nit  ; fpiegel-ftein. 

Nous  rangeons  la  pierre  fpé- 
culaire  dans  la  clalTc  des  féltni- 
les  : voyez  félénite  : fie  nous  pla- 
çons les  félénites  au  rang  des 
gypfes  : voyez  gypfes  : les  gyp- 
fet  eux  - mêmes  appartiennent 
aux  pierres  calcaires.  Voyez 
aulll  cet  erticlc. 

Les  pierres  fpéculaires  font 
compofées  de  feuilles  qui  fc  di- 
vifent  en  d'autres  feuilles  , ces 
feuilles  fc  calfcnt  encore  en 
fragmens  qui.affeélent  une  fi- 
gure rhomboïdale.  Les  feuilles 
fout  tranfparcntes  fie  devien- 
nent opaques  par  la  calcination. 
Avant  la  calcination  elles  font 
cffervcfccnce  avec  l'cau-fortc  , 
8c  non  pas  après.  Avec  le  fcl 
ammoniac  elle  ne  donne  point 
une  odeur  urineufe.  Sa  péfan- 
tcur  fpécifique  cft  à celle  de 
l’eau  dans  la  proportion  . de 
1,  J12.::  îooo.  x. 

La  Cpcculaire  blanche  eft  la 
plus  tianfparcntc  : c’cft  là  le  vé- 
ritable verre  de  Mofcovie.Q'clk 
par  une  fuite  de  quelque  erreur 
qu  on  lui  a donné  la  plupart  des 
autres  noms  que  nous  avons 
rapportés  ci-deflus. 


(a''  Voyez  Cryftallogro.  ScHEUCHZER.  Itl.  Alpi,  T.  I,  pajj.  »n.  . 
&d’AK0ENVlI,LEuLîrupiàp3g.  JII. 
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On  trouve  des  fpiculaîres  pourrolt  en  faire  du  plâtre, 
jaunes  , des  brunes  & de  plu-  S P I N E L.  ( Rubis  ) Voyez 
ficurs  couleurs , teintes  par  des  Rubis. 

Tels  métalliques.  On  en  trouve  . SPINUS  , ou  félon  Saumai- 
de  celles  qui  font  ainfi  de  plu-  SE  , fpilus.  sicImt.  C’étoit  un 
lîeuis  couleurs  dans  les  carriè-  bitume  concret  de  la  même  cf- 
xes  de  gypfe  près  de  Quedlin-  pèce  que  le  lapis  Thracius. 
ho\iï^{a).  SeUnites  verjîcolor}  Expofé  au  foleil  il  s’enflam- 
en  Allemand  fchimmtrnder  fe~  moit  d’autant  plus  qu’il  étoit 
Icnit.  humeélé  d’eau.  Cette  fubftan- 

Hill  déHnit  les  fpéculaires  ce  eft  aujourd’hui  inconnue, 
une  forte  de  talc  , compofé  de  Théophraste  en  parle  , 
plaques  ou  lames  vifiblement  pag.  47  & 4S.  Traité  fur  les 
diflinâes  , d’une  extrême  ténui-  pierres, 
té,  ou  fort  minces,  aifément  SPONDYLOLITHE  , en 
divifiblcs  en.  d’autres  feuillets  , Latin  Spçndylolithts  , Junflu- 
plus  minces  encore  (i).  Cette  rce  , feu . verttbra  ; ariiculatîo 
définition  e(l  jufle  , mais  c'eft  couche  , feu  coinu  Ammonis, 
confondre  des  pierres  calcaires  Les  fpondyloUthes  font  des 
avec  des  pierres  réfra’élaires  , en  pierres  formées  en  zigzag  avec 
confondant  les  fpéculaires  dans  des  découpures  qui  imitent 
la  clalTe  des  talcs.  les  feuilles  de  cerfeuil , & qui, 

i®lI1  définit  le  verre  de  Mof-  en  fc  joignant  forment  fur  la 
covie  fpecularis  alba  , lucidif-  fuperficie  de  fort  belles  herbo- 
ftma , brafieis  latifflmis  •,  Jflng-  rifations. 
glafs  , and  Mufeovys  glap-  Ce  font  des  vertèbres  , des 

1®.  Il  difiingue  une  autre  jointures  ou  des  articulations 
fpéculaire  brune  c\vici' tin  forte  pétrifiées  de  la  corne  d’Am- 
diffoat  ifpeCularis lucida  ,fufcJt  mon  , dont  cette  coquille  uni- 
braSeis  lutis.  valve  eft  cnticrcmcnt  compo- 

3*.  Enfin  il  décrit  nnfpicu-  fée.  Elle  fe  divife  en  effet  ou 
laire  violette  tirant  fur  le  pour-  fc  féparc  en  quantité  d’articu- 
pre , aufli  foluble  par  l’cau  for-  tarions,  dont  les  angles  faillans 
te  ; fpecularis  amethyftina  luci-  de  l’une  rentrent  parfaitement 
da  braEleis  latis.  dans  les  angles  rentrans  de  l’au- 

Oo  voit  du  côté  occidental  tre , en  lailTant  fur  fa  fuper- 
de  la  montagne  de  Boudri  dans  ficie  des  marques  de  leurs  join- 
le  Comté  de  Neufcliàtel  des  turcs,  par  des  gravures  herbo- 
bancs  de  fpéculaire  qui  ont  rifées  trcs-curicufcs. 
quelque  chofe  de  brillant.  On  II  n’y  a que  de  deux  fortes 

ErucIcman.  Epijl  Etin.  47.  V.  A N®.  7.  ad  14. 

{b J Hifl.  of  Fvflil  . T.  I.  pag.  70*  luiv. 
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principales  de  fpo'hdylolithes. 

i".  Le  fpondylolithe  orbicu- 
laire  qui  a.  la  largeur  eatière 
d'une  volute  de  la  coquille  , & 
qui  fait  fuivant  toutes  les  appa- 
rences le  plancher  qui  cft  entre 
deux  concacnérations  ; les  deux 
côtés  forment  à l’entour  de 
leurs  extrémités  orbiculaires  des 
angles  faillans. 

Lang.  Hijî.  Lap.  Tab.  XXI, 

1. 1. 

ScHEUCHZER  OryHograph. 

N®.  17. 

Traité  de  Pétrif  N®.  313. 

3x4. 

1®.  Le  fpondylolitfie  oblong 
formé  en  zigzag  , avec  des  dé- 
coupures qui  fc  joignent  par- 
faitement , & qui  expriment 
auffi  fur  la  furfacc  des  belles 
herborifations  qui  font  les  mar- 
ques de  leur  jointure  ; on  ap- 
pelle celle  ci  en  Latin  fpondy- 
lolythes  coracoidtus'. 

Lang.  Hifio.  Lapid.  Tab. 
XXI.  5.  5 6.  &T.  XXII. 

ScHEUCHZER.  Oryflogr, 
N®.  17. 

Traité  de  Vétrif.  N®.  315. 
31<J. 

Bertrand  ufages  des  mon 
tagnes  pag.  i x & 253. 

Wallerius  Minerai.  Tom. 
pag  88.  Ed  de  Paris. 

Les  fpondvlolnhes  arrondis 
cempofent  les  cornes  d’ Ammon 
dont  f épine  ou  le  dos  extérieur 
cft  rond.  SpondyloUthi  fubro- 
tundi  cornua  Ammonis  fubro- 
tundâ  Jpinâ  conlïituentes. 

Les  /pondylolithes  avec  une 
apophyfe  longue  & recourbée  , 
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forment  les  cornes  d’Anunoa 
qui  ont  le  dos  faillant  entre 
deux  filons.  Spondyblithi  cor- 
vino  roftro  , feu  coraedidei  , 
cornua  Âmmonis  , Jpina  inter 
duos  fulcos  eminente  , conjli- 
tuentes. 

Les  /pondylolithes  compri- 
més , termines  en  pointe  dans 
leur  extrémité  , confti  tuent  les 
cornes  d’ Ammon  à dos  ou  à 
épine  aigue.  SpondyloUthi  ova- 
ti,  feu  comprejfi  atque  acumi- 
nati  cornua  Ammonis  fpi~ 
na  acuta  vel  eminente  confié^, 
tuentes. 

Les  /pondylolithes  à jointu- 
res foliacées  ou  découpées  en 
forme  de  feuilles  forment  les 
cornes  d’Ammon  herborifées. 
SpondyloUthi  junflura  foliacea 
cornua  Ammonis  arborifata  feu 
foliacea  conjlituentes. 

Les  fpondyles  & fpondylo~ 
Utiles  défignent  fouvent  toutes 
les  articulations  quelconques 
des  animaux  ; fort  fouvent  en- 
core les  vertèbres  ou  les  arti- 
culations des  poilTons  , ou  les 
Ichikyofpondyles.  Velsch.  E- 
phemer  Gcrman.  Dec.  I.  A.  i. 
pag-  337. 

Les  fpondyles  ou  fpondyli 
font  aufll  une  cfpcce  d’huître 
orbiculaire  peftiniforme  , hé- 
riftees  de  pointes  longues  & 
aigues.  M.  Allion  l’a  décrite, 
& m’en  a fourni  une  de  cette 
cfpcce  , qui  vient  des  monta- 
gnes du  Piémont  On  a donné 
encore  ce  nom  à l’huître  en 
pied  d’dne.  Voyez  cet  article  8c 
Didionnaire  des  animaux  , ar- 
ticle fpondyle. 
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Toutes  fortes  d'articles  ou 
d’articulations  des  animaux  , 
lorfqu’elles  font  fofülcs  ou  pé- 
trifiées , prennent  le  nom  de 
fpondylolitbes  , & le  catalogue 
en  efl  fort  grand  chez  les  Li- 
thographes. 

SpONGiOLITHE.  Spon- 
giolUIies  Aldrovanoi  Mus. 
Merall  pag.  461.  C’eft  une  for- 
te de  fongitc  qui  fe  trouve  dans 
les  campagnes  de  Boulogne. 
Mercat.  Metall.  p.  114  Le 
Diofpongiolithe  raficmble  deux 
fongites  ou  champignons  de 
inet.  D Argenville  Oryélo- 
lo.  pag. 

squelette  Pétri- 
fiée. SceUtites.  Voyez  anthro- 
pohthts,[oolithes,  &c, 

ScHEUcHZER  a donné  la  def- 
criprion  d”une  fquelette  d hom- 
me. Tranfaél.  Philof.  Vol. 
XXXIV.  j8. 

On  a la  dcfcription  d’une 
fquelette  d’Eléphant  trouvée 
près  d’Erfurt.  Epit.  Tranfaél. 
Philof.  II.  438. 

Spener  , Linck  , & quelques 
autres  Auteurs  ont  donné  des 
defcriptions  de  fquelcttcs  de 
crocodile.  Epit.  Tranfad.  II. 
8 47.  V. b.  6t. 

On  prétend  avoir  trouvé  près 
d’Avranche  dans  une  carrière 
de  pierre  degrais  les  relies  d’u- 
ne fquelette  humaine.  On  af- 
fûte qu'on  y voyoit  encore  les 
épaules , le  col  & la  tète.  J’ai  un 
morceau  de  l’occiput  enlevé  a- 
vant  que  la  pierre  ait  été  détrui- 
te: c’eft  M.  Bürnant)  , pre- 
mier Pallcuc  de  ce  lieu- là  , qui 
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m a envoyé  ce  fragment  qui  cft 
ferrugineux. 

On  peut  voir  des  fquelcttcs 
depoiHons  parmi  les  Ichthyo- 
lithes. 

On  peut  voir  encore  une 
fquelette  de  ferpent  dans  le 
.Muf  Wotmia  86.  Il  efl:  cepen- 
dant fort  apparent  que  ce  n’ell 
qu'une  corne  d Ammon. 

Leonard  David  Hermann 
a donné  la  dcfcription  d’une 
fquelette  trouvée  à MalTcl.  Rc- 
latio  hillorico  - antiquaria  de 
feeleto  feu  ofilbus  Alcis  Mail» 
detedis  : Das  ifi  , hiflorifeher 
hericht  ans  der  antiquitœt  von 
einem  EUnds-thier  corper  oder 
knochen , welches  anno  iy2p  :^u 
MaJlfeL  in  der  erden  gefunJen 
worden.  4®,  Hirfchberg  I/ap 
cumfiguris. 

On  trouvera  la  dcfcription 
de  diverfes  fquelcttcs  dans  les 
Tranfadions  philofophiqucs  , 
dans  le  Vol.  I.  II.  Part,  pout 
l’année  1758.  Art.  ÿt.Art.108, 
Lond.  1759. 

M.  J.  Gi-sner  a ralTcmblé 
la  dcfcription  que  divers  Au- 
teurs ont  faite  de  fquelcttcs 
foflïles  , dans  fa  Diflertation 
de  Pctrificatis,  Chapitre  XXL 
pag.  68.  Edit,  de  17^9.  On 
peut  voir  tous  les  Auteurs  qu’il 
cite  , & auxquels  nous  ren- 
voyons. 

SQUILLE  PÉTRIFIÉE  5^ui/- 
la\  petrcfafla  C’eft  un  petit 
poilTou  ou  animal  cruftacé. 
Voyez  Didion.  des  animaux» 
articles  chevrette  ^ fquille.  J’ai 
vu  un  de  ces  animaux  dans  une 


Digitized  by  Google 


$44  S T A 

ardoifc  de  la  Thuringe. 

STALACTITE  , & Sia/ag. 
mite.  En  Latin  Parus  aqueus 
flilUtitius  , in  acre  fut  flillici- 
nio  concretus  , pendulus  : fla- 
laBites  : palagmites  : ftiria  fof- 
filis  vcl  lapidea  : fiillatitius  la- 
pis : en  Allemand  Vallftein  : 
Tropfflein.  En  PüIonoisATtf/»a- 
ny-Kamien. 

Les  fialafliies  font  des  con- 
crétions pierreufes  , terreftres 
& calcaires  , compofccs  d'une 
matière  terreftre  & criftalUne  , 
mclceavec  de  l’eau  , & un  fuc 
<]ui  a charrié  , uni  & agglutiné 
CCS  parties.  La  matière  d'abord 
fiuide  s’eft  coagulée  par  l’acEon 
de  l'air , l’évaporation  de  l’eau, 
& l’effet  de  l’attraétion.  Ces 
concrétions  divetfes  fe  forment 
jnfenfiblement  dans  les  grottes, 
les  cavernes  , les  fiffnres  des 
rochers  , ou  les  galeries  des 
mines. 

on  peut  confiderer  ces  corps 
à trois  égards  , par  rapport  à 
leur  couleur  , à leur  figure  & à 
leur filuation  (a). 

1®. Quant  à la  couleur,  on 
en  voit  de  grifesou  calcaires  : 
fialadita  grifei  , calcarii  : de 
Eoires  ou  de  roche  ; fiai,  nigri  , 
faxofi  : de  blanches  ou  criftalli- 
iies;  fiai,  albi  cryfiallini  : de 
rouges  ou  d’ochres  fialafl.  ru- 
hri  ochracei  , fierruginofi  : de 
blanches,  légères  , farineufes, 
ou  crétacées  ; creta  friabilts  le- 
vijfima  non  coheerens , Lac  lu~ 
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nee  Gesneri  & Lancii,  aga- 
ricus  mineralis  6*  fienomarga 
Acricolæ  , Fungus  6*  agari- 
cus  mineralis  petraus  Impera- 
Ti  , Medulla  Kentmanni  , lU 
thomarga  Scheuchzeri  , en 
Allemand  moonmilch  oder  fiein- 
mark , oder  fieinmergel. 

Lorfquc  cette  matière  créta- 
cée cft  encore  coulante  c’eft  le 
Guhr  , en  Allemand  finter. 
Creta  fiuida  : medulla  fluida 
Kentmanni  : Marga  fiuida 
Agricole  : Lacluna  Betlehe- 
miticum  HencIcelii. 

On  voit  que  l’agatic  miné- 
ral , ou  la  mccilc  de  pierre  n’cft 
autre  chofe  qu’une  forte  de 
ftalaélitc.  Plufieurs  Auteurs 
fc  font  trompés  en  mettant 
ces  fubUanccs  dans  d’autres 
claffes. 

1®.  Quant  à la  figure , les  fia- 
laElites  font  allongées  & coni- 
ques comme  les  glaçons  qui 
pendent  d’un  toît.  [ es  fialag~ 
mites  font  arrondies  & adhéren- 
tes aux  parois  des  grottes  , & 
forment  des  colonnades  & des 
figures  tubulaires  columnaires 
à ftries  & à canelures  &c.  (îalac- 
tita  tubulati , fifiulofi , columna- 
res  6»  fiiriaformes  , foliacei  , at- 
que  folidi. 

Les  fialagmites  font  arron- 
dies , à mammelons  , en  grap-  ‘ 
pes , en  bofles  , cylindroïdes  , 
ou  coralloïdes  , & diverfement 
figurées  &c.  fialagmitic globofi , 
mammillares  , hotrita  , tubero- 


( a)  Boet  de  Boot.  Lib.  II.  Cap. 
JSr. 


1J7.  tl8.  Ll'id,  Litop.  Brit. 
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JÇ  , vtrrucoft , cyitndro'îdeî , cfl- 
ralldidti  , feu  ratnofi  figurait. 
Voyez  l’ouvrage  de  fVl.  d’Aa- 
cENviLLE  , ( Oryclologic  pag. 
141.  fuiv.  ) &WalleriusT. 
11.  p.  7 & 8. minerai.  Thomæ 
Bartholini  obfervat  de  (la- 
ladite  Antri  Idandic.  Tom.  I. 
’Ador.  Hafniénf.  obfcrv,  94, 

3*.  Quant  à la  (îtuation  ces 
concrétions  font  adhérentes  aux 
zochers , ou  attachées  au  fond 
des  cavernes.  De  cette  dernière 
cfpccc  font  les  ftaladites  cruf- 
tacées , ftalaftites  cruflacei , pla- 
centas imitantes.  Quelquefois 
ce  font  des  grains  blancs  com- 
me s’ils  étoient  vernis  , qu'on 
ramalTc  au  fond  des  cavernes, 
comme  près  de  Tivoli , près  de 
Montrux , dans  le  Canton  de 
Berne,  & ailleurs.  Oolithi  : Am~ 
mita  ; PifoUthi  : Pifa  lapidea  : 
minores  globulos  minutas  appel 
larunl  feu  globulos  fiillatitios. 
Les  Italiens  les  nomment  con- 
fetti di  Tivoli.  En  Allemand 
Regenfiein. 

Dans  les  grottes  des  carrières 
de  tuf  on  voit  des  ftalagmites , 
qui  repréfentent  des  champi- 
gnons , des  choux-fleurs  &c. 
Pungi  Glaphyri , appcllés  d une 
ville  d'Arcadie  nommée  Gla- 
phyrum  , fialaflita  fungiformes. 
ils  pendent  ou  font  tombés  au 
fond  des  cavernes.  Us  font  à 
tige  double  ou  (impie. 

Toutes  ces  concrétions  fe 
font  8c  croilTent  de  haut  en  bas. 
L'eau  en  s’inlinuant  au  travers 
des  terres  ou  des  HiTures  , & 
des  gerfurcs  des  rochers  , fe 
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charge  de  particules  tartareu- 
fes  , nitreufes,  félénitiques  & 
crydallines.  Souvent  des  molé- 
cules minérales  s’y  joignent, 
De-là  la  différence  des  couleurs 
& le  plus  ou  moins  de  tranf- 
parcnce  de  ces  corps;  ces  ma- 
rié; CS  font  di(Toutes  & charriées 
par  l’eau  qui  defeend  &c  tom- 
be goutte  à goutte  dans  les 
grottes  depuis  le  fommet  des 
voûtes  de  ces  cavernes.  Ces 
gouttes  demeurent  fufpendues 
quelque  tems , les  particules  (e 
lient  à mefure  que  les  gouttes 
s’ouvrent  par  en  bas  pour  laif- 
fer  échapper  l’air.  Cela  pro- 
duit d'abord  un  tuyau  qui  grof- 
(it  & s’allonge  peu-a-peu.  Quel- 
quefois CCS  tuyaux  deviennent 
plus  gros  ; alors  ils  fe  remplif- 
fent.  De-Ià  fe  forment  des  cy- 
lindres , des  cônes  ou  des  maf- 
fes  globuleufes  , félon  les  cir- 
conftances  du  lieu  , ou  l’abon- 
dance & la  diverfité  de  la  ma- 
tière. iffus  les  parties  intégran- 
tes ont  d’homogénéité  , plus 
les  figures  font  régulières  Sc 
plus  aufll  les  ftalaftites  font 
tranfparcntes 

Linnæus  diftinguelix  for- 
tes de  ftalaftites,  qu’il  nomme 

concrea  elementi  acrei. 

«» 

I®.  StalaFlites  certaceus  în- 
cruflatus  Voyez  Incruflations. 

StalafHtes  marmoreus  tu- 
nlcato  - crufiaceus  apice  natro- 
fus.  Cette  ftalaftitc  fe  forme 
fous  les  arcs  des  voûtes. 

3°.  Stalaffites  marmoreus  ra^ 
mofus,  C’eft  la  fleur  du  fer  , 
Oo 
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fios  ferri  ^ c]ui  Te  forme  dans 

les  galeries  des  mines. 

4*.  SlalaSites  marmoreus  Jo- 
lidus.  C’eft  un  os  humain  tiré 
des  mines  de  Schv/arnfeidt  en 
Saxe , après  plus  de  1 40  ans. 
Il  cft  d’une  croûte  calcaire  fe- 
tné  de  cubes  de  la  galène  de 
plomb. 

J®.  StalaBites  fpatbofus  fo- 
lidus.  C'efl  la  flaladlite  des  ca- 
vernes fouterraines, 

6°.  StalaBites  quartiofusgra- 
nulatus.  C’eH:  la  ftaladiic  en 
grains  blancs. 

On  pcuts’inftruire  fur  la  for- 
mation des  ftalaâitcs  & leurs 
différentes  efpèces  , dans  l’ex- 
cellent Mémoire, que  M.  Guet- 
tard  a publié  fur  ce  fujet  , 
dans  les  Mém.  de  l’Acad.  Ro- 
yale des  Sciences  de  17^4-  Pa- 
ris 17 Confultcz  audi  l’ex- 
trait qu’en  a donné  le  favant 
Auteur  de  la  Bibliothèque  des 
Sciences  & des  Arts  , Tome 
Xlll.  pag.  41 3.  M.  Guettard 
met  au  nombre  des  Ralaétites 
tous  les  dépôts  pierreux , faits 
par  les  eaux  , foit  qu’elles  dif- 
tillent  goutte  à goutte  , foit 
qu’elles  foient  courantes  , fort 
quelles  foient  ftagnantes.  Ain- 
files  ftalaélites  ne  doivent  tirer 
leur  nom  que  de  la  matière  , 
dont  elles  font  formées  , qui 
conftituera  la  différence  .des 
clalfes  ; matière  qui  change 
de  forme  fans  changer  de  na- 
ture. 

STALAGMITE.  Stalagmi 
tes.  Voyez  î^talaBitt^  Voyez 
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M.  d’Ârgenville  Oryéfologîè 
pag.  141  & fuivantes. 

STAUROLITHE.  Stauro- 
Itthus.  Pierre  cruciale  ou  pier- 
re marquée  d’une  croix.  Voyez 
Croix. 

STEATI'TE.  Steatites.  C’eft 
une  terre  onélueufe  & péfante. 
Les  Naturalises  ne  font  point 
d’accord  fur  ce  qu’il  faut  en- 
tendre par  cette  terre  dont  par- 
lent les  Anciens  & beaucoup 
de  Modernes. 

Hill  croit  que  c’eft  une  ci- 
raolée  rouge  , cimolia  purpu- 
rafeens.  On  l’employc  en  An- 
gleterre pour  foire  une  forte 
de  porcelaine  on  de  foyance. 

C'eft  une  forte  de  marne. 
Voyez  CimoUe.  Argille,  Marne, 

STÉLÉCHITE  , ou  Bois  & 
troncs  d'arbre  pétrifiés  ; en  Li' 
tin  fielechites  , lignum  petrejac- 
turn.  Lithoxylon , en  Allemand 
verfleinerles  Hol^  , en  Polonois. 
Dr^ewo  Kamienne. 

Les  5té/<fc/iirej  font  des  pier- 
res informes  , compofées  de 
fibres , qui  imitent  celles  qu’on 
obferve  dans  les  bois  ; fouvent 
ce  bois  cft  minéralifé  & ferru- 
gineux. 

On  fait  que  dans  les  cataftro- 
phes  & les  inondations  que  la 
terre  a ell'uyées , des  forets  en- 
tières ou  quelques  arbres  ont  etc 
fubmergés.  Suivant  le  lit  qu’ils 
ont  rencontré,  fuivant  les  corps 
dont  ils  ont  été  environnés,  5c 
fuivant  le  degré  de  chaleur 
qu’ils  ont  éprouvé  , ces  bois  ont 
été  ou  pétrifiés  ou  minéralifés  , 
ou  réduits  en  charbon  : c’eft  pajc 
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tcttc  raifon  que  l’on  trouve  à martiale  fe  joint  c’eft  un  bois 
toutes  fortes  de  profondeurs  ferrugineux.  Cette  nouvelle  gé- 
dans  la  terre  , quelquefois  des  nération  fe  fait  plus  prompte- 
arbres  , fouvent  des  forêts  en-  ment  dans  une  terre  qui  a une 
tiërcs  pétrifiées  ou  fimplcment  forte  d humidité.  Il  paroîtquc 
couchées  & endurcies.  Nous  dans  l’eau  elle  avance  le  moins, 
cioyons  donc  , que  ces  pierres  On  a forti  du  Danube  en  Ser- 
qui  reifcmblcnt  au  bois  font  vie  un  des  pieux  qui  fervoient 
xécllcment  des  bois  pétrifiés,  au  pont  que  l’Empereur  Tra- 
Nous  ne  chercherons  pas  ici  de  jan  y avoir  fait  conftruire  : 
quelle  manière  cette  pétrifica-  il  s’eft  trouvé  que  la  pétrifi- 
tion  fe  fait.  J’obfcrverai  feu-  cation  ne  s’y  eft  avancée  que 
Icmcnt  qu’il  entre  danslcs  par-  | dcpouce  dans  1500  ans.  11  y 
tics  primitives  Sc  intégrantes  a certaines  eaux  dans  lefqucllcs 
dubois  une  humidité  ou  un  cette tranfmutationfe fait bcau- 


Erincipe  aqueux  , des  parties 
monCufes , une  huile  réfineu- 
fe  , une  terre  végétale  & un  fcl 
alcalin.  Les  parties  aqueufes 
fortenc  du  bois  , qui  eft  en 
terre  , dans  quelque  matière 
calcaire , elles  font  abforbées  , 
les  parties  limoneufcs  fe  décom- 
pofent  j l’accclfion  d'un  fuc  âcre 
confume  l'huile  réfineufe  , & 
peut-être  que  le  fcl  alcalin  mê- 
me fe  fond  ; enforte  qu'il  ne 
refte  que  les  parties  fibrcufcs,fi- 
lamcntcufes , tenaces  , & ter- 
reftres  , & les  utriculcs  : ce 
font  comme  les flamina  du  bois: 
ces  fibres  8c  ces  vai fléaux  de- 
meurant dans  le  même  éloigne- 
ment les  uns  des  autres  en  con- 
fcrvcntla  figure  8c  laftruélure. 
Dans  ce  bois  réduit  à cet  état , 
il  y a des  vuides  8c  des  intetf- 
ticcs , dans  Icfquels  s’infinuent 
de  petites  parties  fablonneufes 
& pierreufes  , qui  fe  joignent 
li  bien  , qu’avec  un  fuc  minéral 
clics  s’endurcirtent  8c  en  font 
une  pierre  folide.  Si  une  ochre 


coup  plus  promptement.  On 
trouve  de  ces  bois  folTilcs  en 
grande  abondance  dans  tous 
les  pays  du  monde.  Balbinus 
( Mifc.  Hift.  Reg.  Bohe.  ) aflu- 
re  qu’on  a trouvé  en  Bohême 
des  bois  entiers  à plus  de  lyo 
•toifes  de  profondeur  fous  terre. 
Liebknecht(</<  Diluvïo  maxi- 
mo  ) aflure  la  même  chofe  de 
quelques  autres  endroits.  Di- 
vers Auteurs  Allemands  décri- 
vent quelques  forêts  fouterrai- 
nes  d’Allemagne.  11  y a peu  de 
tourbières  où  l'on  ne  trouve  des 
arbres  plus  ou  moins  confer- 
vés  , au  haut  des  montagnes' 
comme  dans  les  plaines  : on 
en  rencontre  dans  divers  lieux 
du  Canton  de  Berne  , dans  le 
Comté  de  Neufchâtel , en  plus 
grande  quantité  dans  la  Flan- 
dre , 8cc. 

Ces  bois  changés  fe  trouvent 
dans  cinq  états  différens  , 8c 
dans  chacun  de  ces  états  on  en 
voit  de  diverfes  cfpèccs, 

e 
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I. 

Bois  changés  en  pierres  , en 
Latin  Lignum  ^oJJiU  petrifica- 
tum. 

Bois  de  Frêne  j Lignum. 
fraxini  , en  Allemand  Ejc>.en- 
hol![  , appellé  Mdiies.  Voyez 
Voi-CKM-^N.  Sil.  p.  104.  Spa* 
i>A  Catal  Lap.  p.  ja. 

Bois  de  Buis  Lignum  Puxi  ; 
BuC'fen'ol;^  : Mylius  Saxo: 
fubt.  T.  XXX.  1®.  VOLCKMAN. 
p.  110  T.  XITI.  4. 

Bois  de  Frêne.  Lignum  or- 
ncum.  En  Allemand  Hagcn- 
buch  J appellé  aiiffi  C/ici  tes. 
HhLW:NG  Lith.  Angcr.  Ge/ 
ner  fig  lap.  130.  ScHttCH- 
ZtKbJerb.  N'’.  375. 

Bois  de  Chême  3 Lig.  quer- 
tinum  \ en  Allemand  Lichen^ 
holt^t  appelle  Z?ryi/ej.  Sc h eu- 
CHZEK  Herb.  N'^.  376.  Grun, 
Muf.  170.  VOLCKMANp.  104. 

T.  VIL  VIII.  IX.  X.  Hel- 
WiNG.  Lith.  P.  II.  loi.  Lang. 
T.  XV.  Myeius  Muf. 
64a.  d’Argenv  : LLh  oryc- 
tologie.  p.  “3  35.  T.  XX. 

Bois  de  Sapin  3 Lignum  abie- 
gnum.  Tannenlùlt^  , appellé 
Elatites  (îvc  Veucites.  Scheü- 
CHZbR  N”.  39^.  HeL- 

wiNG  Litho.  41.  T.  II.  6. 
VoLCKMAN  pag.  104.  Luid. 
Tranf.  Phtl.  N 33  1 . pag.  95. 
Tom.  I.  6. 

Bois  d’Aulne.  Lignum  Alni. 
'Erlenhol[  , appellé  Cietrites, 
Helwing.  Lith.  PI,  IL  201. 
Boot.  p.  J19. 


STE 

Bois  de  Hêtre;  LignumVa 
gi  : Buchenholi , appelle  Onyti 
tes  , Sijfites  , Phegites  ; Liee 
kneCht  Diluv.  max.  Bessli 
R I Muf.  p.  ÿi.  Ta.  XXL  Sp^ 
j>\  Catal.  Lapide f agri  Veror 

pag  51- 

liois  de  Bouleau.  Lignm 
Betulatum , Birkenhol[.'\J ot.c\ 

M-.N  p.  87. 

Bois  de  Tilleul.  Lignum  T 
litz  ; Lindenhol;^  : appellé  Pi: 
Unies.  Lang.  p.  y4.T.  XV. 

Bois  de  Molavin.  Lignu, 
Molavinum  C a m E L.  Tran 
Philof,  N°.  311.  pag.  1401 
ScHhUCHZER.  Herb.  N”.  553 

Bois  de  Laurier  : Lignu\ 
Lauri  : Lorberholt[  , appell 
Daphnites  ; voyez  Peine 
THtOPHKA.rT£  , GbSNER 

d’AhgEnviele.  Oryfloloeie 
p. 

Bois  d'Olivier.  Lignum  Ol, 
va\  Olivenhol^.  Voyez  les  me 
mes.  Svada.  Lapidef.  ag.  Ee 
Ton.  p.  52. 

Bois  d’Auronne  : Lignur 
Mrotanum  : Stabwur^holti 
V oyez  les  mêmes  Auteurs. 

Bois  d'Ebenc  : Lignum  Ebe 
ni  ; Ebenhol^.  A G lu  col  a d 
Nat.  foff.  Lib.  VII.  Cap.  11 
ScHEUCHZER  Herb.  N°.  j6o 

Bois  de  Poirier.  Lignum  Py 
ri.  Birrenbaumliol[.  B a 1 E r I 
Oryfl.  Nor.  Büttner  Rud 
Diluv.  Tejl.  p,  188. 

Boisd  ÀIo'cs:  Lignum  Aloes 
Aloeshol{ÿ  appellé  Âgallochites 

Bois  de  Coudrier  ; Lignuu 
Coryli  : Hafelhol[  ; appelle  Ca 
rylites. 
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Bois  de  Saïual : L'ignum San- 
Jali  : Sandelhol[  ;appellé  San- 
■dalites. 

hois  de  Pin  : L'tgnum  pini  : 
Fichtenholi  ; appelle  Pitites. 

Hois  de  Saule  : L 'tgnum  Sa^ 
Jicis  : Weidenhol^  , appelle  Sj- 
licites  : Spada  Catal,  Lap'idcf. 

Bois  de  Mûrier  j L'tgnum 
Mari.  Maulbeerhol[  , appellé 
Moricïles.  Spada  ibidem. 

Bois  de  Larcge  ; Lignum 
Laricis.  Lirchenliol;^  ; appelle 
Laricites.  Spaua  ibidem. 

Bois  de  Peuplier  : ^’L  'ignum 
Topuli.Pappelhol^.  Spada  ibi- 
dem. 

Bois  de  Genevre  ; Lignum 
Junîperi  ; en  Allemand  Waeh- 
holderholi^.  Spada  ibidem. 

Bois  de  Vigne  ; Lignum  V'i- 
ûs.  Rebholi  : appellé  licites. 
Spada  ibidem. 

Bois  de  No*,  er;  Lignum  "Nu- 
cis  : tiufshol[  , Spada  ibid. 
Voyez  Chk.  Fkid.  SchuLi. 
Remarques  fur  les  bois  péirifîés. 

I I. 

Bois  minéralifé  Ligna  mi- 
neraiifiita. 

Outre  les  bois  pétrifiés  dont 
nous  venons  d indiquer'qucl- 
<]ues  efpcccs  : on  trouve  encore 
quantité  de  bois  minéralifés  , 
fiir-touc  pénétres  d’ochre  mar- 
tiale ou  changes  en  fer.  Dans  * 
le  Comté  de  Laubach  en  Al- 
lemagne on  rencontre  des  ar- 
bres entiers  ferrugineux.  C. 
LihSKNËCHT  a écrit  un  livre 


entier  fur  ce  phénomène  qu’il 
a intitulé  de  Diluvia  max'imo» 
Il  fe  trouve  aufli  près  de  Ber- 
toud  en  SuilTe,  dans  le  Canton 
de  Berne  , des  bois  ferrugi- 
neux. C’eftM.GRUNER  Avo- 
cat en  Confcil  Souverain  qui 
a fait  cette  découverte. 

1 I I. 

Bois  changés  en  marbre  & 
en  Agathe.  Lignum  marmoreunt 
& Achaùnum.  ^ 

On  trouve  encore  en  divers 
lieux  des  bois  changés  en  mar- 
bre & en  agathe.  Près  de*,  o- 
burg  en  Allemagne  on  a dé- 
couvert des  arbres  entiers  & en 
grand  nombre  parfaitement 
agathifés  > il  s’en  trouve  plus 
de  looo  quintaux  dans  le 
binet  du  Duc  : II  en  fait  tra- 
vailler pour  toutes  fortes  d’ou- 
vrages ; voyez  Stopp'n  Ré- 
créations Phy/icales , Tom.  I. 
pag.  yoz.  & d’ArgEnvillb 
Oryflol.  pag.  355.  Tab.  XX. 

I V. 

Bois  réduits  en  charbons  de 
pierre  : Lithantrax.  Il  fe  trou- 
ve prcfque  dans  tous  les  pays 
des  bois  réduits  en  charbon  , 
voyez  Tranf.  Philof  N“.iz8. 
& 177.  Ray  de  ortu  inter, 
m.  p,  337.  & 3 4y.  &c.  Ces 
charbons  de  pierre  fe  rencon- 
trent très-diverfement  minéra- 
lifés , mais  tous  n’ont  pas  été 
originairement  des  végétaux  ou 
des  bois.  La  plupart  même  ont 
O o 3 
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toujours  été  dans  la  terre  J ou  STlRIA  LAPIDEA.  Voyc2S 
ils  fe  font  formés  ; ce  font  Stalaflite. 
alors  des  foflilcs  propres  Se  STRIATULA  LuIdii  Litb.' 

Jion  pas  accidentels  : voyez  Brit.  N^.  19^.  C'eft  un  litho- 
l'article  des  Charbons  foJpUs.  phylle  ou  une  plante  pétrifiée  » 

^ ou  fon  empreinte. 

STRIGOSULA  : c’eft  fui- 
Bois  réduits  en  Pyrite.  Py-  vant  Loin  une  efpèce  de  pe- 
tite  Litboxyloides.  Souvent  on  rite  huître  à valves  égales,  avec 
trouve  du  bois  foflîle  que  des  de  grandes  ftries  qui  partent 
matières  fulphurcufes  & vitrio-  obliquement  du  milieu  du  dos  ; 
liques  ont  pénétré  & changé  en  voyez  Ojlraciees.  Litho.  Brir. 
pyrites.  N®,  jio. 

Voyez  le  Mufeeum  Teffenia-  STROBEUS.  Voyez  Ojlra- 
num.  DëNso  Bibliot.  Phyfi-  cite. 

cal.  Tom  I.p.  i58.HENckEL  STR®MB1TES,  ou  Turhî- 
pyritol.  pag.  114.  147.  nites.  Strombiti  : TurbiaitU 

STÉLÉCHITE.  Quelques  Cochliti  turbinait  y plurium  tur-^, 

' Lithographes  défignent  par  - là  binum,fpecit  ftromborum.  Quel- 
les OfltocoUes.  Voyez  cet  Ar-  ques  Auteurs  ne  diftinguenc 
ticle.  point  les  ftrombites  ou  les  vis 

. STIGMITE.  Voyez  CoraU  des  buccinites  ou  des  trompes. 
laides.  ScHEucHZER  fpecim.  Les  ftrombites  font  des  co- 
Litho.  pag.  1 1.  fig.  I ç.  Quel-  quilles  foflîlcs ou  pétrifiées con-; 
ques  Naturaliftes  entendent  en-  tournées  à pluficurs  fpirales  : cl- 
core  par-là  une  forte  de  Cor-  les  reffemblent  aux  buccinites 
naline.  Voyez  cet  Article.  Mr.  en  ce  quelles  ont  une  ouvertu- 

d’Argenville  définit  impar-  re  ou  une  bouche  oblongue  & , 

faitement  le  ftigmite.  Oryél.  deux  pointes  s’avancent  aux  . 

pag  d'eux  extrémités.  Mais  ce  qui  [ 

STILL ATITIUS  LAPIS,  les  en  diftmgue  ce  font  les  fpi-  , 

Voyez  Stalafiite.  raies  moins  profondes  , & el-  ^ 

STINC  , Stin^ue  y ou  Sein-  les  vont  d'aillcufs  en  diminuant  j 

que  y Scincus.  Efpèce  de  lézard  comme  les  limaçons  St  les  tro- 
dc  la  clafic  des  amphibies  , chites  : enfin  les  ftrombites 
mis  par  Linnæus  dans  le  rang  font  plus  longs  , plus  menus  Sc 
des  reptiles  à 4 pieds  , & par  non  renflés  vers  le  milieu.  [ 

Klein  dans  celui  des  quadru- 
pèdes digités  fans  poil.  Voyez  • D’Argenville  Conchil.  p.' 

Diftion.  des  Animaux.  T.  IV.  171  feq.  Plan.  XIV. 

articles  Scinque  8c  Stinc.  J’ai  Lang  Lapid.  figur.  pag.  ilo  j 

vu  cet  animal  pétrifié  dans  une  feq.  Tab.  XXXII. 

pierre  calcaire.  Bourgvet  Pétrifications.  , 
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^g.  ^8.  PI.  XXXlV.  XXXV. 
XXXVI. 

Allion  Orydolo.  Pcdcm. 
pag.  6 3-6 J. 

Spada  Catal.  pag.  15.  z6, 

Bertrand  Ufagcs  des  mon- 
tagnes. pag.  169.  Didtion.  des 
Animaux.  T.  IV.  Art.  Vis 

SUCCIN  , Karabé  , o«  Am- 
bre jaune.  Succina  , Karabé  , 
Ambra  citrina  , EURrum.  En 
Allemand  BernJUin  , en  Sué- 
dois Bernflen.  ( Hido.  Nacur. 
Fof.  ) 

Le  Succin  cft  un  bitume  , 
folide  comme  de  la  pierre  , 
mais  plus  léger  , friable  & caf- 
fant.  Il  ne  uirnage  pas  à l'eau. 
11  s’enflamme  au  feu  , & fe 
fond  , donne  de  la  fumée  & 
une  odeur  agréable.  Brûlé  il 
lailfe  ' une  malle  noire  , qui 
reflcmble  à du  bitume  ; frot- 
té il  attire  les  brins  de  paille. 
Le  plus  opaque  cft  le  plus  élec- 
trique.. 

On  en  trouve  quelque  peu 
en  Italie  & en  Sicile  , plus 
abondamment  fur  les  bords  de 
la  mer  Baltique  , dans  la  Pro- 
vince de  Samland  en  Prufle  {a). 
•On  le  trouve  fur  le  rivage  où 
il  eft  poufle  par  les  tempêtes. 


SUC 

On  le  pêche  au  fond  de  la 
mer  avec  des  filets  ; on  le  tire 
aufli  du  fein  de  la  terre.  On 
en  a trouve  dans  quelques  fen- 
tes de  rochers  en  Provence 
(b)  les  côtes  de  l’Ifle  de  Bior- 
koo  en  Suède  & le  lac  Meier  , 
qui  eft  entre  les  Provinces 
d’Upland  & de  Sundermanie  en 
fournilTent  beaucoup.  LcRoyau- 
mc  de  Bénin  , qui  fait  partie 
de  la  Guinée  en  produit  de 
même  (c).  Le  fucefn  des  ro- 
chers a une  croûte  comme  les 
cailloux  ; elle  eft  produite  par 
la  calcination  du  folcil  : le 
fuccin  qu’on  tire  de  la  mer  eft 
lavé  & poli  : celui  qu'on  tire 
de  la  terre  cft  quelquefois  cou- 
vert d’une  craflè  vitriolique. 
On  trouve  encore  de  l’ambre 
dans  la  Marche  - d’Anconc  , 
dans  le  Duché  de  Spolette  , 
•en  Sicile  , en  Pologne  , en  Si- 
léfic  & en  Danncmark. 

La  diftillation  apprend  que 
le  Succin  cft  compofé  i“.  d’u- 
ne eau  (impie , d'une  huile 
de  pétrole  ,quin’eft  point  mif- 
cible  avec  de  l’cfprit  de  vin  , 
3“.  d’un  fel  acide  volatile  , 4^. 
d’une  terre  bitumineufe  (d). 

Il  eft  évident  que  le  Succin 


(a)  Neumanni  leclio.  de  Succiao.  Vide  etiam  AUa  Brejlavienjla» 
Voyez  Hartmann  differt,  dans  l’Abrégé  des  Tranfaft.  Philof.  Tom* 
IV.  pag.  473. 

fi)  Mémoires  de  1 Acad.  Royale  des  Sciences  1700* 

(c)  Eibliot.  German.  Tom.  V.  p.  iti. 

(d)  Neomanni  pralecf.  Chem.  pag.  J7}8.  JuNckERt  confl^. 
chetn.  Tom.  II.  «8.  iPHii,.  Jac.  Hartmann  fuccinfta  fuccini Pruf- 
fici  phylîca  8t  civilis  hiftoria,  8®.  Francf.  1677*  cum  €g.  & Berol. 

O O 4 
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cft  un  fofliilc,  une  forte  debi- 
tume  qui  fe  forme  dans  le  fein 
<le  la  terre , pat  une  coagula- 
xion  5 il  eft  entraîné  des  terres 
dans  la  mer  , où  les  morceaux 
s’arrondilfcnt.  Les  infedes  & les 
brins  de  paille  qui  s’y  trouvent 
icnfei  més  le  prouvent.  Un  aci- 
de fulphureux  , fous  la  forme 
d’une  vapeur  , ou  d’un  liquide  , 
<]ui  tient  quelque  peu  de  terre 
en  dilTülution  , venant  à ren- 
contrer de  l'huile  de  pétrole  , il 
fe  fait  une  coagulation.  Les 
corps  du  règne  animal  ou  vé- 
gétal , qui  s’y  trouvent  ren- 
fermes , ne  font  plus  fujets  à 
la  corruption.  L’art  peut  pro- 
duire une  fcmblable  coagula- 
tion fous  nos  yeux.  Si  on  ver- 
fc  goutte  à goutte  , une  cer- 
taine quantité  d huile  de  vi- 
triol fur  de  l’huile  d’anis  , il  fe 
fait  fur  le  champ  une  coagula- 
tion pareille  (a). 

U y a des  morceaux  de  SuC- 
cîn  de  plufîcurs  grofl'eurs.  Les 
Ouvriers  en  diflinguent  de  lïx 
fo  rtes  pour  la  grandeur  , qui 
augmentent  de  prix  , à pro- 
portion de  leur  groffeur.  Des 
plus  grands  on  en  fait  des 
Tabatières  , ou  différentes  ef- 
péces  de  vafes. 

Le  Succin  diffère  encore  par 
la  pcllucidité  & l’opacité  , & à 
l’un  & l’autre  égard  par  les  cou- 
leurs & les  accidens. 

Celui  qui  cft  tranfparcnt  pa 
roît  aufli  fous  différentes  cou- 


S U c 

leurs  ou  fous  diverfes  nuancejl 
Il  y en  a du  blanc  , du  jaune- 
pâle^  du  jaune  de  citron , du 
jaune  d’or.  Celui-  ci  cft  le  chry- 
felcHrum  des  Anciens.  On  don- 
ne aufli  le  même  nom  à une 
chryfolithe  qui  eft  une  pierre 
précieufe.  11  y a enfin  du  fuc- 
cin  d’un  rouge  foncé.  C’eft  dans 
les  fuccins  tranfparcns  qu’on 
voit  le  mieux  les  corps  étran- 
gers , infcéles  ou  fragmens  de 
végétaux.  La  jaune  cft  la  cou- 
leur ordinaire  du  fuccin.  Il  eft: 
des  ouvriers  qui  favent  le  tein- 
dre. La  couleur  feule  du  Chry- 
felcélrc  ne  fautoit  être  imitée. 
On  en  trouve  quelquefois  du 
verdâtre , du  bleuâue , du  brun» 
de  fondé.  I Voyez  Kentman- 
m NomencUt.  fojjilium.  Neu- 
mann de  fuccino.  Junckeri 
confpefius  chem,  Tom.  IL  pag. 
41.  fcqucnt.  And.  Aurifabre* 
Hifloria  fuccini,  8^.  Regio- 
mont.  lyji.  & i5J7- 

Le  Succin  opaque  l’cft  plus 
ou  moins  ; quelquefois  il  l’eft: 
entièrement.  Il  eft  blanc  , jau- 
nâtre , ou  brun.  Celui-ci  cft 
mêlé  de  terre  c’eft  le  plus  vil. 
On  peut  auffi  rendre  tranfpa- 
rent  le  fuccin  opaque  , pourvu 
qu’il  foit  pur.  Pour  cela  , i on 
enveloppe  le  fuccin  de  papier  Sc 
on  le  mec  dans  un  por  de  ter- 
re rempli  de  fable.  Ce  pot  eft 
mis  fur  le  feu  pendant  40  heu- 
res en  digeftion  , ou  en  cc- 
mcntaiioa.  1°.  On  fait  en  Cuite 


(a)  Matière  médicale  de  M.  Geoffroy.  Tom.  I.  Hiftor.  Tuccino- 
tuin  coipora  aliéna  involventium  Nathan.  Sendelm. 


Digitized  by  GoogI 


suc  suc  yyf 

bouillir  pendant  deux  jours  le  fout  de  mcinc  un  peu.  Si  on 
fuccin  dans  de  l'huile  de  na-  décante  cette  folutioii , qu’en  y 
vêts  , augmentant  le  feu  avec  verfe  de  l’eau  , il  le  précîpuc 
précaution  : l’huile  dc-liq  , ccl-,  une  poudre  grife.  Cette  poudre 
le  qui  s’échauffe  cependant  le  édulcorée  , fcchéc  & jettéc  fur 
plus,  n’efl  pas  bonne  pour  ce-  des  chai  bons  ardens  , fcfond, 
la.  Sendeuus  apprend  qu’on  fume  6c  répand  une  odeur  com- 
peut  aulfi  fe  fervir  du  bouillon  me  celle  de  l’afphalt. 
de  viande  & du  bouillon  de  Le  vitriol  , quand  il  pénétre 
poilTons  {a  ).  On  réuflit  à cia-  le  fuccin  , le  décompofe  peu  à- 
rifier  de  petits  morceaux  en  les  peu  à l’air;  on  en  trouve  a peu 
frottant  feulement  de  fiiif  & en  près  de  la  forte  en  .^.ngleterre  à 
lesexpofant  dans  cet  état  à la  des  profondeurs  conlîdérables  , 
flamme  de  la  chandelle  ; de  lé-  dans  de  la  terre  glaifc  ; mais  il 
gères  taches  s’effacent  par  ce  eft  ordinairement  d’une  mau- 
moycn.  vaife  couleur , & tellement  im- 

Les  pièces  à' A mhn  peuvent  pregné  de  fds  vicrioliqiics , dont 
auHi  être  collées  par  les  ou  toutes  les  carrières  de  ce  pays-là 
vriers  fans  qu’il  y paroifle.  Us  abondent , félon  le  rapport  du 
emploient  un  ciment  compofé  célébré  Hile,  que  fouvent, 
d’nuile  de  lin  , de  maftic  de  lorfqu’il  eft  quelque  rems  expo- 
litharge.  On  fe  fert auffi d’hui-  fé  à l’air,  il  tombe  en  mer- 
le de  tartre , après  avoir  aupa-  ccaiix  , qui  fe  réduifent  en  pou- 
ravant  expofe  le  fuccin  au  feu.  dre.  Du  côté  du  Nord  de  l’An- 
II  n’y  a point  de  menftruc  , glctcrrc  on  trouve  auffi  fur  le 
jufqucs  ici  connue  , qui  puifTe  rivage  , des  fuccins  durcis  & la- 
dilTondrc  entièrement  le  Suc-  vés  par  la  mer  , qui  ne  fc  dé- 
cin.  Henkel  dans  fon  examen  compofent  plus, 
des  eaux  thermales  de  la  fontai-  Vo  ez  encore  fur  le  Succîrt 
ne  de  Lauchftad  (i),  a déclaré  expérimenta  fingularia  Thomæ 
<|u’il  avoit  la  méthode  de  ré-  Bartholtni.  Act.i  Medic.  êc 
duire  en  huile  de  pétrole  le  fuc-  'Philof  Hafnieiifia  Vol.  IV.  ob- 
cin  par  le  feul  cfpric  de  vin  , fer.  XXVI  Geor.  Franc,  de 
mais  il  n'a  point  publié  fon  fc-  FrancIvEnau  Did'crt.  de  fucci- 
cret.  L’efprit  de  vin  & les  hui-  no.  4*^.  Herdclb.  itîy;.!!.  voN 
les  diftillécs  le  dilfolvcnt  an  Sanden  Diff.  ne  fuccino  clcc- 
pcu.  On  le  fait  entrer  par  cet- ' trorum  principe.  4®.  Regio- 
tc  voie  dans  les  vernis  (clon  la  mont.  1714.  Sam  Schelgvi- 
méthode  de  Lang  & d’HoFF-  gii  rhefes  de  fuccino.‘4“.  Thor 
MAN.  L’huile  de  vitriol  ca  dif-  run.'  1671.  J.  T H E o d o 

- fj.']  Wai.t.erius  «ninéralo.  Tom.  T.  pag.  57c. 

^ Bcthtsda  port::ofj,  8®..  174Q.  en  Ailctnand» 


/ 
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Schenchi  DiiT.  des  fuccino. 
4°.  Jenæ  1^71.  Gott  Schult- 
zii  Diircrt.  de  fuc.  Jenæ 
1671.  Nat.  Sendelii  EIc(5trolo- 
gia  Elbing,  1726.  1718, 
4*.  Sendel.  Hiuoria  fuccino* 
rum  corpora  aliéna  involvcn- 
tium.  Lipfîx  i74r.fol. 

Apres  tant  d’Autcars  qui  ont 
écrit  fur  le  fuccin  ou  l’ambre 
jaune  , il  vient  de  paroître  en- 
core une  dirtertation  à Lcide  fur 
ce  fujet  : M.  Jean  George 
St  O c K AR  , de  Neuforn  de 


SUC 

Schaflioufe  y a ralTemblé  dt 
abrégé  tout  ce  que  les  Anciens 
& les  Modernes  ont  dit  fur  cet- 
te matière.  Petfonne  n'a  fait 
plus  d'expériences  cbymiques 
fur  le  fuccin  que  ce  jeune  Sa- 
vant ; il  en  rend  compte  avec 
foin  dans*  cet  ouvrage  , où  l'on 
voit  l'érudition  & la  fugacité  de 
l'Auteur. 

Il  donne  une  diviùon  des 
fubdances  bitumineufes , quant 
à leurs  apparences  extéricurci  » 
qui  me  paroît  commode. 


1. 

BITUMINA 


1 I. 
BITUMINA 


GRAVEOLENTIA.'^ 


N U D A.  ^ 

I • 


r or  inflam- 

mabilis. 
Naphtha. 

j A. Petroleum.' 

Olcnm  terr*. 
Balfamum  fof*. 

I file. 

IB.  Molle.  Piflafphaltum. 

(j.‘.  Solidum.  Afphaltum. 

* fA.  Matrice  terreâ.  Cefpitcs 
I bituminoli. 

)B.  - - - - • ligneâ.  Lignum 
Vestita.^  foflîlc. 

I ç molliôri.  Li- 

\Z.Lafideâl  , . 

duriori,  Oaga- 

^ CCS. 


5 molle  t tenax , fragranttfjimum.  Ambra 


SUAVEOLENTIA.  durum , compaÜum.  Succinom. 


M.  Stock  AR  appelle  hauf~ 
tile  le  fuccin  qu’on  trouve  lur 
Jes  rivages  de  la  mer  Balti- 
que , ou  que  les  filets  des  pé- 
cheurs amènent  ; leftum  , celui 
qui  fe  rencontre  cnféveli  fous 
les  côtes  parmi  des  corps  ma- 


rins , & fofftle  y celui  qui  1 
tire  du  fein  même  de  la  cern 
Les  deux  premières  cfpècçs  v ici 
tient  des  bords  de  la  mci:  Bail 
que , dans  laPrufic  fur- tout.  I 
Saxe , l'Eleâorat  d'Hannovr< 
quelques  endroits  de  Franc* 
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au  rapport  de  Peiresc  , & la  Si- 
cile , félon  le  témoignage  de 
Boccone  , en  fournilTcnt  du 
foUile.  La  SuilTe  même  , iî  fé- 
conde en  folTiles  de  tous  les 
genres , n’cft  pas  privée  de  ce- 
lui-ci, On  CD  trouve  à Wis- 

. Phlegmc  . . . , 
Huile  . J dracb.  . 

Sel 

Caput  mort.  . . . 

SULCATULE.  Sulcatula. 
Luidii  Litho.  Brit.  N^.  15^1. 
C’eft  une  mâchoire  ou  une  fer- 
re de  quclqu’animal. 

SUTULAIRE  : Suiularia. 

C*cft  fuivantM.d'ARGEN  VILLE 
un  fragment  d’une  dent  incon- 
nue. Voyez  Gloffopétre.  Luid. 

T 

Ta  L C.  En  Latin  Talcum  : 

. en  Allemand  Talk. 
Souvent  on  confond  le  talc 
avec  quelques  cfpcces  de  mica  > 
jamais  le  talc  n'efl  féparé  ou 
divÉfé  en  paillettes , en  lamel- 
les , en  petites  écailles , comme 
le  mica , il  forme  toujours  une 
pierre  maflive  & continue.  Lin- 
NÆUs  diftingue  & définit  le 
mica  & le  talc  par  la  différence 
des  membranes  ; Mica  confiai 
membranis  fquamofis  , nitïdis  ; 
fragiitbus  , plants.  'Valcum  vtro 
confiai  membranis  opacis  , car- 
nofis  , convexis.  Les  parties  in- 
tégrantes du  talc  ne  font  pas 
aifément  difcernables  ; elles  pa- 
ioifTcnt  fines  & grafifS  au  tou- 


SUT T AL  jî/ 
holz , dans  le  difiriél  de  Ram- 
fen  , à deux  milles  de  Schaf- 
houfe.  Il  reffemble  en  tout  à 
celui  de  Prufle.  Sa  eravité  cft 

\ If  1 1 * ^ 

a celle  de  1 eau  comme  1,080  a 
1,000.  Une  once  de  ce  fuccin 
diflillé  a donné 

. . zt  grains. 

. . <f  gr.  . , 

. . 50  gr. 

• • 41  gr- 

Litho.  Prit.  N®.  ijÇi. 

SUTURALE.  Suiurali's  la-i 
pis  ScHEUcHZERi.  fpec.  litho, 
Helvet.  fig.  81.  pag.  59.  Cera- 
totdes  articulatus flriis  tranfver.. 
fis  undulatus , & ornamentis  fo- 
liaceis  infignitus . C’eft  un  fpon- 
dylglithe  de  corne  d’Ammon. 


cher , fi  on  les  écrafe  entre  les 
doigts.  Le  talc  cft  compofé  de 
feuilles  ou  de  couches  difficiles 
à lever,  parce  qu’elles  font  caf- 
fantes  j il  cft  tendre  & fe  brife 
aifément,  cependant  il  cft  très- 
difficile  de  le  réduire  en  pou- 
dre ; il  faut  un  feu  très- violent 
pour  lui  faire  perdre  quelque 
chofe  de  fa  couleur  & de  fon 
poids.  Sa  péfanteur  fpécifique 
varie  beaucoup. 

Comme  il  y a un  mica  qui 
affede  une  figure  tcflulaire  , il 
y a auffi  un  talc  oélahédre  , 
comme  l’alun.  M.  Haller  en 
a trouvé  dans  fon  gouverne- 
ment près  de  Roche  , qui  cft 
criftallifé  en  prifmcs  , lerrai- 
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né  par  des  pyramides. 

Aucun  diflclvain  n’agit  fur 
le  talc  ; le  feu  ordinaire  ne  l’al- 
tère en  lien  ; le  miroir  ardent 
le  clrangc  dans  un  verre  brun. 
On  n’en  tire  par  la  diftillation 
qu’une  vapeur  blanche  , & apres 
l'opération  il  eft  plus  brillant 
qu’aimaravant.  Il  eft  des  gens 
qui  Æ font  flattés  de  changer 
le  cuivre  jaune  en  fer  par  le 
moyen  du  talc  : le  fuccès  ne 
feroit  pas  fort  lucratif,  & les 
épreuves  ont  été  fort  inutiles  3c 
aflez  difpendicufes.  Si  on  tri- 
ture du  talc  dans  un  vafe  de 
cuivre  jaune  , ce  vafe  devient 
d’un  gris  de  fer  'a). 

Le  talc  varie  par  les  couleurs. 

a“.  Il  y a un  talc  blanc  ; 
compofé  de  lames  flexibres  , 
demi  tranfparentes  , gralfes  Se 
qu’aucun  acide  ne  fauroit  dif- 
loudrc.  Argyrodamas.  Talcun 
luncc.  Stella  terrx.  En  Allemand 
Weijfer  talk. 

i".  l.c  talc  jaune  efl:  compo- 
fé de  feuillets  calTans  Se  jaunâ- 
tres. liilcum  aureurn  : cliryjbda- 
mas.  En  Allemand  Gold-ialk. 

' A Ramelsberg , près  de  Gof- 
lar  , en  Allemagne  , on  trouve 
dans  les  mines  un  talc  jaune  , 
qui  après  avoir  été  expofé  quel- 
que tems  dans  un  endroit  froid 
& humide  , fe  réfoud  dans  une 
liqueur  jaune  (^b). 
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Si  l’on  fait  calciner  du  tald 
jaune  à un  feu  très-violent , 3c 
qu’on  l’éteigne  pluHeurs  fois 
dans  l’eau  , fi  on  l’expofe  de 
nouveau  aU  feu  avec  le  double 
de  fon  poids  de  nitre  , on  ob- 
tiendra un  talc  qui  a aufll  la 
propriété  de  fe  réfoudre  à l’air 
dans  une  liqueur  (c). 

3®.  Le  talc  vttd  eft  marqué 
de  veines  blanches  , gras  au 
toucher  , un  peu  tranfparent  ; 
on  s'en  fert  comme  de  craye  : 
on  l’emploie  auflx  pour  ôter  les 
taches  de  deflus  les  étoffes.  Tal- 
cum  fjlidum  femipellacidum  , 
piEiorium.  Creta  Eriançonea  : 
creta  Hijpanica  : creta  fartoria. 
en  Allem.  gr/iaer  talk  , Eriança- 
ner-kreide  On  vend  ce  talc 
communément  fous  le  nom  de 
craye  de  briançon. 

Hill  prend  le  talc  dans  une 
acception  plus  étendue  & qui 
donne  lieu  à quelque  confu- 
fion  (d). 

Il  confidére  les  foflîles  qui  , 
fans  avoir  une  figure  détermi- 
née au  dehors  , ont  au  dedans 
une  ftruéture  régulière. 

11  fait  trois  clalTes  de  ces 
pierres,  hs  foliacées  ^ ce  font 
les  talcs  ; les  fibreufes  qu’il  nom- 
me fibrarix  , & les  gypfes  gyp- 
fums. 

Ilétablitdeux  ordres  de  talcs. 
Les  talcs  en  grandes  lames  ou 


{a)  Voyez  Neuman.  prxleSiones  ehymic, 

(b)  Voyez  Lcsser  Lithothéolopie  Art.  icp.  pap.  i83. 

(e)  Voyez  Koenig  rcg/ium  mincrale.  pag.  îos.  Hoffmann  innoé 
tis-  Pot.  pag.  489. 

(d)  Hiilor.  of  Foffilis.  T.  I.  pag.  7C~88;* 
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plaques.  Tels  font  les  fpécuUU 
Tes  & les  hyalines  , qui  for- 
ment ici  deux  genres.  Celles- 
là  font  compofces  de  feuilles 
minces  divilîblcs  encore  en  la- 
mes plus  fines  : celles-ci  font 
compofces  de  lames  ou  cou- 
ches plus  épaifles  qui  ne  font 
pas  divihbles  en  feuilles  plus 
minces. 

Le  fécond  ordre  des  talcs 
comprend  ceux  qui  font  com- 
pofés  de  lames  en  forme  de 
paillettes  irrégulièrement  dif- 
pofees.  Tels  font  les  braSea- 
ria  , dont  les  paillettes  font  fif- 
filcs  ou  féparables , fie  les  ilaf- 
mîdis  dont  les  paillettes  font 
plus  épaides  fie  moins  aifément 
féparables. 

Toute  cette  ordonnance  eft 
belle,  mais  il  en  naît  un  incon- 
vénient , on  y confond  des  fubf- 
tances  calcaires  , réfradaires  & 
vitrifiabtes,  Elle  ne  lailTc  pas 
d’être  ingénieufe  & commode 
à bien  des  égards. 

Sur  les  fpeculaires  voyez  ce 
mot  en  fon  lieu. 

Cet  habile  Naturalise  ne 
parle  que  d’une  hyaline  brune, 
compofée  d’une  lame  , ou  glace 
fîmplc  , qui  n’eft  pas  diviliblc  , 
mais  qui  eft  d’une  épailfeur 
confidcrable.  On  en  trouve  , 
dit-il,  dans  la  rivière  d'Aube 
en  Champagne.  Hyalina  fujea: 
btoun  hyalina,' 

Les  Braflearia  font  diftin- 
gués  en  deux  efpèces  :'à  peti- 
tes paillettes  minces  , à gran- 
des paillettes  plus  épaiffes. 

I®,  Le  talc  de  Venife  eft  de 
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la  première  efpcce.  BraStearium 
argenta-  virejeens  , hehes , brac-  ^ 
teis  parvis  , quod  talcum-  Ve- 
netum  officinarum.  C’eft  un  cof- 
metique  ; il  vient  d’Italie. 

1®.  On  en  trouve  en  Angle- 
terre dans  le  Comté  de  Nor- 
thampton  de  noirâtre.  Braflea- 
rium  lucidum  nigricans  braSeis 
minoribus, 

3®.  On  en  rencontre  en  di- 
vers lieux , fur  tout  en  Egyp- 
te , du  jaunâtre.  Braflearium 
lucidum  aureum  , brafleis  par- 
vis. C’eft  le  mica  aurea.  Voyez 
Mica, 

4 '.  Celui  dont  les  paillettes 
font  luifantes  & blanchâtres  eft 
nommé  ici  braflearium  argen- 
teum  lucidum  , brafleis  variés, 
C’eft  le  mica  argentea  des  uns  , 
le  glimmer  des  autres.  Voyez 
ces  articles. 

5°.  Braflearium  lucidum  fla- 
vo  virefeens. 

6®.  Braflearium  hebes  cine- 
reovirens  fquamis  minoribus, 

7*.  Braflearium  lucidum  ci- 
nereum  fquamis  tenuifjimis. 

Les  biadcaiia  à larges  pail- 
lettes font  aufli  de  plulîcurs  for- 
tes. 

1®.  Braflearium  fplendidijji- 
mum  laii  virefeens  brafleis  latis. 
On  en  trouve  près  de  Vitetbe. 

1°.  Braflearium  lucidum  è 
grifeo  pallide  flavef cens  fquamis 
majoribus.  On  en  trouve  dans 
la  Souabe. 

5®.  Braflearium  niveum  lucï~ 
diffimum  odoratum  brafleis  un- 
dulatis  , quod  lapis  adore  via- 
larum  authorum.  On  en  trouve 


Digiiized  by  Google 


55»  TAL  TAM  TAN  TEL' 

• en  Italie  & en  Allemagne.  pierre  étoit  fort  belle  ; elle  a été 
Les  Elafmidts  font  audl  dif-  portée  à Paris, 
tinguées  en  deux  efpèces  , à TANI,  tanus  8c  tanos.  Les 
paillettes  minces  , & à pailler*  Anciens  ap^elloient  ainfi  des 
tes  plus  grandes.  émeraudesbatardcs.Voy.Æ^/we- 

Dans  la  première efpècel’Au-  raudt. 
teur  définit  les  variétés  fuivan-  TECOLITHE.  Tecolithus,. 
tes.  C'eft  une  forte  de  pierre  judaï- 

1®.  Elafmis  lucida , cinereo-  que.  Voyez  Pointes  - d’ourfins 
fufca  , brafleis  parvis.  & Pierre  - judaïque. 

X®.  Elafmis  hebes  palUde  ru~  TELLINE.  Tellina  cancellé- 
bens  y fquamis  variis.  fera.  V oyez  Conque  anatifere. 

Dans  la  fécondé  cfpcce  il  dé-  TELLINITES  , ou  TcJIincs 
finit  les  variétés  fuivantes.  pétrifiées  ou  fofTiles.  Telliniti, 

I ’.  Elafmis  lucida  ^ pondero-  Ce  font  les  coucha  rhomboïda- 
fijjimay  aurantia^  brafleis  craf-  les  de  quelques  Auteurs.  €on~ 
fis.  chlti  valvis  oblongioribus  in 

X®.  Elafmis  lucidijfima  pur-  acumen  definenùbus  tellinarum. 
purafeens  Jquamis  crajjîoribus.  Les  tellines  font  des  coquilles 
Quoique  nous  ne  fuivions  bivalves  dont  les  pièces  font 
pas  les  divifions  de  cet  Auteur  égales  , d’une  figure  prefque 
Angleis , cependant  nous  avons  rhomboïdale.  Elles  font  moins 
crû  devoir  en  faire  l’abrégé  , arrondies  d’un  côte  que  de  l’au- 
d’autant  plus  que  fon  ouvrage  tre.  La  charnière  n'cH  pas  au 
n’efi  pas  entre  les  mains  de  tout  milieu, 
le  monde.  M.  d’Argenville  les  place 

TAMARIS  DE  MER.  C'eft  dans  la  famille  des  moules,  Lis- 
felon  M.  Ellis  , une  coralline  ter  les  en  féparc  ; N,  Adan- 
veficuleufe  : corallina  veficula-  son  panchcroit  à les  réunir 
ta  , fparfim  &•  alternatim  ramo-  avec  les  cames  plutôt  qu’avec 
fa  , denticuUs  oppofitis  cylin-  les  moules  , & il  en  diftinguc 
dricis  , oribus  crtnatis  patulis.  cinq  efpèces  , qu’il  a obfcrvécs 
C’eft  la  produélion  d’un  ani-  fur  les  côtes  du  Sénégal, 
mal.  Diélionnaire  des  animaux  D’Argenville.  Conchil. 

T.  I.  article  cor<i//inc.  J’ai  vu  pag.  x^o,  Ed.  1757.  Plan. 

une  pierre  qui  repréfentoit  en  XXlI. 

relief  des  branches  , qui  par-  Adanson  }j.  du  Sénégal. 

toient  alternativement  d’une  ti-  Bourguet  Pétrifie.  ■ Plan. 

ge  , de  différens  côtés.  On  vou-  XXII.  fig . i j z. 

loit  la  vendre  comme  une  por-  Lang  Lapid.  fig.  Plan, 

tion  de  la  fquclette  d’un  grand  XLIII.  & XLiV. 

poiflTon  , mais  j’y  reconnus  fans  LuiD  Lithop.  Btitan,  N*. 

'peine  le  tamaris  de  mer.  Cette  79^, 
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Bertrand  Ufag.des  Mont.' 

pag.  173-  »74. 

MTallerïus  Minerai.  Tom. 
II.  pag.  92.  Paris. 

On  trouve  fréquemment 
^ans  plufîeurs  marniéres  du 
Comte  de  Ncufchâtcl  des  no- 
yaux de  tellines.  La  coquille  qui 
a fervi  de  moule  a été  dé- 
truite. On  trouve  auflî  beau- 
coup de  tellines  fodlles  en  di- 
vers lieux.  I 

TENIE,  Tctnia.  Voyez 
'Ruban, 

TEREBRATULES,  ou  A- 
nomilcs.  Anomica.  Terebratu- 
Uz  ; ttrtbratuU  : conchiti  ano- 
mii  ; mujeuli  anomii  : conchiti 
rojlro  prominulo  , & velutiper- 
tttfo. 

La  TiréhratuU  eft  compofée 
d’écailles  unies,  dont  l'une  eft 
plus  petite  que  l’autre.  La 
grande  a un  petit  bec  un 
peu  recourbé  par-dclTus  l’autre, 
ce  bec  eft  comme  percé  d’un 
trou. 

Les  térébratules  unies  ou  lif- 
fes  retiennent  le  nom  de  téribra- 
tuUsoM  anomites. 

Les  térébratules  ftriées  ont 
pris  le  nom  d'ojireopeflinites  ovt 
de  pedonculites. 

Ces  coquilles,  ou  foflîles  , ou 
pétrifiées , ou  minéralifées,  font 
fort  communes  par- tout  dans  le 
fein  de  la  terre.  On  en  trouve 
quelquefois  des  montagnes  en- 
tières , ou  des  couches  prodi- 
gieufes.  Ici  c’eft  dans  un  lit  de 
marne,  qui  en  eft  tout  templi; 
là  dans  un  banc  de  rocher  qui 
en  eft  tout  farci.  : ailleurs  c’eft 
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une  couche  de  fable  qui  les 
contient.  Le  peuple  les  appelle 
le  coq  & la  poule  : celles-là 
font  fans  ftries , celles-ci  avec 
des  ftries. 

Les  variétés  de  ces  coquil- 
les font  tres-nombreufes  , & 
très-uniformes  dans  chaque 
pcce. 

i?.  Il  y en  a de  rondes  8c 
renflées  par  le  milieu. 

I*.  Il  y en  a d’oblongues  Sc 
renflées  par  le  milieu. 

On  en  trouve  de  plât- 
res & rondes  , de  pl^tces  8c 
(Avales. 

48.  Il  y en  a qui  font  fillon- 
nées  & lilfcs  , & d’autres  font 
fillonnées  avec  des  ftries. 

J®.  Il  y en  a à lacunes,  & ces 
lacunes  font  plus  ou  moins  pro- 
fondes , uniques  ou  redoublées, 
ou  à trois  feuilles  ou  lobes  , 
trilobi. 

(S®.  Ces  coquilles  font  lon- 
gues ou  allongées  vers  le  bec  , 
ou  larges  8c  en  forme  d’aîles» 

78.  Les  ftries  font  fimplcsou 
mêlées  de  rayes  plus  profondes 
& plus  larges  , comme  les  co- 
quilles tuilées  , îmbricati. 

Luid  Litho.  Bricann.  N*. 
817. 

D’Argenville  Conchil  ps. 
390. 

"Wallerius  Minerai,  pag. 
94.  Tome  II. 

Spada  Catalo.  pag.  40. 

Allion  Oryéîo.  Pedem. 
pag.  3<s. 

Bourcuet  Petrificat.  Plan, 
XXX. 

Lang  Lapid.  fîgur.  Tal».. 
XLVIl. 
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Bertrand  ufagcs  des  mont, 
pa^  Z75-  176; 

On  a trouvé  quelques-unes 
des  cfpèces  de  ces  coquilles  dans 
la  mer , mais  plulicurs  font  en- 
core inconnues. 

Ilparoîtque  les  hyflé'oUthts 
font  le  noyau  d’une  forte  de 
grande  téiébratule  , à lacune 
& à trois  lobes  , & dont  les  la- 
cunes font  [ rofondes  : la  co- 
quille s’eft  trouvée  entrouver- 
te du  côté  du  bec  ou  de  la 
charnière  , une  matière  molle  a 
pris  l’eqipreintc  de  l'intérieur 
de  la  coquille  , elle  s’eft  enfuite 
durcie,  la  coquille  meme  a 
péri. 

Madame  du  Bois  Jourdain 
ti  M.  Schmidt  , 1 une  à Paris, 
l’autre  à Berne  , montrent  une 
vraie  térébratule  marine.  C’eft 
ainfi  que  peu-à  peu  le  nombre 
des  coquilles  pétrifiées  anomies 
diminuera  , à mefure  qu’on  dé- 
couvrira les  cfpèccs  de  la  mer 
qui  étoient  inconnues. 

TERREAU  , ou  Terre  fran- 
che. Humus  ; Humus  atra  , 
feu  Nigella  WoodwaRDI  : en 
Allemand  Siauberde. 

C cft  une  terre  qui  cft  en 
poudre  , dont  les  parties  font 
détachées  les  unes  des  autres  , 
qui  eft  rude  au  toucher  Dans 
l’eau  elle  fc  cronfle  : on  peut  la 
paîtrir , mais  defléchée  elle  ne 
conferve  ni  dureté  , ni  liaifon. 
Elle  fouffre  un  dégré  de  feu 
violent  fans  être  vitrifiée  ni  cal- 
cifiée. Elle  ne  fait  point  efter 
vefccnce  avec  les  acides.  Cette 
terre  enveloppe  à peu-près  tout 
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notre  globe  , en  couvrant  ce 
qui  n’eft  pas  couvert  par  les 
mers  & les  lacs.  Elle  eltcom- 
pofée  en  grande  partie  par  la 
dilTolution , la  pourriture  ou  la 
décompofition  des  fubftanccs 
des  autres  régnes  , fubftances 
animales  , végétales  & miné- 
rales , quelquefois  encore  mê- 
lées du  limon  de  la  mer.  Tou- 
tes les  marnes  en  particulier  en 
tiennent  un  peu. 

WoOeWARD  & SCHEUCH- 
ZER  ont  prétendu  qu'avant  le 
Déluge  tout  le  globe  étoit  cou- 
vert de  cette  terre  noire  , fécon- 
de , .Sc  que  c’étoit  de- là  que  ve- 
noit  la  fertilité  du  globe  anté- 
diluvien. La  plupart  des  Au- 
teurs fuppofent  que  cette  croa- 
te a été  altérée  depuis  la  chute 
de  l’homme  , & cette  fuppofi- 
tion  paroît  conforme  à la  narra- 
tion de  Moyfc. 

L’air , les  pluycs  , les  neiges 
& les  divers  météores  peuvent  , 
d’une  année  à 1 autre  , changer 
la  fertilité  de  CCS  terres.  Ce  font 
des  compofés  qui  varient  àl  in- 
fini , & c’eft  de  ces  variétés 
que  dépend  l’aptitude  à telle  ou 
telle  plante. 

ScHEucHZERdans  fon  Oryc- 
tograpina  Helvetica  ( p.ag  99. 
& 100.  prétend  qu’on  trouve 
au  fommet  des  Alpes  , oii  la 
fubtilité  de  l’air  , les  vents  & 
le  froid  ne  permettent  à aucu- 
ne plante  de  croître,  un  Terreau 
noir  qui  paroît  pur  & homo- 
gène. IHui  attribue  trois  pro- 
priétés : 1°.  D’avoir  plus  d’é- 
lafticite , & d’être  plus  fufeep- 

tible 
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tlMc  d’cxtcnfion.  z®.  Dcn’étrc 
point  du  tout  viciifiable.  }». 
De  paroîtrc  au  microfcopc 
compofc  départies  égales. 

‘ On  a aulu  voulu  déterminer 
la  durée  du  monde  , ou  le  tems 
qui  s’eft  écoulé  depuis  le  Dé- 
luge , par  r*ccroi!Temcnt  an- 
nuel de  cette  terre  qui  naît  des 
végétaux  détruits.  On  choifit 
pour  cela  des  lieux  déferts.  On 
établit  cet  accroilTcment  à un 
quart  de  pouce  par  fiécle.  On 
luppofe  que  la  profondeur  de 
cette  terre  végétable  n’eft  que 
de  fix  ou  huit  pouces  : ce 
qui  ne  donneroit  que  2400 
ou  } zoo  ans  depuis  le  Déluge 
au  lieu  qu’il  y a plus  de 
4000  ans  depuis  cette  cataf- 
trophe. 

Toutes  CCS  fuppofitions  me 
paroilTcnt  alTcz  incertaines. 

Les  fuppolicions  de  New- 
ton n’ont  pas  plus  de  certitu- 
de. Apres  avoir  parlé  des  Co- 
mètes fur  la  fin  de  fon  fécond  li- 
vre des  principes  Mathématiques 
de  la  Philüjophie  , il  ajoute  des 
conjeélures  tout  aufii  haxardées 
que  les  liypothcfes  qu’on  a tant 
reproché  à Descartes.  Il  dit 
que  l'eau  fc  change  en  terre, 
lien conclud  que  la  mafle  ter- 
reftre  & folidc  du  globe  aug- 
mente. D’où  il  conclud  que  ce 
globe  a befoi» d’emprunter  des 
Comètes  de  l’humide.  Il  s’a- 

Fiffoit  de  rendre  raifon  de 
accélération  du  moyen  mou- 
vement de  la  lune  , comparé 
avec  celui  de  la  terre.  Hal- 
L£Y  s’étoit  apperçu  le  premier 
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de  cette  accélération  , en  com- 
parant les  obfetvations  des  Ba- 
b;  Ioniens  celles  d'AiBATEcNE, 
favant  Arabe , à celles  des  mo- 
dernes fur  les  Eclipfes.  New- 
ton pour  expliquer  cette  accé- 
lération fuppole  donc  que  la 
malfe  de  la  terre  augmente  par 
‘le  changement  de  l'eau  en  terre  , 

& par  les  vapeurs  des  queues 
des  Comètes  qui  fc  condenfcnc 
ôr  fe  convertillentencfprit  hu- 
mide, & enfuite  en  terres,  en 
fels  , en  foufres  , en  pierres , &: 
en  coraux  &c.  Qu'il  me  foie 
crmis  d’obfcrvcr  d'abord  que 
ctte  accélération  n’eft  peut-être 
pas  fi  certaine  qu’on  le  penfe. 
Aibategne  vivoit  en  881  en 
Méfopotamie , où  il  fît  fes  ob- 
fervations  : on  a de  lui  ' fon 
Traite  de  la  Science  des  Etoiles 
imprimé  à Nuremberg  en  i jj7« 

& a Bologne  en  1545.  Mais 
quelle  certitude  avons-nous  de 
l’exaélitude  de  fes  opérations 
Aftronomiqucs  & de  celles  des  - 
Babyloniens.  Quels  inftrumens 
avoient-  ils  ? D’ailleurs  combien 
d'autres  caufes  ne  peuvent  pas 
produire  cette  accélération  du 
moyen  mouvement  de  la  Lune, 
collationné  ou  comparé  avec 
celui  de  la  terre  t Nous  dirêns 
du  [crreau  ce  que  nous  avons 
dit  delà  terre  en  général.  Il  y 
a une  circulation  dans  la  terre 
& fur  fa  furfacc.  L a malfe  eft 
à-peu-près  toujours  la  même  ; 
mais  fes  qualités  & fa  compofi- 
tion  changent  fans  celle  par  la 
décompofition  , la  putréfaéfion, 
la  fermentation , la  chaleur  in- 
• P P 
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téticure  & extérieure  , l’a^lion  Ceux  qui  travaillent  la  tti- 
de  i'attnofphère , les  météore;,  re  la  diftingueut  ancrement , 
les  travaux  des  animaux  & des  eu  égard  à fa  fertilité  , à fa 
hommes.  ‘ compofition  , *à  fa  couleur  fit  à 

Pour  déterminer  cependant  fes  ufages.  Voyez  ufages  des 
quelque  chofe  fur  ce  fujet  , Mont.  Chap.  XVI.  pag.  118. 
nous  diftinguçrons  ce  Terreau  119.  ■ 
par  rapport  a fa  couleur  en  fept  TERRE- VERJE.  Terra  vi- 

efpeces  différentes.  * ridis.  Cette  terre  vient  d’Italie;  ■ pl 

i<>.  Terreau  noirâtre.  Humus  elle  eff  en  ufage  dans  la  pein-  d 

nigra  , vel  atra.  En  Aile-  turc.  C’eft  le  cuivre  dilTout  par  ^ 

mini  Schwar^e  Stauberde,  un  alcali  & précipité  qui  la  cq-  ( 

Z?.  Terreau  rougeâtre.  Humus  loreainfi. 
rubra  ; terra  Angl'ua  > terra  TERRES.  Terra,  En  Aile- 
rubella  , [ôica  , adamica  , mand  Erdarten, 
damafcenica  ^ {\st.ferro  tinc-‘  Les  terres  font  des  fubftances 
ta.  En  Allem.  'Rothe  Siati^  fofliles , compofées  de  parties 
berde.  diverfes , détachées  ou  peu  liées 

3®.  Terreau  brun.  Humus  ni-  entr’cllcs.  Elles  ne  font  point 
gro  brunea  : terra  Umbriat , folubles  dans  l'eau  ; d’autres  s'y 
vel  Colonienjis  five  fulphu-  amolilTent  ; toutes  fe  durcil- 
re  mixta.  En  Allemand  Um-  fent  plus  ou  moins  dans  l’huile. 
ber.  Voyez  Terre  d'ombre.  C’eR  là  la  baze  de  la  plupart  des 
4®.  Terreau  noir.  Humus  ni-  folTilcs. 
gra  pifloria.  Atramentum  On  ne  peut  trouver  nulle 
jfciJlJlU.  En  Allemand  Sckie-  part  fur  notre  Globe  une  terre 
ferfchwart[  C’eft  la  pierre  Elémentaire  homogène  & pure, 
atramentaire  dccompofée.  Toutes  font  divciTcmcnc  mê- 
Voyez  Pierre  atramentaire.  lécs  de  particules  pierreufes  , 

S . Terreau  limoneux  Humus  falines  , inflammables , métal- 
lutofa  , palufiris  , uliginofa.  liques  ; c’eft  ce  mélange  «qui 
En  Allemand  Sumyf-  erde,  fait  la  diverfité  des  terres  8c 
Voyez  Limon.  la  diftcrcnce  des  terroirs.  Tou* 

48.  Tourbes  ou  Terreau  fibreux  te  terre  eft  donc  aélucllemcnt 
Humus  vegetabUis  fibrefa  : un  corps  mixte.  11  encre  )OUx- 
cefpes  ; turfa  ericea  ; carbo-  ncllemcnt  de  la  terre  dans  la 
noria  terra  i cefpiiibusKiut-  compofition  de^pluficnirs  corps 
MANNi.  En  Allemand  Torf.  animaux  , végétaux  ou  miné- 
Voyez  Tourbes,  taux;  clic  devroit  diminuer  , 

7®.  Terreau  d'animaux  ou  de  ce  fcmblc  : mais  il  s’en  forme 
coquillages  détruits.  Humus  aufli  chaque  jour  de  l’nucre 
animalis  & Humus  eondia-  par  la  décompofition  , ou  la 
cea.  En  Allemand  Thie-  dilTolution  de  çcs  divers  corps. 
rerde. 
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On  prétend  même  fquc  l’eaà  geren  fcl,&  peifonrienc  peut 
non-ieulement  s’évapore  , mais  nier  quiil  n’y  ait  de  la  terre 
même  qu’elle  fe  change  en  ter-  dans  les  fcls.  Le  dclTéchemenB 
re.  Voici  quelques  obiervations  des  lacs  & des  marais  paroic 
qui  fervent  de  fondement  à encore  prouver  qu’il  y a une 
cette  fuppofition.  Après  plu-  tranfmutation  de  l’eau  en  terre, 
(leurs  diftillations  de  l’eau  la  parce  que  la  fuiface  du  terrein 
plus  pure  , dans  une  cucurbite  delTéché  , à ce  que  l’on  préteqd, 
de  verre , il  fe  fait  au  fond  du  refte  plane,  ff^allérius  qui  dé? 
vafe  une  croûte  terreufe , mais  fend  cette  opinion  dans  (on  hy? 
comment  s’alTurer  qu’on  a eu  drologie  ( page  5»  & 10.  ) ren- 
de l’eau  parfaitement  pure  ? voie  fur  ce  fait  , à Urbain 
l’eau  fe  corrompt  , & après  la  Hiarnt. , (Réponfe  N®.  11. 
putréfaéHon  & l’évaporation  pag.  281  & fuivantes  ) Ovide 
on  voit  au  (lî  un  dépôt  terreftre.  a eu  peut  être  la  même  idée 
Les  (lalaélites  femblent  fe  for-  dans  les  vers  qu’il  met  dans 
merde  l’eau  la  plus  limpide.  Si  la  bouche  de  Pytagore  y Méta- 
on  mêle  deux  parties  d’eau  avec  morph.  Lib.  XV.  verf.  16}  Sc 
une  partie  de  fel  de  Glauber , fuivantec.  • < 
on  verra  bien  tôt  l’eau  fe  chan-  • 

FaÛas  fxi  aquore  terras  , 

Et  procul  à pelago  conchee  jacuere  marina  1 

Et  vêtus  inventa  efi  in  montibus  anchora  fummisi 

Vers  que  M.  de  Voltaire  a (I  heureufement  rendu  par  ceux-ci. 

Le  tems  , qui  donne  à tout  le  mouvement  & [être , 

Produit  , accroît , détruit , fait  mourir  , fait  renaître  ÿ 
Change  tout  dans  les  deux  , fur  la  terre  & dans  l’air. 

L'âge  tTor  à^fon  tour  fuivra  [âge  de  fer  : . , 

Flore  embellit  des  champs  l'aridité  fauvage. 

La  mer  change  Jon  lit , fon  flux  & fon  rivage. . 

Le  limon  qui  nous  porte  efl  né  du  fein  des  eaux  : 

Le  Caucafe  efl  femi  du  débris  des  vaijfeaux. 

La  main  lente  du  tems  applanit  les  montagnes  3 
Il  'creujt  les  vallons  , il  étend  les  campagnes  y 
Tandis  que  [Eternel  le  Souverain  des  tems 
Demeure  inébranlable  en  ces  grands  changemens. 

11  eft  certain  & connu  que  prennent  de  l’accroifTement,  on 
les  végétaux  Sc  les  üiinéraux  en  conclud  qu’ils  le  prennent 

P P X 
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de  l’caa.  Tels  four  les  ifonde- 
mens  de  l'idée  de  la  tranfrauta- 
tion  de  l'eau  en  terre.'  Mais  en 
ruppofanc  que  l'air  & l'eau  la 
plus  pure  , font  toujours  char- 
gés de  parties  terreltrcs  , qui 
font  charriées  & enfuire  dépo- 
feçs  , n’explique-t-on  pas  tous 
ces  phénomènes  , fans  recourir 
à une  tranfmutation  , qui  eft  , 
peut-être  contre  toutes  les  loir 
de  la  nature } 

Voici  une  expérience  qui  ren- 
dra fenfible  cette  fuppofition  & 
qui  meme  la  démontre.  J’ai 

Êris  des  eaux  minérales  de  la 
Irévine  , dans  le  Comté  de 
Ncufchâtcl.  J'en  ai  empli  des 
bouteilles,  qui  ont  ét4 cxaélc- 
• incnt  bouchées  au  mois  de  Juil- 
let. Cette  eau  placée  dans  une 
bonne  cave  , s’eft  bicn-tôt  trou- 
blée. Les  bouteilles  étoient  cou- 
chées. Au  bout  de  deux  mois 
& demi  , il  s’eft  fait  un  dépôt 
limoneux  & brun  , qui  avoir 
un  pouce  de  iiautcur , tout  le 
long  du  corps  de  la  bouteille 
couchée.  L’eau  , qui  occupoit 
le  refte  , eft  devenue  limpide; 
Au  printems  fuivant  j’âi  agité 
CCS  bouteilles  , l’eau  a etc  trou- 
blée , au  point  de  devenir  noi- 
râtre. Le  lendemain  j'ai  trou- 
vé que  le  dépôt  s’étoit  formé 
de  nouveau , le  refte  paroiflbit 
une  eau  bien  tranfparente  : au 
bout  de  8 jours , réitérant  clia- 
que  jour  cette  opération  , je 
m’apperçus  que  le  dépôt  dimi- 
nuoit  , fans  que  l’eau  perdît  de 
fa  tranfparencc.  EnSn  apres  Jîx 
fematnes,  il  n’y  eut  plus  nife- 
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dimencini  dépôt  & l'eau  était 
aufli  limpide  , que  loifqu'elle 
avoir  été  prife  à la  fource.  A- 
près  cette  nouvelle  diffolution 
l’eau  n’a  plus  fait  de  rédiment, 
il  ne  s’eft  plus  fait  de  répara- 
tion. Ne  concluroDS'Dous  pas 
de  CCS  expériences  que  l’eau 
peut-être  chargée  de  patties  hé- 
térogènes fans  perdre  de  fa  dia- 
phauéité  ? ne  fuit-il  pas  de-l'a 
que  l’eau  d’où  fe  fonneut  les  fta- 
laéHtcs,  Icscriftallifations , les 
fcls  , les  concrétions  minérales 
& rofeufes , t^ui  accroît  les  vé- 
gétaux , cft  réellement  chatgée 
de  parties  intégtantes  de  ces  di- 
vers corps  , & qu’elle  fert  feu- 
lement de  véhicule,  de  diiVol- 
vant  , & peut-être  encore  de 
moyen  pour  donner  à ces  mo- 
lécules primitives  de  la  cohéren- 
ce? L’eau  en  approchant  ces  par- 
ties, demne  lieu  à leur  attraéiion 
mutuelle,  ou  à leur  force  inté- 
rieure de  fc  développer  pour  les 
agglutiner.  L’argile  féchc  , me-' 
Icc  avec  du  fable  , ne  peut  for  - 
mer  uu  cotpS  dont  les  parties 
ayent  de  la  cohéfion  ; ajoutcz.-y 
de  l’eau  , la  matière  acquiert 
de  la  coiififtencc  & de  la  tena-: 
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nacité  ; mettez  1a  brique  mou- 
lée au  feu,  ks  parties  s’appro- 
chent & elles  forment  un  corps 
dur.  Voilà  ce  que  peut  l’adtion 
de  l’eau  & du  feu  riu'  des  par- 
ties terreftres  qui’  avoidnc  peu 
ou  point  de  cohéfton . 

Il  n’cft  pas  aifé  de  dcGnir  cc 
qu’il  faut  entendre  par  terre  pu- 
re, (impie,  fans  mélange  ho- 
mogène ; en  cTl  - il  ca  cfïcJ 
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^elquÈ  part  ? il  ü’dfl'pâs  :plus 
ucile  pac-là  même  de  détermi- 
ner , dans  cette  multitude  de 
combinaifons,  les  difFérens  gen- 
res 'de  terres  & de  donner  des 
régies  pour  les  diftinguer  tou- 
jours finement.  De  là  tant  de 
variétés  dans  les  méthodes.Rien 
o’eft  plus  arbitraire.  Jette  con^ 
tedérai  avec  perfonne.  Voici  la 
divjfiondc  W ALLERius  qui  m'a 
para  la  plus  commode  (a). 

I.  Classe.  Terres  maigres* 
Terra  macra.  En  Allemand 
Slauberdearten. 

' 1°.'  Terreau.  Humuf.  Stau- 

berde. 

1°.  Craie  Creta.-Kreide. 

II.  C L A s s E.  Terres  gralTes. 
Terra  pingues.  En  Allemand 
Thonarten. 

l'^.Argille.  ArgUla.  Thon, 

S.  Marne.  Marga.  Mergel. 

III.  Classe.  Terres  minéra- 
ralcs.  Terra  minérales.  Eu 
Allemand  , mit  er^e  vermif- 
chte  Erdarten. 

j°.  Terres  falines.  Terra  fa- 
lin  a.  Sal^vermifcbte  Er- 
darten. 

x°.  Terres  fulphureulcs.  Ter- 
ra fulphurea.  Mit  fehwe- 
fel  vermifehte.  Erdarten. 
j^.  Terres  mét.illiques.  Ter- 
ra metallica.  Mit  metall. 
vermifehte  Erdarten. 

IV.  Classe.  Sables.  Arena. 
Sandarten, 

Sablon.  Glarea.  Siaub. 


PE' R' 

lA**. ‘Sable.  Arena.  Sand. 

Sable  métallique.  Are- 
na , metallica.  Er:^fand. 

4°.  Sable''  animal.  Arena 
animalis.  Tkierfand, 

J’ai  fuivi  une  autre  divifion 
dans  la  diftribution  méthodi- 
que des  foffilcs  que  j’ai  publiée 
autrefois.  On  la  trouve  dans 
l’Elfai  furies  Ufages  des  mon- 
tagnes. Cliap.  XVI.  pag.  n6» 
& fuivantcsi 

Linnæus  diflingue  les  terras 
en  lîx  cfpèccs  , qui  ont  leurs 
divifions. 

Sablon.  Glarea  : conftat  par- 
ticulis  feabris  rigidis  diftindis. 

Argille.  Argilla  : condac 
atticulis  lubricis  tenaciter  co- 
ærentibus. 

Terreau.  Humus  : conftat 
vegetabilibus^  animalibus  def- 
trudis. 

Sable.  Arena  î conftat  lapi- 
dibus  comminutis. 

Ochre.  Ochra  : conftat  mer- 
curialibus  vitriolo  propriodif- 
folutis. 

Marne.  Marga  : conftat  ter-i 
ra  farinacca  apyra  indurata. 

On  peut  faire  diverfes  expé- 
riences pour  apprendre  à con- 
noître  les  propriétés  des  terres 
& leurs  difFércnccs.  On  peut 
confultcr  fut  ce  fujet  Jeam 
Juncker.(  ccntfpcdus  Chcniiæ 
thcorctico  - pradica:  4®,  Halæ 
1750.  pag.  17  J r&  fequentes.  > 
Voyez  Bib.  des  Sciences  & des 
Arts. 


(a)  J’ohferverai  feulement  qu'on  anroitpfl  faire  un  ordre  à p.irt  dec 
ûibUs  qui  ne  femblcnt  pas  appartenir  aux  terres  proprement  dites. 

P P î 
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Les  Anciens  parlent  de  plu- 
fteors  fortes  de  terres  qui  nous 
font  inconnues.  Telle  eu  la  ter- 
re de  Cilicie  , dont  on  couvroit 
les  vignes,  au  rapport  de  T héo- 
PHRASTE  , pour  les  garantir 
des  infectes.  C'étoit  une  terre 
bituinineufe  : on  la  dilTolvoic 
dans  l’eau  bouillante  & on  en- 
duifoit  les  feps  & les  arbres  de 
cette  bouillie.  Les  terres  pétri- 
fiantes du  même  Lithographe 
ne  nous  font  pas  tOieux  con- 
nues. On  a meme  lieu  de  dou- 
ter qu’il  y en  ait  en  effet  qui 
ayent  cette  propriété  : on  a 
pris  quelquefois  pour  des  pé- 
trifications réelles , des  incruf- 
tations  de  fpath  , d’argille , ou 
de  tuf.  Il  y a bien  de  la  dif- 
férence entre  un  corps  fimplc- 
ment  incruflé  & un  corps  en- 
tièrement changé. 

On  ateribnoit  autrefois  beau- 
coup de  vertus  médicinales  aux 
terres.  On  eft  revenu  de  ces 
préjugés.  Il  on  efl  fans  doute 
qui  ont  leur  ufage.  Voy.  Bols  ^ 
Terres  fîf(illées.  C’onfultez  Po- 
MF-T.  Hift.  des  Drogues  , Le- 
MERY  Diélion.  des  Drogues  , 
Savary  Diélionnaitc  de  Com- 
merce , James  Diélionnaitc  de 
Médecine  fur  les  art.  des  terres. 

Lud.  Frid.  Jacobi  Dilfcrt. 
de  terris  medicatis  Silcfiacis. 
4®.  Erfuir.  1706. 

• Conrad.  JoHRENiiDirtert. 
de  terra  mcdicinali  Freyenv/al- 
denfi.  4°.  Francofurt.  ad  Oder, 
lyotf. 

D'ArgEnville  Oryélologie 
pag.  116  6c  fuiv. 


TER 

TERiR  E S COMPOSÉES, 

Terra  compofita  feu  mineralesi 
En  Allemand  mit.  er^e  ver-j 
mifehte  erdarten. 

Il  eft  peu  de  terres  fimples  J 
fi  par-là  on  entend  une  terre 
fans  mélange  , dont  les  parties 
ou  les  molécules  foient  homo- 
gènes. Peut-être  n’en  eft-il  point 
dans  la  nature.  Nous  regardons 
donc  comme  des  terres  compo-^ 
fées  feulement  toutes  'celles 
dont  le  mélange  eft  fcnfiblc. 

I.  D’abord  il  eft  des  terres 
falines.  Terra  falina.  En  Al- 
1cm.  Sal[vermifchte  erdarten, 

- Les  unes  contiennent  du  vi- 
triol , d’autres, de  l’alun  , des 
troifièmes  du  nître,  quelques- 
unes  du  fcl  marin  , du  fel 
gemme  , enfin  plufieurs  un  ‘fcl 
alcali  , ou  le  natron.  Toutes 
ces  terres  fe  r'econnoilTcnt  par- 
ce qu'elles  font  plus  ou  moins 
folubles  dans  l'eau,  & qu’elles 
ont  de  la  faveur, 

II.  il  y a outre  celles-là  des 
terres  fulphureufes  , qui  con- 
tienncnfquelquc  fubftance  fo- 
luble  dans  l’huile  & qui  répand 
en  brûlant  dans  le  feu  une 
odeur  pénétrante.  Terra  fui- 
phurea , & bituminofe.  En  Al- 
lemand mit  fchwefel  vermifehte 
erdarten. 

UI.  11  y a enfin  des  Terres 
métalliques  : ce  font- là  pro- 

prement les  ochres.  Ces  terres 
contiennent  des  parties  de  mé- 
tal divifées  : c’eft  un  métal  pré- 
cipité.' Toutes  CCS  terres  font 
pour  l’ordinaire  colorées  : elles 
entrent  en  fufion , & gardent 
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CB  ■ rëftoidifl'ant  anc  furfacc 
convexe  : elles  font  toujours 
p!üs  pefantcs  que  les  terres  or- 
dinaires. TerrÆ  feu  ochrct  mttnl- 
Ikce.  En  Allcm.  mit  metall. 
vermijchte  eriarten. 

La  Terre  calaminaire  con- 
tient un  ochre  de  zinc.  Terra 
calaminaris  j ochra  [inci.  En 
Alictn.  falmeierde.  , 

Une  ferre  ferrupneufe  pré- 
cipitée c(t  ordinairement  rou- 

feâtre , ou  noitâcrCi  Ochra  ferri, 
in  Allem.  eijenerde. 

'L’ochre  de  cuivre  eft  aufli 
uû  cuivre  précipité  tels  font 
le  verd  de  montagne  & h:  bleu 
de  montagne.  Ochra 'cupri  vi- 
ridis  Sc  ceerulea.  En  Allcm. 
Kupferrofl. 

• On  peut  obfcrver  en  géné- 
ral qu’il  n’y  a que  les  métaux  , 
qui  peuvent  être  diflbus  par 
leau , par  l’aiï  ou  par  quelque 
vapeur  fulphurcufe  , qui  don- 
nent une  ochre.  Nous  n’avons 
des  ochres  que  des  métaux  im- 
parfaits. 

TESTACÉES  FOSSILES. 
Voyez  Coquilles. 

TESTACÉES  PÉTRIFIÉS. 
Voyez  Cochlite»  , Cgnchites  Sc 
Multivalves.  En  Latin  Teflacea 
& Tejlata  : en  Grec  •«■/{«x»» 
Ce'  font  des  cfpèces  de  pôillons 
qui  nailTcnt  avec  des  coquilles  , 
qu’ils  aggrandilfcnt.  ' LiNKitus 
les  met  dans  la  clafTe  des  vers. 

On  trouve  les  coquilles  pé- 
trifiées ou  foffilcS  , rarement 
de  peut- être  .jamais  l’animal 
même  qui  l’habitoit.  On  ren- 
contre plus  fouvent  parmi  les 
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pétrifications  les  noyaux  de  ces 
teftacéesque  la  coquille  meme^ 
TETHIE  ,'Teûiye  , du  mot 
Grec  1 üi-r  , cfpècc  de  zoo- 
phyte  qui  s’atraclic  aux  ro-, 
chers  -,  aux  coquillages.  L’or- 
ganifation  en  crt  fimplc  & la 
peau- dure  comme  celle  des  Ho- 
lothuries , & des  Orties.  C’eft 
un  animal  plante  , ou  Phyto- 
^oos  ou  Zoophyie.  LcsBélcm- 
nites  en  font  peut-être  la  pé-‘ 
fîification  de  quelque  efpécel' 
Voyez  Bélemnhe.  VitaliaNO 
Donati  ElTai  d’Hift,  Nat.  dç 
la  Mer  Adriat.  4V.  pag.  éi  Sc 
fuiv.  Diélion.  des  Animaux 
T.  IV.  art.  Theiie. 

THEAMEDE  : Theamtdes, 
C’eft  Pline  qui  parle  de  cette 
pierre  , qu’il  n’cft  pas  aifé  de 
reconnoître.  La  defeription 
qu’il  en  donne  n’cft  ni  com- 
plette  , ni  exade.  Il  dit  que 
cette  pierre  a la  faculté  de  re- 
poulTcr  le  fer  , il  en  parle  au 
proamium  du  XX.  livre  page 
187.  de  l’Edit,  de  171 }.  At~ 
que  ut  à fabUmioribus  receda- 
mus  , ferrum  ad  [e  trahente 
magne  te  lapide  , 6*  alio  rurfus 
abigente  A f e/e.  Au  XXXVI.  li- 
vre Chap.  16.  Article  35.  il 
dit  encore  , aüus  rurfus  in  ea- 
dem  Æthiopia  non  procul  mons 
gignit  lapidem  theamedem  y qui 
ferrum  omne  abigit  , refpuitque. 
Il  attribue  ailleurs  la  même  pro- 
priété au  Lapis  lyncurius  , 
pierre  que  divers  Lithologiftes 
ont  confondue  avec  la.bélem- 
nite  & que  nous  avons  montré 
ailleurs  n'y  avoir  aucun  rap- 
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port.  (Voyez  Pline  H-  N. 
Lib.  II.  Cap  96.  98.  Lib. 

XXX Vil.  Cap.  3.  ) Voyez 
l'article  BeUmnite.  Le  Théa- 
mede  fcroit-cllc  la  Touima- 
line  î M.  le  Duc  de  Noya 
eft  tente  de  le  croire  Voyez  fa 
Lettre  fur  la  Tourmaline  page 
33.  Paris  17^9.  Il lairte  cepen- 
dant la  quePion  indécife  & 
nous  n’avons  auffi  garde  de  la 
décider.  Voyez  l'article  Tour- 
maline. * 

THÉBAIN,  Afjrire.  Le 
marbre  Thébain  dont  parle 
Théophraste  (traité  des  pier- 
res jpag.  19.  Par.  1734.  ) cft 
aufli  connu  des  Modernes.  Il 
eft  rouge  & divcrlîfîé  par  d'au- 
tres couleurs.  Il  y en  a de  deux 
efpéccs.  Celui  de  la  première 
eP  mol  & tacheté  de  jaune. 
C’eP  le  Brocatello  des  Italiens 
Modernes.  Celui  de  la  fécondé 
efpéce  eP  plus  dur  Ôc  diveriîHc 
de  plulîeurs  couleurs  , de  noir  , 
de  blanc  , &c.  C’eP  le  pyrrho- 
pacilus  de  Pline  & fon  Sye- 
rites.  C'eP  le  Granit  des  Mo- 
derne.?. 

THÉTIE.  Thetia.  ‘ Voyez 
CoraUoïde  , & Téthie. 

THÉRÉBENTINE.  On  a 
donné  ce  nom  à deux  fubf- 
tanccs  difteteutes. 

1°.  On  a appelle  de  ce  nom 
une  forte  de  jafpc  jaune  , ti- 
rant fur  le  rouge.  Pline  la 
nomme  Tnerebinthit^ufa.  D'au- 
tre; jjjpis  onichina.  £n  Alle- 
mand pelber  jafpis. 

1°.  Il  y a une  autre  pierre 
qui  porte  le  nom  de  thérében- 


TRP  TH y 
tinc  'i  en  Allemand  terpenten  ^ 
qui  eP  une  pierre  ollaire.  Vo- 
yez Oltaire.  C’eP  la  Serpentine. 

THRACE  , ( pierre  de  ) 
ou  pierre  de  Bena.  Les  Anciens, 
comme  Théophras.  & Dios- 
coRiDE  pailcntdc  cette  pierre. 
Le  premier  dans  fon  Traité - 
des  pierres  ; pag.  43.  de  l'Edit, 
de  M.  Hill  Paris  1734.  pag.- 
4^  . 46.  C'étoit  une  fubPancc 
dure  , fragile  , bitumineufe  , 
inflammable  , exhalant  au  feu 
une  odeur  défagréable.  Quel- 
ques - uns  çroyent  que  c’eP  le 
Jayet , d’autres  V A mpèUte.  Vo-, 
yez  ces  deux  articles. 

Le  SpUuj  étoit  aufli  une  for- 
te de  bitume  des  Anciens  in- 
connu aujourd'hui  ; il  s'enflam- 
moit  au  foleil  iorfqu’on  l'hu- 
meéloit  avec  de  l’eau. 

THRACE.  ( pierre  de  ) 
Lapis  thracius.  C’eP  ce  que 
Théophraste  appelle  pierre 
de  Bina  ou  de  Bena  , qui  étoit 
une  Ville  de  Thrace.  Ôétoit  un 
bitume  folide. 

Les  Anci^ens  connoilToient 
huit  fortes  de  fubPances  bitu- 
mineufes  folides  , le  thracius  , 
le  fpinus  , l'afplialtum  . le  pif. 
fafphaltos  , l'ambre  , le  gaga- 
tes  , l'ampélites,  & le  lith.an- 
thrax.  Les  deux  premières  fubf- 
tanccs  , le  thracius  & le  fpinus 
ou  fpilus  , ne  font  pas  bien 
connues  aujourd'hui. 

THYITE.  Thyites,  ou  Lapis 
Tnyites.  Dioscoride  parle  de 
cette  pierre.  11  paroîtque  c’eP 
une  forte  d’argiQc  endurcie  , 
Sc  verdâtre. 


THY'  Tl  G 
. THYSITE.  Thyfius.  Scion 
d'aacics  Tkyius.  C'cft  un  mar- 
bre panaché  verd  , auquel  les 
Anciens  ont  donné  une  multi- 
tude d'autres  noms  : marmor 
Lacedtzmonium  : marmor  Au- 
guflum  : marmor  Laconicum  : 
marmor  Tyberium  : Aconis.  Le 
fond  étoit  verd  parfemé  de 
veines  ou  de  taches  de  diffé- 
rentes couleurs.  En  Allemand 
gr'ûr  gefprenkelter  marmor, 
TIGES  PÉTRIFIÉS  , ou 
Lithocalames.  Lithocalami.  En 
Allcm.  vcrfteintrte.ftengoL 

On  trouve  beaucoup  de  ces 
tiges  ou  tuyaux  de  plantes  pé- 
trrhés  dans  les  carrières  du  tuf, 
du  chaume  , des  gramens  , 
&c.  - . 

On  trouve  aufli  des  tiges  de 
divers  rofeaux  auOi  pétrifiées. 
Voyez  PhytoLithes. 

TONNERRE.  Pierre  de 
Tonnerre.  Voyez  Ccramite  , 
Bélemnite, 

TONNITE.  Coquillage  de 
mer  pétrifié  univalvc.  Voyez 
Globofite, 

TOPAZE.  Gemma  peiluci- 
dûjjima  , ab  adamanie  duritie 
quarta  , colore  aureo  in  igné 
permanente,  Topazius  C/jry- 
fophis  Plinii,  EX’aucres  Au- 
teurs la  confondent  avec  la 
chryfolitc  & l’appelle  chryfo- 
Itthus  , chryfoiinus  chryfo- 
limus  , ckryfolahus.  En  Alle- 
mand der  topas, 

La  Tepa^'e  eft  une  pierre 
précieufe  polygone  , dont  la 
couleur  plus  ou  moins,  forte 
cft  d'un  jaune  d'or  fort  vif. 


TOP  TOR 
Elle  fe  foutient  en  fa  couleur 
dans  le  feu. 

De  La^t  appelle  chryfolites 
les  topazes  ( de  Gemmis  & la> 
pidibus.  pag.  47.  & 49.  ) & 
Wallerius  , qui  le  reprend 
fur  ce  qu'il  met  les  topazes  a- 
pres  le  diamant  pour  la  dureté 
& ailleurs  après  les  faphirs  , 
femblent  aulfi  n'ctic  pas  d'ac- 
cord avec  lui  - même.  Car  il 
dillinguc  bien  la  topaze  de  la 
chryfolithe  , mais  en  parlant 
des  variétés  de  celle-ci,  il  don-' 
ne  à la  prafe  & à lachryToprafe 
le  nom  de  topazes.  ( ’WallE- 
Rius  Mineralo.  T.  I.  pag.  zi8 
& xzr.  Edit,  Francoife , pag. 
I5  f . Edit,  de  Berlin.  ) 

Un  très- habile  (graveur  de 
pierres . précieufes  , M.  Mori« 
KOFF££. , m’a  affuré  que  les  to- 
pazes varioient  beaucoup  en  du- 
reté, que  plus  la  couleur  en  étoit 
claire  plus  elles  étoient  tendres.. 
. Il  y a des  topazes  près  de 
Schekkenberg  dans  un  grais  fi 
dur  qu'on  peut  s'en  fervir  pour, 
tailler  les  topazes  elles  mêmes. 
( Voyez  Henckel  de  lapidum 
origid^.  Voyez  aufli  Ephemer. 
natur.  carioj'.  Vol.  IV.  p,  3 //.) 
On  en  uouve  aulli  dans  du 
quartz- 

La  topaze  des,  Anciens  eft 
notre  chryfolithe  , & nous  ap- 
pcllonschryfolite  ce  que  les  An- 
ciens nommoient  topaze. 

TORTUE,  ou  quelques- 
unes  de  fes  parties  pétrifiées.. 
BorcONE  Muf.  di  fifica.  pag.. 
181,  Teftudo  petrefaéla.  Je  n'en 
ai  jamais  vu  , & je  ne  mecs  ici 
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(Cet  anicle  que  fur  la  foi  de 
Boccone. 

TOUCHE,  enferre  de  ) 
Voyez  Pierre  de  touche. 

TOUPIE , owSabài.  Voyez 
Trochite. 

TOURBES.  En  Latin  Hu- 
mus vegetabilis  , lutoja  , uligi- 
nofa  , ericea  , palujiris  , fibro- 
/«  : Gleba  igniaria  exficcata  : 
ctfpes  Xutfee  : Torvena  & Motte- 
na  Libavii  ; l'erra  carbonaria  è 
cefpitibus  KentmanNi.  En  Al- 
lemand Surtipf  und  wur^elerde , 
Torf  ; Kafentorf  ; Torferde.  Les 
H'ollandois  difent  Turf. 

On  peut  diftin^uer  principa- 
lement deux  fortes  de  tourbes  , 
la  limoneufe  ,*  humus  lutofa  ve- 
getabilis \ ce  font  les  Tvrvence 
de  ■'Libavius.  On  y apperçoit 
peu  de  fibres  ; elle  eft  plus  pd- 
fantc  , plus  compaiRè , ellé  con- 
tient plus  de  foufre  & de  fer  , 
elle  dure  plus  long-tetns  au  feu. 
On  la  ttouve  rarement  à la  fur- 
face  de  la  terre,  Il  faut  la  cher- 
cher à i6  ou  17  piés  de  pro- 
fondeur. Les  Hollandois  la 
nomment  Baggerturf,  ’ 

Il  y a outre  cela  une  Æurbe 
fibreufe  ; humus  vegetabilis  ,fi- 
broja  , ericea  ; cœfpes  ; terra 
carbonaria  è cafpitibus  Ként- 
MANNT.  Ce  font  tes  Mottena 
de  Libavius.  C’eft  ici  un  af- 
ftmblage  de  plantes  peu  alté- 
rées. Cette  tourbe  le  trouve 
plus  ordinairement  à la  furfacc 
de  la  terre  ; elle- eft  plus  légère  , 
elle  s’allume  plus  aifément  & 
dure  moins  au  feu.  I.cs  HolLtn- 
dois  rappellent  Heyturf, 


' TOU  C 
' Les  cendres  de  Tourbes  ne 
font  pas  propres  au  blancbilTa- 
ge  ; parce  qu’il  s’y  trouve  un  fel 
acide  ; mais  elles  font  fort  uti- 
les pour  fertilifer  les  prés  , elles* 
en  détruifent  la  moufle  & lés' 
mauvaifes  herbes.  t 

Les  parties  fibreufes  des  tour- 
bes font  un  corUpofé  principale- 
ment de  deux  fortes  de  plantes  , 
dont  l’une  eft  une  moulle , l’au- 
tre une  bruyère  : la  moulTe  eft 
le  Sphagmum  cauliferum  , tamo- 
fum  , paluftre,  molle,  candicans^ 
reflexis  ramulis  , foliis  laîiori- 
bus  : Mufeus  palujlris  , mufeus 
fquamo/us  , palujlris  , ruber  : 
fphagmum  palujlre  , molle  , de- 
flexis  fqttamis  , cymbiformibus. 

( Voyez  l’excellent  ouvrage  de 
M.  DE  Haller  : enumeràt.  fiirp, 
Helvet.  fol.  Gott.  T.  I.  p.  55.  ) 
La  bruyère  des  tourbes  , eft 
ïericit  foliis  imbricatis  gldbris.^ 
( Voyez  ibid  pag.  411.  ) 
Outre  cette  moulTe  & cette 
bruyère , qui  font  les  principa- 
les plantes  de  la  tourbe  , 011  y 
en  remarque  encore  d’autres  , 
dont  les  tiges  & les  racines  en- 
trent dans  fa  fubftancc  aVcc  la 
terre  des  marais  : tel  eft  lè  gla- 
ycul  d’eau  , gladiolus  palüjlris  , 
en  Alletnand  rietgras  ; telle  eft 
la' prête,  ou  la  queue  de  che- 
val , equifetum  , en  Allemand 
fchacktelheu'y^  OM  fehaffiheu  &' 
Katt^errfehwant^  : tel  cft-enco- 
rc  le  chien-dent , grahien  reptns^ 
en  Allemand  hundfgras  ; diver- 
fes  fortes  dc'joncs  , de  romarin 
8c  de  marjolaine  fauvages. 

On  pourroit  à quelques  é- 
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gards  ranger  la  tourbe  Itmo-*  elle  répand  alors  une  mauvaife 
neufe  parmi  les  fubllances  bii^  odeur.  < 

tumineufes.  ” On  peut  faire  avec  la  tourbe 


On  comprend  fans  peine 
commet)^  les  tourbières  recroif- 
fent , fe  rempliflem  & fe  régé- 
nèrent. C’eft  par  la  végétation 
& la  dedruétion  des  plantes  qui 
entrent  dans  fa  compolîtion. 

Quelques  Aiïteurs  ont  cru 
que  les  Anciens  n’avoient  pas 
connu  la  tourbe.  Il  ed  vrai 
qu’ils  n’en  parlent  pas  didincr 
tement  dans  leurs  écrits.  Pline 
femble  cependant  l'avoir  con- 
nue. 

Le  terrein  , où  fe  trouve  la 
tourbe , cd  toujours  mol , ma- 
récageux , il  femble  avoir  du 
rclTort.  Ce  font  les  racines  des 
plantes  qui  cédeht  & fe  relè- 
vent. Les  Hollandois  l’appel- 
lent Moerland  Sc  Veen-  : les 
\f^edphâlicnsTor^«o<»r&  Brook, 
Il  cd  peu  de  Pays  où  il  n’y  en 
ait  i c’ed  une  rfc  (Tourte  que  la 
Providence  a préparée  aux  hom- 
mes contre  la  difette  des  bois. 
Par -tout  où  il  y a des  marais  , 
il  cd  probable  qu’on  peut  y 
trouver  de  la  tOurbe  , plus  ou 
moins  bonne  : il  ne  faut  que  la 
chercher  ; on  en  trouve  fur  les 
montagnes  mêmes  ; j’cn'ai  vu 
à la  Stc.  Croix , village  du  pays 
de  Vaud  au  Canton  dc'Bcrnc  : 
j'en  ai  vu  à la  Brévine  , dans 
le  Comté  de  Ncofchâtel: 

Lz  tourbe  ne  doit  pas  être  fé- 
chée  trop  long-tems  à décou- 
vert : la  pluie  lui  fait  perdre  de 
fa  qualité  inflammable.  Elle  ne 
doit  pas  être  brûlée  humide*. 


tout  ce  que  1 on  fait  avec  le 
bois  & le  charbon  Beccher 
â prouvé  en  Hollande  qu’on 
pouvoir  s’en  fervir  pour  la  fon- 
te même  des  métaux  Les  Bou- 
langers , les  Fayanciers  , les 
Thuillicrs  , les  Verriers  peu-' 
vent  fe  fervir  de  la  tourbe  ; on 
s’en  fert  auffi  pour  faire  cridal- 
lifer  le  fcl. 

La  tourbe  diffère  des  char- 
bons foflilespar  Ton  lieu  natal  ; 
elle  fe  tire  des  marais  j au  lieu 
que  les  charbons  de  terre  fe 
trouvent  par  veines  ou  par  lits 
dans  les  collines.  ' . 

La  contexture  hlamenteufe 
d^  tourbes  fert  encore  à la 
didiiiguer  du  charbon  , qui  cd  ' 
compaide  , par  feuilles.  ( Voy. 
furcc  fujët  Deoneri- 
tio  phyfica  de  turfis.  Confulccz 
encore  cort/peéi.  chemiee  Theore-  , 
tico-praSica  Jon  Junckeri  • 
Tom.ll.  Tab.  XLVIII.  dcceC-  • 
piteinflammabili , Turfa,  pag, 
59.  & feq.  Halje  1758.  4®. 
Journal  des  Savans  T.  XLlV. 
1704.  pag.  171.  i/x.  Journal - 
œconomiqiie  de  Paris  , Mars 
& Avril  17^8.  Traité  desTour- 
' bcs  par  Charles  Patin  Paris 

i66^\  4“.  ) 

TOURMALINE:  en  Hob 
landois  Afchentreker , ou  pierre 
qui  atcircles  cendres  : quelques 
perfonnes  l’ont  appclléc  par 
corrupsion  TourpeUne , o\x,Tut- 
peline. 

C’eft  au  Duc  de  Noya  Ca- 
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X.AFA  , qac  nous  devons  Ja  prcfcntccs , & elle  attire  oa  ’rc^ 
première  dcfciiption  cxaâe  de  œuffe  toujours  les  mêmes.  Ui 
ccttc"  pierre  fingulicre.  Il  a écrit  «mblc  qu’elle  ait  un  tourbillon, 
& public  une  lettre  fur  ce  fu-  ou  un  écoulement  , qui  ne  foie 
jet , adteflce  à M.  de  Huffon.  pas  continuel , mais  qu^fe  for-  ; 
Elle  a été  imprimée  à Paris  en  me  , cefle  , recommence  d’inf-- 
>7fp.  C’eft  un  in-4®.  de  î5  pa-  tant  cn.inftant.  Elle  repoulTc 
gcs.  On  peut  en  voir  un  Ex-  les  corps  à une  plus  grande  dif- , 
uaic  dans  l Æxcerptum  /itterae.  tance  qu’elle  ne  les  attire. 
Htlvet,  & Italie.  Tom.  1.  pour  Si  la  Tourmaline  n’eft  point 
l’année  iiS9-  pag.  1^8.  Cet  une  mine  de  fer  réfraéiairc  & 
Extrait cft  de  M.  J.  S.  Schmidt  n’appartient  point  aux  aimans  , » 
de  l’Académie  des  infeript.  de  comme  le  prétend  M Lemery, 
Paris.  Celui  de  M.  FRÉRONcft  elle  n’eft  pas  non  plus  un  œil 
plus  étendu.  Année  littéraire,  de  chat , oculus  cati  ou  oculus 
Tom.  111.  1759.  pag.  ^66.  &c  Bell , comme  l’a  foupçonné  M. 
fuiv.  Je  vais  tâcher  de  donner  d’Argenville  (a).  Il  en  fait 
une  idée  fuâifante  de  cette  pier-  aulli  une  opale  dorée , avec  une  • 
re  rare  & peu  connue.-  prunelle  au  milieu  j jamais  il 

Lekery  cft  le  premier  Au-  n’y  en  eut  de  cette  couleur  , à 
tcur  qui  en  a fait  mention  ^ on  ce  que  prétend  M.  le.  Duc  de 
peut  voir  ce  qu’il  en  dit , dans  Noya. 

les  Mémoires  de  l’Académie  ‘ M.  Epi  N , Profefleur  de  • 
Royale  des  Sciences  de  Paris  Phylîquc  de  l’Académie' Impé- 
dc  17/7.  pag.  7.  & .fuiv.  Il  en  riale  de  Perersbourg  , a faii^un. 
parle  comme  d’une  forte  de  pc-  Mémoire  lu  à l’Académie  de 
tir  aimant,  qu’on  trouve  dans  Berlin  en  17^7.  de  quibufdam 
rifle  de  Ceylon.  C’eft  une  pier-  experimentis  eleBricis  notahilio- 
re  , dit-il  , grande  comme  un  ribus  , ou  il  parle  aufli  de  la 
denier  , plate  , orbiculairc  , Tourmaline, 
épaifle  environ  d’une  ligne  , U cft  fait  mention  encore  de 
brune  , lilfc  , luifaïuc  , fans  cette  pierre  dans  une  Diflerta-  . 
odeur  & fans  goût , qui  attire  tion  de  M.  J.  C.  WitjtE  , infé- 
& enfuite  rcpouifc  de  petits  lécdansunTraitéfurrEleélri- 
coxps  légers  ,.  comme  de  la  li-  cité  imprimé  à Roftock  {b). 
maille  de  fer,  de  la  cendre.  On  peut  voir  la  Traduéliondc 
du  papier  ; elle  attire  & enfuite  ce  qui  çn  cft  dit  dans  cet  ou- 
rcpoulTc  les  parties  d’un  même  vrage  dans  les  obfcrvations  pé-. 
corps  , félon  quelles  lui  font  riodiques  de  Phyfiquc  & d’Hif- 
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Orvftol.ifjîf.  Par’s  4^.  175^.  psg.  t7t. 

(i)  CVft  un  de  i 41  pages  , Difpntàtio  folePinis  Philofi^^  (a 

'-ftica  de  Eltclricitatibus  Rofioch.  1757. 
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toirc  Naturelle  pat  M.  Tous-  de  Réaumur;  voilà  les  termes 
SAINT  (d).  de  la  chaleur  ncccflaire.  •' 

M.  le  Duc  DE  NOYApoffé-  Les  diftanccs  d'attradion  des 
de  deux  de  ces  pierres  , aclie-  matières  minérales  ou  mécalli- 
tècs  à Amfterdam  ; il  les  décrit  ques  par  le  frottement  de  la 
avec  loin  5 toutes  deux  font  tail-  pierre , félon  les  tables  de  1 Au- 
lées  } il  vaudroit  mieux  qu'ci-  teur  , font  plus  grandes  que 
les  ne  le  fulTent  ' point.  La  plus  celles  des  fubftancw  minérales, 
petite  pcfe  fix  grains  , elle  eft  Celles-là  font  attirées  depuis  1 
opaque  d’un  brun  noirâtre  , ligne  à deux  • celles-ci  feule» 
avec  quelques  veines  peu  fen-  ment  depuis  * hgoc  à une, 
liblcs  en  terralTcs.  On  peut  chaleur  des  charbons 

chauffer  cette  pierre  julqu  a la  ^rdens  les  didances  augmentent 
rougir,  pourvu  quon  ne  la  re-  jyfqy*^  lignes. 
froidilTe  pas  fubitement  dans  feuilles  d’or  & une  balle 

i’eau.  1 T-  /•  de  liège  fufpcndue  , font  les 

La  plus  grande  Tourmaline 

pefe  dix  grains.  Sa  couleur  elt  . diftance  des  répulfions  eft 
d un  jaune  enfume  > un  peu  grande  que  celle  des  at- 

tranfparente.  traétions  ; le  charbon  pilé  & la 

L’une  & l’autre  ont  la  dureté  cendre  font  repoulfés  jufqu^à 
du  Criftal  de  Roche . de  l’Emc-  trois  pouces  & un  quart  & trois 
raude  & du  Saphir  d’eau.  pouces, 

M.  le  Duc  DE  Noya  rap-  Le  tems  écoulé  entre  l’attrac- 
porte  la  grande  aux  topazes  & tion  & répuKîon  eft  ordinaire» 
la  petite  aux  amétiftes.  ' ment, très-court. 

Cette  pierre  étant  chauffée  , Oi>  peut  étendre  la  vertu  at- 
fur  des  charbons  ardens  un  peu  traélivc  de  la  Tourmaline  en  * 

couverts  de  cendres  , acquiert  employant  un  Conduélcur,  tel 
une  vertu  analogue  à l’élcftri-  qu’un  fil  de  fer  long  de  huit 
cité  : elle  attire  Sc  enfuitc  rc-  pouces  emiftanclié  à un  corps 
pouffe  les  corps  dont  la  légé-  éleéltique  , comme  un  bâton 
rcté  eft  proportionnée  à‘  fa  for-  de  cire  d Efpagne. 
ce.  Elcélrifee  par  le  fimple  frot-  Divers  Auteurs  ont  auffi  at- 
tement , elle  attire  moins  & elle  tribué  au  Diamant  une  vertu 
repouffe  rarement.  Une  chaleur  attradive  par  la  chaleur.  Tels 
trop  grande  ou  trop  foiblc  nui-  font  Monardes  Sc.  Garcias 
fent  à fa  vertu  : du  }oe.  au  ab  Horto  ; le  premier  eft  cité 
70c.  degré  du  Thermomètre  par  Boece  (a).  Pline  en  dit 


(a")  Recueil  du  mois  de  Mai  175».  pag.  14’.  t4S. 

(k)  Lib.  II.  C.ip.  IV-  & éJarcias  de  Aroina.  Liber  I.  Cap.  XLVllI. 
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autant  de  quelques  efpèces  de 
Hubis  & du  Caicbedonius  (a). 

Boyle  a étendu  cette  pre- 
tcudue  attraâion  fur  la  plupart 
des  pierres  tranfparentes  , & 
quelques  Auteurs  plus  moder* 
nés  (i)  ont  cru  pouvoir  join- 
dre les  auucs  pierres  tranfpa- 
xentes  que  boyle  avoir  cxccp- 

T A 
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téesy  & y ajouter  encore  lc9 
pierres  précieufes  opaques.  M. 
le  Duc  IVE  Nota  , apres  des 
expériences  exaélcs  , n’a  trouvé 
cette  vertu  arttaâive  ni  dans 
le  Diamant , ni  dans  aucune 
de  CCS  pierres  lorfqu’ellcs  font 
chauffées  par  le  feu  ou  par  le 
foleil. 

BLE 


.Des  Pierres  tranfparentes  qui  ne  peuvent  s'èlelîrifer  par  la  cha- 
leur du  feu  , mais  qui  s' èleÜrifent  par  le  frottement. 


Diamant  blanc  . 
Diamant  jaune  . 

Rubis  . 

Topaze  Orientale . 
Topaze  du  Brezil . 
Saphir  bleu  . . 

Saphir  blanc 
Emeraude 

'Emeraude  de  Brezil 
Amétiffc 


Iris. 

Girafol. 

Pierre  chatoyante. 

Aiguë  marine. 

Caillou  de  Bohême. 
Jacinte. 

Peridot. 

Opale. 

Succin. 

Criffauz  & quartz  colorés. 
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Des  Pierres  opaques  qui  ne  s' éleflrifent  point  par  la  chaleur  fim-, 
pUment , mais  bien  par  le  frottemeru. 

Cornaline  rouge  . . . Jade. 

^jrenat .....  Jayet. 

TABLE 


Des  pierres  opaques  qui  ne  s'êleHrifent  ni  par  la  chaleur  ; 
ni  par  le  frottement. 


'Agate  d’Allemagne 
Lapis  Lazuli 
Jafpc  verd  . . 

Jafpe  fleuri  . . 

Jatpc  rouge  d’Egypte 
Jafpide  . . 


. Malachite. 

. Marcaffite. 
. Pyrites. 

. Turquoife. 
. Corail. 

. Perles. 


{a  Hift.  Nat.  Liber  XXXVIf.  Cap.  47.  deCarbunculi  (peciebus. 
{b;  D'Argbnville  Oryftolo  , Edit,  de  1759.  pag.  144. 
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Il  ne  paroît  point  que  les  An- 
ciens aycnt  connu  la  Tourmali- 
ne ; ce  que  Pline  dit  de  la 
pierre  d'Ethiopie , qu’il  nomme 
Theamede  , eft  trop  obfcur 
pour  donner  lieu  de  décider  s'il 
veut  parler  de  notre  pierre  ou 
de  quelqu’autre  (a), 

11  résulte  dé  toutes  les  ex- 
périences de  M.  le  Duc  de 
Noya  que  la  Tourmaline  ref- 
femble  aux  autres  corps  élec- 
triques en  fept  points. 

« 

I®.  Frottée  , elle,  attire  & re- 
poulTc  les  corps  légers, 
a®.  'A'rop  chauffée  , elle  n’a 
plus  d'élcélricité. 

3®.  Sa  vertu  agit  à travers  le 
papier. 

4®.  Elle  agit  au  bout  d’un  Con- 
dudeur  métallique. 

5^.  Elle  n'a  point  de  pôles. 
6^.  Elle  rejette  plus  vivement 
les  paillettes  aux  endroits 
où  l'on  préfente  les  poin- 
tes. 

7®,  Sa  vertu  n'eft  point  altérée 
par  l'aimant. 

Si  ces  Phénomènes  rappro- 
chent la  Tourmaline  des  corps 
éledriques  , elle  en  diffère  à 
Tept  égards. 

I®,  Elle  s’éledrife  par  la  feule 
chaleur  , & beaucoup  plus 

Êue  par  le  frottement. 

ledrifée  , elle  ne  donne 
ni  chaleur  ni  étincelles. 
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J®.  Elle  s’éledrife  dans  l’eau.  ; , 

4’^.  Elle  ne  peut  perdre  fon 
éledricité  par  aucun  des 
moyens  ordinaires  de  la 
machine  éledrique , ni  par 
les  pointes.  * < 

5®.  Elle  ne  s’éledrife  pas  par 
les  mêmes  moyens. 

6®.  Au  - lieu  d'être  repouffée 
par  un  tnbe  éledrifé  , elle 
en  ed  attirée. 

7®.  Deux  Tourmalines  fufpen- 
dues  & échauffées  s'atti- 
rent, au-lieu  de  fe  repouf- 
fer. 

TOUPIE.  Voyez  Trochites. 

TOURNESOL  , ou  Pierre 
bleue.  Lapis  caruleus.  On  l'ap- 
pelle aufli  tourntfol  en  pâte  , en 
pierre  ou  en  pain  , pour  diftin- 
guer  cette  fubftance  de  la  plan- 
te appellée  de  même  Tournefol 
ou  héliotrope  , du  tournefol  en 
drapeau  , qui  font  des  chiffons 
empreints  ou  imbibés  de  cou- 
leur , & du.  tournefol  en  cotton  , 
qui  font  des  floccons  de  cotton 
de  la  grandeur  d’un  écu , ap- 
platis  6l  teints  de  même  d'une 
couleur. 

Le  tournefol  en  pierre  ou  en 
pâte  eft  une  compofition , qui 
fe  fait  principalement  à Amfter- 
dam  ; ainfi  cette  pierre  n’étant 
point  fo/Gle  , ou  naturelle  , 
n’appartient  point  à notre  plan. 
On  s’en  fert  pourcolorcr  l’em- 
pois , pour  donner  de  la  couleur 
aux  confitures  , gelés,  vins  , & ‘ 
& autres  liqueurs.  Cette  com- 


(a)  Proœm.  Lib.  XX.  Lib.  XXXVI.  Cap.  XVI.  Art.  3 5.  Lih.  IL 
Cap.  XCVI.  Art.  98.  Liv.  XX^LVU-  Cap.  III, 


Digitized  by  Google 


57<  T 'O  U 

podtion  eft  encore  un  fecret  , 
mais  on  fait  quelle  fe  fait 
avec  des  chiffons  ou  drapeaux 
imbibés  non  du  fuc  de  l'hc- 
liocrope  , comme  l'ont  dit 
PÔMET  , Lemery  , & ceux  qui 
les  ont  copié  , mais  de  celui 
de  la  maurclle  nommée  par 
DE  Tournefort  . Ricinoides 
€x  qua  paralur  tourne/ol  Gai- 
lorum,  & par  Linnæus  Cro- 
ton  foliïs  rhombcis  répandis  , 
capfuUs  pendu  lu  , caule  herba- 
teo.  Voyez  Mémoires  de  l’A- 
cad.  Royale  des  Sciences  de 
Paris  de  1 7 1 x & de  1 754,  M. 
M.  Montet  & Nissole  ont 
xecherché  la  manière  dont  les 
drapeaux  font  imbibés  de  ce 
fuc  de  maurclle.  On  décolore 
enfuite  ces  drapeaux.  Mais 
comment  fait-on  de  cette  cou- 
leur exprimée  la  pierre  de  tour- 
ncfol  ? c'cft  en  cela  que  conff- 
le  le  fecrct.  M.  Montet  foup- 
^onne  que  la  chaux  éteinte  & 
l’urine  y entrent , ou  bien  la 
\pota(Te.  Voyez  l'extrait  de  ce 
mémoire  dans  la  Bib.  des 
Sciences  & des  Arts.  T,  XIV. 
pag.  xf.  fuiv.  Au  refte  la 
maurclle  , ou  le  ricinoides  des 
Botanifles  , a été  appellé  aufli 
du  nom  d'héliotrope  & de 
tourncfol , & par  LiNNiSUS  de 
celui  de  croton  , en  forte  que 
M.  M.  PoMET  & Nissole 
fous  des  noms  diiférens  ont 
’ délîgné  vraifemblablcmcnt  la 
même  plante.  Voyez  le  Dic- 
tionnaire de  commerce  de  M. 
Savary  , article  Tournefol  Sa 
Orfeille, 
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TRÏCHITE  , ou  Trïquïte, 
En  Latin  Trickites. 

On  a donné  ce  nom  à 
diverfes  fortes  de  plantes  fof- 
lilcs. 

C’eft  quelquefois  une  forte 
de  mine  d’argent  vierge  oa 
natif,  qui  fe  préfentc  comme 
des  cheveux  ou  comme  des 
âoccons  de  laine.  Argents  nati- 
vi  minera  capillaris.  Mine  d’ar- 
gent capillaire  : en  Allemand 

haarfilber. 

Le  'ïrichites  de  L u i d pa- 
roît  être  une  plante  pétrifiée  , 
c’efi  V adiantum  ou  capillus 
veneris.  Lithop.  Brita. 

1748. 

Quelques  Naturalises  croient 
UC  des  pierres  en  filamens  ou 
bres  rangées  par  couches  Sant 
des  fragmens  d’une  grande  co- 
quille de  tner  de  l’efpccc  des 
pinnes  marines.  Voyez  l’article 
Bilemnites. 

TRIDENTULE.  Tridentula. 
Ceft  une  efpcce  de  dent  pétri- 
fiée ou  folTile  qui  a trois  poin- 
tes ou  trois  dentelures.  Voyez 
Glojfopêtre.  Glojfopetra  trieuf- 
pis  mucronata.  LuiD  Lithop. 
Brit  N“.  1x80. 

TRlGON ELLA  Lu  i d 1 1 
N°.  81 1.  Litho.''Brit. pétrifica- 
tion d'une  coquille  bivalve 
triangulaire. 

TRIORCHITE.  Triorchites. 
G'eft  une  efpècc  à^Etite  ou 
pierre  d aigle.  'Voyez  cet  article. 

Merret  Pinac.  rcrum  Bri- 
tau.  pag  13. 

Aldrovand.  Mus.  Mctall. 
484. 

TRIPOLI 
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TRIPOLI.  Tripela.  Terra  le  col  <îc  la  cornae. 
Tripolitana  : glarea  indurata  Auteurs  ont  mis  le  tripoli  au 
coharens  afpera.  En  AUc-  rang  des  crayes.  On  peut  s'af- 
tnand  tripel  ; en  Suédois  trip-  furer  par  ce  que  nous  venons 
pel  ; en  Anglois  tripela  & trip-  de  dire  , que  c’eft  une  fubf- 
poly.  tance  bien  difFcrcntc.  Le  tri- 

Linnæus  met  le  tripoli  au  poli  ne  fait  pas  cfFcivcfcence 
rang  des  marnes;  marga  , dit-  avec  les  acides  , & toutes  les 


il , luteo  alha  , folido  JriabUis. 
Il  ne  paroît  en  avoir  aucune  des 
'propriétés.  C'eft  une  cfpèce  de 
fablon  dur  , rude  au  toucher , 
quoique  les  parties  foient  unies 
Il  devient  au  feu  rouge  & d’une 


crayes  en  font  une  plus  ou 
moins  grande. 

Le  Tripoli  fert  à polir  les 
ouvrages  des  Miroitiers  , des 
Orfèvres  , des  Lapidaires , des 
ouvriers  en  cuivre  II  en  vient 


couleur  plus  foncée;  il  y devient  d’Afrique  & d’Italie.  On  en 
auin  plus  compaéle  , & y prend  trouve  aufli  à Poligny  en  baf- 
une  furface  vitreufe,  fi  le  feu  fc  Bretagne  près  de  Rennes  , à 
*’  ’ ’ Menna  en  Auvergne  proche  de 

Riom.  Celui  de  retagne  cft 
le  plus  eflimé.  On  le  nomme 
au/Iî  Alana.  On  en  trouve  de 
même  en  Angleterre  & en 
Allemagne  de  plufieurs  for- 
tes. 

Le  célébré  Hill  donne  une 
définition  plus  étendue  de  ce 
qu’il  appelle  Tripela  , & il 
comprend  fous  ce  nom  plufieurs 
fortes  de  terres  6t  de  crayes. 
Les  tripelas , dit  il , font  des  ter. 
res  compofees  en  apparence  de 
parties  fimilaires  naturellement 


a été  aficz  fort.  Il  y a du  tri- 
poli gris  qui  vient  d’Afrique  ; 
de-là  lui  eft  venu  le  nom.  Le 
tripoli  jaunâtre  eft  le  pluspro- 

Î»re  à polir  , c’eft  celui  dont 
es  grains  paroilTcnt  les  plus 
unis.  On  en  trouve  de  couleur 
Ifabellc  , tirant  fur  le  jaune  : 
on  en  a encore  du  blanc  On 
en  rencontre  aulfî  qui  a des 
des  veines  tantôt  noires  , tan- 
tôt jaunes.  Il  en  eft  du  jau- 
nâtre qui  eft  raboteux  & dont 
la  couleur  devient  brune  au 
feu.  Il  paroît  poreux  & peu 


compaéle.  Il  cft  mêlé  de  fable;  fiches  ù arides,d' une  turfaceru- 
aufii  fe  vitrifie  t’il  aifément.  de  ^ 8c  poudreufe,  quelquefois  plus 
Tout  tripoli  contient  du  fer  ; cohérentes  que  les  ochres  , com- 
on  en  trouve  même  qui  con-  po/ées  de  parties  fines  mais  du- 
tient  de  l’or  (a).  Si  on  diftille  res  , & qui  nejont pas  aifément 
du  tripoli  il  donne  une  liqueur  folublesouféparablesdansleau. 
acide  vitriolique  : il  fe  fubli-  On  comprend  que  fous  cette 
me  aufil  du  fel  ammoniac  dans  defeription  vague  peuvent  être 

(a)  Neumann  prxlecl.  chymic.  Part.  V.  pag.  iSis-  Waherius 
min^ralo.  Toin.  I.  $8.  îp. 

(Jr)  Hiftor.  of  Foflils.  T.  I.  pag.  66 

Qq 
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comprifcs  bien  cîes  (ôctes  de 
fubltances  tcncflres. 

Dans  la  première  feèlion  il 
range  les  tripelas  blancs  & blan- 
châtres. La  ctayc  d'argent  des 
Anciens  y tient  le  premier 
rang,  the  filver  chalk  : cretaar- 
gentaria  Plinii.  On  en  trou- 
ve en  PrulFc  , en  Allemagne 
& en  France.  Le  tripoli  d’un 
blanc  jaunâtre  fuit  : c’ell  du 
vrai  tripoli  , appellè  par  quel 
ques  Auteurs  gleba  alona.  La 
ttrra  melia  de  Dioscoride  cft 
Tardée  ici  , elle  cft  cendrée  , 
pefantc  & dure.  Nous  omettons 
les  autres. 

Dans  la  fécondé  Icétion  font 
les  tripelas  bruns  ^ dont  on  dif- 
tingue  encore  de  quatre  fortes. 
Ces  détails  font  accompagnés 
d'obfcrvations  & de  deferip- 
tions  qui  indiquent  toujours  un 
grand  Naturalifte  qui  a tout  vu 
Ü tout  examiné. 

TRITICITE.  Trtticïtes. 
Pierre  qui  imite  les  grains  ou 
les  épis  de  bleds.  Ce  ne  font 
peut-être  que  des  concrétions 
ou  des  grains  de  fables  ralTem- 
blés.  D’Argenvule  Oryélolo. 
pag. 

TROCHITES.ou  Trochi- 
lites , ou  Sabots  , ou  Toupies. 
ÛTrochiti  vcl  trochita  Sc  trocbili- 
ti  : Cochliti  turbinati , plurium 
turbinum,fpecie  trochorum  : Co- 
chlece  ore  depreJTo  lapidea  vtl 
fojfiles. 

Les  trochites  ou  fabots  font 
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des  coquilles  contournées  à pla- 
lîcurs  Ipiralcs  , de  forme  coni- 
que , ou  en  pain  de  fucre  , avec 
une  bafe  applâtie  : la  bouche 
qui  s’y  trouve  cft  oblongue  ât 
comprimée.  On  en  a d’unies  , 
8f  d’autres  qui  font  hérilTécs  de 
pointes  : on  en  voit  qui  font 
élevées , d autres  qui  font  plus 
comprimées. 

D’Argenville  Conchjlio. 
pag.  x6o.  Plan.  Xl. 

Bourguet  Pétrif.  Plan. 
XXXII.  XXXIII. 

Allion  Oryélogr.  Pedem. 
pag-  55>- 

Spada  Catalo.  pag.  13.  14. 

Lang  Lapid.  figur.  Tab, 
XXXI. fig.  i.i.  p.  107  fcq. 

Bertrand  ufages  des  mont, 
pag.  K17.  z6S. 

Luid  Lit.  Brit,  N®.  383. 
Trochoturbinites. 

TROCHITES,  ou  Troques. 
Trochita  , Trochi  , lapides  mini- 
mi  rotulares  , vel  flellares  , for- 
ma rota  , feu  Jlella  quinquan- 
gularis  centrocava  (a).  En  Al- 
lemand Spangarader  {^werge 
oder  Muhljleine  ; Trochiten. 

Ce  font  des  articulations  en 
forme  de  petites  roues  ou  d’é- 
toiles, ifolées  ou  feparées  , fou- 
vent  percées  au  centre  , gravées 
fur  la  furface. 

C’eft  une  pétrification  des 
articulations  de  vers  de  mer 
rameux,  qu’on  nomme  Tète-de- 
Médufe  J en  Latin  caput  Me- 
dufa  & Helmintholitkus  3 en 


[a]  Coliimnulus  : colnmnclla  : Rotpla  : Afteria  - coKimoa- 

rls  ; lapis  ftellaris  : Aftroïces  Nonnulluriim  , &c. 
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Allemand  Gewürm  (a).  Oa 
l'appelle  auili  Etoile  de  mer 
atbreufe.  Les  Trochitcs  font 
des  portions  de  Tes  membres. 
Rumphius  , ou  plutôt  Halma 
a compté  dans  un  animal  de 
cette  efpèce  , jufqu’à  8 1 8 lo  ar- 
ticles , ou  troques  dilHnéles. 
Peut-être  les  divers  paquets 
de  rameaux  formenr*ils  autant 
d'animaux  , ou  de  vers  unis 
pour  vivre  en  focicté.  Une 
forte  de  pédicule  femble  les 
joindre.  Il  paroît  y avoir  au- 
tant de  têtes  Sc  de  bouches  , 
que  les  branches  ont  d'extré- 
mités , relativement  au  pédicu- 
le qui  les  unit(é). 

Les  bras  cherchent  , faillif- 
fent  & portent  au  centre  des 
pé/licules  la  nourriture.  Rien  ne 
relTcmble  plus  à une  plante  , 8c 
à un  polype.  Voilà  encore  un 
animal-plante  , dont  l'hiRoire 
eft  alTex.  peu  connue.  Le  pédi- 
cule s'allonge , s'élève  , & par. 
fa  mobilité  favori fe  l'aétion 
des  bras  qui  cherchent  la  proie. 
De  quelque  manière  que  fe  pro- 
page cet  animal , on  voit  de  pe- 
tits pédicules  qui  s'attachent 
aux  pies  des  grands  , d’où  fuc- 
ccdîvcment  fortent  des  bras 
nouveaux.  Des  cordes  femblent 
lier  ces  divers  animaux.  Une 
membrane  enveloppe  tout  l'ex- 
térieur de  l'animal.  Un  canal 
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travetfe  le 'centre  des  branches 
& du  tronc.  Voilà  l’origine  de 
ce  trou , dont  les  trochitcs  font 
Couvent  percées.  Chaque  bran- 
che cft  compofée  d'une  multi- 
tude d'articles.  De  là  vient  le, 
nombre  prodigieux  de  ces  étoi- 
les pétrifiées  qu'on  trouve  en 
certains  lieux.  A Chaielotjtnonr 
tagne  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne , vis-à-vis  de  Moruau  , 
la  terre  cft  (î  remplie  de  ces  peti- 
tes étoiles  , que  la  quantité  en 
paroît  inépuifable.  Si  on  les 
ramalfe , une  pluie  fu/Ht  pour 
en  découvrir  des  milliers  de 
nouvelles.  Les  vignes  de  l'E- 
toile en  font  aulD  remplies.  Le 
village  femble  en  avoir  pris 
le  nom.  Les  articles  font  en- 
grenés les  uns  dans  les  autres  ; 
de  là  cette  gravure  qui  paroît 
fur  la  furfacc  des  trochites  pé- 
trifiées. Si  ces  animaux  ctoif- 
fent  vîte , ou  vivent  long  tems, 
8c  fe  propagent  avec  facilité  , 
quelle  immenfe  quantité  ne 
peut  il  pas  y en  avoir  dans 
les  mers  , qui  leur  font  pro- 
pres ) 

Ne  multiplions  point  les  êtres 
fans  nécefllté.  Ce  que  nous 
connoiifions  du  nombre  des 
créatures  nous  étonne  8c  nous 
confond  déjà.  Rapprocher  pat 
des  caraéleres  communs  les  ef- 
pèces  , c’cR  rendre  l’étude  de 


[t]  Eeerh.  Frid.  Hiemnri  S.  S.  T.  D.  Caput  Medufac  , utpo-  ' 
te  novum  diluvii  inonumentum  , deteftum  in  agro  Wurtembrrgico  , 
krevi  epiftola  expolituni.  4^.  Scutgird  >7M.  cum  fîg.  A£la.  Erudit, 
Lipiik.  An.  in^.  pag. 

i^c)  Voyez  Ellis  Eifai  fur  les Corallincs  , &c. 

Qq» 
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J'hiftoirc  naturelle  plus  aiftc. 
Les  Encrinitcs  nous  paroilfcnc 
donc  être  de  la  meme  cfpècc 
que  les  trochites. 

Les  Encrinites  fc  nomment 
en  Latin  Encrinos  , vel  Venta- 
cr'mos  , en  Allemand  Ldienflein 
lifmm  lapideum. 

C’eft  un  alTemblagc  de  di- 
vcrfc's  articulations  d'unc*étoilc 
de  mer  pétrifiée  , dont  les  ra- 
yons font  contraétes  D'une  ti- 
ge commune  partent  des  bran- 
ches collatérales  qui  repréfen- 
tent  une  fleur  de  lis  , dont  les 
pétales  ne  font  pas  ouvertes , 
cru  épanouies.  Cette  même  fi- 
gure fc  remarque  à chaque  ar- 
ticulation , quand  on  les  féparc. 
11  fcmble  que  1 animal  ait  été 
pétrifiée  , lorfqu’il  avoir  fes 
inembres  en  contiaélion. 

La  bafe  de  l'animal  marin 
eft  pentagone  , elle  eft  envi- 
ronnée d’ofl'cicts  qui  forment 
une  forte  de  métacarpe.  De  là 
partent  cinq  rayons  ou  bran- 
ches qui,  divifés  en  deux  , en 
forment  dix.  Ceux-ci  partagés 
de  meme  s’élèvent  à zo.  Ces 
rayons  font  le  même  office  que 
les  bras  de  la  Tête  de  Médufe. 
Us  apportent  la  nourriture  au- 
centre  de  la  bafe  , où  eft  la 
bouche.  Ce  Zoophyte  tient  au 
fond  de  la  mer  par  un  pédicu 
le  , compofé  d'articulations 
femblablcs  aux  trochites.  Un 
'Canal  le  traverfe.  S il  eft  rom- 
pu , il  recroît.  L' Aronüo  ma 
rino  d'Impérati , & fa  Vermi- 
chiara  Riiufa  font  de  la  même 
cfpècc. 
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En  voilà  peu  pour  connoître' 
ces  Zoophytes  finguliers  , mais 
aflez  pour  rcconnoîtrc  leurs 
pétrifications. 

Les  Trochites  font  rondes, 
rotulares  , ou  a cinq  angles  en 
éroilcs  , pellares  ; ouen^  pen- 
tagones , penta^oni. 

Les  Encrinicei  font  auffi 
pentagones  , quinijuangulares , 
On  en  trouve  d'hexagones  , 
fexangulares  , & de  polygones  , 
polygont.  'Voyez  Encrinite  , 
Penlacrinite. 

Par  la  même  loi  que  nous 
nous  fommes  fait  de  diminuer 
le  nombre  des  genres  des  fof- 
filcs  , en  rapprochant  les  cfpé- 
ces  , nous  plaçons  ici  les  En- 
troques  , aufquelles  on  adon- 
né prefqu’aurant  de  noms  qu'il 
y a eû  d individus  un  peu  dif- 
férens.  De- la  quelle  obfcurité 
& quelle  difficulté  ! la  vie  eft 
courte  , & on  allonge  toutes 
les  fcicnccs.  ' ' 

Les  Eniroqves  , ou  Entro- 
chites  ont  porté  divers  noms 
en  Latin  , Entrochi  , Entro- 
entee  , Volvola.  , Entrochitet 
colitmnarts  ; Aflerice  columna- 
res  , Afl'oïta;  cyUndriae  feu 
quinquansuhres.  En  Allemand 
Spangerrflcin  , Radflein  , Radel- 
(lem  , Homfjcci-Pfenntge.  En 
Anglois  fatrihead  , ftarflone- 
coiumn  Imper  ATI  appelle  cet- 
te pierre  Maggivolo  Judatco, 

t c font  des  aircmblages  di- 
vers des  trochites  non  féparés  , 
mis  les  uns  fur  les  autres. 

Les  Entroques  font  coknn- 
naircs-fimplcs , ou  rameufes. 
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1*.  Les  Colomnaïrts  font 
angulaires , ou  rondes  i angu- 
Urcs , vcl  cylindrici. 

Les  rayons  qui  partent  du 
centre  à la  circonférence  font 
ou  larges  ou  déliés  , /•ac/üi /<î- 
tis  Sc  tcnuïonbus. 

Celles  dont  les  jointures  font 
effacées  ou  impcrcepribles  , 
Lüioius  les  appelle  volvûlas  , 
& ScHEUCHZER  cfo/fo/j.  Cy/i/2- 
dricus  lapis  commiffurïs  rotula- 
rum  invifibüibus  unica  Jaltem 
firia  infigni.  Ainfi  les  définit 
Le  célébré  Klein. 

1^.  Les  Entroques  rameu- 
fes  font  compofées  d’entroclii- 
tes  fimples  , qui  forcent  d une 
tige  ou  racine  commune  , & 
s’étendent  en  rameaux  diver- 
genes  , à peu-près  comme  les 
os  des  doigts  forcent  du  méta- 
carpe. La  fouchc  ou  le  méta- 
carpe cft  compofé  de  pierres 
anguleufes , dont  les  faces  font 
qtielquesfois  planes  & unies  : 
Entrochi  ramofi , lapidibus  me- 
tacarpi  angulatis , rhoditis. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces 
entroques  rameufes  avec  les 
coraux  articulés  : coraUia  arti- 
culât a (j).  C’efl:  une  erreur 
dans  laquelle  cft  tombé  le  fra- 
yant Helwing  & que  BouR- 
CUET  relevé  avec  raifon  { b ). 
Spada  a fuivi  le  fyücmc  du 
Pafteur  d'Angci  bourg  & range 
les  pierres  étoilées  dans  laclaf- 
fe  des  Madrepons  (c). 


TkO  tu  b J8t 

Jean  Christophle  Harem- 
BERG  a donné  une  Dinertacion 
fur  les  Encrinites.  En  voici  le 
titre  Ençrinus  feu  lilium  lapi- 
deuin  pro  fpcciminc  lithologiæ 
in  pofterum  plcnius  elaboran- 
dæ  & ad  modum  dcmonftra- 
tionis  cenuinæ  , quantum  fic- 
ri  poteft,  revocandx.  4°.  1719* 
figur. 

Son  SyQcme  n’eft  rien  moins 
que  démontré,  quoiqu'il  Iç  pré- 
tende ; il  croit  que  cette  pétri- 
fication appartient  aux  végé- 
taux ; mais  leur  articulation 
feule  indiquent  fuffifamment 
qu  i!  faut  les  ranger  parmi  les 
Zoophytes.  Voyez,  l’article  £/i- 
crinitt. 

TROMPETTE.  Voyez  <S«c- 
cir.ite. 

TRONCS  D’ARBRES 
PÉTRIFIÉS  , ou  Foffiles.  Vo- 
yez StéUchitcs.  Bois. 

TUBERA  LAPIDEA  Vo- 
yez Vongites  , Calceolar.  Muf. 
pag.  411.  Planta  marina  ro~ 
tunda  petiolo  dijlituia  fungi^, 
formis. 

TUBIPORE.  Tubippra.  Vo- 
yez Tubiilite. 

TUBULE , Tubulaire.  Tubu- 
laria  lapidea.  Voyez  Tubulites, 

TUBULITES  ou  Tubulaires^ 
les  Orgues  pétrifiées.  En  Latin 
iubularia  , Tubipora  , Orga- 
num  marinum.  En  Allemand 
Rohriiorallen, 

Ces  Tubulites  font  des  pier- 


(a)  VHc  Het.wino  Litho.  Anger  : Part.  IJ.  pag.  119. 
C^b'i.  Lettres ' P.iilcC.  p;ig.  ti. 

[_c]  Corp.  LaoUlefaA.  Veronenf.  Catal.  pa^.  S$. 
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rcs  qui  rcpréfcntcnt  une  con- 
crcrion  ou  un  amas  de  tubulcs 
ou  de  tuyaux  irréguliers  Ôc 
biarxlius  réunis  dans  une  malTe 
folidc  : c’eft  la  pétrification 
d’une  cfpccc  de  coralloidcs. 
tVoyez  Coralloîdes. 

Ils  différent  des  Madrépores 
& des  Miilepores  par  leurs 
tuyaux  branchus  , par  leur  bi- 
furcation 8c  par  Iirrégularité 
de  leurs  jointures  , quoiqu'ils 
aycnc  fbuvent  aufli  ou  des  po- 
res ou  des  étoiles  , mais  plus 
irrégulières  8c  plus  groflicre- 
jnent  faites. 

lis  reircmblent  fouvent  aux 
Ooiallincs  en  foi  me  de  buif- 
fons,  mais  ils  différent  de  cet- 
te cfpèce  , en  ce  qu’ils  font 
compofés  de  tabules  creux , 8c 
les  coialincs  de  branches  foli- 
des  Quelques  Auteurs  rendent 
la  clafle  des  tubulites  tres-éten- 
duo  en  y comprenant , ou  en 
confondant  avec  eux  les  co- 
rallines  , les  madrépores  , les 
millcporcs  8c  les  aftroites  , par- 
ce que  la  plupart  de  ces  cfpè- 
ces  font  aulli  formées  en  tu- 
bulcs. 

Nous  diflingucrons  fix  cf- 
pèces  de  tubulites. 

i'*.  I.c  Tubuliic  à branches 
avec  les  bifurcations  fimpjcs, 
dont  les  branches  font  conipo- 
fées  de  petits  tubulcs  rampans 
Sc  tortus  comme  les  tubules 
'veimirulaires  : ces  tuy'aux  ne 
fout  pas  plus  trrands  qu’une 
épingle  j ils  font  irtéguliérc- 
menc  ramairés  dans  une  mafie 
fohdc.  Cette  cfpèce,  dontau' 
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cun  Auteur  n’a  parlé , fè  trou- 
ve dans  les  Cantons  de  Berne 
8c  de  Bâle  en  Suilfe.  Voyea 
Curiof.  Nat.  de  Bâle  P.  1.  L. 
I.  k.  P.  II.  Tî.  ll.d.f. 

M.  Gruner  , Avocat  ea 
Confeil  bouverain  à Berne  , 
en  a trouve  dans  l’Argeu. 

Le  Yubulite  formé  de  tu- 
bules plus  grands,  tortus auf- 
fi  8c  irrégulièrement  amaffés  en 
une  malle  folide,  mais  en  for- 
me de  builfon,  compofe la  fé- 
conde efpcce. 

Voyez  Curiof.  Nat.  de  Bâle, 
P.  XVI.  T.  XVI.  w. 

Traité  de  Pettif.  T.  XI.  4S. 
T.  XII.  JO. 

V O L k M A N Siltf.  fubt.  T. 
XVIII.  1. 

Sp  A D A Catal.  L apii.  figur, 
agri  Veron,  T.  VII. 

Le  TubuUte  à branches 
fimples,  rondes  .petites,  cour- 
tes 8c  régulières  qui  forment 
aulli  une  malfe  folide  en  fi- 
gure de  builfon  fait  la  troific- 
me  efpècc. 

VoLKMAN  SU.  fubt.  Tab. 
XVlli.  5,.  T.  XXI.  4. 

4*.  Les  Tubulites  à tuyaux 
ou  branches  angulaires  compo- 
fent  la  quatrième  efpèce. 

Wallerius  Min.  p.  439. 
Edit.  Germ.Tom.  II.  pag.  }j. 
feq.  Edit,  de  Paris. 

y".  Le  TubuUte  fait  de  tu- 
bules droits  8c  parallèles  entaf- 
fés  les  uns  fur  les  autres  en  for- 
me d’orgue,  organum  marlnum^ 
fait  la  cinquième  cfpccc. 

Valentini  M.  M.  T.  L p. 
108.  Tab.  Vlll:  foL  5. 
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'Buttner  Rud.  Diluv.^efl. 
T.  XX.  5. 

69.  Le  Tubulîte  à branches 
en  forme  de  chaîne  , Tubula- 
Tta  catenulata , W a L l £ R 1 1 
coralUum  latcTculatum  , faic  la 
/îxiéme  & dernière  efpèce. 

L U I D Ichnogr.  Aflropodium 
Tamojum.  N®.  1 1 ^1.  b. 

Volkman  SiUf.  fubt.  Ta. 
XVII.  7.  T.  XX.  3. 

B U T T N E R Rud.  DU.  Tejl 

Ta.  XXVIII.  9. 

Spada  Cacalog.  pag.  4a. 

& 4} . 

A L L I O N Orydlo.  Pedem. 

pag-  47. 

Quelques  Auteurs  ont  con- 
fondu les  Tubulitesivcc  les  Den- 
talites  ou  Canalites.  Voyez 
Dentalius. 

Lcsvermiculites  & toutes  les 
pierres  préfentccs  fous  ce  nom 
peuvent  fe  rapporter  à la  clalTe 
des  tubulites.  Voyez  Vermi- 
culites. 

T U F.  : Tofus  , vel  Tofus  : 
VoTus  : Parus  aquttis  foiidus  , 
fub  aqua  minus  vtl  non  fluen- 
/e,  depofita  materia  concretus. 
En  Allemand  tophfieih  j duk- 
fletn. 

Le  tuf  cft  une  concrétion 
pierreufe  & terreftre  , qui  cfl 
fpongieufe  ou  poreufç,  aflez  lé- 
gère & peu  compailc  ^ foimcc 

f>ar  un  a^Tcmblagc  de  particu- 
cs  , qui  ont  été  entraînées  par 
le  courrani  des  eaux  & qui  fe 
font  réunies  & cimentées  les 
unes  avec  les  autres.  Ces  par- 
ties fe  font  dépolées  plus  ou 
asoins  promptcmcot  j félon  que 
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le  véhicule  aqueux  a été  plus 
ou  moins  tranquille.  Souvent 
en  fe  réuoilTant  & en  fe  liant  , 
ces  matières  fofliles  ont  enve- 
loppé d’autres  corps  , qui  s’y 
trouvent  ou  incruftés  ou  pétri- 
fiés , ou  bien  les  corps  font  dé- 
truits & ont  laillé  des  emprein- 
tes- C’eft  ainfi  qu’on  trouve 
avec  le  tuf  des  moufles  & des 
végétaux  pétrifiés , quelquefois 
fimplement  des  empreintes  de 
feuilles , fouvent  des  bois  pétri- 
fiés , des  efeargots  incruflés  , 
des  outils  couverts  d’une  croû- 
te &c.  On  voit  doneque  le  tuf 
fe  forme  ou  fe  reproduit  tous 
les  jours’. 

I.  Le  tuf  varie  d'abord  par  la 
matière  c[\xi  le  compofe  prin-, 
cipalement. 

1®.  Il  y en  a qui  cft  fa- 
blonneux  ; Tophus  glareo^ 
fus  albtfcens. 

• 1^.  11  en  eft  qui  eft  mar- 
neux: Tophus  grifeus  mar- 
gaceus. 

3°.  Il  y en  a qui  cft  mica-* 
deux  : Toptius  micaceus 
niger. 

4^.  On  en  voit  enfin  qui  cft 
ferrugineux  ou  cuivreux,  , 
Tophus  ferruginofus  vel  cu- 
preus  nigrejeens  ; vel  fla- 
vefeens.  Minera  jerri  fuh- 
aquofa  ; Ochra  : Ærugo 
nativa  ; caruleum  monta- 
num. 

II.  Le  Tuf  diffère  encore  par 
la  couleur.  S'il  n’y  a que  des 
parties  terreftres  , crétacées , 
calcaires  , il  cft  blanc  & gris. 
Mais  l’addition  de  particules 

Qq  4 
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ochreufes  & minérales  dé- 
compofées  le  teigaent  de 
divcrfcs  couleurs, 
lll.  Le  Tuf  quanta  fa  conjîf 
tance  & à fa  figure  eft  en- 
core de  divcrfcs  fortes. 

1®.  Poreux  : porofus  , en 
Allemand  poros. 

1®.  Fiftulcux  ; fiflulofus  , 
lochrich, 

3*.  Ocbiculairc  : orbicularis: 
rund. 

4®.  Conique  : conicus  : Ke- 
' gel  fo'tnig, 

5®.  Figuré  : figuratus  : fi- 
gurit. 

Linnæus  diflingue  neuf  for» 
tes  de  tuf  (a), 

1®.  Top'ius  calcarttus  ther- 
marum  , le  tuf  des  bains 
chauds. 

a®.  Tophus  calcareus  lebe- 
tum  , le  tuf  des  chaude- 
rons. 

Ici  font  compris  les  pifoli- 
thes  , qu'il  range  parmi  les 
concrétions  accidentelles. 

3®.  Tophus  calcareus  cylin- 
dricus  perfuratus  , le  tuf 
en  branches  fiftulcufcs.  Ici 
font  compris  les  oftcocol- 
Ics  , des  branches  d’arbres 
& des  racines  changées  en 
tuf. 

4®.  Tophus  calcareus  lentï- 
cularis.  Le  tuf  lenticulai- 
re ; ce  font  des  ftalaélitcs 
appellécs  lentilles  de  Beih- 
léhem. 

5®.  Tophus  argitlaceus  poly- 
morphus  , le  tuf  ou  la 

(a)  Syflem.  Naiurz. 
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pierre  poreufe  d’argille  f 
des  carrières. 

6®.  Tophus  argiüaceo-ochra- 
ceus  , le  tuf  cylindrique 
fait  de  quelques  racines 
qu’un  fuc  vitriolique  a 
coagulé  avec  l’argillevoi- 
fine.  Ce  tuf  n’approche- 
t’il  pas  de  celui  du  Nu- 
méro 3 ? 

7®.  Tophus  arenaceo  - ochra- 
ceus , le  tuf  du  fond  de  la 
mer  , mêlé  de  coquillages 
& d’autres  corps  marins. 
8®.  Tophus  humofo-ochraceus, 
le  tuf  formé  de  la  terre 
des  marais  , ou  des  lacs  , 
pénétrée  d’une  ochre  fer- 
rugineufe  & coagulée  par 
un  vitriol  de  mars, 
y®.  Tophus fehifii friifiulis  coa- 
gulatus , le  tuf  du  fchiUc. 

On  voit  que  le  célébré  Na- 
turalise met  dans  la  clalfe  des 
tufs  bien  des  fubftances  que 
nous  avons  rapportées  ailleurs. 
Il  eft  cependant  comtnode  de 
faire  des  clafles  étendues , & il 
n’y  a aucun  de  ces  corps  qui  ne 
participe  en  effet  au  tuf. 

TUF  MARTIAL,  ou  ferru- 
gineux. Tophus  martialis.  Mi- 
nera ferri  tophacea.  En  Alle- 
mand f<eert[  oder  Jumpfert:^. 

C’eft  une  forte  de  mine  de 
fer  qui  fe  forme  peu-à-peu  , & 
qui  eft  mêlé  avec  une  terre 
calcaire.  Voyez  Fer. 

TURBIN  ITES.  Turblniti, 
Coquilles,  turbinées  , contour- 
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nées  à volutes  , comme  les  ef- 
cargots  , les  buccins , &c.  On 
en  a de  pétri£écs  & de  folliles , 
leurs 'empreintes  & leurs  no- 
yaux. Les  Lithographes  ne  dif- 
tinguent  pas  toujours  à quelle 
efpècc  les  coquUles  qu'ils  dé- 
criventappartiennent , contents 
<lc  ce  caradtère  général.  Luid 
Lit  Brit,  pag.  ij.  8c  N°.  3J5). 
& J7I.  5/1.  &c. 

TURQUOISE.  Turcoïs. 
C'eft  une  cfpcce  de  Bufonitc  , 
«U  de  dent  molaire  pétrifiée  , 
teinte  de  couleur  vcnc  : voyez 
Gloffopêtre  8c  Malachite. 

M.  de  Reaumur  (a)  a prou- 
vé dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  , 
que  toutes  les  curquoifes  ne 
font  que  des  dents  pétrifiées. 
Leur  confidence  , leur  forme , 
leur  tilTu  le  démontrent.  On  y 
voit  encore  fouvent  les  ouver- 
tures des  nerfs. 

On  rapporte  que  Jean  Cas- 
siANus  DE  PuTEO  avoit  le  fe- 
cret  de  faire  avec  Lyvoirc  fof- 
file  des  turquoifes  artificielles. 
Henckel  dit  erre  parvenu  à 
donner  à des  os  folTiles  la  cou- 
leur des  turquoifes , mais  non 
pas  leur  dureté  {b)  ; je  ne  penfe 
pas  qu’on  puilTc  aller  plus  loin. 

Les  Turquoifes  varient  par  la 
figure  & par  la  couleur.  A ce 
dernier  égard  , il  y en  a d’un 
bleu  clair , d'un  bleu  jaunâtre , 
£c  d’un  bleu  verdâuc.  Une  tur- 
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quoife  d’un  beau  bleii  net  8c  de 
la  grofleur  d’une  noifette  vaut 
jufqu’à  100  riidallcs  , ou  750. 
livres  de  France. 

W ALLERiu  s adoptant  le  fy 
tême  de  M.  de  Reaumur  , dé- 
finit les  turquoifes  petrificata 
animalia  deruium  quadrupedum 
nitorem  6*  polituram  gemmeam 
admntentia  , colore  cyaneo, 
Linnæus  les  appelle  ^ooUthi  , 
deniicuU  viridi  cœrulei  [c].  On 
les  nomme  en  Allcmad  turkiffe. 

TUYAUX  DE  MER.  Tubuli 
marini  fjffiles  , vel  petrefafli. 
Voyez  Oentalite  : 8c  tubulite  , 
vermiculiie. 

TUYAUX  d’ORGUE. 


O'ganum  muficum.  Voyez  Ver- 
miculites, 

TYMPHÉE,  'terra  tymphaï- 
ca.  Il  paroît  que  le  tymphéc 
dont  parlent  les  Anciens  , com- 
me "Théophraste  & Pline, 
étoit  une  forte  de  marne  qui  , 
détrempée  âvcc  de  Teau  , tenoit 
lieu  de  gypfc , de  plâtre  , ou  de 
ciment  , fans  être  auparavant 
calcinée.  C’étoic  une  forte  de 
chaux  native  ou  foflile  , calx 
nativa.  On  s’en  fervoit  aufli 
pour  dégraificr  les  habits.  On 
la  trouveroit  encore  fans  doute 
fi  on  y faifoit  attention.  Hill 
croit  d'en  avoir  vu.  Théo- 
phraste fur  les  pierres  pag, 
iio.  Paris  1 754. Voyez C/ui/x- 
native.  Cette  terre  paroît  con- 
génère à la  Poiiolaae, 


(a)  Année  1715.  pas;,  no. 

_ (i)  Wai.lerius  Toin.  II.  p.-tfj.  ^6. 
(s)  Syft.  Nat.  pag.  1^5.  E.üt.  1750, 
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TYPOLITHES  , ou  Em- 
preintes fur  la  pierre  , de  toutes 
fortes  de  fubflanccs  du  régne 
animal  & du  régne  végétal. 
Ttpolithi.  En  Ail.  ahdrukke, 
PhytotypoUthes  ou  emprein- 
tes de  plantes  , de  tiges  , de 
feuilles  8t  de  fruits.  Pkytoty- 
poUthi, 

Ichthyotypoiithfs  , ou  em- 
preintes de  Poijfons  , d'arictes 
& de  fquelettcs.  Ichihyotypo- 
lithi. 

Amphihiotypolites  , ou  em- 
preintes d'amphibies.  Amphi- 
iiotypolithi. 
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"Lootypolithes  , ou  emprein- 
tes d’animaux  , terreftres  en 
particulier.  Xootypolithi. 

Entomotypolithes  , ou  em- 
preintes d infeéles  Entomoty- 
poUthi,  • 

Empreintes  de  coquillages  , 
ou  conchyliotypolitnes.  Con- 
chiliotypolitfii. 

TYROMORPHITE.  Tyro- 
morphites  Aldrovandi  MuC 
Metall.  pag.  jiy.  çi6.  Pierre 
qui  relTemblc  à du  frommage. 
Lapis  cafeoformis  , à ca- 
reus. 
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VARIOLITE  , ou  Pferre  â 
Picot , en  Latfn  Vario- 
larum  lapis  -,  VarioLites  ; en 
Allemand  Parpeljlrin  ; Pocken- 
flein;  Blatterflein  ; Durchf.echt- 
fein.  Les  Indiens  appellent  cet- 
te pierre,  Gamaicu\  les  Po- 
lonois,  Ofpicowates-Kamien. 

Les  Variolites  ont  la  forme 
arrondie  des  cailloux  • elles  font 
de  couleur  verte  , quelquefois 
aufll  d’autres  couleurs  ; elles 
font  toujours  marquées  de  peti- 
tes taches  rondes  , d un  blanc 
falc  , ou  verdâtre  , fouvent  re- 
levées en  bolîc  , en  forme  de 
veflTicules , & ces  taches  font  la 
marque  diftinélivc  de  la  pierre. 
Ces  taches  rcprcfcntcnt  les  mar- 
ques ou  les  grains  de  la  petite 
vérole  -,  de-là  cil  venu  le  nom 


de  la  pierre  ; ce  n’eft  autre  cho* 
fe  qu’une  efpcce  de  caillou  , 
marqué  ainlî  de  taches  rondes  , 
qui  pénétrent  ordinairement 
une  partie  de  la  malTe  de  la 
pierre  : ce  n’eft  peut-être  qu’un 
caillqu  compofé  d’autres  petits 
cailloux. 

C'étoit  autrefois  une  pierre 
fort  rare  , qu’on  apportoit  des 
Indes  & qu’on  pendoit  fuperfti- 
cieufcmciu  au  col  des  perfonnes 
atteintes  de  la  petite  vcrole  , 
ou  bien  on  en  touchoit  leurs 
yeux  [<j].  M.  Gruner  , Avo- 
cat eu  Confcil  fouverain  à Ber- 
ne, en  À trouvé  alfex  fréquem- 
ment dans  la  Rivière  d'Emen 
en  SuilTe , près  de  Berthou  dans 
le  Canton  de  Berne  , de  diffé- 
rentes efpèccs , & même  celle 
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(a)  Muf.  Brachemb.  p.  9.  Altjrovand.  Mu'",  metall.  881.  881, 
BnuckwAN  Epifl.  Itiner.  XXXi.  &c.  ... 
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que  BrucIcman  ( Epifl.  Itîn. 
T.  I.  ) donne  pour  être  la  véri- 
table , c eft  à-we  , celle  qui  cR 
d un  verd  fonce  , parfeméc  de 
taches  verdâtres  relevées  en 
boflTc  , dont  les  taches  péné- 
trent la  malfc  & qui  font  mar- 
quées au  milieu  des  taches  d'un 
grain  noir. 

M.  Gruner  a trouvé  dans 
la  Rivière  de  1 Emen  les  cinq 
cfpcces  fuivantes. 

La  Variolite  d’un  verd 
foncé , avec  des  taches  relevées 
en  bolTe , de  couleur  d’un  blanc 
fale  ou  verdâtre  , qui  pénétrent 
la  mafle  , marquées  au  milieu 
des  taches  par  des  points  noirs  : 
V arïoUies  verus.  Voyez  BrucIc- 
MAN  1.  C.  Valentini  Muf. 
ma/ P.  I.pag.  yi.  . 

Z®.  La  Var'toUte  verte  à ta- 
ches blanchâtres  ou  verdâtres 
de  différentes  grandeurs , qui  ne 
font  point  relevées  en  bofle  , 
dont  la  furface  eft  égale  ; voy. 
Lang  Hifl.  Zap.  pag.  40.  Ta. 

La  VarïoUte  à fond  rou- 
ge-foncé, avec  des  taches  blan- 
châtres , ou  rougeâtres , rele- 
vées en  bofle  , qui  pénétrent  la 
mafle  & qui  font  marquées 
dans  leur  milieu  de  points  noirs; 
c eft  - là  proprement  le  Lapis 
Sancli  Stephani.  Voyez  d’Ar- 
GENvîLLE  Oryd.  pag.  111.& 
pag.  157.  Ta.  VIII.  N®.  11.  6. 

4®.  La  Vanolhe  iîonà  rou- 
ge ou  d'autre  couleur  , à ta- 
ches rondes  blanchâtres  , à fu- 
f erficic  égale , appcllcc  PJtudo- 
yariolUes. 


V E G 587- 

5®.  T Z petite  Vartolïte  rou- 
ge , verte  , ou  d'autres  cou- 
leurs , à taches  rougeâtres  ou 
blanchâtres , bariolée  & mar- 
quée de  lignes  blanches  à fu- 
pcrficie  égale.  Voyez  d’ARGEN- 
viLLE  Orydol.  pag.  137.  Ta, 
VllI.  N®,  iz.  a. 

VÉGÉTATION  DES  FOS- 
SILES. Fojfdium  vegetatio. 

La  végétation  des  pierres  & 
celle  des  minéraux  a été  défen- 
due par  des  Ecrivains  de  grand 
nom.  Celle  des  pierres  en  par-  . 
ticulicrl'aété  par  M.  de  Tour- 
NEFORT  ; mais  il  a été  folidc- 
ment  réfuté  plus  d'une  fois. 
Celle  des  métaux  a paru  à quel- 
ques Naturalises  plus  plaufibic 
encore  Ik  appuyée  de  quelques 
faits , qui  feïhblent  fans  cette 
fuppofîtion  inexplicables.  On 
en  trouve  plufieurs  dans  la  Mé- 
tallurgie traduite  de  l'EfpagnoI 
d’Alphonse  Barba  par  Cos- 
FORD  ( la  Haye  1751.  iz®.  2. 
vol.  ) L’Editeur  de  cet  ouvra- 
ge dans  fa  préface  , rapporte 
plufieurs  de  ces  faits  , qui  fup- 
pofent , ce  fcmblc , félon  lui  , 
une  forte  de  végétation , fi  non 
parfaite  , du  moins  apparente , 

( voyez  pag  XXXV.  & fuiv.  ) 
Trois  hommes  abîmes  dans  une 
mine  font  trouvés  quclque-teras 
après  métallifiés.  Ce  n'cft  ici 
qu'une  imprégnation.  La  terre 
qu’on  a féparée  des  minéraux 
au  bout  de  fix  ou  fept  ans  rend 
de  nouveau  du  métal.  Ce  S là 
une  forte  de  régénération.  On  a 
trouvé  à Carlsbad,  en  Bohème  . 
un  arbre  d'argent , qui  avoit 
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Tcgété  dans  les  fentes  d’un  bloc 
de  marbre.  C’eft  une  forte  de 
filtration.  Depuis  combien  de 
teins  , dit  on  encore  , ne  tire- 
t on  pas  de  l'or  de  Sofola  , fur 
la  côte  Orientale  d Afrique  ? 
Quetlc  quantité  d'or  enlevée  du 
Pérou  ? On  manque  plutôt 
d’ouvriers  que  de  métal.  On 
lire  de  l’or  des  décombres  d’an- 
ciennes mines  qui  étoient  épui- 
fccs  &qui  Ce  rétaW:lTent.  ' Vo 
ycz  le  paradoxe  que  les  métaux 
ont  vie  par  Guillaume  Oran- 
ger Tom.  Il  de  la  métallurgie 
pag.  ijj.)  On  creufe  des  mi- 
nes de  fer  dans  ïldedÆ/^e, 
fur  la  côte  de  Tofeane.  Le  puis 
cft  enfuite  rempli  de  terre  Se  le 
lieu  cft  marqué.  Ces  décom- 
bres , au  bout  de  quinze  ans  , 
peuvent  être  fondues  Se  rendent 
'duttes-bon  fer.  Swedenborg 
rapporte  pluficurs  exemples  pa- 
reils. ( Scél.  1 16.  117.  168. 
294,  &c.  de  /irro  ) [j] . J'ob- 
(erverai  en  général  , qu’au- 
cun de  ces  faits  n’indique  une 
▼raie  génération  , une  végéta- 
tion réelle,  m.ais  feulement  un 
accroilfcmcnt  fuccefTif  , une 
formation  lente  S:  journalière  , 
une  régénération  par  addition. 

Guillaume  Oranger  , 
Lyonnois  , .Médecin  du  Roi  & 
de  Monfieur  , d.ans  fon  para- 
doxe impiiraé  à Paris  en  1^40. 
va  plus  loin  encore.  Il  prétend 
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que  non-feulement  les  raétau* 
végètent , mais  qu’ils  ont  une 
vie  propre.  L’a^roiflement  fc 
fait  félon  lui  pM^outes  les  par- 
ties formelles  du  corps  des  mé> 
taux  ou  des  mines  , & félon 
toutes  leurs  dimcnlîons  plutôt 
que  par  une  (impie  extendon  ou 
par  une  addition  extérieure  : il 
foutient  que  les  fucs  font  diri- 
gés par  une  vertu  conformatri- 
ce,  tout  comme  on  l’obfcrvc 
dans  d’autres  corps  animés  plus 
parfaits. 

La  vie  fuppofe  un  fuc  , qui 
circule  dans  des  veines  des 
organes , & un  principe  qui  mec 
tout  en  mouvement.  La  végé- 
tation fuppofe  des  fcmcnccs  , 
des  fibres  & des  utriculcs  ; 
rien  de  tout  cela  ne*s’obfervc, 
même  avec  les  microfeopes  , 
dans  les  foflilcs  propres  de  la 
terre. 

Il  cft  certain  , il  faut  en 
convenir.  Se  c’eft  tout  ce  que 
l’on  peut  dire  , il  cft  certain 
que  les  minéraux  , les  mines  Se 
la  plupart  des  foffilcs  croiflent 
& s’augmentent.  Il  n’cft  pas 
douteux  que  quelques-uns  ne 
fe  forment  chaque  jour,  pref- 
que  fous  nos  yeux  mais  ce 
n’eft  p.ts  - là  proprement  végé- 
ter , moins  encore  avoir  de  la 
vie. 

Tous  les  faits  rapportés  par  . 
les défenfeurs  delà  vie  des  mc- 


Ca)  Rpcchet  , KuNksi. . HenUei:.,  LiecIcnecht,  Lehman  , 
C.'F.sAi.piN  , & pliiiîeurs  autres  Auteurs  rapportent  des  faits  . qili 
prouvent  V.»  régénéiation  ou  U génération  quoti tienne  des  ntétaïUU 
Voyez  JuNckEAi  Coafpeftus  chymix  T.  I.  p.  784.  &c.  ..  .... 
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taux  prouvent  fimplcmcnt  un 
accioiflcmcnt , fi  vous  voulez, 
un  accroiflcmcnt  quelquefois 
uniforme  & régulier  félon  cer- 
taines loix  : mais  ils  ne  mon- 
trent pas  une  formation  de  quel- 
que femence,  un  féminaire  par- 
ticulier interne  , ni  une  force 
intérieure  de  produire  fon  fem- 
blable  , & d’alfimiler  conftam- 
Hient  & régulièrement  des  par- 
ties à d’autres. 

Voici  encore  quelques  faits 
rapportés  par  differens  Auteurs 
qui  établifient  l’accroificment 
& la  formation  fucceffive  de 
pluficursfofliles  , il  feroit  aifé 
d'en  raficmbler  un  plus  grand 
nombre,  i On  alFure  qu’une 
pierre  pofée  au  bord  de  la  mer 
après  l’avoir  pefée  s’augmente 
fenfiblement  au  bout  de  plu 
ficurs  années  : je  ne  fçals  fi  on 
peut  compter  beaucoup  fur 
cette  expérience.  x“.  Monco- 
nys  rapporte  dans  fes  voya- 
ges , qu’une  pierre  renfermée 
avec  de  Teau  , dans  un  matras 
exaélement  bouché  , avoir 
augmenté  au  point  qu’on  n’a- 
voit  pu  la  fortir  fans  cafier  le , 
vailTeau.  C'étoic  une  incrufta 
tion  qui  avoit  groîfi  le  volume 
de  la  pierre.  Baglivi  , Mé- 
decin Italien  , défenfeur  du 
fyftcme  de  la  végétation  des 
pierres , attelle  qu’en  Italie  les 
marbrières  s’accroilTent  jour- 
^ ncllement  ; cela  a été  obfcrvé 
dans  celles  du  Buç,ey  -,  i’ai  fou- 
vent  remarqué  le  même  ac- 
croilTement  dans  pluficurs  car- 
rières du  Canton  de  Berne, 
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C’cll  par  cette  raifon  qu’on  a 
trouvé  des  outils  de  fer 
des  couches  de  marbres , aufll- 
bien  que  des  pierres  calcaires  , 
& d'autres  matières  , tout-a-faic 
étrangères  , dans  le  centre  de 
plufieurs  lits  de  rochers  ou  de 
pierres  bien  entières.  On  peut 
confultcr  Stenon  , de  folido 
intra  jolidt^m  : on  y trouvera  la 
confirmation  de  ces  obfcrva- 
tions-là.  4 Les  enftaux  , les 
Ilaîaélites  fe  forment  journel- 
lement : on  trouve  toutes  for- 
tes de  corps  étrangers  dans  des 
criftaux  , dans  des  améthyftes, 
dans  des  agathes.  J’ai  vû  des 
minéraux , de  l’amianthe  , de  la 
terre  dans  des  criftaux  de  l’O- 
berland  & du  Valais. 

J’avouerai , fi  l’on  veut,  qu’il 
paroît  y avoir  quelque  chofe 
de  plus  particulier  dans  l’ac- 
croilfcment  des  métaux  , quel- 
que chofe  de  plus  régulier  ou 
plus  uniforme  que  dans  celui 
des  fimplcs  pierres.  Y auroic- 
il  en  eux  une  cfpcce  de  force 
allîmilantc  , qui  tiendroit  le 
milieu  entre  la  végétation  des 
plantes  & la  formation  des 
pierres  ? ainfi  que  les  Lithophy- 
tes  tiennent  le  milieu  entre  les 
plantes  & les  pierres  , comme 
les  polypes  entre  les  plantes 
& les  animaux.  Il  n y a point 
de  faut  dans  la  gradation  des 
créatures.  L’Echcllc  eft  par- 
faite , admirable  dans  fou 
tout , comme  elle  l’eft  dans  fes 
parties. 

Le  P.  KtRCHERa  écrit  fur 
la  métallogénéfic  , & n’a  pas 
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fort  éclairci  la  macicrc.  La  na- 
ture cft  encore  remplie  de  myf- 
tères  (a)  , à cet  egard  comme  à 
bien  d’autres. 

Pour  expliquer  la  formation 
ou  la  génération  des  métaux  , 
il  faudroit  au  moins  pouvoir 
décompofer  les  glèbes  minéra- 
les , & parvenir  par  quclqu'a- 
nalyfe  à des  parties  primordia- 
les. Mais  une  particule  de  mi- 
ne qui  n'ed  que  la  15.  milliè- 
me d’un  grain  , offre  encore  à 
l’œil,  armé  du  microfeope  , un 
compofé  de  même  nature  , pré- 
eifément  que  la  mine  qu'on  ti- 
re de  la  terre  Avouons  que 
ce  qu’il  y a de  certain  dans 
dans  rHifloire  Naturelle  , fe 
réduit  prefque  à 1 étude  des 
faits  ; ralfcinblons  les , & n’al- 
lons pas  nous  perdre  dans  l’in- 
certitude des  hypothéfes.  L’cf- 
prit  des  fydémes  n’efl  point  un 
cfprit  phiiofophique. 

Dicby  , Chevalier  Anglois 
étant  en  France,  formoit  cha- 
' que  mois  quelque  matière  mi 
néralc , ou  métallique  , avec  la 
même  terre  , prife  à Arcueil , 
proche  de  Paris.  C’eft  Borri- 
CHiDS  qui  rapporte  ces  faits. 
Chaque  jour  Digby  arrofoit 
d’eau  de  pluie  fa  terre  expofée 
en  plein  air.  D’abord  il  en  ti- 
roir du  vitriol  , un  autre  mois 
du  foufre,  enfuite  du  plomb  , 
apres  cela  de  l'étain  , le  fer  fui- 
voit , enfin  il  obtenoit  du  cui- 
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vre  mêlé  de  fibres  d’argeoc» 
Pour  dire  ce  que  j’en  penfe  , 
je  regarde  ces  faits  comme 
fort  douteux,  pour  ne  pas  dire 
abfüliiment  faux. 

VÉGÉTAUX  PÉTRIFIÉS  . 
ou  mintrahjés,  Vegetabilia  pe- 
trificata  , five  mincraitfata.  En 
Allemand  verfieinerte oder  Kies- 
haltige  gewachfe.  Voyez  ?hyto- 
iithes  : Feuilles  : Ütelechites  : 
Bois  &c. 

VELITE.  Velitis.  Les  An- 
ciens ont  donné  le  nom  de 
velite  ou  velitis  à une  forte  de 
fable  particuliérement  employé 
pour  faire  le  verre.  Le  meilleur 
verre  eft  celui  où  entre  la  pier- 
re à fufil.  Ainfile  fable  de  ver- 
re pouvoir  être  compofé  de  pe- 
tits cailloux  ou  de  petites  pier- 
res qui  avoient  la  nature  des 
pierres  à fufil. 

VENUlE.  Venula.Q\Çinnc 
ramification’d'une  mine.Voyez 
Fibre. 

VERD  d’AZUR.  C’eft  la 
pierre  à'  Arménie.  Voyez  cetar-, 
ticlc  & La\ul. 

VERD  DE  GRIS  étoilé. 
Ærugo  nativa  fuperficialis.  En 
•Allemand  fterriformiges  Kupfer- 
grun  , jltrnflralich  Kupferrert^i 
angeflogenes  Kupfergrün.  C'eft 
U une  forte  de  mine  de  cuivre, 
fur  la  fuperficie  de  laquelle  un 
cuivre  précipité  a formé  une 
efpècc  de  verd  de  montagne 
fupcrficicl  & étoilé.  Ce  wnt 


(a)  Muniti  fuheerran.  Lih.  X.  Sfft,  I.  paj;.  181.  feq.  Voyez  encore 
Tkichmeyi^r  Elt’ment.  Pciilof  ?)atur.P.  lî.  C.  5.  pag.  m.  19J.  J. 
G.  Hoffman  Je  inatricibus  metalloiuai  , 5tc. 
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les  fcls  du  vitriol  qui  ont  for- 
mé CCS  étoiles  comme  les  iloc- 
cons  de  la  neige  tombent. 

VERD  DE  MONTAGNE 
Viride  montanum.  Ærugo  rafil  s 
de  Dioscoride  & de  Pune. 
Agricola  prétend  que  c'cftlc 
chryJocoUe  des  Anciens  qui 
s’en  fervoient  pour  fouder  l’or; 
il  étoit  d’un  verd  très  vif. 

Pline  dit  qu'il  fc  faifoi^  avec 
le  nitre  : ce  feroit  une  autre 
chofe  & plutôt  U borax  que  le 
falpêtre  des  modernes.  Le  vé- 
ritable verd  de  montagne  fc 
nomme  en  Allemand  Kupfer- 
grün , en  Latin  cuprum  folutum 
vel  corro/um  pracipitatum  viri- 
de : eerugo  native  : ochra  cupri 
viridis  : viride  montanum. 

Le  verd  de  montagne  cft  pro- 
prement un  cuivre  précipité  , 
ou  rongé  , ou  décompofé  par 
une  folution.  Il  paroît  fous  tou- 
tes les  nuances  de  verd , il  cft 
folidc  ou  friable.  Il  y a du  verd 
de  montagne  qui  fait  cfFervef- 
ccnce  avec  l’cau  forte  , d’autre 
n’en  fait  point  , djoù  il  p.iroît 
que  le  cuivre  a été  précipité  , 
ou  par  un  acide  , ou  par  un  al- 
cali. 

Le  Ferret  d'Efpagne  cft  une 
fubftance  faélicc  verdâtre  , ti- 
rant fur  le  gris  : on  le  nomme 
en  ■ Allemand  Spanifeh  grün  : 
on  diftinguc  plufieurs  fortes  de 
verd  de  montagne.  11  y a d’a- 
bord 

I®.  Le  verd  de  montagne  pur 
proprement  dit  , ou  ÏÆrugo 
rajilis  de  Dioscoride  & de 
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Pline.  En  Allemand  Gedie- 
gene  Kupfergrun. 

X*.  On  a encore  du  verd  de 
montagne  ftrié  comme  l’amian- 
te. Il  cft  brillant  comme  les 
criftaux  de  Venus.  En  Allemand 
Knofpen  , oder  flrahlickes  Kup- 
fergrün.  Ærugo  native  Jîriata, 

J Le  verd  de  montagne  ter- 

reux eft  plus  ou  moins  clair  ou 
obfcur  , mais  toujours  d’une 
confiftcncc  terreufe.  Ærugo  na- 
tive terrea.  En  Allemand  Berg- 
grün. 

4^.  Il  y en  a encore  qui  eft 
en  globules  . comme  des  pois. 
Ærugo  nativa  globularis.  En 
Allcm.  Kupfcr  erbJen,oder  Kupi 
fer  vvikken. 

Le  verd  de  montagne 
grainelé  , rcircmblc  à du  grais. 
Ærugo  nativa  granulata.  En 
Allemand  , korniges  Kupferr 
grün. 

6°.  Le  verd  de  montagne 
eft  aullî  feuilleté  comme  l'ar- 
doife  , avec  laquelle  il  fc  trou- 
ve quelquefois.  Ærugo  nativa 
fijjilis.  En  Allemand  Schiefer- 
grün. 

7®.  Le  verd  de  montagne  cft 
quelquefois  attaebé  fupcrficicl- 
lemcnt  à la  mine  de  cuivre  , 
fouvent  en  forme  d’étoile  , ce 
qui  le  fait  appcllcr  alors  verd  de 
gris  étoilé  , en  Allemand  flern- 
formiges  Kupfergrun,  oder  ange- 
fiogenes  Kupfergrun, 

8^.  La  Malachite  cft  encore 
une  forte  de  verd  de  montagne 
folide.  Malachites,  En  Allcm. 
Malachit. 

VERDELLO.  Marbre  verd. 
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Sur  un  fond  vcrd  il  c(l  marqué 

<le  taches  vertes  d'une  autre 

nuance. 

La  plupart  de  ces  marbres 
rcmblcnt  parfcmés  ou  remplis 
de  plantes  marines  tubulaires  , 
ou  de  Litophytes  marins  pé- 
trifiés. 

VERMlCULITES.  Vermi- 
culiti,  Tubuli  marini.  ytlcyo- 
nium  vermiculare.  En  Alle- 
mand vvurmjliine  , vermicu- 
liten. 

Les  Auteurs  font  peu  d’ac- 
cord fur  la  fignification  de  ce 
mot , & fur  ce  qu  il  défigne. 

On  devroit  toujours  enten- 
dre par  là  les  coquilles  ou  les 
tuyaux  ou  canaux  de  certains 
■vers  de  mer,  ces  tuyaux,  dis  je , 
foffiles  ou  pétrifies  , ou  agati- 
üés  , car  on  les  trouve  fous 
toutes  CCS  formes.  Ils  font  ra- 
boteux à l’extérieur  , toujours 
unis  dans  l’intérieur.  Le  ver 
même  ou  l’animal  ell  du  genre 
des  Inieflins  félon  Linnæus. 
Le  canal  e(l  tantôt  droit  tan- 
tôt courbé.  On  trouve  ordinai-^ 
icment  ces  tuyaux  foflilcs  rem- 
plis de  terre  ou  de  pierre  , & 
groupes.  Cet  animal  eft  de 
ceux  qui  vivent  en  fociété. 

Les  vcrmiculitcs  & les  tubu- 
lites  fe  rapportent  aux  mêmes 
clafTes  : voyez  TuhuLius 
VERRF  de  MOSCOVIE. 
Voy  ez  Mica 

VERS  PÉTRIFIÉS  : Ver- 
TniJJeaux  V oyez  lUlminthù- 
liires. 

V’-RTÉRRES  FOSSILES  , 
ou  PÉTRIFIÉES.  Vertebra  fof. 


VES  VIO 
Jîles  vel  lapidete.  Les  vertèbres 
des  poilfons  fc  nomment  ich- 
thyofpondyles.  Les  vertèbres 
des  cornes  d'Ammpn  fpondy- 
lolitlies. 

VESSE  DE  LOUP.  Voyez 
Fungire. 

VIOLETTE,  (pierre  de  ) 
Lapis  violaceus  , (eu  violacei 
odoris.  Ce  font  des  pierres 
qu’on  trouve  en  Siléfic  & en 
quelques  autres  endroits  de 
l’Allemagne  , qui  étant  frot- 
tées ont  une  odeur  de  violette, 

D.  Sam.  Ledelii  obfcrvat, 
de  lapide  Silefiaco  violacei  odo- 
ris. Mifccllan.  Natur.  Curiof. 
Dec.  II.  An.  V;ll.  Ann.  itf 89. 
obfer.  i8.  pag.  8 i . 

Luc.  ScHROECK  , de  lapide 
Silefiaco  violacei  odoris, Mifccî. 
Nat.  Curiof.  Dec.  II.An.  Vill. 
obf.  Z 8. 

ViS  Turbo,  Stromb'MS,  Voy. 
Strombite. 

VITRESCIBLES , ou  vi/ri- 
fiabUs.  Vitrefeentta.  En  Allcm. 
Glafarten, 

On  donne  le  nom  de  vitri- 
fiablcs  à toutes  les  fubftanccs 
qui  entrent  en  fufion  au  feu , 
& qui  s’y  vitrifient  enfuitc.  A 
proprement  parler  aucunes  des 
fubftanccs  fofliles  ne  réfiftent 
au  feu  au  point  de  ne  pouvoir 
jamais  être  changées  en  verre , 
du  moins  y en  a-t’il  un  petit 
nombre.  Le  foyer  du  verre  ar- 
dent vitrifie  plufieurs  matiè- 
res qui  réfiftent  à un  feu 
ordinaire.  Mais  les  fubftances 
qui  réfiftent  à un  grand  feu  font 
appcllées  réfraétaircs  par  oppo- 
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ütion  aux  vitiffcibles.  Toutes 
les  terres  font  vitrifiabics  , les 
briques  mêmes  , la  fayancc  & 
la  porcelaine. 

On  met  dans  le  rang  des 
pierres  vitrefcibles  les  fuivan- 
tcs.  ‘ 

Les  pierres  foflîles  ou  ardoi- 
ies.  Lapis  Allem. 

Schiefer, 

Les  Grais.  CosÆ.n  Ail.  Sand~ 


fie  in  , Schleifjltin. 

Les  Cailloux.  Silex,  En  AU. 
Kiefelftein. 

Les  Jafpes.  lapis.  En  AU. 
Feljskiefs. 

Les  Quartz.  Quantum.  En 
AU.  Q^uart[, 

. Les  Criftaux  & les  pierres 
'précieufes.  Crïflalli  , gemma. 
. fen  Allem.  Kriftalle  : Aechte 
fieine. 

On  peut  s’inftruirc  fui  1* Art 
de  la  Verrerie  dans  l’Ouvra- 
ge de  N £ R I commenté  par 
KuNckEL  & traduit  en  Fran- 
çois par  les  foins  de  M,  le  B. 
B’HotBACH. 

VITRIOL.  Vitriolum.  En 
Allem.  Vitriol. 

Le  Vitriol  en  général  a la  fi- 
gure d une  lozange  , ou  d*un 
<]uarré  , donc  les  angles  oppo- 
rés  font  aigus  , ou  en  rhom- 
boïdes. C’eU  la  figure  qu'il 

frend  en  fe  criUaliifant  d'abord, 
'oui-  le  dilToudre  il  fauc  i6 
" Fois  autant  d’eau  que  fon  poids. 

Si  on  le  criUaUife  alors  de 
■ nouveau  après  cette  diUblution 
il  prend  une  figure  dodécahé- 
dre.  Le  vitriol  fond  dans  le 
feu’  avec  bouillonnement  ; il  y 


devient  d’abord  fluide  comme 
de  l’eau,-  enfuitc  il  forme  une 
matière  féche , facile  à réduire 
en  poudre.  Le  fcl  vitriolique 
produit  un  goût  Riptique 
auftère  ; c’ellt  un  fcl  métalli- 
que , formé  par  un  acide  ful- 
phureux  qui  diflbut  les  mé- 
taux , folubles  par  ce  moyen  , 
tels  font  le  cuivre  , le  xet  3c 
le  zinc. 


Le  Vitriol  de  cuivre  ou 
de  Venus  cft  de  couleur  bleue. 
Si  on  frotte  du  fer  poli  & hu- 
meélé  avec  ce  vitriol  il  y dé- 
pofe  une  couleur  rouge  , qui 
n’cR  que  des  particules  de  cui- 
vre , oue  le  fer  attire.  C'eft-là 
le  myltère  du  changement  du 
fer  en  cuivre  par  le  moyen  du 
vitriol,  dans  des  caves  humides. 
On  trouve  le  vitriol  dans  les 
mines  , ou  en  criRaux,  ou  en 
Raladiccs  , ou  en  fleurs.  Vitrio-. 
lum  cupri , criJlaUiJatum  ,*  fia- 
laElicum , vel  germinans. 

Le  Vitriol  qu’on  vend  cR 
faélice.  On  le  fait  par  la  cé- 
mentation du  cuivre  avec  du 
foufre  3c  des  pyrites  fulphu- 
reufes. 

Le  Vitriol  de  cuivre  fe  nom- 
me en  Allem.  blau  vitriol. 

X®.  Le  Vitriol  de  fer , ou  de 
Mars  , cR  de  couleur  verte. 
C'eR  ce  que  l'on  appelle  de  1% 
couperole.  La  chaleur  le  dé- 
compofe  en  forme  de  poudre 
grife.  Quand  il  a été  diflbut 
dans  l’eau  il  fe  dépofe  au  fond 
du  verre  une  couleur  jaune. 
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C’cft  de  fochre  de  fer.  C’eft 
fouvent  le  fédiment  des  eaux 
martiales.  Il  fe  trouve  auCi 
dans  les  mines  en  cridallifa- 
tions  . en  ftalaâitcs  & en  fleurs. 
Vitriolum  martis  ; en  Âilera. 
grüner  vitriol.  • 

Le  Vitriol  de  xinc  eft 
de  couleur  blanche.  Il  fe  met 
aifément  en  fufion  au  feu.  Il 
paroît  fous  la  même  forme 
que  les  précêdens.  Vitriolum 
[inci  f en  Allemand  wtijffer  vi- 
triol, 

4®.  On  appelle  Vitriol  mê- 
lé , ou  hermaphrodite  celui  qui 
contient  des  parties  de  plufleurs 
métaux.  Le  vitriol  de  Goflar , 
par  exemple  , contient  du  cui- 
vre , du  plomb , du  fer  & du 
xinc.  Celui  de  Hongrie  tient 
du  cuivre  & du  fer.  Vitriolum 
mixtum  : en  Ailem.  vermifehter 
vitriol. 

J®.  On  trouve  des  terres 
vitrioliques  , ou  des  pyrites 
décompofees  & tombées  en  pou- 
dre par  l'eflèrvefcenceou  la  fo* 
lution.  Le  métal  qui  y domine 
leur  donne  fa  couleur.  Terra 
vitriolica  : en  Ailem.  vitriol- 
erde. 

tf®.  ta  pierre  atramentaire 
eft  vitriolique  : c!eft  un  vitriol 
minéralifé  en  pierre  : fon  goût 
le  prouve.  Elle  fe  décompofe 
aflez  aifément.  Lapis  atramen- 
tarius  ; çq  Allemand  atrament- 


•Vit 

Le  CHAtciyis  eft  touge: 
Rother  atramenflein. 

Le  Misv  eft  jaune.  Gelber 
atramenflein. 

La  Mélanteria  eft  noire. 
Schwar\er  atramenflein, 

La  SoRY  eft  grife.  Grauer 
atramenflein. 

Toutes  ces  divetfes  /natières 
par  leur  diflblution  forment  les 
eaux  minérales  vitrioliques  qui 
font  fort  communes. 

Les  pyrites  globuleufts  , Sc 
les  pyrites  en  criftaux  , . qu’on 
nomme  onarcafTites  , font  for- 
mées par  un  foufre  vitriolique. 
Cet  acide  fulphureux,  qui  conf- 
titue  les  pyrites  , enue  dans  le 
régné  aquatique  & végétal  , 
comme  dans  le  minéral.  Les 
bruyères  , le  chêne  & Ton  fruit . 
les  moulTes  , les  fruits  qui  ne 
font  pas  mûrs  , l’écorce  verte  8c 
plulicurs  autres  végétaux  con- 
tiennent du  vitriol.  L’air  eneft 
fouvent  rempli.  Les  feories  de 
foufre',  après  avoir  été  expofées 
à l’humidité  de  l'air  , donnent 
par  la  lixiviation  beaucoup  de 
vitrioL  C'eft  par  rattraâion 
qu'il . s’unit  ainfl  à ces  feories. 
L’acide  fulphureux  , joint  à une 
terre  métallique  , forme  le  vi- 
triol Peut-être  ce  vitriol-étoit- 
il  déjà  dans  les  feories  , & il  a- 
voit  feulement  befoin  > pour 
être  manifefté  & extrait , qu’on 
fit  décompofer  les  feories  par 
l’humidité  de  l’air.  Ainli  pour 
tirer  l’acide  du  fou&e  , par  la 
lixiviation  de  la  pyrite  , de  la 
pierre  calcaire  rouge  de  Ro- 
me , 8c  de  la;  pierre  calami- 
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ittâirc  , il  faut  laiffcr  ccs  ma-  Brît.  N®.  ii6r.  Dolioli 
tières  expo  fées  à l’ait , pendant  figura  lapillus  Scheuchzeri 
quelquc-tems.  fpcc.  litho  pag.  5.  fig.  7.  C’eft 

Linnæus  définit  le  vitriol  une  cntroque  \ oyez  Trochite, 
fal  figura  rhomboïdea  ioiecaé-  VOLUTITES  , ou  Cornets. 
dra , metalli  pragaans  ; in  igné  Volutiti.  Cuculliti.  Cochliti 
fpumans  I acidum  purum.  lien  turbinati  , fpiris  circumvolu- 
diftingue  de  trois  fortes  ; le  vi-  tis  volutarum. 
triol  de  cuivre , ou  bleu  , en  Les  Volutes  ou  volutites 
Suédois  blaflen  : le  vitriol  de  font  la  pétrification  d’une  co- 
mars,  ou  verd,  en  Suédois  Kop-  quille  contournée  , à peu  de 
Adr-kok  : le  vitriol  de  zinc  , ou  fpirales  , mais  diHinguées  les 
blanc,  en  Suédois  brants  - vi-  unes  des  autres,  & comme  rou- 
triol.  lées  fur  la  bafe  d’une  forte  de. 

Sur  le  vitriol , confidéré  com-  cône  , femblablc  à un  cornet 
me  marchandife  , voyez  le  Die-  de  papier.  Sur  le  côté  du  cô- 
tionnaire  de  Savary  au  mot  nç  cft  une  ouverture  longue 
Vitriol.  Sur  toutes  les  opéra-  qui  cft  la  bouche.  Cette  co- 
tions, qui  fe  rapportent  au  vi-  quille  eft  très -variée  par  les 
triol , voyez  JuNCKER  confpec-  couleurs , les  volutes  , les  poin- 
tus  chem.T.  II,  pag.  141.  tes  & les  tubercules.  Les  volu- 
Confultez  encore  David,  rites  folTiles  font  blanches  : il 
Berbetii  trad.  de  Calcantho.  y en  a de  pétrifiées  qui  font  fore 
4«.  Auguft.  i6i5.  Raymond,  péfantes  ,&  fort  dures.' 
Mindereri  Difquif.  de  Cal-  Wallerius  Minéral,  pag.' 
cantho  feu  vitriolo,  cjusqua-  84.  Tom.  II. 
litatcl  & viribus.  4®.  Aug.  AlLion  Orydo.  Ped,  pag. 
Vindcl.  1617.  i6z6  Juncker  yx. 

confped.  chem,  Didion.  de  D’Argenville  Conchyl.  p, 
Savary  avtic.  Vitriol  James  178  fcq.  Plan.  XV. 

Didion.  de  Médecine  , &c.  . BtRXRAND  Ufagesdes  raon- 

UNIVALVES.  Univalvia.  tagnes  pag.  x6p. 

En  Grec  Coquilles  Didion.  des  Animaux  art. 

d’une  feule  pierre.  Vovexî  Co-  Volute.  T-  IV.  Cornet.  T I.. 
chiite.  Didionn.des  animaux  M.  Adanson  a mis  les  Vo- 
arr.  univalvcs.  T,  IV.  lûtes  dans  le  genre  des  Rou- 

VOILIER.  V oy.  Nautilite.  Icaux. 

VOLVOLA  Luidii  Litho.  , . 

W ■ 


OLFRAM.  Ce  terme  « 
comme  pluficurs  de  ceux 
de  la  minéralogie  , nous  vient 


des  Allemands  , • qui  ont  été  à 
divers  égards  , les  Maîtres  des . 
autres  Nations  dans  la  métal- 
Rr  X 
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lurgie.  Plutôt  que  de  cherclier 
d'autres  mots , on  fait  très-bien 
d'employer  ceux  que  l'ufage  des 
Mineurs  a déjà  autorifé.  Ap- 
pellcra-t'on  cette  fubllance  écu- 
me de  loup}  Mais  cette  déno- 
mination ell- elle  plus  lumineu- 
fe  } Nous  retiendrons  donc  ce 
mot  d’origine  Allemande  , 
adopté  par  les  Suédois  , les 
Danois  8c  les  Anglois.  Quel- 
ques Auteurs  appellent  aufTi  le 
Wolfram  , fpuma  lupi  8c  lupus 
Jovïs. 

Le  Wolfram  eft  une  mine  de 
fer  arfcnicale  , d’un  brun  noi- 
râtre , ou  rougeâtre  , criftal- 
lifée  en  cubes  , à (fries  , & à 
petits  grains  polyhedres , quel- 
quefois dcn^i-tranfparcnte.  On 
confond  aifément  la  mine  qui 
eft  (triée  avec  l'Antimoine  , Sc 
Kentmann  l'appelle  mal-à- 
propos  plumbago  (limmi  fimiüs. 

Ceîte  mine  criffallifée  reflem- 
ble  beaucoup  aux  cridaux  d'é- 
tain. On  la  tire  fouvent  des 
mines  de  ce  métal  , & elle  en 
tient  quelquefois  un  peu.  C'en; 


W O X X A N . 

pour  cela  que  Linnæus  la  d^ 
finit  minera  ferrï  &'flanni ftria- 
ta  , arfenicalis.  Valierius 
la  nomme  en  Latin  Spuma  lupi 
8c  la  définit  ainfi  : ferrum  ar^ 
fenico  mineralifatum  , minera 
nigrâ  vel  fufcâ,  attritu  ruben- 
te  , erifialUjata , planis  nitidis 
fplendente. 

Cette  mine  enordioairemeor 
a(Tcz  folide  pour  que  éunt 
frappée  avec  l'acier  elle  donne 
du  feu  s elle  e(f  toujours  ré- 
fraélaire,  vorace  & fférilc  en> 
métal. 

On  a appellé  ce  minéral  lu- 
pus Jovis  y parce  que  les  ou- 
vriers fe  figurent  qu’il  dévore 
l’étain  ; il  ne  le  dévore  pas  y 
mais  il  le  gâte  à caufe  du  fer 
qu'il  contient. 

C'eft  doncune mauvaife  mi- 
ne de  fer  , qui  outre  le  ferelt 
compofé  d'une  terre  calcaire  » 
d'une  terre  réfraébire  , d’un 
acide  fulphureux  8c  d’un  peu 
de  foufre  & d’arfenic. 

>îrOLFFIST.  Voyez  Fon- 
gite. 


1 


l. 


h 

no 

Ico 

Ici 


XANTHE.  Xanthus  , ou 
Xanthus  : 


Théophraste  parle  de  la 
pierre  xanthe.  Il  fcmble  la  pla- 
cer dans  la  clalTc  des  hémati- 


tes ou  pierres  fanguines  , qui 
font  des  mines  de  fer  ou  des 


pierres  ferrugineufes.  Il  y a , 
dit-il , une  autre  efpèce  de  pier- 
re QU  d'hématite , qui  n'a  pas  la 
couleur  du  fang  caillé  comme 


celle-ci , on  la  nomme  xanthus 
elle  eft  d'un  Blanc  jaunâtre,  cou- 
leur que  les  Dot  iens  appellent 
xanthus.  ( Traité  fiir  les  pier- 
res pag.  158,  Paris  i"j4.  )Au 
feu  cette  piciTC  , comme  tou- 
tes celles  qui  font  ferrugineu- 
fes devient  rouge. 

D'autres  Autenrs  croyent quo- 
ie xanthus  ou  xanthion  des 
Anciens  étoit  LHyacinte ife- 
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melle , qui  du  jaune  rougeâtre  XYSTION.  C'eft  peut-être 
tire  fur  le  blanc  , ic  que  l'on  la  même  chofe  que  le  Xan- 
appelloit  aulTi  Ltucochryje.  Vo-  the, 
yez  CCS  articles. 

Y 

J 

Yeux  D'ÉCREVISSES.  & indfives , des  Elêphans  que 
Oculi  cancri.  quefois  entières , le  plus  fou- 

Ce  font  des  pierres  ou  cal-  vent  rompues  , qu’on  trouve  le 
culs  qui  retrouvent  dans  les  plus  communément  en  Sibérie , 
ccrcvilTes.  W oyez  Calculs^  fur-tout  le  long  de  quelques  ri- 
On  donne  le  nom  de  yeux  vietes , de  lal  ena,  de  la  Jeni- 
d'écrcvilTcs  pétrifiés  , carcino-  fea  , fit  de  l’Oby.  On  en  a 
üthi  ^ à des  pierres  qui  ne  font  trouvé  auffi  dans  le  Canton  de 
que  des  concrétions  ou  des  Aa-  Bâle  , dans  le  Margraviat  de 
ladites  en  grains , ou  des  Aa-  Barcith  & ailleurs, 
lagmitcs globuleux.  Voyez  Bel-  La  quantité  qu’on  en  rcncon- 
laria.  tre  a fait  douter  fi  ce  font  cf- 

YEUX  DE  SERPENT.  Oc«-  fedivement  des  dents.  On  ne 
li  ferpentum.  C’eA  une  forte  peut  pas  nier  cependant  qu’cl- 
dc  bufonite.  Voyez  cet  article,  les  n’en  ayent  quelquefois  la  fî- 
C’cA  la  dent  molaire  de  quel-  gurc  extérieure  , & toujours 
que  poifTon  , peut-être  de  la  pluficurs  des  propriétés.  L'Elé- 
Dorade.  Ces  pierres  ont  la  fi-  pbant  mâle  a deux  longues 
gure  & la  couleur  des  yeux  de  dents  incifives  , que  quelques 
ferpent.  Voyez  GloJJepêtre.  Auteurs  nomment  cornes  , 
YVOIRE  FOSSILE  : Ebur  avec  quatre  , fix  , & jufqu'à 
foJdUe  Clufû:  c’eA  ce  que  I on  huit  dents  molaires,  Lafemellc 
nomme  en  Ruflie  Momotova-  n’a  point  de  dents  pointue#  ou 
ko/Z,  terme  adopté  parles  AU  incifives. 

Icmands,  les  Suédois  , IcsDa  On  travaille  l’yvoitc  fofïîlc 
nois&  quelques  Anglois.  C’eA  comme  l'autre  fur  - tout  celui 
VUnicornu  foj[Jîle  de  quelques  qui  fort  de  la  terre  bien  blanc. 
Auteurs.  Petrificata  dentium  lUy  en  a qu’on  en  tire  avec 
Elephantorum.  On  nomme  aufli  une  couleur  br  une  , comme  le 
cet  yvoirc  , yvoire  de  Mojco’  cocos.  On  a trouvé  des  dents 
vie  (<z)  ; en  Polonois  Slonio-  incifives  , de  3 à 4 aunes  de 
wa  kofe  kamienna.  Luid  Lich.  longueur  , & des  dents  molai- 
Btit.  N“,  ^ \ oyez  Dents,  res,  qui  ont  jufqu'à  9 pouces 

Ce  font  des  dents , molaires  d'épaiffeur  ; du  poids  de  x juf- 

Voyez  Savary  Diftionnaire  Commerce  fur  ce  mot  , fle 
Komenclator  litholo.  pag.  56,  au  mot  Mammoto-knochen. 
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qu’à  J 00  livres.  Voy.  Tranfa£l. 
Pliilof.  Vol.  XL.  l'cq.  Peters- 
burg  anmerkungen  tiber  die 
zeitangen.  1750. 

Voici  quelques  difFérenccs 
qu’onobfcrvc  entre  l’y  voire  fof- 
file  & l’yvoire  naturel,  i®.  L’Y* 
voire  foflilc  eft  couvert  d’une 
ebemife , ou  croûte  jaune  , gri- 
fe  , blanchâtre  ou  verdâtre,  i®. 
11  cil  blanc  dans  l’intérieur  , 
mais  marqué  de  points  noirs. 

Il  a une  odeur  fcmblable 
a celle  du  lait  d’amandes.  4®. 
Il  a le  goût  de  la  craye  blan- 
che. Il  eft  J®,  aufli  dur  au- 
dedans  qu’en  dehors.  6®.  Il  fe 
divife  aifément  en  feuilles  ou 
en  lames.  t^^ar  d on  le  fait 
tremper  dans  l'eau  il  la  remplit 
de  baves.  Il  s'attache  à la  langue 
comme  les  marnes  & les  bols. 

Les  deux  dents  incifives  , ou 
les  défenfes  recourbées  del  Elé- 
phant fe  nomment  marfil  ou 
morfîl.  Celles  des  Eléphans  des 
Indes  n’ont  guère  que  5 ou  4 
pies  de  loi.gueur  ; celles  des 
tléi'flans d’Afrique,  fur-toutdc 
Bombaze  & de  Mofambique 
n'ont  pas  moins  de  10  pieds. 
Les  dents  fo.'bles  paroilTent  être 
de  cette  crpèce  : il  fe  trouve 
dans  r Afrique  , une  fi  grande 
quantité  d’Eiéphans,  qu’on  les 
voit  errer  par  troupeaux  nom 
breux.  On  doit  être  moins  fur- 
pris  , fi  on  trouve  une  fi  grande 
quantité  d’yvoirc  folTîîe.  Les 
eaux  du  déluge  pourroient  a- 
voir  tranfporté  , ces  troupeaux 
prodigieux  dans  les  contrées  i 
où  l’on  trouve  ces  dents. 
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On  alTure  qu’on  en  a vu  qûî 
ctoient  encore  adhérentes  aux 
alvéoles  d'une  mâchoire.  Quel- 
ques unes  de  ces  dents  ou  de 
ces  os , peuvent  aufli  peut-être 
avoir  appartenu  à quelques  ef- 

f)cces  de  grands  poiflbns,  que 
a mer  aura  laifiTé  enfévclis  dans 
les  fables  5 c’en  feront  les  os  & 
les  dents  : c’eft  l'opinion  du  P. 
Avril  Jéfuite  , dans  fa  rela- 
tion de  la  Chine.  On  fait  tou- 
tes fortes  d’ouvrages  de  cette 
yvoire  follile  en  Mofcovic. 

ConfultcT  encore  les  Oblcr- 
vations  de  Thomas  Bartho- 
LiN  de  Kofmari  dente  & Ebeno 
foflîli  Iflandico  , Aéla  medica 
& Philof.  Hafhiens,  vol.  IV. 
obf.  78.  pag.  181.  J.  Lau- 
rent Bauschii  fchediafma 
curiofum  de  unicornu  foflîli 
8^.  Jenae.  1666. 

Voyez  auflî  la  relation  de 
l’Ambafladc  de  M.  Everaro 
IsBRANTS  Ides  à la  Chine  , 
dans  le  Tome  VIII.  du  Recueil 
des  Voyages  au  Nord. 

J.  C.ScHNETTERS  ftni- 
fciireiben  an  htrrn  J.  J.  Raab 
ïiber  das  in  Jul.  ohnweit  Âlttn- 
burf;  aufgegrabene  unicornu  &c, 
8®.  Jenæ  1740.  &c. 

Jac.  Jodoc.  Raabs  Confil. 
& Arch  Saxo  Gothani  ant  wort 
auf  das  ftnd-jchreiben  herrn  D* 
JoH.  Chr.  Schnetters  iiber 
das  dafelbjl  aufgegraéene  uni- 
cornu , ader  ebur  fojfile.  4®. 
Jena:  1704. 

JoH  Luc.  Rhiem  de  eborc 
foflîli.  4®.  Altdorf.  1682. 
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AFFRE  , ou  Smalu.  En 
Allemand  & en  Hollandois 
Zafior,  On  le  nomme  aulH 
Safre. 

Le  Zajfre  n’eft  point  un  fof 
IHe,  mais  une  calcination  d'un, 
cobolt  arfénical.  Pluâeurs  Au- 
teurs ont  pris  cette  fubftance , 
^ui  fe  vend  fous  ce  nom  ^ pour 
une  matière  foffilc  {a),  C'eft 
ce  que  l’on  appelle  cnÀllemand, 
félon  les  degrés  de  préparation, 
die  hlaue  mahler-Jmalta  } oder 
blaue  ftarcke. 

Lorfque  le  cobolt  de  Sebne- 
be^  a été  délivré  par  le  feu  & 
la  lublimation  de  fa  partie  ar- 
lénicale , qui  s’élève  en  pouflîc- 
re  , ou  en  farine  qu’on  nomme 

f melh  , la  portion  minérale 
plus  fixe  relie  au  feu.  On 
pile  cette  matière  & on  la  cal- 
cine : on  la  pile  de  nouveau  & 
on  la  calcine  dcrecbef.  On  la 
pile  enfin  & on  la  palTc  au  tra- 
vers d’un  crible  fin.  Cette  pou- 
dre fe  nomme  koboU  mehl  On 
mêle  une  partie  de  cette  farine 
de  cobolt  avec  deux  parties  de 
cailloux , réduits  en  poudre  fi- 
ne : on  les  humeéle  & on  les 
met  dans  des  tonneaux  , où  ils 
fe  durcilTent  prefque  comme 
des  pierres.  Les  Hollandois 
achètent  ce  mélange  > & c’eft 
ce  qu’on  appelle  [afior. 

Pour  faire  la  Smalte  , on 
prend  le  même  cobolt  calciné  : 
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on  le  mêle  avec  des  cailloux  ou 
du  fable  & des  cendres  ou  de  la 
potalfe  ; fur  une  partie  de  co- 
bolt calciné  & triturç  3 fois  au- 
tant de  cailloux  , & autant  de 
potaiTe.  On  fond  ce  mélange. 
11  en  naît  un  verre  d'un  blea 
foncé  : une  fubftancc  métalli- 
que fumage  qu’on  nomme 
Jpeife.  Oa  calcine  ce  fpeife  8c 
on  le  vitrifie.  On  pile  & lave 
ces  verres  , il  s’en  forme  des 
poudres  bleues  pouir  la  pein- 
ture. C’eft  le  Wtfae  ma  hier  f mal- 
ta.  c.  ’eft  auili  le  bleu  d’empois. 

On  vend  aulTi  fous  le  nom 
de  Saffre  de  la  mine  de  cobolt 
grillée  fans  y avoir  mêlé  de 
cailloux.  On  l'cmployc  dans  les 
fabriques  de  porcelaines  & de 
fayanccs  pour  peindre  en  bleu. 

Voyez  les  préparations  faites 
avec  le  cobolt  dans  Walle- 
Rius  minéralogie  Tom.  II. 
pag.  Z07  DiéHon.  de  Savary. 

ZINC.  Zwi/«.  l'iuifibumci- 
nereum  : par  ce  dernier  nom  on 
le  confond  avec  le  bifmuth. 
C’eft  la  marcafiia  aurea  d’ Al- 
bert : Voilà  encore  une  fource 
de  confufion.  Il  y a vingt  fubf- 
tances  aufquellesdiiférens  Au- 
teurs donnent  le  nom  de  mar- 
calTite.  Voyez  l’article  Marcaf- 
fite.  En  Allemand  8c  en  Sué- 
dois zinc.  Les  Allemands  l’ap- 
pellent encore  fpiauter  8c  con- 
terfait  j Zinkert[. 


{a)  WooDVARD  parle  de  fafre  vierge  , [affera  nativa  , mais  per- 
{boxu;  n’ea  vit  jamais.  Catal,  exotie,  T.  IL  fart,  i-  pag.  27. 
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LiNNiEus  met  dans  la  même 
claifc  le  zinc  & la  calamine  , 
ou  cadmie.  Wallerius  (a), 
JuNckER,  Hill  & d'autres  Na- 
turaliflcs  lesdiftinguent  comme 
des  efpcces  différentes  d’un  mê- 
me genre.  Le  premier  de  ces 
Auteurs  nomme  le  zinc , ^in- 
cum  petrofum,  en  ^aéAoiiJpiau- 
ttr  malm  , & la  calamine  {i/i- 
cum  terreum  , en  Suédois  Jâ/- 
mtta.  11  définit  le  zinc  mttal- 
lum  cxruUo-album  , rimofo-tt- 
naclufculum  , in  igné  ante  can~ 
defcentiam  liquefcens  : fiamma 
luteo  viridi  , fumo  aU>o  fioc- 
cofo.  Cette  dénnitioo  ne  peut 
convenir  à la  cadmie  , qui 
n’eff  point  un  métal , mais  un 
ochre  métallique. 

Le  zinc  eff  un  demi-métal 
qui  a la  couleur  de  l'étain , mais 
tirant  fur  le  bleu  , compofé 
d'une  fubffance  particulière  ter- 
reffre  > blanchâtre  & un  peu  ar- 
fénicale  , avec  beaucoup  de 
phlogiffique.  11  diffère  de  la 
cadmie  par  la  forme  & par  la 
couleur  : celle  - ci  eff  jaunâtre 
on  d’un  brun  rougeâtre  : elle 
a moins  l'air  métallique  ; elle 
paroît  vermoulue,  oudécom- 
pofée.  Le  zinc  & la  cadmie 
ont  des  propriétés  communes  ; 
celle  de  s'unir  avec  le  cuivre 
& de  lui  donner  une  couleur 
d’or. 

Le  zinc  eff  le  plus  dudile  de 
tous  les  demi -métaux.  Il  n’a 
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pas  tout  à fait  le  brillant  du  bif* 
muth  ou  du  régule  d’antimoine. 
On  tire  le  zinc  des  mines  de 
plomb , comme  à Goflar , ou  de 
celle  d'étain , comme  en  Angle- 
terre. Celui'  ci  eff  plus  ténace  , 
& rend  les  métaux  auxquels  on 
l'unit  moins  fr^iles.  On  appor- 
te du  zinc  jaune  d’Angleterre  : 
je  erois  que  c'eff  un  mélange 
fadice.  On  l’appelle  Jpiauter 
(^).  Le  zinc  des  Indes  eff  le 
plus  éclaunt  & le  plus  caffant  : 
on  l’api^llc  toutenague.  Il  eff 
apparent  qu’en  joignant  au  zinc 
des  fondans  convenables  , on 
lui  donnetoit  la  malléabilité  des 
métaux.  Sa  péfanteur  fpécifique 
eff  de  7,000. 

Pour  être  fondu  le  zinc  de- 
mande un  degré  de  feu  un  peu 
plus  violent  que  l’étain  ou  l an- 
timoine.  En  s’enflammant  il  pro- 
duit une  flamme  verdâtre  & il  fe 
fublime  alors  fous  la  forme 
d’une  fumée  blanche.  11  volati- 
lifc  les  métaux  , fans  en  excep- 
ter l'or  , parce  qu’il  entre  dans 
fa  compoiîtion  beaucoup  de 
foufre. 

Le  fer  eff  le  métal  avec  le- 
quel le  zinc  s’unit  le  plus  diffi- 
cilement : jamais  il  ne  fe  joint 
au  bifmuth. 

Tous  les  acides  le  diflblvent  ; 
dans  le  vinaigre  il  répand  une 
odeur  agréable  ; dans  l’acide  yi- 
triolique  il  donne  le  vitriol 
blanc. 


1 Wallerius  ( Mint'tal.  Tom.  I.  pag.  447.)  l'appelle  linci 
minera  terrta  , quoiqu’il  en  falTe  une  efpèce  à part. 

(i)  Voyez  Neumann  lésion,  chimie,  pag.  i86j.  Le  fÿiauter  eft 
le  zinc  des  Indes  Orient,  purifié.  Voyez  Hill. 
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La  limaille  de  [inc , comme 
celle  de  fer , a la  vertu  d être 
attirée  par  l’aimant. 

Le  line  s’amalgame  avec  le 
mercure , oui  a aulli  la  proprié- 
té de  le  feparer  , comme  une 
poudre , du  cuivre  , où  il  fe 
trouve  mêlé.  On  en  peut  faire 
l’épreuve  fur  le  tombac  du  Prin- 
ce Robert. 

La  mine  de  zinc  qui  fe  trou- 
ve près  de  Gollar , eft  un  com- 
pofé  de  la  galène  à petites  (Iries, 
d’une  fubitance  minérale  foli- 
de , compaéle  , tantôt  tirant 
fur  le  bleu  , tantôt  fur  le  brun  , 
enfin  d’une  mine  de  cuivre  ou 
jaune  , ou  d’un  verd  jaunâtre. 
HencIcel  dit  que  cette  mine 
là  e(l  une  mine  de  fer  compo- 
fée.  Souvent  la  mine  de  zinc  a 
du  rapport  avec  la  mine  de  fer 
brillante  , & fort  fouventon  la 
trouve  avec  des  mines  de  fer  ou 
de  plomb.  Il  y en  a de  difFé- 
xentes  couleurs  ou  nuances , 
blanchâtre  , bleuâtre  , ondulée 
& brune. 

La  cadmie  ou  calamine  , ou 
pierre  calaminaire  eft  une  dé- 
compofition  du  zinc  , un  zinc 
précipité , un  ochre  de  zinc. 
Voyez  au  mot  Cadmie 

La  blende  eft  une  mine  de 
zinc  mêlée  de  foufre  de  fer  Se 
d’arfcnic.  Voyez  au  mot  RlenJe. 

On  voit  fans  peine  par  les  di- 
vers phénomènes  des  operations 
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fur  le  zinc  , qu’il  eft  compofé 
d’un  phlogiftique  ou  d’un  prin- 
cipe inflammable.  Une  terre  al- 
caline s’y  manifefte  auffi , ce  qui 
fait  la  difficulté  lorfqu’on  veut 
le  vitrifier.  11  y aaufîi  un  prin- 
cipe mercuriel  qu’on  découvre 
par  la  fufion  , par  la  propriété 
qu’il  a de  s’unir  avec  les  métaux, 
& par  fa  mcrcurification. 

il  n’eft  pas  aifé  de  faire  des 
épreuves  docimaftiques  fur  le 
zinc.  Quand  on  veut  en  éprou- 
ver les" raines  elles  fe  brûlent  ou 
fe  calcinent , à moins  qu’on  n’y 
joigne  aflez  de  matière  inflam- 
mable pour  retenir  le  minéral. 
De- là  naît  l’incertitude  où  l’on 
eft  fur  les  mines , qui  fourniffent 
le  zinc.  C’eft  par  la  cémenta- 
tion avec  le  cuivre , qui  doit 
devenir  jaune  , qu’on  s’aftùrc 
que  c’eft  bien  du  zinc. 

Peut-être  que  la  mine  de 
plomb  ou  le  crayon  eft  un  miné- 
ral , qui  fournit  auffi  du  zinc. 
C’eft  l’idée  de  Wallerius  d’a- 
près HencIcel  (a). 

ZOOLITHES  ou  Parties  de 
quadrupèdes  pétrifiées.  Zooli- 
t/ii  : tjuadrupedum  petrificata  : 
en  Allemand  vierfujjige  thiere 
oder  )/inochen  verfleinert  : ver- 
jUinerte  thiere  ; in  flein  verwan- 
delte  vierfujpfre  thiere. 

Les  pétrifications  des  quadru- 
pèdes font  fort  rares.  Linnæus 
parle  d’un  cerf  pétrifié  trouvé  à 


(a)  Voyez  HENkEî.  pyritolog'e  tri.  Le  même  dans  (on 

Traire  de  appropriai,  p.lg.  96^  Flora  faturni:^ans  pag.  t*  Ephemerid. 
natuT.  Curiof.  vol.  V.  pag.  to8.  Voyez  :'ur  le  zinc  en  (féniral  Pott 
Itclion.  de  \inco.  Et  le  Mémoire  de  Bhahd  A^a  Upfalicas,  Anno. 
*7JJ. 


Digitized  by  Google 


6ot  ZOO  Z O O 

Genève  : c’eft  une  biftoire  bien  ZOOPHYTES.  Zoophyta: 
douteufe.  Les  Zoophytes  font  des  plan^ 

Les  os  des  éléphans  font  tes  marines,  qui  végètent  & qui 
moins  rares.  On  les  trouve  dur-  ont  des  fleurs  animées  , ce  font 
cis  , vitriolifés  , minéralifés  , des  animaux-plantes  > ces  ani- 
ou  pétrifies , quelquefois  corn-  malcules  finguliers  tiennent  le 
me  calcinés.  Voyez  Yvoire  fof-  milieu  entre  les  animaux  & les 
/île.'  végétaux  , & joignent  les  deux 

Voyez  M.  d’AROENvULE  régnes.  La  plupart  ont  des  ra- 
Oryélographie  p.  318.  & fuiv.  cincs  , ou  lont  fixés  ; ils  ont 
THOMiE  Bartholini  ob-  une  tige  , leur  vie  fe  multi- 
fervac.  de  animalibus  petrefac-  plie  par  les  boutons  qui  fe 
ris , eorumque  partibus.  bjuf-  détachent  , 8c  pat  la  méta- 
dem  Aéla  Mcdica  8c  Philof,  morpbofe  des  fleurs  qui  font 
Hafnienf.  vol.  I.  obferv.  64.  animées , fenfibles  , 8c  qui  Ce 
pag.  85.  meuvent  d’elles  mêmes  , d’où 

G.  W-  Leibnitii  Differt.  naiflent  des  capfules  fémini- 
de  figuris  animalium  qux  in  la-  feres  Elus  a fait  connoître 
pidibus  obfervantur,  &c.  plufieurs  efpcccs  de  ces  zoo- 
■ J.  Gesner  de  petrificatis  p.  phytes  qu’il  décrit  très-bien 
éS.Cap.XXl.Lugd.Bat.  1739.  dans  fon  Traité  des  Coral- 
ZOOLITHES  MINÉRA-  Unes. 

LlSÉES , ou  Animaux  minéra-  Linnæos  (4)  établit  onze 
lifes  : Animalia  vïtriolifata  , cfpcces  de  ces  zoophytes  , que 
pyriticofa , cuprea , argentea,  nous  ne  ferons  qu’indiquer , 
Voyez  Zoolithts , AnthropoU-  quoiqu’on  ne  les  trouve  pas 
tes  , 8cc.  ' toutes  parmi  les  fofliles.  Nous 

ZOOMOTIPHYTES.  Zoo-  avons  écrit  ceux  qui  fe  ren- 
morphyti.  L e font  des  cailloux  contrent  dans  la  terre  , dans 
ou  des  pierres  auxquelles  la  na-  l’article  des  coralloïdes. 
turc  a donne  quelque  reflem- 

blance  avec  les  parties  de  quel-  I.  VI/îs  cft  articulé  ; la  tige 
qu’animal  ou  de  l’homme.  Tel-  en  cft  pierreufe  8c  à fleurs, 
le  cft  l androccphaloïde  de  My-  C’eft  le  corail  articulé  de  qucl- 
lius  Saxon,  fubcerrân.  Par.  II.  ques  Naturaliftcs  , l’hippurite 
7<>.  Telle  cft  la  cynocéphaloï-  corallin  de  quelques  autres  ; 
de  du  meme  pag.  73.  Telles  Vaccabarium  de  Rumphius  , 
font  les  glottoïdcs  de  cet  Au-  8c  ÏEncrinus  appartiennent  k 
îcurpag.  73.  cette  cfpèce. 

(<i)  Sj’ft.  N.it.  E'ür.  X.  1738.  T.  I.  Voyez  Ejufdein  Regmitn  ani- 
male. pag.  2C7.  io8.  Ley^a^  1739  8®.  Ellis  EiTai  fur  l’Hift- Nar. 

des  Coral,  111.  L'alcyon  la  Haye  I7$6.  Diftionnaire  des  Animaux, 
Paris  1759. 
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II.  Le  Gvrgonia  a des'  fleurs 
latérales  & une  tige  cornée  flexi- 
ble. C'eft  le  lithoxylon  rétifor- 
me ^ le  cératophyce  de  quelques 
Auteurs. 

III.  L’ y^/cyon  a des  fleurs  de 
Médufe  & une  tige  attachée  & 
continue. 

IV.  La  Tubulaire  a des  fleurs 
d’hydre  & une  tige  fixée  , tu- 
buleufe  ;c'cfHa  coralhne  tubu- 
laire d’EtLis. 

V.  L'Efchare  a des  fleurs 
d’hydre  & une  tige  fixée  , nue, 
poreufe  , papyracée.  C'efI  la 
coralline  fifluleufc  de  quelques 
Auteurs  ; félon  d’autres  c’eft  un 
fucus  , une  moufle  » un  mille- 
pore. 

- VI.  La  Coralline  a des  fleurs, 
une  tige  enracinée  , articu- 
lée , fibreufe  , à articles  ponc- 
tués. 

VII.  La  Sertulaire  a des 
fleurs  d'hydre  , une  tige  en- 
racinée , fibreufe  , articulée  , 
à articles  d’où  part  une  fleur. 

VIII.  \J Hydre  a des  fleurs, 
qui  s’ouvrent  comme  une  bou- 
che rayonnée  ; fa  tige  cft  fixée, 
gélatincufe  ,&  porte  les  fleurs  à 
Ton  extrémité. 

IX.  La  Vennatule  cfl  félon 
les  uns  une  moulfc  , félon 
d’autres  un  fucus.  Cet  animal 
ceflcmolc  à une  plume  & a fa 
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bouche  ronde  à la  bafe.’C'eft 
un  phofphore  vivant  dans  la 
mer  , comme  la  plupart  des 
mollufques  nuds.  Sa  tige  n’efl 
point  enracinée  , mais  libre. 

X.  La  Tante  a auffi  une  ti- 
ge libre  articulée  , comme  un 
collier  ; chaque  article  porte 
intérieurement  une  fleur  qui 
efl  un  animal  difliné);.  Les  arti- 
cles d'une  des  extrémités  vicil- 
liflent  & tombent  , & il  s’en 
forme  de  nouveaux  à l’autre 
extrémité  , fans  interruption. 
Chaque  article  a fa  bouche.  Cet 
animal  habite  dans  les  inteflins 
des  animaux  , en  particulier  des 
poiflbns. 

XI,  Le  Volvox  a un  corps 
rond  ou  globuleux , gélatineux, 
fans  membres  ; il  roule  avec  vî- 
tefle  & change  de  place  ; cec 
animal  efl  vivipare  3 on  voie 
dans  fon  corps  les  petits  de 
trois  générations  qui  fe  fui- 
vront  II  habite  dans  quelques 
lacs. 

Il  n'efl  pas  difficile  de  recon- 
noîtte  les  fept  premières  efpc- 
'ces  parmi  les  coralloïdes  foflï- 
les , du  moins  les  tiges  ou  les 
branches. 

Les  [oophvtes  , félon  LiN- 
NÆUS  , ne  font  point  comme 
les  litophytes  , les  architeâes 
ou  les  auteurs  de  la  plante  on 
du  tét  qui  leur  fert  de  domi- 
cile , mais  le  tét  ou  la  plante 
efl  l’animal  lui  même  ; la  plan- 
te cft  animée.  Là  fe  trouvent , 
comme  dans  les  fleurs , les  oi.> 
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mes  de  la  génération  avec 
iiclqucs  organes  pour  la  nour» 
turc  & le  mouvement  propre. 
Je  ne  fai  H on  a adez  d'ob* 
rvations  pour  difUnguer  tou* 
lurs  avec  certitude  les  limites 
:s  iieophytes  6c  des  zoopby- 
s.  Nous  n’avons  pas  cru  dans 
defeription  des  foflïlesdedc- 
>ir  ni  de  pouvoir  faire  cette 
ftinélion  , & nous  nous  Tom- 
es contentés  de  donner  dans 
:t  article  & dans  ceux  des  mol- 
Pjuts  & des  iuhophytts , une 
gère  efquiflc  du  Syftcme  du 
and  Naturalise  Suédois. 
J'obfetverai  encore  que  la 
:nnatule , la  renie  & le  volvox 
; me  fcmblent  point  apparte- 
r à la  clafTc  des  zoophytes  , 
que  ces  animaux  ne  peu- 
:nt  pas  du  moins  être  regar- 
ds comme  congénérés  avec 
s i(îs«  ou  hippurites  , les  al- 
lons & les  autres  animaux- 
antes  qui  ont  une  tige  fixée, 
tracinée  ou  atuchée  à quel- 
Tautre  corps. 

M.  Gesner  (4)  diSingue 
s [ooUthes  des  zoophytes  , 
par  les  zoolithes  il  enteud 
incipalement  les  corraux  ou 
>ralloïdes  : les  zoophytes  com- 
ennent  félon  lui  une  claflc 
animaux  qui  les  fuivent  im- 
édiatement.  Ce  qu’il  nomme 
mphycolites  ne  prefentent  en- 
>re  que  les  étoiles  de  mer  & 
urs  parties. 

M.  le  Doélcur  Job.  Baster 
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a fait  des  obfcrvations  très-cn* 
rieufes  fur  les  zoophytes  , ces 
habitans  flnguliers  des  mers  : 
il  vient  de  les  publier  dans  Tes 
opufcula  fubfeciva  à Harlem 
1760.  4®.  Cet  habile  Obfetva- 
teur  regarde  ces  animaux- plan- 
tes , ou  ces  plantes- animales 
comme  joignant  les  deux  ré- 
gnes des  animaux  & des  végé- 
taux. Linn^us  les  a partagé 
en  deux  ordres  : les  durs  ou 
pierreux  , comme  les  tubipores, 
les  millépores , & les  madrépo- 
res , & les  mous  ou  mollufques 
dont  il  fait  onze  efpcces  , ainfi 
que  nous  l'avons  déjà  obfervé: 
ce  font  l'ifïs  , la  Gorgonie  , 
l'Alcyon  , la  Tubulaire  , l’Ef- 
chare  , la  Coralline  , la  Sertu- 
laire , l’Hydre  , la  Pennatule  , 
la  Txnie  & le  Volvox.  Com- 
me les  trois  dernières  n'ont 
point  de  racine  fenlible , encore 
moins  de  racine  oh  de  pié  adhé- 
rent f on  contefte  au  Pline 
Suédois  que  ces  fubftances 
aient  la  qualité  des  plantes- ani- 
males qu'il  leur  afligne. 

La  quedion  principale  c(l  de 
fçavoir  fi  ces  plantes- animales 
ne  font  que  des  polypiers  , 
c’eft  à-dire  , fi  ce  font  des  po- 
lypes , efpcccs  de  vermifleaux 
qui  les  forment  ainfi  que  MM. 
Peyssonel  , de  Reaumur  , 
de  Jussieu  , Ellis  & Donati 
le  croient.  Dans  ce  cas  ce  fera 
un  animal  polype  , avec  le  do- 
micile qu’il  s’eft  bâti.  Ou  bien 


(a)  GesN.  de  petriiîcat.  Cap.  XI.  pag.  jr.  Edit.  Lugduu.  Batavo. 
?S8*  8®. 
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font^ce  de  vraies  plantes  ^ <)ue 
les  polypes  habitent , & où  ils 
le  inulciplient , & dont  la  vé- 
gétation Toit  indépendante  de 
la  vie  des  vcrmifleaux  ? M. 
Baster  eft  de  ce  dernier  fen- 
timent.  Il  a obfervé  une  fer- 
tulaire  qu'il  a vu  en  quelque 
forte  végéter  fous  fcs  yeux  ; 
elle  avoir  pris  racine  fur  une 
huître  vivante.  Les  polypes  pa- 
l'oilToient  être  nés  dans  la  plan- 
te , & pulluler  à mefure  qu’el- 
le végétoit.  M.  TremblEy 
avoit  raie  la  même  obfcrvation 
fur  les  polypes  à panaches , fur 
des  fertulaires  dans  de  l’eau 
douce  (a).  U y auroit  donc  ici 
une  végétation  de  plante  & une 
propagation  d’animal  qui  fe  fe- 
roient  en  meme-tems.  Mais  la 
végétation  cft-cllc  entièrement 
indépendante  de  la  propaga- 
tion ? c’eft  ce  qu’il  ne  me  pa- 
role pas  qu’on  foit  encore  en 
état  de  décider. 

Pour  ce  qui  e(l  des  coralli- 
nes  que  M.  Linnæus  place 
dans  le  rang  des  zoophytes  , M. 
Baster  s’ell  confirmé  dans  l'o- 
.pinion  que  ce  font  de  vraies 
plantes  du  genre  des  confcrvts. 
Aucune  de  celles  qu’il  a exami- 
nées n’avoit  des  polypes  dans 
fes  fommitésdeur  femencc  tom- 
be de  leurs  cellules  , comme 
dans  toutes  les  autres  plantes 
marines. 

M.  Baster  prétend  encore 
que  le  pinceau  de  mer  , donc 
MM.  Linnæus  & Ellis  ont 
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&ic  une  coralline , n‘en  eft  pas 
une. 

Qui  dit  une  plante  , dit  un 
corps  organifé  , qui  n’a  ni  fen- 
timenc , ni  mouvement  fponta- 
né  ; les  plantes  fenfitives  ont 
de  la  fcnfibilité  & de  la  mobi- 
lité , il  eft  vrai , mais  rien  n’en 
ci):  fpontané  ; une  plante  cil: 
compofée  de  vaifieaux  8c  de 
fucs  ; elle  eft  adhérante  pour 
l’ordinaire  par  fa  racine  à quel- 
que corps  , d’où  elle  tire  fa 
nourriture  , fon  accroifiemenc 
& fa  vie. 

D’un  autre  côté  qui  dit  un  a- 
nimal , dit  un  corps  organifé  , 
qui  apperçoit,  qui  fent , & qui 
eft  capable  de  divers  mouve- 
mens  rpontanés,lefquels  lui  font 
propres. 

Qui  dit  un  zoophyte  , die 
par  conféquent  un  être  qui  par- 
ticipe à ces  difiérentes  quali- 
tés , ou  qui  les  réunit. 

Les  zoophytes  , s’attachant 
par  un  pié  ou  des  racines  à des 
corps  étrangers  , tiennent  par- 
la même  de  la  plante  .*  ils  croif. 
fent  comme  clics  : mais  en  mê- 
me- tems  ils  participent  à la  vie 
animale  : ils  fentent , quand  on 
les  touche  , & donnent  des 
preuves  de  leurs  perceptions  : 
par  le  moyen  de  certaines  par- 
ties de  leur  corps  ils  cherchent 
la  nourriture  qui  leur  eft  né- 
cefiaire , ils  la  faififient , la  re- 
tiennent , la  dévorent  : leur  œuf 
eft  végétal  par  fon  écorce  , mais 
un  polype  par  fa  fubftance. 


(a)  Mémoires  pour  i’HiSoire  des  polypes  pag.  üy. 
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L’écorce  fe  ramifie  & fc  dévcî 
loppe  comme  les  plantes  ; alors 
le  polype  fe  répand  par  toutes 
les  branches  ; quelquefois  il  s’y 
montre  comme  une  fleur  ,td’où 
tombent  de  nouveaux  trufs  , & 
de- là  une  nonvellc  génération 
de  zoophytes.  Tel  eft  kSyftê- 
me  de  M.  Baster  tres-heu- 
reufement  abrégé  & exprimé 
par  le  favant  Auteur  de  la  Bib. 
des  Sciences,  Tom  XIV.  pag. 
x*o  & feq.  Oél.  Nov.Sc  Dec. 
lyéo.  &T.  XllI  P.  I.  Art.  H. 

ZOOTYPOLITHES.  Zoo- 
typoiuhi.  En  Allemand  anima- 
lijche-abdru]ske. 


ZOO 

Les  zootypolithes  font  de# 
pierres  qui  portent  l'emprein- 
te de  quelqo’animal  ou  de  quel- 
ques-unes  de  fes  parties. 

Empreintes  de  poilTons , Ich- 
thyotypoHthes  , Icbihyomor- 
phe« . Ickyotypoüthi . Ichthyomor.>. 
phi.  En  Allemand  fifchfch'uftr. 
Empreintes  d’amphibies.  Âm- 
pkibiotypolithi. 

Empreintes  d’infeâes.  En- 
tomotypolithi. 

Empreintes  d'araignée  de 
mer  , forte  de  ver  de  mer  , oa 
des  vermificaux.  Htlminthoty- 
polithus. 


FIN. 
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